DICTIONNAIRE 
UNIVERSEL 
DES PLANTES. 


DS ROUM E "ITITL 


UNTV ERSEL 
DES PLANTES, 


ARBRES ET ARBUSTES 


DE LA FRANCE; 


CoNTENANT une Defcriprion raifonnée de tous 
les Végétaux du Royaume , confidérés relati- 
vement à l'Agriculture , au Jardinage , aux Arts 
& à la Médecine des Hommes & des Animaux. 


Par M. Pirrrs-Josrpu BUCHOZ, Médecin 
Naturalifle Lorrain , & de feu Sa Majefte FE Roi de 
Pologne, Duc deLorraine & de Bar ; Aggrégé du Collège 
Royal des Médecins de Nancy , & de la Faculté de Mede- 
cine de Lorraine ; ancien Démonftrateur de Botanique audit 
Collège ; Affocié des Académies de Mayence, de Done 
d'Angers , de Dijon, de Beziers, de Caen, de Bordeaux & 

de Metz ; Correfpondant de celles de Rouen & de Touloufe, 


TOME TROISIÉME. 
ENUZS 
7 
A4 Pr ANRT S; 


Chez Lacoms, Libraire , rue Chriftine , près la 
rue Datipbiné. 


’ 


UTC CL TERXL 
Avee Approbation & Privilése du Roi, 


“ 


DEL M 3 m7 
EuT 


.. CS À 


PCR 


‘SR AT 


à 
ES Flo 


4 


LES A ERA À 
Ê +3 ÿ- ae, 
FA ji AC ” LA 


je ere. QE Fà rie "sr ru 509 
Pur april ee et up LL RCA 

ACL As ! VIN er ML LAN 6 ie # 
APR sis en saunnolt ns de a." 


à 
# 


v®. a 2 A 


EN dE ue og w à 44 st 

vu à sh, A A À Do MAUR CR 52 \ € 

Eu #4 Au Lu YA A Sn RTE ok 

l ÿ à F Wat x" iye f "% EX AE D £ DSL SX 
"4 Mince: à he: Er it Eitedu pee f 

A JT CC mA)" Lt nn NE sf.1 Loue LE. PATES 

ar es. Er anT SR mt % MORE se 
0 Mr ÿs de. rie d Lo ue AAA 


DICTIONNAIRE 
LUUNIVERSEL © 
DES PLANTES, 
ARBRES ET ARBUSTES 
"DE LA FRANCE: 


POHERBE. 


Li POHERBE eft une éfpèce de Chiendent ; voyez 
cet article. On en trouve. de,cinq éfpècesaux.environs 
de Paris: la Pohetbe-d'eau, qui croît à, plus de fix 
pieds de haut, Poa aguatica. Linn: Ses longues feuilles 

- & fes belles panicules font un.grand effet dansun canal, 
Où fur les bords d'une rivière: il y a auflila Poherbe des 
friches, Poatrivialis. Linn. La Poherbe des boïs : Poæ 
angufi. folia. Linn. La Poherbe des prés: Poa praten- 
fis: Linn, & la Poherbe durette : Poa rigida: Linn, Ces 
quatte dernières entrent dans les gafons. La Poherbe des 
friches , celle des bois & celle des prés font vivaces & 
s'étendent beaucoup ;la Poherbe durette eft bis-annuclle 
ê&c fe reféme tous les ans. 
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Lx POIREAU ef une plante dont la tige s'élève à 
1a hauteur de deux pieds ; elle eft ronde, ferme , folide; 
garnie.vers le bas de feuilles vertes ; pliées en goutière, 
affez épailles , larges d'un travers de doigt , fur un pied 
de longueur, embraffant la tige par leur bafe: cette 
plante porte en fon fommet un.gr0s bouquet de petites 
fleurs blanches, tirant fur le purpurin , compofées cha- 
cune de fix pétales difpofés en lys ; à ces fleurs fuccè- 
dent des fruits triangulaires, noirs, divifés intérieu- 
rement en trois loges remplies de femences oblon- 
gues. Le Poireau a une légère odeur d'oignon ; il eft 
bis-annuel, & ne fleurit que la feconde année au mois 
de juillet: fa graine eft mûre en août , & peut fe con- 
fervet trois ans. 

On nomme cette plante en Botanique, Porrum com- 
mune capitatum. Pin. 72. Allium caule planifolio um- 
bellifero , umbella globofz , flamintbus tricufpidatis , 
petalis carina fcabris. Linn. Sp. plant, 423. On la 
cultive dans les jardins de même que la fuivante , qui 
s'appelle Porrum fativum latifolium. Tourn. 382. Sa 
culture eft fort aifée ; on féme fa graine au mois de 
mars dans une terre meuble & bien préparée ; on Fm 
herfe après l'avoir femée , & on la charge de terreau ; 
on la piétone enfuite , après quoi on l'arrofe pour aïder la 
femence à léver ;ce qu'on continue tant qu'il eft béfoin. 

On farcle exaement lé plant, & on le replante 
dans les premiers jours de: juin ; on en fait des rangs 
à fix pouces l'un de l'autre , & on les efpace de 
quatre ; avant que de les arracher pour les planter , 
on mouille la planche où ils font ; on coupe enfite 
la moitié de la fane de toute la racine le plus près 
qu'on peut du talon ; on les plante ainfi au plantoir, 
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à fix pouces de profondeur, fans preffer la terte avec 
le pied:; après quoi on arrofe amplement ; ce qu'on 
continue tous les deux jours, car c’eft une des plantes 
qui demande le plus d'eau; ils reprennent bientôt, & 
facilement, : quelque temps -après on les ferfouille , & 
on rogne leurs feuillés deux ou trois fois pendant l'été, 
c'eit la vraie façon de faire groflir la plante : dès le 
mois de juillet les Poireaux peuvent être en état d'être 
mangés, quoiqu'ils profitent en tetre jufqu’à la Touf- 
faint ;. aux approches de Noël on les arrache & on les 
enterre, dans la ferre, pour pouvoir sen fetvir dans 
le befoin: on en replante au printemps pour de 1 
femence ; quand elle eft mûre ; les coques commen- 
cent à s'ouvrir ;:on les met fur un drap pour achever 
de mûrir ; on froiffe enfuite La femenceentre les mains sg: 
on la vanne & on l'enferme. Cette plante ufe extrê- 
mement la terre; ainfi il-faut la recharger de fumier, 
{1 on veut qu'elle produife d’autres légumes. 

Le Poireau eft fujet en certaines années à être mangé 
par un petit ver blanc qui s’engendre dans le cœur, à 
quoi on ne fautoit remédier ; le ver du hanneton en 
détruit aufli quelquefois ; il faut en faire la recherche H 
& avoir foin de remplacer les pieds qui manquent. 

Le Poiteau eft apéritif, réfolutif & béchique : on 
l'emploie furtout dans les foupes ; c'eft nne des plantes 
dont on fe fert le plus communément ; on en mêle 
auf dans les purées de pois; on n'en fait point d'ap- 
prêt particulier, parcequ’il eft trop venteux : on le ptefs 
crit comme un remède fouverain dans la pleuréfie ; on 
fait cuire fous la cendre , dans une feuille de chou’, une 
ou deux poignées de Poireaux blancs, on les appliqué 
fur le côté, ou bien on les fricafle avec du vinaigre, 

On fait avec les Poireaux un firop très-bon pour Les 
pulmoniques : 11 femence fe prefcrit pour la même 
maladie , à la dofe d’un gros, pilée & concaflée dans 
un verre de vin: fes feuilles cuites & appliquées fur les 
hémorrhoïdes enflées les détendent & empottent l'in 
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flamtmation. On prétend que le Poireau ,outte fa vertu 
diurérique , provoque les régles, l'humeur féminale ; 
& même la fécondité. Hypocrate s'en fervoit dans 
toutes les maladies des femmes, & depuis ce favant 
médecin on l'a toujours ordonné dans ies bouillons dés 
femmes en couche. Une poignée de graines de Poireau 
mife dans un tonneau de vin, l'empêche d’aigrir, & 
corrige l’aigreur quand ilien a. M. Carré avocat à 
la Cour fouvetaine de Lorraine, un des foufcripteurs de 
motte traité hiftorique des plantes de cette province, 
ayant vu dans ce traité ce fecret pour empêcher le vin 
d'aigrir ; s'en fervit avec fuccès pour une pièce de vin 
tendre qu'il étoit furle, point de perdre ; & il a rétabli 
par le même moyen la qualité du vin aigre ; fuivane 
qu’il nous l'a écrit. ao à 
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La POIRÉE qu'on homme en quelques provinces 
Bette , eft annuelle ; on en cultive dansinos jardins de 
deux efpèces ; la blanche & la rouge. : 

La racine de la Poirée blanche eft cylindrique , li- 
gneufe , blanche , longue & grofe : fes feuiltes font 
grandes ; larges , liflés.& fucculentes ; quelquefois d'un 
verd jaunâtre , d'autres, fois d'un véritable verd, d’une 
faveur nitreule, fans nulle odeur , ayant une côte blan- 
che, épaifle & large ; fa tige qui eft cannelée & bran= 

_chue, s'élève à trois ou quatre pieds; fes fleurs naiflent 
de l'aifelle des feuilles fur. de longs-épis ; «elles fon 
petires , compofées.de plufieurs étamines garnies de 
fommets jaunâtres, & fortent d’un calice à cinq feuilles 
tirant fur le verd , lequel fe change enfuite. en une 
graine inégalement ronde , graveleufe ; cendrée ou 
rouffe , & de la groffeur d'un petit pois, Cette plante 


fe nomme Beta vulgaris, Linn.. 4 + 
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La Poirée rouge diffère de la précédente en ce que fa 
feuiile eft plus petite, d'un verd rougeâtre , & la côte 
d'un rouge vif; elle n'eft pas d'ufage. 

La culture de 12 Poirée eft fort aifée , & toute terre 
lui eft bonne, en la préparant à l'ordinaire par un bon 
labour; on la féme au mois de mars dans les terres 
légères, & en avril dans les terres fortes ; on la féme à 
la voléé ou pat rayons ; à huit pouces de diftance Tes 
uns des autres : fix femaines après qu'elle a été femée 
on peut commencer à s'en fervir , & dans cette faifon 
où la racine eft encore foible:,-0n 1a coupe à fleur de 
terre: elle repouffe de nouvelles feuilles, & plus elle 
ft coupée fouvent plus la feuille eft tendre & onc- 
-tueufe; elle devient dure &.féche quand elle eft vieille, 
On peut:en femer tous les mois jufqu'en août ; & cette 
dernière femée eft celle qui rapporte le plutôt & le plus 
abondamment au printemps fuivant ; mais auffi elle 
«ft plus délicate à pañfer l'hiver; il faut la couvrir » fi 
on ne veut pas courir les rifques de la perdre : la pre- 
mière qu'on a:femée en mars ayant plus de force, ré- 
fifte mieux , mais donne plus tard : il faut couper celle- 
ci à fleur de terre au mois de feptembre, pour lui faire 
repoufler de nouvelles feuilles pendant l'automne. 

On découvre après les gelées celle qui a. été cou- 
verte, & on lui donne un petit ferfouillage qui la met 
en train de poufler, & quand etle eft bonne à cueillir 
on éclate les feuilles à Aeurs de terre’, fans fe fervir 
d'aucun inftrument : le cœur en poufle fucceflivement 
pendant deux ou trois mois, & lorfqu'il commence à 
s'alonger pour faire fon montant, on l'abandonne ; la 
nouvelle femée fapplée alors à la vieille, | 

Omemploie la Poirée blanche dans les alimens, ou 
on la mêle avec l'ofeille pour l'adoucir , foit pour les 
foupes ; foit pour Les farces ; elle eft douce &. fort falu- 
taire, On s'en fert aufi en médecine : fa feuille eft 
Æmolliente ; adoucifanre, laxative, defficarive & ab 
ferhiye: on lemploie dans les décodtions ordinaires &. 

mere 
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dans lés lavetnetis 3 fon jus en patticulier bien pañlé &c 
purifié, donné en lavement, eft très-vanté pour évacuer 
les matières fécales qui réfftent aux autres lavemens 
laxatifs : cette même feuille appliquée extérieurement 
fut la peau, lorfqu'elle a été rongée par les veflica- 
toires ou les cauftiques , facilite l'écoulement de l'hu- 
meurt: on l’applique de même fur les tumeurs pour 
attirer la matière , & ‘elle aide beaucoup à les faire 
aboutir : on s'en feit encore contre les hémorrhoïdes 
enflammées ; fielle/ne les fait pas percer, elle diffipe 
moinsl'inflammation, & les fait retirer; il eft bon 
de Les étuver préalablement avec le fuc exprimé. Le fuc 
de cette même plante afpiré par le nez, & mêlé avec 
un peu de bouillon du pot ; fans fel , débouche les con- 
duits, & diffout la pituite qui s'y eft épaiñlie : un 
morceau de la côte ou de la racine hachée & pilée de 
même, & introduite dans les narines, procure le même 
cffet ; le fuc de la racine de cette plante eft aufli un 
bon fternuratoire ; mis avec fon marc dans les narines, 
lorfqu'on 2 ia migraine, oule mal de tête , äl foulage 
beaucoup en facilitant l'écoulement des férofñtés : on fe 
{ert encore de la racine pour lâcher le ventre des enfans; 
il faut pour cela en introduire un morceau dans le fon- 
dement , après l'avoir faupoudré de fel. 

La Poirée pour cardes eft une efpèce différente de 
celle dont nous venons de parler : il y en a de deux 
fortes, l'une extrêmement blonde, & l'autre plus foncée 
en couleur, qu'on appelle la demi-verte : la premiere 
à la côre plus large & plus tendre, mais elle pañfe difi- 
cilement l'hiver : la feconde eft un peu moins parfaites 
mais elle réfifte beaucoup mieux aux gelées; on ne doit 
donc femer la blonde qu'au printemps ; pour en jouit 
enéré & en automne , pañfé lequel tempson la détruit, 
en réfervanc feulement quelques pieds pour graine, | 
qu'on couvre le mieux que l'on peut pendant l'hiver: | 
l'autre doit fe femer à La fin de juin, & fe replanter à la, 
mi-aoûc en bordures ou en planches ; à dix-huit pouces 
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de diftance en tout fens, après lui avoir coupé 1a moi- 
tié des feuilles & le bout de la racine. 

L'une & l’autre demandent des arrofemens fréquens 
pendant les chaleurs , c’eft ce qui rend la côte tendre; il 
faut couvrir la Poirée exaétement pendant les gelées avec 
la litière féche ; & au printemps on la découvre à-peu. 
près de la même manière que les artichauds ; fa carde 
eft bonne à la mi-mai: nos maraichers coupent entic- 
rementle pied , parceque l'ufage les y force , & qu'elles 

ne feroient pas de vente en feuilles détachées. Les pat- 
ticuliers qui font bien aifes de, prolonger la durée de 
cette plante, fe contentent feulement d'éclater-les plus 
larges feuilles, en les tirant fur le côté ; celles qui ref- 
tent autour du cœur fe fortifient & font bonnes fuccef- 
fivement pendant un mois ou fix femaines. Lorfqu'enfin 
elle commence à monter, on marque les pieds qu'on 
veut garder pour graine, & on détruic le refte: On 
emploie fouvent pour aliment les cardes de Poirées. 

Toutes les efpèces de Poirée ne fe multiplientque 
de graine qu'on recueille au mois de feptembre furles 
pieds qui ont hivernés.; & comme ils s'écartent  & 
s'élèvent fort haut , il fauc les lier à des échalas pour 
les foutenir , fans quoi le vent les renverfe : on les coupe 

lorfque la graine eft mûre en partie, c’eft-à dire, lorf- 
qu'elle pañle du verd à une couleur cendrée ou rouf- 
sâtre ; on la laiffe encore au foleil pendant quelques 
jours , & on l’enferme tout de fuite ; elle fe conferve 
bonne huit ou dix ans. 


: 
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Lx POIRIER eft un arbre dont IA racine eft ligneufe 
& rameufe ; fa tige eft droite ; fon écorce eft raboteufe 
fur le tronc ; le bois rougeñtre ; d'un grain fin, très- 
pefant ; fes feuilles font alternes , périolées, fimples, 
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“entières pet on point dentelées à leurs bords, lifes, 
d'un verd luifant : fes fleurs font pédanculéées, foli- 
taires, ou quelquefois difpofées-en ombelle ; rofacées , 
ayant cinq pétales obronds ; grands , concaves , in- 
fétés dans un calice d'une feule pièce ; concave , à 
cinq découpures ouveftes , renférmant une vingtaine 
d'étamines également inférées au calice : fon fruit eft à 
pépin; obrond ; oval dans quelques efpèces ; alongé 
pat fa bafe, & nommé Pore ; ombiliqué , dont l'om- 
bilic ft bordé par les échancrures du calice : il eft 
charnu ; divifé intérieurement par des membranes en 
‘cinq loges qui contiennent des pepins oblongs, obtus , 
aigus À leur bafe , applatis d'un côté & convexes de 
l'autre; la forme ; la couleur & le goût des Poires éra- 
blifent une infinité de variétés que la culture & la greffe 
multiplient fans changer l’efpèce. 

 Cét aïbre fe nomme Pyrus. Tourn, Pyrus communs. 
Linn. On le cultive par toute la France. 

Les diffétentes efpèces de Poires font : r° le petit 
Mufcar. Pyrus fativa fru&u æflivo parvo racemofo odo- 
ratiffimo. Tourn. Ce fruit croît ordinairement par bou- 
quets ou en forme de raifins ; il eft plus rond qu’oblong ; 
fa queue eff courte, & lorfqu'il eft mûr fa peau eft 
jaune : fon fuc tient quelqué chofe du mufc; fi on le 
cuéilléuñ peu’avant fa parfaite maturité; c'eft une Poire 


admiräblé: elle mûrir versle commencement de juillet, 


&c ne fe conferve que quelques jours, : 

22 La Poire de Chio , ou le petit Mufeat bâtard. 
Pyrus fativa, fruëlu æflivo, minimo,odoratiffimo. Tourn. 
“Elle ft plus petite que 12 précédente, mais elle lui 
xeflemble beaucoup pour la forme : païvenue en matu- 
rité, fa peau à quelques raies touges 3 mais le fruit eft 
raremeng par bouquets comme le petit Mufcat, quoi 
qu'il lui reffemble aflez, Hal ES a 

3° Ea Poire hâtive. Pyrus fativa, fruëu &ffivo, 

arvo & yéridi albido. Toutn., Cette Poire eft plus 
grande que les deux précédentes efpèces , & plus poin- 
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tue vers la queue : fa peau eft mince, & lorfqu'elle eft 
mûre elle eft de couleur verte blanchâtre : fa chaïr eft 
fondanté & beurée, & a un goût fucré, fielle n’a pas 
añlé fa maturité : elle mûritvers la mi-juillet:: 

4°La Mufcadelle rouge ; la belliflime. Pyrus fativa , 
fradu-æflivo , partim faturate rubente ; partim flavef- 
cente. Tourn. C’eft une Poire hâtive,. grande & fort 
belle 3 fa peau eft de couleur jaune, très-belle dans fa 
matutité, & rayée d'un beau rouge : fa chair eft fon- 
dante , & fon goût délicieux, à moins qu'on ne la 
cueille avant fa maturité. On fait ordinairement double 
récolte de ce fruit; la première vers la mi-juillet, & La 
fecende en feptembre. ? 
. +52 Le:petit Mufcat jaune. Pyrus fativa ; fruëu æflivo 
parvo flavefcente mofchato. Tourn. C'eft une petite 
Poire plus ronde qu’oblongue ; fa peau eft fort mince, 
& au temps de fa maturité de couleur jaune : fa chait 
eft fondante ; fon goût tient du mufc, êc il eft fort déli- 
cieux:: elle n’eft guère de durée après fa maturité, qui 
atrive vers la mi-juillct. | 

6° La Cuife madame, la Jargonelle des Anglois. 
Pyrus fativa , fruélu æflivo oblongo , ferrugineo , earne 
tenere mofchata. C'eft une Poire aflez longue; de forme 
pyramidale , avec une longue queue: la peau eft fort 
épaifle ; du côté du foleil elle eft couleur de rouille, 
& à l'oppofite d'un rouge verdâtre : fa chair eft ferme ; 
éllea le goût de mufc, &c elle eft rrès-excellente ; elle 
iMôrit vers la mi-juillet ; c'eft une des meilleures efpèces 
de Poires d'été connues. ù 

17° L'Orarnige mufquée. Pyrus fativa , frudu æfhvo, 

globofo ; féffili , mofchato, maculis nigris confperfo+ 
Toutn. :C'eft une Poire de moyenñe grandeur ; courte 
& ronde; fa peiu eft jaunâtre , tacherée de noir; fa 
chairsä un goût de mufc; un peu féche & âcre : elle 
mûritiwers la fin de juillet. : sh.sitsups 

8° La Mufette d'Anjou. Pyrus fativa.; fra@lu æfhvo , 
aibido.majori, C'eftune grande Poire de forme ronde : 
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fa peau eft unie & d'un verd pâle ; fa chair eft-tendre, 
pleine de fuc, & d'un goût excellent ; fa queue eft 
courte ; épaifle & rachetée ; le bois de ce Poirier eft 
mince , & fa feuille reflemble un peu à celle de la Jar- 
_gonelle : fon fruit mûtit vers la fin de juillet. 
9° La Blanquette mufquée. Pyrus fativa , fru@u 
æfäivo albido , faccharato , odoratiffimo. Cette Poire 
eft plus petite que la précédente , & plus enfoncée 
-vers la queue qui eft aufli plus mince & un peu plus 
courte ; fa peau eft molle & d'un verd pâle; fon bois 
eft plus vigoureux que celui de l’efpèce précédente , & 
les branches {ont plus courtes, pour l'ordinaire: elle 
môrit vers la fin de juillet. 
10° La Blanquette à longue queue. Pyrus fativa , 
frulu æflivo , pediculo\longo donato. Toutn. Elle ref- 
femble un peu à la précédente pour la forme : autour 
de fon étoile elle a un œil plus gros & plus creux ; elle 
eft un peu plus épaiffe & courbe vers fa queue ; fa peau 
cft unie , blanche & colorée du côté du foleil, fa chair 
n'eft ni trop molle , ni trop dure, & remplie d’un fuc 
doux comme le fucre: elle mûrit vers le commence- 
ment d'août. 
11° La Mufcate Robine, la Poire à la Reine, la 
Poire d’Ambre, la Pucelle de Saintonge, Pyrus fativa , 
frudu œflivo ; turbinato , carne tenera , facharata. 
. C'eft une petite Poire ronde qui à fa maturité eft jau- 
nâtre : fa chair eft fondante ; elle a un goût d'épices & 
cft excellente : l'arbre porte beaucoup, & Le fruit mûrit 
vets la fin de juillet. 
12° Le Bourdon mufqué. Pyrus fativa , frudlu æfti- 
V0 , turbinato ; carne tenera ; facharata. C'eft un fruit 
rond ; de grandeur moyenne, & jaunâtre lorfqu’elle eft 
en maturité: fa chair eft fondante & d’une faveur épicée 
excellente ; elle ne doit pas pendre longtemps à l'arbre, 
parcequ'elle devient bientôc farineufe : elle mûrit vers 
a fin de juillet. ES do 
13° L'Orange rouge. Pyrus fativa , frudu æftivo; 
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globofo , feffli, & viridi flavefcente, facharato, odorato. 
Tourn. Elle a été en France la plus commune d'entre tou- 
tes les efpèces de Poires, à caofe de l'eftime générale dont 
elle jouifoit il y a quelques années. C'eft un fruit rond, 
de inoyenne grandeur, de couleur verdâtre, & pourpre 
du côté du foleil , lorfqu’elle eft en maturité : fa chair 
eft fondante ; le fuc en eft doux comme le fucre , & 
elle à un goût afez agréable. Près de l'œil elle eff fort 
-creufe ; fa queue eft courte: elle mûrit vers le commen- 
cement d'août. 

14° La Cafolette, Pyrus fativa , frudu æffivo , 
oblongo , minort , cinereo , odorato. Touïn. C'eft un 
fruit oblong, couleur de cendre : fa chair eft fondante 
& favoureufe , mais elle pourrit aifément dans le milieu 
dès qu'elle eft mûre ; fans ce défaut ce feroit une Poire 
excellente : elle mûrit vers le commencement d'août. 

152 L'Archiduc d'été ; le Roi d'été. Pyrus Jativa, 
fruäu æflivo , giobofo e viridi purpurafcente. Tourn.. 
C'eft une Poire ronde de moyenne grandeur, & brune 
du côté du foleil ; fa chair eft fondante & fon fuc añez 
bon : elle mûrit vers la fin de juillet. 

162 La Poire royale, le Mufcat d'août. Pyrus fativa , 
frudu flivo , globofo', feffili , ex albido flavefcente, 
faccharato , odorato. C'eft une Poire ronde & plate ; 
elle refemble beaucoup à la Bergamotte pour la 
forme ; fa queue eft longue, droite & un peu tachetée , 
fon œil un peu enfoncé ; fa peau eft unie, de couleur 
blanche & jaunâtre ; fa chair eft caflante ; fans être 
dure; fon fuc eft fort doux & favoureux ; l'arbre porte 
‘beaucoup, & le fruit eft eftimé comme une des meil- 
leures d'entre les Poires d'été connues : elle mûrit en 
août. qe HAS Le 

17° La Poire Rofe. Pyrus fativa , fruclu æflivo , 
globofo ; feffili , odorato. Tourn. C'eft une Poire courte 
& ronde: elle a la forme d’un grand oignon ; mais plus 
grande de beaucoup, de couleur verte & jaunâûtre ; ti- 
ant furlerouge du côté du foleil : fa queue eft fort 
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longue & mince ; fa chair eft caffante & fon fut eff 
mufqué : elle mûrit en août ; les branches & les feuilles 
de cer atbre font grandes. 
18° Le Bon Chrétien d'été. Pyrus fativa , frudu 
æfhvo ; oblongo , magno , partim rubro , partim albido,, 
odorato. Tourn, Cette Poireeft un fruit grand & oblong, 
avec une peau unie & mince ; du côté du foleil d’un 
rouge agréable, & de l'autre blanc & verdâtre; fa chair 
eft en partie caflante & en pattie molle , fucculente & 
favoureufe : elle mûric à la fin d'aoûc. 422 
19° La Poire de Roufélet, Pyrus fativa ; frutu 
cflivo ; oblongo , & ferrugineo-rubente , nonnunquan 
maculato, C'eft une Poire oblongue ; fa peau eft brune, 
& du côté du foleil d'un rouge foncé : fa chair eft délicate 
& tendre, fon fac doux & aromatique , fi on la cueille : 
avant fa maturité, Cet arbre réuflit mieux en efpalier 
qu'en plein vent; le fruit en mûrit vers la fn d'août; 
il eft excellent ; c'eft une des meilleures Poires d'été. 
20 La Poire du Prince. Pyrus fativa, fruëlu æflivo, 
Jübrotur do , partim rubro , partim flavefcente , odorato. 
C'eft une petite Poire ronde ; d’un beau rouge du côté 
du foleil, & jaunâtre de l'autre.côté ; fa chair n'eft ni 
top dure, ni: trop molle ; le fuc.en eft excellent » & 
l'arbre fe charge beaucoup: elle mûrit vers la fin d'août, 
& fe conferve jufqu'à la quinzaine, qualité dont peu de 
fruits d'été font doués. | 4 | 
21° La, Bergamotte d'été, Pyrus fativa ; frudu 
æflivo., rotundo, feffili, faccharato , à viridi flavef- 
cente. C'eft une Poire platte affez grande, de couleur 
verte & jaunâtre, creufc aux deux bouts comme une 
pomme ; fa chair eft fondante, fon fuç eft fort aromati- 
que: elle mûrit vers la mi-aoûr. 
22° La Bergamotte d'automne, Pyrus fativa, fru@u 
autumnali feffili , faccharato , .e viridi flavefcente 1 
ore Jiguefcens. Elle eft plus petite que la précédente 
efpèce, maiselle eft prefque de même forme; fa peau | 
-6Ë d'un verd jaune , d'un rouge-pâle du.çôté du foleik; 


RO 1° 13 
fa chair eft fondänte, & fon fuc eft fort afomatique ; 
l'arbre fe charge beaucoup : le fruit mûrit vers la mi- 
feptembre, & pour cette faifon c'eft un des meilleurs 
fruits, 

23% La Bergamotte Suife, Pyrus fativa, fruGu au- 
tumnali , turbinato , viridi , ftriis fanguineis diftn&@z. 
Ce fruit eft plus rond que les deux autres Bergamottes ; 
fa peau eft coriace, verdâtre & patfemée de raiesrou- 
268$, fa chair, eft fondante & fucculente ÿ mais moins 
aromatique que les deux précédentes : elle mûrit vers 
la fin de feprembre..,. : | | 

24° Le Beurté rouge; l'Amboife , l'Ifambert , le 
Beurré gris, le Beurré verd. Pyrus fativa , fru@u au-- 
tumnall ; fuaviffimo , in ore liguefcente. Tourn. Miller à 
confondu le Beurré rouge avec le gris, ce que nous 
faifons aufli avec lui ; cependant quelques auteurs préten- 
dent que ce font deux efpèces fort différentes :le Beurré 
rouge ; difent-ils, eft plus long & plus-aminci vers fa 
queue que le pris; fon goût eft d'ailleuts plus relevé, 
plus fin & plus mufqué, foit en efpalier; foiten plein vent; 
les rouges ,continuent-ils ; font bien fupérieurs aux gris. 
.1 24% Le Doyenné. Pyrus fativa , frulu autumnalr , 
tlrbinato , [effili, flavefcente , & in ore liguefcente. 
Tourn. C'eft une grandé,& belle Poire reflemblante 
pour la forme au Beurré gris ; mais elle .eft plus courte 
&, plus ronde ; fa peau eft unie , & d’un beau jaune à 
fa maturité ; fa chait eff fondante & pleine.de fac ; 
mais après être cucillieelle fe conferve toutau plus 
une femaine , elle devient auflitôt farineufe; l'arbre 
porte, beaucoup : le temps de la maturité du fruit eft 
le mois de feptembre:., .: Lana te 1rsèv 

25° Le Meflire-Jean. Pyrus fativa, fruuautumnali, 
tuberofo , feffeli , faccharato., carne dura: C'eft un fruit 
grand. & rond; {a peau efk. rude, &. pour l'ordinaire 
brune ; fa chair eft cafante .& pleine d'un.fac excel- 
lent : elle mûrit vers le commencement d'otobre , & 
fe conferve prefque pendant tout ce mois. 
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26° Le Sucré verd. Pyrus fativa, frudu autumnalt | 
turbinato , tuberofo , viridi , faccharato, in ore liquef- 
cente. Tourn, Sa peau eft unie & verte, & fa chair 
fort beurrée ; fon fuc eft fort doux, d'un goût agréable; 
mais quelquefois , & fut-tout fi elle eft greffée fur coi- 
gnaffier ,; elle fe trouve pierreufe au milieu. 
27° La Marquife. Pyrus fativa , frudlu autumnalr,, 
tuberofo ; feffili ; è viridi flavefcente ; maculis migris 
confperfo , carne tenera faccharata. Tourn. C’eft une 
Poire bien formée & grofle, plate à la tête ; elle a un 
œil petit & creux: fa peau eft verte & jaunâtre ; du 
côté du foleil elle eft un peu rouge; lorfqu’ellé ne jaunit 
pas à fa maturité, rarement vaut-elle quelque chofe ; 
mais fi elle jaunit , fa chair éfttrès-délicate , délicieufe 
& fucculente :.elle mûrit à la fin d'octobre ; c’eft une 
excellente Poire. | 
28° Le Bfideri, ainf appellé d'Heri, forêt dans la 
Bretagne entre Rennes & Nantes, où cette Poire 2 
été trouvée. C’eft une Poire ronde de moyenne gran- 
deur , d'un verd pâle, elle tire un peu fur le jaune ; fa 
queue eft longue & mince ; fa chair eft féche & de peu 
de goût; elle eft bonne pour cuire: elle mûrit vers la 
fin d'ottobre. | 
29° Le Mattin-fec. Pyrus fativa , fruGu brumalr, 
oblongo , partim intenfe partim dilute ferrugineo , 
Jeccharato ; odorato. Tourn. C’eft une Poire oblongue ; 
la peau eft d'un rouge foncé d'un côté, & de l'autre 
d'un rouge plus clair : fa chair eft caflante & délicate; 
fon fuc eft fort doux & un peu mufqué : c’eft une Poire 
excellente entée fur fauvageon ; mais fur coignafliet 
elle devient aifément pierreufe : elle eft mangeable vers 
la mi-novembre. 

302 La Merveille d'hiver. Pyrus fativa , frudu bru- 
mali , globofo ; dilute virente ; tuberofo, punétato , in. 
ore liguefcente. Tourn. La peau de cette Poire eft d'un 
verd clair & un peu tachetée ; fa queue eft aflez longue 
& mince; fon œil grand avec uné concavité profonde; 
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fa chair eft délicate &-fondante ; fon fuc éft fott doux, 
& d’un goût aromatique agréable ; elle eft mangeable 
vers la fin de novembre & pendant le courant de dé- 
cembte ; elle pañle pour un des meilleurs fruits de la 
faifon : elle vaut mieux entée fur fauvageon que fur 
coignaflier. 

31° La Sylvange. Pyrus Sylvange 'meteis, Tourn. 
loth. 1166. Cette exceilente Poire fut trouvée par ha- 
fard aux environs du village de Sylvange dans le pays 
Meflin, d’où elle a pris fon nom : elle approche beau- 
coup, tant pour la qualité que pour fon port , de la 
Merveille d'hiver, dont nous venons de parler à l'arti- 
cle précédent. 

32° La Louife-bonne. Pyrus fativa , fruclu brumali , 
longo , ë viridi albicante , in ore liguefcente. Tourn. 
Sa queue eft courte , chatnue ,un peu courbe ; fon œil 
ë& fa fleur font petits ; fa peau eft fort unie, verte, & 
devient blanche à fa maturité ; fa chair eft extraordi-- 
nairement délicate , fur-tout f elle vient d'un terroir 
fec. 

33° Le Colmar. Pyrusfativa , frudu brumali , tube- 
rofo & vrridi flavefcente , pundato, faccharato. Toutn. 
Cette Poire refflemble un peu pour la forme au Bon 
Chrétien mais elle eft plus plate vers le bout fupérieur : 
fon œil eft grand & concave ; elle eft plus grofle à fon 
milieu qu'en fa partie fupérieure , & vers la queue elle 
fe termine en pointe: cette queue eft courte, épaife 
& un peu courbe ; fa peau eft verte, un peu tachetée, 
& du côté du foleil elle fe colore; fa chair eft délicate, 
fon fuc fort doux : elle eft mangeable vers 14 fin de nc- 
vembre , & fe conferve fouvent jufqu'en janvier ; elle 
pañle pour un des meilleurs fruits de cette faifon. 

34° La Virgouleufe, Pyrus fativa ,fruu brumali , 
longo ; é viridi flavefcente., in ore liquefcente ; faccha= 
rato. Tourn. Son nom lui vient d’un village du Li- 
moufin , dans le voifinage de S, Léonard , où elle à été 
élevée & envoyée à Paris par madame la matquife de 
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Charbort. Cette Poiré eft grande, longue &c vefte; 
& à fa maturité elle devient jaunâtre; elle eft char- 
nue , & ün peu courbe; fon œil eft de moyenne 
grandeur & tin peu concave ; fa peat eft añlez unie , & 
change de couleur du côté du foleil ; fa chair eft fon 
dante & pleine d’un fuc excellent :: elle eft mangeable 
vers La fin de novetnbre , & fe conferve jufqu'en janvier. 
On l'eftime auffi comime un des meilleurs fruits de cette 
faifon. | 

35° L'Ambrette. Pyrus fativa, fpinofa ; fruchi glo- 
bofo ; feffili, ferrugineo yin ore liquefcente, faceharato ; 
odoratifiimo. Tourn. La chair de cette Poire eft fon- 
dante : fon fuc eft doux, fucré & mufqué ; fes pepins 
font grands & noirs, & font placés dans des cellules fort 
larges ; fon bois eft aflez épineux, fur-tout s'ileft enté 
far fauvageon: fon fruit eft mangeable vers la fin de 
novembre, & fe conferve jufqu'à la fin de janvier : la 
plupart des curieux l'eftiment beaucoup. | 

36° Le S. Germain. Pyrus fativa , frudu brumali ; 
longo, è viridi flavefcente, in ore liquefcente. Tourn. 
C'eft-unc grande Poire oblongue , de couleuf verte & 
jaunâtre lorfqu'elle eft en maturité ; fa chair eft fon- 
dante &remplie d'un fac excellent & fort doux ; mais 
ik lui faut ün temps fec, & qu'elle foit plantée dans 
un terreinfec & maigre ; dans une terre humide &c 
trop grafe fon fuc devient âcre : elle eft mangeable vers 
la fin de novembre, & elle fe conferve jufqu'à Noel. 

37° Le Bon Chrétien d'Efpagne, Pyrus fativa ,fruclu 
brumeli , pyramidato ; partim pugpureo ; punélis migTrIs 
confperfo , partim flavefcente. Tourn. C'eft une grande 
Poire pyramidale, d'un beau pourpre du côté du foleil, 
& pleine de petites taches noires : le côté oppofé eft 
d'un jaune pâle ; fa chair eft caffante : fi elle a cru 
dans une terre légère & grafle, & qu'elle foit entée fut 
fauvageon , fon fuc eft fort doux : elle mûric vers la fin 
de décembre , & fe conferve près d'un mois ou fix fe- 
maines, | 4 
38° Le 
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» 889. La Beñ de Cafloi. Pyrus fativa, frucla brumali à 
Parvo ; flaveftente ; maculis rubris con/perfo: Tourn, 
Elle tire fon nom françois d’une forêt de Bretagne où 
elle fut découverte. C'eftuhe petite Poireun peutonde, 
de couleur jaune & rachetée. de rouge ; fa chaire fon 
dante ,.&, elle 2.un fuc: excellent : elle éft:mangeablé 
cn décembre & en janvier. : mesh sn tot 
59° Poire Portail. Pyrus fativa , pictavienfist fructu 
brumeli ; globofo , feffili  faccharato , odôrato;- Tourne 
Certe Poire fut découverte dans la province de Poitous. 
où, elle.a été vantée par.- deflus les autres Poires ;:elle 
neft, cependant bonne. que pout-cuiré, - 11111 tt 
49° La Bergamotte de Pâques. Pyrusfütive frudue 
brumali , turbinato , feffili, fubacido, flavefcente ; punc= 
ts afperioribus confperfo.:T outn:C’eft une grande Poire 
prefque sonde ; elle fe termine vers fa queue,tin peuen 
longueur : fon œil eft plat ; fa peau eft verte ; patfemée 
de quelques. verrues rudes,, tachetée tout à-l'entour: 
elle jaunit à fa maturité; fa chair eft caflante x; fen fuc 
eft doux f elle a eu un temps favorable : élle eft man= 
geable depuis février jufqu’en avril, ox.6b » 
41° Le Mufcat d'Allemagne : c'eftune-Poire 2dmi : 
table, plus ,oblongue que: ronde; elle 2 la forme. de 
la Royale d'hiver, mais.elle eft plus petite:;meilleure ; 
&, ronge du côté. du {oleil ;-elle eit fondanre , fort 
beurtée ; &. un peu mufquée :.elle eft mangeable en 
Mas en avril, & fouvent même elle: fe éonferve 
jufqu’en.mai. | LE 
#42, La. Bergamotte .d'Hollande : cette efpèce eft 
grande & ronde, de même forme que l2 Bergamotte 
commune, de couleur verte : fa chair eft délicate & 
beurtée , 1e fuc en eft. excellent ; c’eft une trés-bonne: 
Poire ; elle fe conferve jufqu’en avril. la ro: 
43° La Poire de Naples eft une fort grande Poire ; 
longue &verdâtre : fa: chair eft demi cafante ; fon fuc 
doux & un, peu vineux: elle. eft mangeable enimatss 8 
glle fe conferve jufqu'en avril, SoHo 
Tome IIT, B 
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| y491é Bon-Chrétien d'hiver: Pyrus fativa, fru@u brus 
mali, maÿno , pyramilato ve flava non nthil rébente. 
Tourn. Cette Poire et fort grande; longue & pyrafni- 
dale 3 fa peaueft jaunâtre & d'un rouge agréable du côté 
du foleil:: fa chair eft délicate & caflante , & pleine 
d'un füc fort’ doux ; excellent :le Bon-Chrétien pañfe 
pour une des meilleures Poires d'hiver. D- 0 
«uso L'Angélique.Pyrus fariva; fruëlu brumali , oblen- 
go, partim flavefcente ; partim purpurafcente. Gette 
Poire eft oblongue & a une fott longue queue : fa peau 
eftunie & jaunâtte ; elle tite un peu fur le poutpte ; du 
côté du foleil ; fa chair eft fort beurrée & fon fuc eft 
très-doux :'elle’eft mangeable en février & en mafs & 
fe conferve longtemps, | | 
462 La:Poire de Chaumontel ; ou Befi de Chau- 
montel. Pyrus fativa ; fruëlu brumali , obloñgo’; par- 
timalbido 'partim ‘purpureo ; odorato ; faccharato. 
Getre Poiré 4 la peau un peu rude , d'un verd pâle, qui 
devient poutpre du côté du foleil: fa chair eft fondante ; 
fon fuc excellent & mufqué :elle:eft mangeablé depuis 
le mois de novembre jufqu’en janvier. On la regarde 
comme la meilleure des Poiréstardivés, À ©! 2 
472 Le S. Germain d'hiver. Pyrus fativa fruche 
brumali, maximo, pyramidato , dilute vrrente. C'eft 
une grande Poire longue, d'añ verd foncé ; qui au 
temps de la maturité tire fur Le rouge du côté du foleil; 
elle n'eft pas bonne crue , maïs” elle eft fort bonne 
cuite: comme l'arbre-porte beaucoup, & ‘qéelle fruit 
en eft fort gros, elle mérite une place dans tous les ver- 
gers:on en mange depuis Noël jufqu'au mois d'avril 
On trouve fur le Poirier deux fortes d’iafectes ; le 
premier eft nne chenille de la nature de celles qu'on 
nomme chenilles à brofe ; elle eft velue , d'un jaune 
verdâtte, avec quatre broffes ou aïgretres coupées tränf- 
verfalement, de couleur jaune , blanchâtre , rangées le 
long du dos ; elle à de plus un long pinceau de poils de 
couleur rouge polé fur la queué ; fes pattes font au 
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nombre de feize : cette chenille fe métamiorphote eh 
‘une phalène qu'on nomme la patte étendue. Phalæna 
pehinicornis elinguis ; alis deflexis , cinerev unduluris à 
fafciis tranfverfis obfturioribus , capite inter pedes por- 
redo. Linn. Faun, Suec. n. 828. La phaléne mâle à 
fes antennes très-pectinées ; celles de 12 femelle le font 
moins ; dans l'une & dans l'autre elles font brunes ; les 
aîles du mâle font de couleur cendrée , avec plufeurs 
bandes tranfverfes larges’, ondulées , peu diftin@es & 
de couleur noirâtre, Celles de la femelle font d'un gris 
plus clair ; avec plufeuts bandes ondées & tranfverfes , 
dont trois font plus noites & plus maïquées que les 
autres : en defous les aîles font d'un gtis blanc, avec 
. uné feule bande tranfverfe noire » & un point dé même 
couleur dans leur milieu ; mais une fingulatité de cette 
Phaléne qui la fait aifément reconnoître , c'eff la ma. 
nière dont elle porte fes pattes antérieures étendues 
devant fes antennes , ayant la têté entre les cuifles de 
es pattes. | 
La feconde efpèce d'infeéte eft parcillement né 
chenillé : cette chenille a feize Pattes ; elle eft un 
peu velue; fa couleur eft d'un bleu ardoifé, avec trois 
bandes longitudinales jaunes , une fur le milieu du dos, 
& une autre de chaque côté plus étroite que celle du 
milieû ;. de plus fon corps éft chargé de perits tuber- 
Cules noits; d’où pattent des poils courts & affez gros 5 
cette chenille fe changé en une phaléne dont tout lé 
Cotps,& des aîles font de couleur bruné ; avec quelques 
bandes plus ou moins brunes ; dont elles patoiflent 
æatbrées ; de plus il y a fur les aîles fupéricutes une 
tache d'un jaune verdâtre, qui paroït compañfée de deux 
© doubles , ou de quatre petits 0 ».qui fe touchent & fe 
<onfondent ; cette phalène fe nomime le doublé oméga : 
Phalæna peëinicornis elinguis, alis deflexis fufois ; 
maculé duplici albido flavefcente geminate.X inn-Foun. 
Juec. n, 806. 7 
Le Poirier fe plaît dans les fables gras &: qui ont 
»''2 
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beaucoup de fonds ; il s’ accommode même des terreins 
où les pommiets ne peuvent croître. Cet arbre réfifte 
au froid ; le vrai remps pour le tranfplanter eft l’au- 
tomne : nos forêts font pleines de Poiriers fauvages qui 
ont levé de femences, & d’où on les tire fouvent pour 
former nos pépinières ; on peut aufli fe procurer une 
infinité de fauvageons de Poiriers ; en répandant fur 
terre le marc qu'on retire des prefloirs à cidre ; ces fau- 
vageons donnent des fujets propres à y greffer lesefpèces 
qu’on defire multiplier. Mi 


Le Poirier fe multiplie encore de plants enracinés 
qui viennent de fes racines, & qu'on met enfuite, après 
Les avoir levés de terre ; en pépinière: ces drageons 
font d'excellens fujets pour ‘y:greffer des azeroliets. ! . 

Les Poitiers greffés fur fauvageon ne donnent da 

fruit qu'autant qu'on les élève en plein vent; les buif- 
fons en donnent lorfqu'ils ont été greffés fur coignaf- 
flers ; on peut Encore gréffer des Poiriers fur l’aubepin 
& les neffliers , mais ces arbres ne durent pas long- 
temps, PB "2059 "250803" 
Le Pon-Chrérien d'été & d'hiver donne des fruits 
plus gros, plus dorés &c plus rouges fur le coignaflier 
que fur le franc ou fauvageon , &c de plus beaux en ef- 
palier qu’en buifon. | POIL 

Les Poiriers à haute tige , greffés fur franc, devien- 
nent beaucoup plus forts, & réfiftent mieux aux vents 
que ceux qui font fur coignaflier ; les fauvageons des 
forêts font excellens pour greffer en fente : on choifit 
pour les! arbrés de tige les, jéunes Poiriers qu'on élève 
dans les-pépinières & les drageons de vieux pieds ; oh 
les greffe en écuflon ou en fente ; ils font des plus vi- 
SOUrEux. 1b,e 0 28 Ho o 

Les Coignalfiers font très:bons pour greffer les Poi- 
riers qu’on deftine en efpalier, ou en buiffon : à l’article 
pommier on trouvera les. principes de la greffe & 
de la taille, voyez cet article. Les Bons-Chrétiens ne 
téufiflent jamais mieux qu'en efpalier ;: les-vents de 
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feptembre les feconent trop fur les hautes tiges ; ils ai- 
ment fur-tout d'être à l'abri des murailles , de même 
que le petit Mufcat & la Bergamotte: la plus grande 
partie des Poiriers réuflit en buiffon & en efpalier 3 
mais quand on peut avoir un verger à l'abri des grands 
vents, les arbres en plein vent donnent une plus 
grande quantité de fruit & de meilleur goût ; & ainfi 
on eft dédommagé de ce qui leur manque pout la grof- 
feur. | 

Les racines de Poirier s'étendent bien profondément 
en tefre; cet.arbre femble même s'y cramponner quel. 
quefois mieux que les chênes & les hêtres ; c'eft poutre 
quoi.on ne creufe guère qu'à: deux pieds de profondeur 
les trous où on.veut les mettre , afin que les racines 
tendent moins vers le bas ,.& prennent une direction 
tampante,;, plus favorable pour leur fournir. en abon- 
dance les fucs noutriciers. 

Quand. les, branches à fruit du Poirier ont potté 
pendant quatre ou cinq ans ; elles périflent ordinaire- 
ment :.On.tomberoit pour les efpaliers dans l’inconvé- 
nient du vuide & de la ftérilité, fi l’on n'avoit pas 1 
prévoyance de faire venir de: nouvelles branches à la 
place, de celles qui doivent périr : en genéral , quand 
un Poirier .eft trop vieux, on l'abaife pour lui faire 
pouffer du jeune bois, & au moyen de la taille on lui 
donne une figure convenable. 

y a,plufeurs moyens de détruire les chenilles qui 
viennent. fur les Poiriers & autres atbres & plantes: on 
prend desicendres de. farment de vignes, on les met 
tremper pendant trois jours dans de l'eau , & on en 
afperge les arbres ; on les parfame aufli de poix &. de 
foufre vif; la famigation de crottes de chévre, de gouf- 
fes d'ail & de-buis fait auf mourir ces infe@es ; mais 
la plupart de ces moyens ne font pas aifés à exécuter: ce 
qu'ily 2 désplus facile, c'eft de les brûler avec des tor- 
ches de paille , lorfqu'elles font toutes ramaflées en gros 
Pelotons dans le foucher des aïbres;, pour peu qu'il fafe 

ut QE er 
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dé vent, La flamime fe porte fur les chenillés , qui font 
grillées en un inftant fans endommager l'arbre," ? 

Les bêtes fauves fe nouftiflent du fruit des Poitiers 
fauvages ; les payfans qui habitent l'entrée des bois ; 
amallent aufli ce fruit pout noufrir les porcs, ou pour en 
_ fairé une boïffon, lorfque le vin eft rare ; cette boiflon 
s'appelle cidre poiré; on en tire du vinaigre & de 
l'eau- de-vie + on fait auffi dé bon vinaigre avec la féve 
titée par incifñon du Poirier. | 

Le bois des Poiriers fauvages eft dur, pefañt ; fort 
plein, rougéñtie, d'un grain très-fin : il prend f: bien 
le teinture noire ; qu’alors on 2 de la peine à le diftin- 
guet d’avéc l'ébéne, c'eft la raifon, pout laquelle il eft 
recherché des menuifiérs, tourneurs & ébéniftes , qui 
favent auf lui donner des ondes femblables à celles du 
noyer. Après le buis, c'eft le meilleur bois que puiflent 
employer les graveurs en taille de bois. 

La Poire éft aftringente ; on en mange otdinairement 
av deffert pour fortifier l'efftomac & faciliter la digef- 
tion ; les médecins modernes permettent même aux 
malades les Poires fondantes ; & les anciens ne les in- 
terdifoient pas aux convalefcens ; pourvu qu'elles fuffent 
cuites au four & fous la cendre, Le firop des Poires fau- 
vages eft très-bon dans la diarrhée ; l'école de Salerne 
confeille de Boire du vin après avoit mangé des Poires, 
ctues. | | “id En? 

On fe fert des Poires comme d'appas où l’on fhet du 
poifon pour les beletres & les renards:le marcdes Poires, 
que l'on retire du prefloir, peut après avoir été deffé- 
ché, fervir à faire dés mottes à brûler. Le Beurré, la 
Bergamotte, le Bon-Chrétien, le Rouffeler font déli- 
cieux à manger crus ; on péle le Bon-Chrétien , on le 
coupe par trânches ; on l'affaifonne de fucre & d’eau-. 
de-vie , ou de quelqu'autre liqueur, 3 2429 4° 


On fait fécher les Poires; fui-rout les touffeléts, pout. 


les confervet pendant l'hiver ; on les péle; ôn les met. 
au four foitientières, foit conpées pat quartier , fut des, 
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claies; on ne leut donne qu'une chaleur douce : de 
temps en temps on les tire pour les taper ,:afin qu'elles 
s'applatiflent, & à chaque fois on les trémpe dans un 
firop épais , fait avec les pelures, & fort peu de fuce. 
On peut même les y.laifler tremper quelques heures , 
pour qu'elles s'en pénétrent. qe 


es 


d'ush chass 


1. POIS ft une plante dont la racine eft grêle & 
fibreufe ; fes tiges font longues, fiftuleufes, rameufes , 
couchées par terre , fi on ne les foutient, & qui s’en- 
tortillent : fes ftipules font crénelées , arrandies à leur 
bafe ; fes feuilles font aîlées , alternes , pétiolées , dont 
les folioles font très-entières & fefliles : à l'extrémité des 
feuilles il fe trouve des vrilles rameufes ; fes péduncules 
font axillaires , ils portent plufieurs fleurs papillonna- 
cées ; à quatre pétales, dont l'étendard eft très-large, 
en cœur recoutbé ; échancté, avec une pointe; les aîles 
font otbiculaires, réunies , plus courtes que l'étendard ; 
la catêne applatie en demi-lune , plus courte que les 
aîles; le calice d'une feule pièce, à cinq découpures, 
dontles deux fupérieures font plus larges : fon fruit eftun 
légume , grand , long , prefque cylindrique , avec une 
pointe recourbée à fon extrémité , uniloculaire , bivalve, 
tenfermant plufieurs femences prefque rondes, mar- 
quées au point d’une cicatrice arrondie, pat où elles s'at- 
tachent au légume, | à 

Cette plante eft annuelle & fe nomme Pifum hor- 
tenfe majus. Toutn. Pifum fativum. Linn, On la cul- 
tive dans les jardins potagers ; la culture en a produit 
plufieurs variétés : les plus nouvelles font le Baron, le 
Dominé & le Michaux , ainfi nommés du nom des 
payfans qui les ont découverts de-nos. jouts. ; ces trois 
variétés font des plus hâtives ; après quoi. viennent le 
Lorrain & le Suifle. :. 1, 

| B 4 
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2LEé mrilléures variétés de Pois font le Pois Commun, 
1 Nofmäaridi, le Quarré blanc & le verd ; le Cul noir, 
qe Pois verd d'Angleterre ; Hà Longue Cofle & le Pois 
fans parchemin. 4 2 4 

: Hé Pois ; quoique ruftique en apparence, ne fe plaît 
pas indifféremment en toutés fortes de térres ; cettaine 
éfpèce. demande une terre légèrc, une autre-un peu 
grafle , ê&c telle autre s’'accommode mieux d'une terre 
qui tient le milieu ,'mais toutes s'accordent à ne vou- 
loir occuper la même terre que de loin en loin : les fer- 
miets bien-entendus ont pour régle de n'enfemencer 
Leurs terres de ce légume qu'une fois de fix en fix ans: 
torfqu'il leur arrive de tabouret un pré, d'arracher une 
vighé , ou de détruire un bois, ils deftinent toujours cette 
terre pour les Pois; qui y réuffiffent parfaitement bien, 
d'autant que c'eft une efpèce de certe neuve. Le fumier 
qui fait fruétifier tous les autres légumes, eft nuifible 
aux Pois, loin de leur être avantageux, car pour lors] 
Pois donnent en bois & ne fruitent pas. 

Ceux qui élèvent celégume dans leurs jardins, doivent 
fi bien prendré leurs précautions, qu'ils évitent d'en 
mettré deux ans de fuité dans ie même térrein ; cat il 
artivé ; lorfqu'on s'obftine à en mettre plufieurs années 
de fhire dans le même‘tetréin ; qu'ils jauniflent aufitôt 

u'ils lèvent, &qu'ils ne rendent rien du tout. 

Dans les petits jardins on éléve feulement un peu des 
premiéfs Pois hâcifs ; mais dans les grands jardins on en 
féine de gtadds quarrés entiets, pour fournit toute l'an- 
nee aux befoins de la cuifine: eut culture eft pout lors, 
Ia même que cellé des champs. 

On féme des Pois de deux façons, à la chatrue , ou à 
la hote : cetre première manière ne convient pas dans 
un jardin ; il faut s'en renirà fa houe ; c’eft la meilleure 
méthode ; parcequ'elle ameublit mieux fa terre; il faut 
être deux pour cette opération ; Fun ouvte la jauge de 
boue en bout du quarié , &!Pautte qui fuit répand la 
femence à mefure qu'on fait la place : certe jauge finie 
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on teprend la f econde ; & là même terre qu'on léve fert 
à recouvrir la première : on l'enfemence de même » & 
tant qu'il y a du terrein, on continue de la même ma- 
nière ; dans les jardins on laifle un intervalle pour les 
fentiers s'après qu'on à fait quatre rangs de femence. 

Beaucoup de jardiniers ne favent pas manier la houe; 
dans ce cas ils doivent drefler des planches de quatre 
pieds , & tirer quatre rayons efpacés également, de-pied 
en pied, far deux ou trois pouces de profondeur, foic 
avec la biniette ; foit avec le coin de la ratioire; & après 
avoir répandu la femence & l'avoir marchée ; on la 
récouvre avec le rateau. La terre doit avoir été préala- 
blemEënt fraîchement labourée., Huit ou dix j jouts après 
la femence léve, & quand les plants ont cinq à fix pouces 
de hauteur, il faut les ferfouir & les chauñer ; en obfer+ 
vant de prendre un beau temps pour que les mauvaifes 
herbes meurent tout de fuire. 

Si on véut les ramer ; on y repaffe deux jours après ; 
quand les herbes font defféchées , & on fiche les rames, 
en obfetvant de les coucher en dedans , de deux en deux 
tangs, les unes fur les autres, pour qu'elles n'émbarraf- 
fent pas le pañfage des fentiers: il en réfulte en même 
temps que le fruit qui fuit la rame fe trouve plus ramañlé 
du côté des fentiers , & qu’on le cueille avec plus de fa- 
cilité. 

Après avoir donné la culture sÉnérale des Pois, je 
pañfe à la particulière, Le Pois Michaux eft le Pois le 
plus printanier de vous; il eft blanc, rond, uni, affez 
gros, fort tendre , & fucré quand il eft mangé en verd , 
mais il'eft d’un médiocre rapport, patcequ'il n’a fou- 
vent qu'une coffe à chaque bouquet, & qu'on l'arrète 
aux premières fleuts pour avoir plutôt le fruit ; ce Pois 
eft prefque le feul qu'on cultive aGnelletieho à Paris 
pour la primeur ;ila pourtant pour concutrents le Baron 
& le Dominé. 

Le PoisMichauxfe plaît dans une terre douce ; il fe 
foutient même dans les fables les plus atides ; pourvu 
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que le printemps foit humide , ou qu'on fupplée à la 
pluie par lesarrofemens ; il vient fort bien aufli dansles 
terres franches & noires, mais il.eft pour lors plus tardif; 
les terres froides & humides ne lui conviennent pas. 
On féme ces pois à la mi- novembre dans les terres 
franches, & au commencement de décembre dans les 
terres légères, pour qu'ils foient levés avant les gelées ; on 
les féme ordinairement un peu épais, pour remplacer ce 
qui périt pendant l'hiver ;: on les place aux clôtures du 
midi ou du levant , où ils font à l'abri des mauvais vents, 
& à portée de profiter de tous les rayons du foleil: lesuns 
fément ces Pois par touffe de fept à huit, à un pied l'une 
de l'autre; les autres par rayons de deux ou trois pouces 
de profondeur , & en forment deux ou trois rangs fut la 
platte-bande, :fuivant qu'elle eft plus ou moins large; 
il faut toujouts laiffer deux pieds de libre le long des 
murs pour pouvoir faire les opérations néceflaires aux 
cfpaliets, La fnéthode de les planter par rayons eft La 
meilleure ; 12 parceque les Pois ne fe trouvant pas 
entaflés , fe nourriflent mieux ; 2° parcequ'ils font moins 
fujets dans cette difpoltion à être détruits totalement 
pat les milots, les corneilles & les pigeons: après avoir 
femé ces Pois; on les marche ; puis on les recouvre 
incontinent , & on jette. un peu de fiente de pigeon 
par-deflus , fi on en 2 3 après qu’ils font levés on les 
recharge éncore d'un pouce de gros terreau , ou de 
crotin de cheval ; au lieu de crotin de cheval, on pour 
xoit fe fervir des boues des rues; on les ramañle quand 
clles font un peu féches, &c lorfque les matières qu'elles 
renferment, font, pour ainf dire , meuries, on met un 
pouce d'épaideur de ce fumier au fond desrayons avant 
d'y femer les Pois; cela les rend plus printaniers au 
moins de huit jours. Les Pois femés dans le temps & de 
la manière prefcrite fe trouvent levés , & même. ont 
déja trois où quatre feuilles aux environs de noëls c'eft 
pour lots qu’il faut de l'induftrie, de la prudence , 
Pour: garantir ces jeunes plantes des intempéries de 
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Vair. On emploie les paillafons ; les litières & même 
les couvertures ; il faut fur- tout avoir. foin que ces 
plantes ne foient pas étouffées ; quelquefois cependant , 
quand les hivers font doux, elles réfiftent fans toutes 
ces précautions. 

Quand il fait quelques beaux jours de foleil , il fauc 
découvrir un peu ces pois, pourvu qu'ils n'aient pas été 
gelés; car pour lors Le foleil les perdioit ; &-auflitôtque 
le temps eft radouci, il faut les découvrir tout-à-fait , en 
laifant toujours les couvertures à côté pour pouvoir 
promptement les remettre au befoin : lorfqu'ils demeu- 
rent trop longtemps étouffés fous les couvertures fans 
air ni {oleil , ils jauniffent & fondent. 

Quand l’on 2 atteint une fois La fin de février ; on Ôte 
tout-à-fait les couvertures ; on ferfouit les Pois & on 
les chaule , on les rame enfuite dès qu'ils ont fept à 
huit pouces ; ils commencent dès-lors à montrer leur 
fleur , qu'on nomme loquette ; cette forte de Pois ne 
s'éléve qu'à dix-huit pouces ou deux pieds; onles arrête 
à la troifième fleur ; cette opération les avance beau- 
coup: quand on n’eu laifle que deux & mÊme une feule, 
le fruit eft encore plutôt mûr ; les coffes profitent pour 


lors à vue d'œil, & elles fe trouvent pleines en avril 


ou.en mai; quand le hÂle de mars a defléché les 
planches de. Pois, il faut les mouiller fuivant leur be- 
foin le matin à la rofée , cat pendant le jouf l'arrofe- 
ment ne vaut rien, | 

Quand malgré toutes les précautions que:nous avons 


indiquées pour faire réuMir les Pois , ils périent, aufitôt 


qu'on..s'en apperçoit ; il faut en femer d'autres pat 
rayons bien épais, fur une couche neuve;,:pout remplacet 
le temps perdu ; ces Pois lévent promptement. & pro- 
firent à vue d'œil , & quand ils ont quatré à-cinq pou- 
ces, on les arrache & on les replante à de bans abris ; 
efpacés raifonnablément ; ils reprennent: très-facile- 
ment ; &c-on gagne près d'un mois par cette avance. 
Quand on: veut en avoir un mois avant les pri- 
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meufs , voici comine on s'y prendra : oh féme les 
Pois dès les premiers jours de novembre dans dés pa- 
niers à claire voie, de fept à huit pouces de hauteur fur 
dix à douze de diamétre, qu'on remplit de terre & de 
terreau mélés enfemble, avec un pouce de crotin pat- 
deffus ; vingt à vingt-cinq grains dans chaque panier 

font plus que fuffifans : on les laifle en plein ait à l'abri 
de quelques murs jufqu'aux fortes gelées , ils ont pouf- 
fé alors cinq à fix feuilles, fi l'automne eft un peu beau; 
on les tranfporte eniuite dans une ferre qui ne foit point 
trop chaude, & À laquelle on puifle donner dé l'aîx 
toutes les fois que le temps le permet ; pourvu que la 
gelée ne pénétre pas, c'en eft aflez ; auffitôt que le 
temps fe radoucit, on les met dehors fans trop les écar- 
ter; pour ©tre prompt à les rentrer quand la gelée re- 
commence , & jufqu'à la mi-février on continue de les 
garder à vue pour n'être: point furpris ; on les change 
alors de fituation, & on les met fur des couches chau- 
des , qu'on doit avoir préparées à cet effet ; ces couches 
doivent être profondes de deux pieds, & font , à propre- 
ment patlér, des couches fourdes : dans le milieu de 
l'épaifleut des fumiers on met cinq à fix pouces de 
terre & deux ou trois pouces fur la fuperfcie , qu'on 
recouvre enfuite de terreau , enforte que les paniersen 
foient garnis tout autour fans excéder : ces paniers fe 
pofent fur la fuperficie des famiers, & fe rangent en 
échiquier fur trois rangs, à fix pouces de diftance les 
uns des autres; il faut laifler pafer le grand feu des 
couches avant de les mettre en place ; paï ce moyen 
ces Pois fleuriflent promptément ; maïs comme les 
gelées de mars font à ctaindre pour eux, voici comme 
il faut s'y prendre pour les en garantir. 

On prend des cercles de grand tonneau, on appointe 
les deux bouts, & on les fait entrer en terre fur les deux 
bords des couches qui fe trouvent de niveau avec le ter- 
rein; On les efpace de trois pieds en trois pieds fur toute 
la longueur; & pour les entretenir on prend des Jates 
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courantes avec lefquelles on les lie ; trois tahgs fuffifent: 
pour plus de foliité on enfonce quelques échalas dans 
le milieu des couches, & onles attache de même aux 
cercles avec de bons ofiers ; pardeflus ce treillage on 
jette au befoin des paillaflons faits avec de’ la ficelle, 
qui enveloppent bien tout le circuit, & on les met dou- 
bles; fun ne fuffit pas. On ferme aufli les deux extré- 
mités des couches pour empêcher la gelée d'y pénétrer : : 
pat cette méthode on aura du fruit dès Les peer 
jours d'avril. 

A l'égard des Pois qu'on veut élever pour l'arrière 
faifon , il faut les fémer à la fin d'août, où dans lés 
premiers jouts de feptembre » dans les mêmes paniers & 
de la même manière qu'on vient de dire: on lesrange 
le long de quelque mur bien expolé , & on à foin de 
les mouiller après qu'ils font femés; ce qu'on continue 
de faire de deux jours en deux jours, à moins qu'il ne 
pleuve : peu de jours après ils lèvent , & quand ils ont 
fix à fepe pouces on les rame ; on les laifle profiter tant 

que le temps eft beau ; ils fe trouvent en pleine fleur 
un mois après , & la cofle fuit de près : s’il furvient des 
gelées il faut enfermer cés paniers, & les mettre à l'air 
dès que le temps change ; le fruit en eft bon à la 
Touflaint ; on peut en cueillir jufqu’à Noël; mais les 
meilleurs Pois de cette faifon font zufli les Pois Mi- 
chaux : cette qualité de Pois n'eft pas moins eftimable 
pour tous les mois de l’année ; ils font en tout préfé- 
rables : ils font tendres & fucrés en toute faifon, pourvu 
qu'ils foient mouillés exactément à la rofée du matin, 
& mangés aufli-tôt qu'ils font écoflés ; en fix fémaines 
du jour qu’on les à femés; ils donnent lent fruit. 

Les derniers qu’on doit femer en pleine terre fe fé- 
ment à la mi août, & donnent leur fruit en o@obre : 
s'il ne farvient point de geléés, on en Ghx avoir juf- 
qu'aprèsla S. Martin. 

Quoique cette efpèce foit préférable à route autre , 
cependant chacun fera choix de l'efpêce qui réuflit Le 
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mieux dans fon tetrein. Quand on féme des planches de 
Pois, on.fera fort bien de ne les pas placer de fuite, de 
peur qu’elles ne fe portent ombragé , & que la fleur ne 
coule, + 1e 

Lorfqu'on veut garder quelques planches pour de la 
graine ; il faut avoir foin d'arracher les pieds qui dégé- 
nèrent ; on les connoît à leur bois qui eft plus gros , & 
à leurs fleurs qui font plus élevées; quelquefois même 
ils ne fleutifient point du tout : de quelque efpèce qu'ils 
foient il faut néceflairement les ramer. Hire 

ILne faut pas attendre que le grain foit tout-à-fait fec 
pour le recueillir ; dès que la coffe jaunit , quoique lés 
Pois foient encore verds, on peut les arracher: quand 
ils font fecs, on les bat & on les vanne. 

Les Pois font encore au bout de deux ans aufli bons 
pour femer que la première années mais à la troifième 
année.il n’en léve que fort peus & même point du 
tout : fi on pouvoit les conferver dans leurs cofes,:. ils 
feroient très-bons au bout de quatre ou cinq ans: on 
fera bien raufli de changer de femences tous les deux 
ans. | | 

A l'égard des qualités des Pois au'onlaiffe fécher pour 
manger en fec,, il faut qu'ils foient encore expolés au 
falcil quelques journées après qu’ils ont été vannés, pour 
fe perfectionner & pour être de meilleure garde : paf- 
fons à préfent à la defcription des autres Pois. 

Le Pois Dominé eft le plus hâtif après le Pois Mi- 
chaux; il lui fuccède: il eft d'un meilleur rapport qué 
le Michaux,; fes cofles font régulièrement doubles & 
plus remplies; il s'élève plus haut aufli & demande des 
rames proportionnées ; on ile cultive de lamêmefaçon 
que le Michaux; il réfifte mieux.que lui dansles mau- 
vais temps; il faut le femer clair, furtout fi c'eft après 
l'hiver : le grain.eft blanc , aflez rond , & d’une bonne 
groffeur ; on peut le femer en tout-temps ; maïs le prin- 
temps.eft fa faifon la plus favorable, op: - 

Le Pois Baron fuit de près Je Dominé ; il lui eft 

+ 


POI I 
éependant inférieur ; fa coffe eft extrémement pété : 
fon grain eft aufli petit, fans fucre ni finefle ; il n'a ac- 
quis du crédit qu'autant qu’il eft printanier : il fournit 
cépendant beaucoup ; & fa fleur’ ne coule pas, 

Le Pois Lorrain füccède aux trois précédens & donne 
plus abondamment : il eft gros & affez fucré ; il ne 
réulit qu'au printemps ; la nuille s'y attache dans les 
autres faifons ; & la fleur périt ; la terre légère lui con- 
vient mieux qu'aucuñe autre : on peut le Manger en 
fec & en verd , mais il m’eft ni fi tendre ni f moëlleux 
que plufieurs autres ; fa couleur eft blanche , fa forme 
ronde & aflez unie. 

Le Pois Suifle, autrement la groffe coffe hâtive, 
fuit de près les précédens , & réffte mieux aux 
mauvais temps ; on l'élève également dans les jardins 
& dans les campagnes, & on le féme dès le mois de 
décembre; il eft Ie premier qui rapporte en plein 
champ: fa forme eft ronde & unie, fa couleur d’un petit 
jaune vérdâtre & il eft d'une bonne groffeur; il fruite 
beaucoup & n’eft pas fujet à couler ; fa coffe ef longue 
& pleine; fon grain fort tendre en verd , mais en fec on 
n'en fait pas d'ufage ; äl fe féme jufqu'à la S. Jean: il 
eft fott bon pour l'arrière faifon ; il n°eft pas fujet à 
nuillér; il fait beaucoup de profits il démandeune bonne 
terre. 

Ee Pois commun fe féme ; comme le précédent, en 
décembre ; il rapporte autant ; il donne fon fruit à la 
fin de mai, ou au commencement de juin, fuivant les 
terreins & les années : il eft rond dans fa circonférence, 
ün peu applati fur les côtés; il eft de moyenne srofeur ; 
fa couleur eft rouffâtre ; on continue d’èn femer juf- 
qu'en mars, & ces derniers femés font bons à la S. Jean; 
3! dernande une bonne terre. | 

Le Quarté blanc eft celui que tout 1e monde pré- 
fère; ileft tendre & moëlleux > Mieux nourri, plus gros 
& d'un goût plus fucré: fa couleur eft blanche ; fa forme 
cit inégale , & plus quatrée que ronde, foit en verd; 
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Loir en fec;ileft un peu tardif à rappotter ; il s'éléve 
fort haut & ne fournit pas beaucoup ; on Commence à 
le femet à la fin de mars, & le premier femé eft bon 
en juillet: on continue jufqu'à la fin de mai, & onne 
va pas plus loin : on ne recueille ce Pois fec que pour 
femer:: il demande une terre médiocre ; il ne poufle 
que du'bois dans un bon fond.;-c'eft cette efpèce qu'on 
prend pat préférence pour.faire fécher en verd.& pour 
manger pendant l'hiver; il eft très-délicat & très-bon, 
Pouf fécher:ces Pois, choififlez-en les grainsles plus 
rendres, mettez-les nouvellement écoflés dansun'chau- 
deron avec del'eau bouillante; après qu'ils auront faicun 
bouillon, retirez-les &'les mettez à l'eau fraîche ;éten- 
dez tes enfuite à l'air fur une nappe blanche, pendant 
deux ou trois jours , & retournéz-les de temps en temps ; 
changez-les aufii de nappe ; & expofez-les au foleil 
peridant cinq à fix jours; pañlez-les enfuite.au, four 
qui ne foit. que iéde , clairfemés fur des .claies ; 
avec du papier deffous, jufqu'à ce qu'ils foient bienfecs, 
& vous finitez pat les mettre dans des facs de papier, 
en les enférmant dans un endroit fec ; quand vous vou: 
drez vous en fervir, vous les ferez revenir dans.de l'eau 
riédes où-vous mettrez un morceau de beurre manié 
avec la farine , & vous les laïflerez tremper: pendant 
vingr-quatre heures; vous les ferez cuire enfuite dans 
Ja même eau, & vousles aflaifonnerez comme à. L'or-. 
dinaire. ft ti | | ° ‘ 

Le-Cul noir eft de deux efpèces , l'un rond de.cou- 
leur rouflâtre ; & l'autre quatré ; tous deux ont.le get- 

me noir : le quarré eft le plus eftimé ; ileftverd; on 
s'en fert pendant le carême pour les purées : il fournit 
beaucoup , & cueilli en verd il eft tendre & bon., On 
le féme depuis la fin d'avril jufqu'au commencement 
de juin ; plus tôt ou plus-tard il eft fujer à nuiller. 

Le Pois Normand eft de forme quartée, d'un verd 
blanchâtre & fort gros; il eftrendre & moclleux mangé 
en verd; & fec il eft rrès-bon pour la purée : on le féme 

| depuis 
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 epuis{a fin de mars jufqu'à l'arrière faifon ; les premiers 
Îèmés rendent davantage. | | 

La Longue Cole eft de forme ronde, blanche, unie & 
claire : fa grofeur eft médiocre ; ce pois fruitte beaucoup 
& promptement ; fa coffe qui eft très-alongée & très= 
pleine contient douze à quatorze grains ; c'eft de toutes 
les éfpèces celle qui rend le plus & qui féufit le mieux 
pour l'arrière faifon; il ne nuille pas : on le féme depuis 
la miavril jufqu'au commencement de juillet ; il fe 
plaît dans une terre médiocte. | 

Le Pois vérd d'Angleterre eft très-gros ; uni, un peut 
ovale, d'un verd blanchâtre & parfaitement bon, foit en 
vetd , foit en fec pour les purées ; il-s’éléve affez haut ; 
fournit depuis le pied jufqu’à fon extrémité, fait fa coffe 
grofle & pleine fans qu'aucune fleur manque. 

Le Pois fans parchemin , Le Pois gourmand, fe mange 
avec la cofe comme les haricots verds ; fon goût eft 
fucré & fin, & il faic plus de profit qu'aucun autre ; i 
y en 4 de beaucoup de variétés ; toutes. ces variétés fe 
culrivent un peu différemment des autres Pois : on les 
féme en mars & avril , même jufqu'à la fin de mai : 
plus tard ils font fujets à nuillet: on Les ferfouit comme 
les autres quand ils font bien levés, & on les mouille 
foavent ; c’eft ce qui les atrendrit ; ils demandent d'être 
xamés ; il faut aufli les pincer à la troifième ou qua- 
trième fleur ; crois rangs dans une planche de huie 
pieds fuffifent ; plus épais ils fe portent ombrage. On 
en réferve pour graine la quantité dont on 2 befoin, 
qu'on laiffe longtemps fur pied pour fécher , parceque 
fa cofle.eft groffe & épaiñle , & ne fe defléche qu'à 
la longue, encore faut-il que le temps foit três-beau : on 
écofle ces Pois quand ils font mûrs ; car fi on les battoit, 
11 en refteroit la moîitié dans lacofe. Si les Pois étoient 
auffi bienfaifans qu'ils font agréables à manger, on vou- 
droit s’en nourrir toute l’année; mais on leur reproche 
d'être venteux & indigeltes ; on les emploie cependant 
beaucoup dans la cuiñne : on s'en fert rarement en 
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fnédecine 3 on prétend cependant qu'ils appaïfent Îa 
toux: on dit aufli qu'ils font bons aux épileptiques ; 
maïs ils font contraires à ceux qui ont la gravelle. 
Les Pois fecs font une excéllente nourriture, trempés 
dans l'eau pour engraiffer les porcs , dont le lard de- 
ient ainfi très - ferme ; les brebis aiment beaucoup les 


cofles de ces légumes. 


POIS  CHICHE. 


Te POIS CHICHE ef une plante qui pouffe plufieurs 
tiges velues ; dures &c rameufes : fes feuilles font peti- 
tes, velues , dentelées en leurs bords, rangées par paire 
fur une côte ; fes fleurs font légumineufes , blanches 
ou d’une couleur rouge qui tire fur le purputin ; lorf- 
qu'elles font pañées, il leur fuccède des gouffes courtes; 
qui refflemblent à des veflies, & qui contiennent quel- 
ques Pois gros comme les Pois communs ; ayant en 
quelque manière la forme de la têre d’un bélier: Ia 
couleur de ces Pois eft blanche, ou rouge, ou noie; ils 
fleuriflent au commencement de l'été, & fe nomment 
Cicer fativum flore candido: Toutn, 389. Cicer foliolis 
ferratis. Linn. Sp. plant. 1040. 
- La culrute de cette planre eft fort facile : on féme 
te Pois en mars ou avril par touffes comme les hari- 
cots , écartées de dix-huit pouces l’une de l’autre, & on 
en met cinq ou fix grains enfemble ; on le ferfouille 
exactement dans fa jeunefle ; il ne demande”pas d’au- 
tres façons ; il eft fort commun dans le Languedoc. 
Les anciens s'en férvoient comme aliment ; mais 
comme äls font extrémement venteux & difficiles à di- 
gérer , of les a bannis des cuifines : la farine de Pois 
Chiche employée en cataplafme, eft propre pour ré- 
foüdre les tumeurs des mammelles & des tefticules ; on 
eiploïé ces Pois dans lé &rop de guimauve de Fernel. 


APRES 0... 
Dans les pays chauds on fe fett des fruits de cetté 
Plance en guife de café ; fon goût'en approche un peu, 
mais il eft plus amet , & demande par cette raifon plus 
de fucre, Quand il n’eft mêlé au café que par égale por- 
tion, on a de fa peine à s'en appercevoir, 


POIVRE D'INDE. 


1. POIVRE D'INDE, le Poivre de Guinée , le Co= 
tail rouge ; eft une plante annuelle dont la racine eft 
rameufe ; fa tige eft haute d'un pied & démi, hetba- 
cée ; rameufe: fes feuilles font altèrnes , luifantes , fim= 
ples , très-entières ; foutenues par de longs pétioles ; 
{es fleurs font oppofées aux feuilles, foutenues pat dé 
longs péduncules ; monopétales , en rofette , ayant les 
caraëtéres des folanum , voyez art. Solanum. Son fruit 
eftune baie inclinée vers la terre, fans pulpe, biloculaire, 
_ longue de deux pouces ou environ ; arrondie en forme 
d'œuf, d'un rouge de corail dans fa maturité ; fes fe 
mences font jaunes, réniformes & comprimées, Cette 
plante fe nomme Capficum Jiliquis longis propenden- 
ttbus, Tourn, Capficum annuum. Linn, Elle vient natu- 
réllement dans les Indes ; on la cultive dans nos jat- 
_ dins , où elle cft prefque naturalifée, 

Sa cultute eft fort fimple ; on la féme fur couche au | 
mois de mars, & on la replante au mois de mai » foit 
_€n planche 2 12 diftance d'un pied , foit dans des pots 3 
€lle demande une bonne terre un peu humide, & une 
fituation un peu ombragée ;.le trop grand foleil lui eft 
Préjudiciable : on la mouille au befoin , & on coupe le 
fruit au poing qu'on le veut, verd ou fec. La graine fe 
conferve bonne plufieurs années, 

On en fait très-peu d’ufage en France pour la vie, 
& on le cultive plutôt pour la décoration des jardins & 
le plaifir de la vue que pour l'utilité ; cependant il fers 

C 2 


36 POL 

À piufeuts chofes; on le confit au fucte quand ileft 
verd , & on le range à la dofe d'une demi-once pour 
fortifier l'eftomac , aider à la digeftion & difiper les 
vents: les vinaigriers s'en fervent aufli pour donner plus 
de force au vinaigre ; il fe mêle avec les cornichons 
confits : quelques petfonnes l’emploient dans leurs ali- 
mens en place de poivre ordinaire, & le trouvent de. 
meilleur goût. 

Aux Indes, en Efpagne, en Italie & même en Flan- 
dre , on en fait une grande confommation ; les uns 
le mangent confit, au fel & au vinaigre; d'autres qui s'y 
font accoutumés de jeunefe, le mangent tout crud lorf- 
qu'il eft verd , ce qui patoît cependant furprenant , à 
caufe dé fon goûc Âcre & piquant ; mais le fait eft vrai. 


PAO LOF" RP IONNINRS 


L: POLYPODE eft une plante dont la racine eft 
Écailleufe & rampante ; fes feuilles font aîlées, & leurs 
.pétioles tiennent lieu de tige ; ils s’élévent de la racire 
quelquefois à la hauteur d’un pied ; les folioles font dif- 
pofées alternativement le long du pétiole qui eft ter- 
miné par une foliole impaire , elles font oblongues , 
peu dentées, obtufes, fefliles, s’uniflant à leur bafe ; fa 
frutification eft la même que celle de la fougère , voyez 
cet art. Cette plante fe nomme Polypodium vulgare. 
Pin & Linn. Elle eft pérennelle & croît fur les fentes 
. dés rochers , des murailles , aux pieds des vieux murs ; 
le Polypode qui vient fur le chêne eft le meilleur. 

+ On trouve aux environs de Montmorenci une autre 
efpèce de Polypode qu’on nomme Po/ypodium anguffi- 


folium folio vario. Tourn. Cette efpèce fe plaît dans les 
lieux marécageux. 


On peut multiplier cette plante par les tronçons des : 


facines au printemps, ayant qu'elles commencent à 
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pouffer de nouvelles feuilles : ces ftonçons doivent être 
this dans une terre humide , mais fort maigre & à 
l'abri d'un mur ; le foleil les feroit périr. L'expoñtion 
la plus ordinaire où l'on trouve les Polypodes et celle 
du nord, | 

Les anciens ont cru que la racine de Polypode étoit 
Pufgative ; mais on a reconnu qu'elle ne lâche le ventre 
que fort foiblement, & on la range avec plus de raifon 
Parmi les remèdes altérans & apéritifs ; & en effet le 
Polypode eft hépatique ; il eff très-bon pour les obftruc- 
tions du foie & des vifcères , & il entre communément 
dans les bouillons apéritifs ; la dofe qu'on y met pour 
lors de cette racine, eft depuis une demi-once jufqu’à 
Mne once. Raï aflure que cette même racine hachée & 
donnée en poudre avec un peu de crême de tartre & 
de. Caffia lignea , eft un excellent remède contre les 
duretés de la rate, la jaunifle & l'hydropifie ; fa dé- 
coétion faite avec le vin , à laquelle on ajoute un peu 
de miel & de facre , eft très-vantée par Tragus contre la 
fièvre quarte & l'affeion mélancholique. Dodonée: 
confeille Contre la goutre cette racine bouillie dans l'eau: 
le Polypode 1doucit en outre le fang ; onl'emploié avec 
faccès dans la toux féche, lorfque les crachats font fa- 
1és , & de même dans l'afthme & le fcorbut : quand on 
ordonne cette racine en infuñon , c’eft depuis un demi- 
810s jufqu'à une once; elle pañlé pour un tiès-bon re- 
mêde contre le ver folitaire ÿ quand on la prefcrit aux 
animaux, c'eft depuis deux onces jufqu'à quatre en 
infufon, ou feulement à la dofe d’une once en poudre: 
on fubftitue quelquefois les feuilles du Polypode à cet- 
ls du capillaire ; mais elles ont moins de vertu 
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Ts POLYGALE ou Herbe à lait eft une plante dont 
La racine eft dure , ligneufe , noirâtre, d'un goût amer 
& un peu aromatique ; elle pouñfe pluñeurs tiges » du- 
res ; menues , ligneufes , les unes droires , les autres 
conchées à terre, d'un verd rougetre ; longues d’en- 
viron un demi-pied , garnies de plufieurs petites feuilles 
rangées alrernativement ; dont les unes font oblongues 
& pointues, & les autres arrondies: fes fleurs font pe- 
tites , difpofées en forme d'épis, depuis, le milieu de 
la tige jufqu’en haut, compofées chacune d'un calice 
divifé en cinq feuilles , dont trois petites & deux gran- 
des, du fond duquel fortent plufieurs éramines & un 
piftil qui fe change en un fruit ou une bourfe applatie , 
difpofée en cœur, & pleine de femences menues & 
‘oblongues. Les Botaniftes nomment cette plante Poly- 
gala vulgaris. Pin. 21ÿ: Tourn. 174. Polygala foliis 
lineariis lanceolatis, caulibus diffufis, herbaceis. Linn. 
_ Hort, Cliff. 352. Elle feurit en mai , juin & juillet: 
elle croît fans culture aux lieux montagneux , piere 
jeux &c ftériles; on en voit beaucoup fur la côte de 
Laxou & fur celle de fainte Catherine près de Nanci, : 
‘ aux environs d'Eftampes & dans l'Orléanois , à Lattes, ! 
Caunelles & ka Mouflon près de Montpellier ; elle eft : 
auf très-commune aux environs de Paris: on en voit 
encore fur les hautes montagnes d'Alface, & dans la : 
Provence dans un endroit nommé la Beauvoifine. 

On trouve encore en France plufñeurs autres efpèces | 
d'Herbe au lait, dont la plupart font des variétés. 

La première fe nommé Polygala alba. Toutn. 12400 
On la trouve en quelques endroits de la Lorraine, dei 
l'Aiface & de l'Ifle-de-France ; c'eft une variété del 
celle dontil eft queftion dans cet article ; elle en diffère: | 
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uniquement pat la couleur de fes pérales blancs , tandis 
_Que ceux de l'autre font bleus, 

La feconde qui eft aufli une variété, efkcelle qu'on 

appelle Polygala vulgaris purpurea. Tab. Icon, 831. 

1 Les pétales de cette variété font couleur de pourpre: 
elle fe trouve aux environs de Paris , fut la côte de 
fainte Catherine , près Nanci & dans l’Alfacc. 

La troifième efpèce , autre variété, fe trouve aufff 
aux environs de Paris, & fe nomme Polygala vulgaris 
flore pallido cæruleo & albo mixto. Vaiïll. Bot. 1614 
, … La quatrième efpèce eft le Polygale de Montpellier, 

Polygala acutioribus foliis Monfpeliaca. Pin. 215, 

_ Cette efpèce eft très-abondante dans les prairies, entre 
Muret & Montigni, généralité de Paris: on en trouve 
aufli dans les prairies de la Thomafline, de la Beau- 
voifine , & du Tholonet , généralité d'Aix ; elle: croît 
aufli aux environs de Montpellier , dans les lieux nom- 
més Tertail, la Verune, l'Engarran, | 

La cinquième efpèce s'appelle Polygale à feuilles de 
petit buis. Polygala , buxi ménoris folio, flore cæruleo. 
Vaill, Bot. Elle eft commune fur la butte de Séve ; fa 
fleur eft d'un gros bleu turquin , & fa frange: d’un bleu 
pâle : la plante mâchée eft pâteufe, tant foit peu ftip- 
tique & amère ; fa fleur mâchée à d'abord quelque 
chofe de doux & fucré ; elle s'épanouit au commen- 
cement de mai, | 

_ La fixième efpèce eft le Polygala fruticofa , buxt 
folio flore flaveftente. Append. Inff. rei herb, On la 
trouve en Alface. 

La feptième & dernière efpèce , qui eft une variété 
de la précédente, eft le Polygala frudicofa , buxi fo- 
Lio, flore ex purpur4 rubente. Append. Înft. rei herb. 
M. Burckel l’a trouvée en Alface. 

On prétend que ce Polygale donne beaucoup de lair 
aux beftiaux qui en mangent, d'où lui eft venu le 
nom vulgaire d’'Herbe au lait : cette plante eft laxarive, 
béchique , incifive, Gefner, qui lui a donné le nom 


Li 


d'à OR POL 

d'Amatella, à caufe de fon amertume , aflute qu'elle 
parge doucement & fans tranchées , lorfqu' on la fait 
infufer dans du vin à la dofe d'une poignée. 

Suivant M. Duhamel l’Herbe au lait ou Pelygale 
eft très-bonne contre la pleuréfie, la péripneumonie & 
la fluxion de poitrine : fa décoétion incife les matières 
épailles & facilite l'expeétoration ; elle atrénue auf Je 
fang couenneux & engagé dans la pleure. 

En 1738, M. Teynnint, médecin écoflois, envoya à 
l'Académie des fciences de Paris , des obfervations qu'il 
avoit faites à la Virginie fur l'ufage du Polygala Vargt- 
aiana folits oblongis , floribus in thyrfo candidis , ra- 
dice alexipharmacé. Miller , en langue du pays Seneka, 
pat lefquelles il fait voir qu'il l’a employé avec fuccès 
pour la guérifon des maladies inflammatoires de la 
poitrine , en le prefcrivant à la dofe de trente-cinq 
grains en fubftance , ou de trois onces en déco&ion. Sur 
cet expofé , M. Duhamel 2 voulu éprouver file Poly- 
gala vulgaris, qu'on trouve communément dans la 
France, produiroit le même effet ; le fuccès à 1épondu 
À fon attente. | 

La première expérience qu'il en fit fut fur une jeune 
fille âgée de 22 à 23 ans, attaquée d'une fièvre violente 
& continue, & d’un crachement de fang : malgré les 
différentes faignées qu'on lui fit, & les expettorans 
qu'on lui donna, elle ne reçut aucun foulagement que 
par une tifane , dans laquelle on fit entrer une bonne 
poignée de Polygale , & par l'ufage d'un firop fait avec 
1a même plante : en quinze jours cette fille fut guérie. 

La feconde épreuve qu'en fit M. Duhamel, fuivant 
qu’il le rapporte dans fon mémoire, fut fur un homme 


âgé de vingt-cinq ans, attaqué de pleuréfie , d’un tem- 


pérament robufte & fec, qui ne reçut aucun foula- 
gement que par l'ufage d'une tifane faite avec cette 
plante : en moins de vingt jours il fuc radicalement 
guéri. M. Duhamel a cependant obfervé que le Poly- 
gale du pays, quoiqu'il ait la même vertu que çelui.de 
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Virginie, n’agit pas fi efficacement : nous fomimes 10 
redevables à cet illuftre académicien, d'avoir trouvé 
dans cette plante des remèdes à la pleuréfie & à la pé- 
ripneumonie, qui font des maladies d'autant plus ter- 
ribles dans le royaume, qu'elles y font plus fréquentes. 
Au tefteileft à obferver que le même M. Duhamel ne 
lui à remarqué aucune vertu purgative. On donne cette 
plante pour l’homme infufée dans de l'eau, ou macérée 
dans du vin,à la dofe d’une demi-poignée dans fix livres 
d'eau ou de vin, & pour le cheval à la dofe de deux 
poignées pour une livre de liqueur. : 


i 


POLFrYTR I.C. 


LxPorvTric, efpèce de Capillaire, eft une plante 
dont la racine eft chevelue, noire & fibreufe ; elle poufle 
des tiges longues d’une demi-palme ; & même quel- 
quefois d’une palme, rondes , luifantes, d’un rouge 
foncé, garnies de feuilles vertes , oblongues, légère- 
ment crénelées, lies & couvertes en-deflous de plu- 
fieuts capfules, qui contiennent la feménce de la plante 
ainfi que dans tous les capillaires. 

Le Polytric fe nomme Trichomanes , five Polytri- 
chum officin. Pin. 356. Tourn. $39. ÆAdiantum ru- 
brum. Lonicer. Cette plante croît le long des murailles, 
des rochers, fur les bords des puits & des fontaines, 
aux lieux ombrageux & humides; elle tient place entre 
les cinq capillaires : on lui attribue une vertu très-apér 
ritive, & plusincifive qu'au capillaire commun. 

Le Polytric eft très-bien indiqué dans les coqueluches 


. des enfans & l'afthmg humide: Tragus aflure que fi on 


boit pendant quelques jours fa décotion, ou feule ; ou 
avec la rhue de murailles, faire dans du vin ou de l'hy- 
dromel, il guérit les obftruétions du foie, la jaunife ; il 
amollit les tumeurs dures de La rate, & chañfe le gravier. 
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POMME , D’ 4 M OUR. 


Lx POMME D'AMOUR eft une plante dont là racine 


cft longue, fibreufe ; fa tige s'élève à la hauteur d’un: 


pied & demi ; elle eft branchue ; fes feuilles font aîlées 
Par interruption, ayant les folioles prefque égales , dé- 
coupées; fes fleurs font difpofées en grappe ; fon fruit 
€ft rond , mol, rouge quand il eft mûr, contenant des 
femences orbiculaires , applaties & jaunes. Cette plante 
fe nomme Lycoperficon galeni. Ang. Solanum lycoper- 
ficon. Linn. Elle eft annuelle ; elle eft originaire de 
l'Amérique, & naturalifée dans nos jardins, On regarde 
fes fruits comme vénéneux & narcotiques ; on en fait 
peu d'ufage : on la cultive uniquement pour la beauté 
de fes baies. 


POMME DE MERVEILLE. 


LA POMME DE MERVEILLE cf une plante dont la 
racine eft petite & fibreufe ; fes tiges s'élèvent à La hau- 
teur de deux ou trois pieds : elles font menues , farmen- 
teufes , anguleufes, crénelées ; fes feuilles ont de longs 


 pétioles , quelquefois accompagnés de vrilles ou d'épi- 


nes molles ; elles font fans aucuns poils ; palmées , lar- 
ges ; fes fleuts axillaires ont deux feuilles florales , elles 


* font mâles ou femelles fur le même pied : dans l’une & 


dans l’autre la corolle eft adhérente au calice, mono- 
pétale , campaniforme , très-évafée & profondément 


_ découpée en cinq parties : la fleur femelle repofe fut 


un germe qui devient une Pomme jaunâtre , charnue,, 
mais féche, oblongue, anguleufe, avec des tubercules 
à fa furface ; intérieurement divifée en crois loges mem- 
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 braneufes, molles ; féparées ; remplies de plufieurs fe- 


mences applaties. | 

Cette plante fe nomme Momordica vulgaris. Tourn. 
Momordica balfemina. Linn. Elle eft annuelle , origi- 
naite dés Indes, & vient très-bien dans nos jardins; on 
la féme foit fur couche , foit dans une terre un peu 
fumée, & lotfqu'elle eft levée, on l'arrofe, quand on 
juge qu'elle en 2 befoin ; à mefure qu'elle grandit on 
mét une rame affez haute, aux branches de laquelle 
elle s'attache : quand les fruits font mûrs & prêts de 
s'ouvrir , on les cueille pour en retirer Ja graine: d'au- 
tres laiflentramper ces plantes & les gouvernent comme 
des concombres ; on dit que cette pratique eft plus 


avantageufe pour les fruits. 


La Pomme de Merveille paffe en médecine pour vul- 
néraire : l'huile dans laquelle fon fruit a infufé , faitun 
baume excellent ; on fe fert pour cette infufon d'huile 
d'amandes douces : on vuide ce fruit de fa femence , & 
on en fait l'infufion au foleil, ou au bain-marie, dans 
un pot de terre bien verniflé ; on emploie uniquement 
te fruit fans la graine, on y en ajoute de nouveau à 
mefure qu'il mûrit, ayant fur-tout foin que l'huile fur- 
nage, enfuite on y met en proportion de l'huile & 
dé bon vin ;on fait bouillir Le tout doucement fur le feu, 
jufqu’à réduétion d'un tiers; on coule la liqueur pat un 


- linge fort ; on remet la colature dans un pot fur le feu , 


avec autant de cire neuve qu'il en faut pour faire figer 
la liqueur en fe réfroidiffant, & on garde ce baume dans 
un pot bien verniflé. | 

On vante beaucoup €e baume pour l'inflammation 
des plaies , les gerfures on fentes des lèvres & des mam- 
melles , les piquutes des tendons ; pour deflécher les 
ulcères, pour les douleurs & inflammations des hé- 
morrhoïdes , la defcente de l'anus, les engelures, la bru- 
ture , les clous , charbons ;, meurtrifdlurés & bleflures qui 
ont réfifté à d’autres remèdes. 

On mange fes fruits cruds comme rafraïchiifans. 
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L> POMMIER eft un arbre qui s'élève à différentes 
hauteurs : fon tronc eft très-fouvent gros comme la 
Cuifle , revêtu d'une écorce cendrée , raboteufe , iné- 
gale ; quelquefois couverte de mouffe : fes rameaux 
s'étendent de part & d'autre : fes feuilles font entières ; 
ordinairement un peu velues , fur-tout ‘par - deflous, 
dentelées & comme ondées par les bords, pofées alter- 
- ativement fur les branches 3 le deffous eft relevé d'ar- 
têtes faillantes , & le deflus creufé de fillons : fes fleurs 
font formées d'un calice qui eft d’une feule pièce, divifé 
en cinq, & figuré en godet ; ce calice potte cinq grands 
pétales arrondis & difpofés en rofe , au milieu duquel 
On remarque vingt étamines , qui font terminées pat 
des fommets figurés en olive, & divifés , fuivant leur 
longueur, par une tainure ; il renferme aufli un piftil 
formé d'un embryon, qui fait pattie du calice, & de 
cinq ftiles aflez longs: lotfque la Aeur eft pañlée , il lui 
fuccède un fruit charnu , afrondi , couvert d’une peau 
fouvent colorée, & terminé par une couronne formée 
des échancrures du calice : les pédicules ou queues qui 
attachent les Pommes aux arbres , font ordinairement 
courtes & placées dans un enfoncement qui pénétre 
bien avant dans le fruit : ce qui peut fervir pour diftin- 
guer les Pommes d'avec les poires. On trouve prefque 
toujours dans l'intérieur cinq loges, quelquefois quatre ; 
qui font formées pat une membrane dure ; chacune de 
ces loges contient une ou deux femences qui ont la figure 
d'une larme ; on les nomme pepins ; ils font apolatis 
du côté où ils fe touchent, | 
Les Botaniftes nommént cet atbre Pomus Jive malus. 
Pin. 432. Il y en a de plufeurs efpèces ; la première 
cft le Pommier doux. Malus pumila que potins frutex 
guam arbor ; fruu candido. Tourn, 634. à 
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La fecondé eft le Pommier de Paradis, Malus pus 
#ula quæ potius frutex quam arbor , frudu rubente, 
Tourn. 634. | 

La troifième eft le Pommier fauvage à fruit très- 
acerbe. Malus Jÿlveffris , frudu valde acerbo. T. 6 Be 

La quatrième eft le Pommier de bois à fruit acide. 
Malus acido fru&u Jylv. Hort. R, par. 

La cinquième eft le Pommier fauvage, dont le fruit 
eft blanc, d'un goût acide, Malus Jylveftris acido fru&u 
albo. Toutn. 634. 

La fixième eft le Pommier Rambour. Malus præ- 
grandis præcox tenerrima. Tourn. 6 34. Ce Pommier 
donne une Pomme groffe comme le poing ,; tendre, 
hâtive, verte d'un côté, & marquetée de lignes rouges 
de l’autre : elle commence à être mûre dès le mois 
d'août, 

La feptième eft le Pommier glacé. Malus Jativa , 
frudu maculis vitreis foris & intus notato. Touin. 6 34. 

La huitième eft le Carpendu. Malus Jativa fructu 
pediculo ferme carente. Tourn. 6 34. Le fruit de cet 
atbre tombe facilement ; il eft affez femblable à la 
Renette, & fe garde une année, 

La neuvième eft 11 Renette blanche ou franche, 
Malus fetiva frudu. fubrotundo , & viridi pallefcente 
acido dulci. Toutn. € 34. Cette Pomme eft grofe , 
verte ; blanchâtre ; elle devient farineufe avec le temps, 
& ne fe garde pas fi'longtemps que les autres. 

La dixiéme eft la Renette grife. Malus Jativa frue 
fübrotundo , e viridi ferrugineo. Toutn. 6 35. Cette 
Pomme eft ferme , de moyenne groffeur, d'un goûc 
exquis, & fe conferve jufqu'aux nouvelles. 

La onzième eft le Pommier cultivé, à fruit garni 
d'un mammelon , ou la Pomme Tapone. Malus fativa 
frudu mammofo. Tourn. 63 $. Cette Pomme eft tendre, 
meilleure À manger cuite que crue, & ne fe garde pas 
longtemps. 


La douzième eft 11 Pomme d'Apis, Malys fativa, 
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fruëlu fplendide purpureo. Tourn. 63 ;.C'eft'une Pomme 
rouge d'un côté & blanche de l’autre , ayant la chait 
ferme, d'un goût fucré : elle fe conferve jufqu’au prin- 
temps) | : Le 

La treizième eft la Pomme Coufnotte, Malus [a- 
tiva , frudu magno , rubente ; acidiffimo , pediculo 
longo; Touïn. 635: | 
. La quatorzième eft 1a Calville d'automne. Malus 
fativa frudu magno, intenfe rubente , violæ odore. 
Tourn. 63 5. Cette Pomme eft ovale , d’un goût vineux ; 
d'un beau rouge en dedans & en dehors ; & de moyenne 
groffeur, | 

La‘quinzième eft 1a Calville d'été. Malus fativa ; 
fruu magno , dilute rubente inodoro. Tourn. 635. 
Cette efpèce eft plus blanche, & ne fe conferve pas fi 
longtemps que la précédente ; elle eft fujette à devenir 
pâteufe , quand on ne la mange pas dans fa maturité, 

La feizième eft la Pomme de Châtaignier. Malus 
fativa , frutu oblongo, duro, caflancæ fapore. Toutn. 
635. 

La dix-feptième eft la Fenouillette, Malus fativa 
frudu oblongo, e cinereo ferrugineo , faccharato , anifi 
odore. Toutn. 6 3 $. Elle refemble à une petite Renette ; 
fa peau eft roufle , tirant fur le violet ; elle a un goût 
fucré & une odeur de fenouil; on la mange pendant 
l'hiver. ; | 

I1 y a encote des Pommiers de plufeurs autres ef- 
pèces, dont l'énumération feroit trop longue ; la plu- 
part font plutôt des variétés que des efpèces : à ftrite- . 
ment parler, il n'y en a que de deux efpèces , le cultivé 
& le fauvage : J. Ray n'en teconnoît même qu'une 
feule , qui peut varier tant par la culture que par la 
greffe. Linneus pouffe encore la chofe plus loin: if n'a 
fait qu'un genre des poiriers, des coignafliers & des 
Pommiets ; maïs quoique les parties de la fructification 
foient les mêmes, les fruits en font trop différens pour 
les confondre , puifqué les poites & les Pommes font 
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Aiffes ; tandis que les coings font couvetts de PR 
d'ailleurs la queue des Pommes eft reçue dans une 
cavité profonde ; tandis que celle des poires & des 
coings tient À une partie faillante ; c'eft pourquoi nous 
nous femmes déterminés à en faire des genres à part, 
avec Tournefort. On trouve fur le Pommier , de même 


que fur la plupart des arbres fruitiers , trois fottes de 


chenilles, 

La-première efpèce eft verte, à feize pattes , avec 
des tubercules couleur de rofe , beaucoup plus chargés 
de longs poils ; qui fe terminent au bout Par un petit 
bouton : de plus elle 2 des anneaux fauves ou rougei- 
tres : elle fe change en une phalène qu'on nomme 
paon moyen. Phalæna peëtinicornis elinguis , alis ci- 
nereo fafcis planiufculis , Jingulis ocello | minor. 
Geoff, 107. | 

La feconde efpèce de chenille eft velue , brune, à 
feize pattes , chargée de dix tubercules , & elle court aflez 
vite : elle s'appelle lièvre, & fe change en une pha- 
1ène qu'on nomme tigre, P&dlæna pedinicornis elin- 
guis ; alis deflexis albidis , punélis nigris ; abdomine 
ordinibus quinque punéorum, Linn. Faun, Suec, ne 8 ER 
Les antennes de cctte phalène, ainf que fes yeux, font 
noires ; fon corps eft jaunâtre , avec cinq rangs longi- 
tudinaux de points noirs pläcés fur le ventre, & pofés 
régulièrement ; les aîles font blanches , chargées de 
Points noirs , ce qui lui à fait donner le nom de tigre: 
fes points font en moindre nombre fur les aîles des £e- 


+ Mélles; quelquefois la couleur du mâle varie, 


La troifième efpèce eft une chenille noire, & qui à 
peu de poils ; elle à feize pattes, & fur le milieu de 
fon dos on voit une efpèce de corne ou d'élévation 
noire ; far le long de fon dos régne une bande citton, 
& fur les côtés plufieurs taches tougeñtres ; elle fe 
change -en une phalène qu'on nomme le Pfi > +. Pha- 
lœna féticornis fpérilingüis ; alis deflexis cavis , ma- 
culis pfiformibus , nigris, Linn. Feun, Suec, 81 9, Tout 
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le corps de l'infe@te eft gris , fes yeux feuls font noits # 
fes aîles fupérieures ont trois ou quatre taches noires; 
qui repréfentent chacune la figure renverfée de la lettre 
grecque appelée pf : celle de ces taches qui eft vers la 
bafe de l’aîle, prend-fa naiffance d’une longue ligne 
noire, qui partant de l'œil defcend le long du corcelet; 
proche le milieu du bord extérieur de l'aîle ; une de 
fes taches a un petit cercle noir qui lui eft attaché , & 
qui paroït plus dans Ja femelle que dans le mâle, for 
lequel les pf£ Ÿ font plus noirs & plus marqués : les 
aîles inférieutes ont en-deflous dans leur milieu un point 
noir. 

Le Pommier fauvage croît fans aucune culture dans 
les bois , & dans les champs, où il forme des arbres de 
moyenne &grandeut : fon fruit, qui eft ordinairement 
fort Âcre , tombe, & fes pepins germent, ce qui fait 
au’on trouve fous les Pommiers beaucoup de jeunes ar- 
bres, qu'on arrache pour les planter dans des pépi- 
nières. Les Pommiers fe plaifent ordinairement dans les 
terres qui ont beaucoug de fond , & qui font un peu 
humides. : 

Le Pommier cultivé demande un peu plus de peine 
à élever ; il faut le greffer , le tailler , & enfin le pa-- 
liader , fi on veut l'élever en efpalier, car on l'élève 
auf en buiflon & en haut vent. Ainfi nous réduirons 
la culture du Pommier à trois objets : nous examine- 
ons d'abord la façon d'élever les pépinières ; nous par 
lerons enfuite de la greffe, & finalement nous dirons 
un mot de la taille. La plupart de ce principes font 
communs aux poiriers & Pommiers, ce qui nous dif- 
penfera d'en parler à l'article des poiriers. 

Par pépinière on entend communément un endroit 
deftiné à élever une multitude de jeunes plants, propres 
à faire une nouvelle plantation ; ou à remplacer les 
fujets morts ou trop vieux : parmi ces plants, les.uns 
viennent de pepins ou de noyaux, & fe nomment at- 
bres francs ; ils ont befoin d'être greflés , parcequ'ils 
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font fauvages : les autres font des rejettons qu'on 2 M 
chés dans les bois, & qui fe trouvent auprès des fau« 
vagcons. j 

On diftingue quatre fortes de pépinières: les pépi« 
nières de’ femences & de fruits de pepin ; celles de 
fruits à moyau ; celies de plants champêtres, & finale 
ment celles de plants entacinés: nous ne parlerons pas 
ici des pépinières de fruits à noyau ; nous en avons fuf- 
fifamment parlé aux articles du pêcher & du prunier, 
& nous renvoyons pour les pépinières de plants cham- 
pêtres à l'article du chêne, rh" #f; 54 

Les pépinières de femences & de fruits à pepin fe 
nomment ainfi, parceque c'eft par le moyen du pepin 
ou de la graine qu'on y élève les jeunes arbres. 

IL faut tirer les pepins. de fruits bien mûrs. .& les 
garder en lieu fec avant de les employer. Ces graines 
ou pepins ;, pour être bens, doivent être. de la même 
‘année, ronds ; & pleins en dedans ; on doit fur-touc 
préférer ceux qui, mis dans l'eau, vont au fond, Avant 
de les femet, il faut les faire tremper pendant un jour 


dans de l’éau nitrée, afin d'en faciliter la germinatione 


au mois de mars on les féme en.plein champ, ou par 
rayons efpacés d'un pied 3 on les recouvre enfuite de 
terre, on y répand du fumier; on les farcie quand ils 
commencent à poufler , &_on leur donne enfuite de 
légers labours : au bout. de deux ans on les tranfplante . 
en une autre pépinière, & on les met par rang à deux 
pieds l’un de l'autre. lis | 
Pour élever des pépinières de plants enracinés, il faut 
commencer par faire choix des plants, &.s’attacher fur« 
tout à connoître ceux qui font les plus propres pour 12 
fin à laquelle on les deftine: fi l’on a envie d'élever des 
poitiers & des Pommiers francs à haute tige, il faut 
choifir des fauvageons de poirier & de Pommier d’un 
an feulement ; fi au contraire on veut les mettreen efpa- 
lier ou en buiffon , on prend pout les Pommiers du plant 


de notre troifième efpèce , & pour les poiriers du plant 
Tome III, 


56 POM 

de coignaffier: Lorfqu'on à fait choix du plant, on 1e 
plante pendant le courant de novembre , & fi le fond 
de terre eft humide, pendant le mois de février ; on 
prend pour: lé faire le plus béau jour qui puifle fe trou- 
ver : on prépare auparavant fon terrein , on le défonce 
de deux pieds & demi dans fa furface , & on le dreffe 
de niveau par planches de dix à douze pieds : il fauc 
aufli avoir foin que la terre foit de moyenne qualité, 
c'eft-à-dire, ‘ni trop maigre ni trop grafle : on plante 
pout lors ces fauvageons dans des rigoles d'un pied . 
largeur & de profondeur » éfpacées de trois pieds, & 
dreffées) de manière que l’un dés bouts regarde Le midi À 
& l'autre le féptentrion. 

Si les fauvageons que vous plantez viennent de pe- 
pins; coupez la moitié de 14 racine du plant, & rognez 
la tige environ à fept pouces de haut ; vous les efpacerez 
à fept ou huit pouces de diftance : fi ce font des coi- 
gnaffiers » placez-les à deux pieds de diftance, & cou- 
pez-les.à deux ou trois pouces de terre, afin qu'ils re- 
pouflent de jeune bois propre pour recevoir la greffe, 
Les replants des Pommiefs dé notre feconde efpèce , 
je veux dire des Pommiers de Paradis, ne fe coupent 
qu'à un pied & demi de terre : ces jeunes fujets plantés, 
il s'agit de les cultiver. At mois de mai, il faut com. 
‘mencefr par ébourgeonner les fauvageons de poitiers ëc 
de Pommiets qui commencent À pouffer, enforte qu'on 
ne laiffé qu'un bourgeon fat chaque pied ; vetsle mois 
de juin ; vous labourez la pépinière avec un fer de 
bêche ; dans le milien du rayon feulement ; de peur 
d'offenfef les racines : au mois de novembre vous dé- 
chauifez le“plant, c'eft-à-dire, vous faites autout une 
éfpèce de rigole ; vous couvrez enfuite la térre de fu- 
mier : au mois & mars fuivant , vous labourez & vous 
entertez le fumier; enfin vous émondez les fiuvageons , 
Lorfqu ils commencent à former leur tige , c’eft-àdire, 
vous! coupez toutes leurs branches ; & vous ne leur 
daiffez que fept ou huit pouces de Rank : ha troifième ou 
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Quatrième année ils font propres à être greffés : il faue 
fur-tout avoir foin de couper toutes les années les brana 
ches inférieures des jeunes plants ; afin de les élever 
droits, & de leur faire préndre une belle tige, 

De toutes les opérations d’un jardinier ; la plus 
atmufante & la plus merveilleufe eft la greffe ; elle 
fe pratique de huit façons : la première & la plus an- 
cienne confifte à étêter un arbre entier, ou feulement 
une maîtrefle branche, à en fendre la tige avec un 
fort couteau qu'on enfonce à coup de maillet, à don- 
ner enfuite quelque profondeur à la fente par le moyen 
d'un coin , & enfin à inférer dans cette fente une 

: branche d'arbre de bonne nature , qui ait au moins 
trois bons yeux : il faut applanir l'extrémité de la bran- 
che, & faire enforte , en la plaçant , que l'écorce foit 

. d’un côté juftement oppolée à celle du fujet qui la 
reçoit. fau 

Après que l’infertion de la greffe eft faite, il faut 
couvrir la fente avec quelques morceaux d'écorce croi- 
fée, enforte que rien n’y puifle entrer ; enfuite on y 
applique de la poix mêlée avec la cire, qu’on fait fondre 
fur un réchaud portatif: on enveloppe le tout avec du 
linge ; pour empêcher que la pluie & la féchereffe 
puilfent y nuire : cette façon de greffer fe nomme greffe 
en fente, ou poupée, à caufe de fon enveloppe. , | 
 Quelquefois on traverfe la première fente pat une 

 feconde, pour y loger quatre greffes au lieu d’une , en 

_ obfervant tonjouts d'unit l'écorce de la greffe à celle 
du tronc; c’eft cependant toujours la même opérations 

La feconde façon de greffer fe nomme greffe en cou- 
ronne ; elle ne fe pratique que fur de gros fujets. Lorf | 
que le‘tronc eft trop épais, on peut rifquer de le trop 
ébranlet par la fente ; pour lors , au lieu de le fendre , 
on fépare en différens endtoits l'écorce d'avec:le bois, 
par l'infertion d'un petit coin, pour y enfoncer tout à 

… Fentour huit ou dix greffes qui aient quatre ou cinq 

bons yeux, & qui foient outre cela raillées où applatics 
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par le bout, d’une manière propottionnée aux ouvet= 
tures : on enveloppe le tout de la même façon que pour 
la greffe en fente. 

La troifième efpèce eft la greffe à emporte pièce 3 
pour la pratiquer, on fait avec un cifeau de menui- 
fier, un cran ou une entaille un peu profonde ; dans 
l'écorce & dans le bois du fujert quon veut greffer ; & 
après en avoir emporté la pièce, on y ajufte un ra 
mean, dont le bout foit coupé de manière à remplir 
exactement l'entaille : il arrive par-là que les écorces fe 
joignent, Ces trois opérations » dont la première eft 
principalement en ufage dans nos contrées, fe jfont or- 
dinairement au mois de mars & d'avril, dans le temps 
de la féve. | 

La quattième efpèce de greffe fe nomme en flute : 
c’eft ordinairement vers le mois de mai qu’on fait cette 
opération : on choifit deux branches , l'une de fauva- 
geon & l’autre de bonne natufe, à-peu-près de la même 
groffeur ; on les laiffe chacune fur leur tige ; fans les cou- 
per, on les raccourcit feulement toutes les deux ; on 
fait enfuite une incifion circulaire autour de la bonne 
btanche, on en tire promptement un petit tuyau d'é-' 
corce ; qui eft fuffifamment long ; quand. il contient 
deux bons yeux ; on dépouille auffi la branche du fau< 
vageon,.que l'on recouvre de l'écorce de la bran- 
che du cultivé ou domeftique ; on en couvre enfin 
l'extrémité avec de la glaife : cette façon de greffer tire 
fon nom des flutes que les enfans font ordinairement 
avec le faule, parcequ'elle fe fait à-peu-près de même. 

La cinquième façon de greffer eft en écuffon; celle- 
ci & la greffe en fente font les plus communes en 
France : on détache d’un bon arbre un petit morceau 
d'écorce triangulaire, & un peu plus long que large ; 
au milieu duquel fe trouve une feuille accompagnée 
d'un bouton: pour lever ce bout d'écorce , on glifle 
en-deffous la lame du greffoir, ou couteau à greffer, 
pour couper , s'il le faut, Le petit nœud & même un 
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peu de bois avec le nœud , de peut de le manquer ; 
On examine fi ce nœud tient à l'écorce : c’eft dans ce 
nœud qu’eft renfermé tout l'arbre futur. 

On prend le triangle d'écorce, en le tenant à la 
bouche par l'extrémité de la petite branche, de peur 
que ; fi on mettoit l'écorce à la bouche, la falive n’en- 
dommageît la féve : on fait au même inftant une inci. 
fion en forme de T , dans un endroit uni & qu'on 
choifit fur le fauvageon ; enfuite avec le bout applati 
du manche du greffoir ; on lève & on écarte proprement 
par le haut les lèvres de cette ouverture ; on y glifle 
l'écorce triangulaire , en la faifant defcendre par fa 
pointe la plus longue, jufqu’à ce: qu'elle ait gagné le 
bas du T, & qu'elle foit entièrement recouverte ; à 
l'exception de l'œil qu'on laiffe fortir : on maintient 
doucement les écorces, & on les lie avec plufieurs fils 
de laine : au lieu d'un fimple écuflon, l'on en met 
quelquefois deux ; l'un d’un côté de l'arbre & l'autre 
de l'autre : quand l'un ne réufit pas, fouvent l’autre 
réufir, 

On nomme cette sreffe, greffe en écuffon, pätceque 
l'écorce triangulaire qu'oninfère, refemble affez à l'écu 
des anciens chevaliers. On fait cette opération en été, 
lorfque la féve eft abondante: on coupe la tête du fau- 
Yageon à quatre ou cinq doigts au-deflus de l'écuffon , 
afin que la féve l'inonde & le mette en a@ion, Si l'on 
attend le mois d'août ou l'automne pour faire la greffe 
en écufon , il faut la laiffer » pour ainfi dire , dormir, 
c'eft-à-dite , n'abattre la tête de l'arbre qu'au printemps 
fuivant, lorfque la féve commencera à fe mettre en 
ouvement ; quand on la retarde ainfi, on la nomme 
greffe à œil dormant, ë& l'autre , greffe à la pouffe:; elles 
ne font toutes deux que la greffe en écuflon ; il ny 2 
de différence que les faifons. 

La fixième efpèce de greffe eft celle en approche: 
elle ne peut s'exécuter que fur deux arbres voifns l'un 
de l'autre ; on fend une branche ou un tronc d'arbre » 
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dont of eft mécontent ; pour y faire entrer le bout 
d'une autre brinche, qui tienne encore à la tige; on 
couvre la plaie avec de la cire & du linge; après un 
temps füffifant , lorfqu'on eft phyfiquement fûr que les 
deux petites Écorces font incorporées & n'en font qu'une, 
on févre la bonne branche ; ce qui fe fait en la coupant 
&en la privant de la féve qu'elle tiroit de fa tige natu- 
zelle, pour ne lui laifler que celle du fujet fur lequel elle 
eff entrée ; on retrariche tout le bois de celui-ci pour 
tirer une nouvelle tête de la branche greffée : on ne 
‘pratique guêres cetté miéthode que pour les arbres en 
caifle. sTR 

+! On peut encore gtéffer en approche d'une autte fa- 
çon:'au lieu d'inférer le bout d'une branche dans la 
fente ‘d'une ‘autre ; on peut les unir en rapprochant 
exaement deux petites plaies ou entailles parfaite- 
aiment femblables , qu'on aura faites à déux branches 
‘choilies : on peut encore lés faire croifer l'une fur l'au- 
{rés on peut même coller le bout de l'une fur celui de 
d'autre, après les avoit auparavant taillées , pour être 
| mieux appliquées l'üne fur l’autre. Lorfque l'union de 
ces deux fines écorces fera faite , la féve gonflant les 
vaifleaux de l'écorce extérieure, en formera un bourlet 
qui couvrita infenfiblement toute la plaie ; On pourra 
alots féparer la bone branché de fon tronc naturel, 

La feptième efk'la greffe fur racine : elle n'eft en 
ufage que chezles Atiglois & les Allemands. : 

La huitième enfin eft la greffe fur elle-même, c’eft- 
à-dire, qu'on enre fur le tronc d'un arbre quelques-unes 
de fes branches ; on ente enfuite fur ces branches d’au- 
tres branches , & ainfi de fuite à l'infini, & ce, fui=. 
vanrilès méthodes préfcrites: par toutes ces méthodes 
on éhange tont-à-coup üh rhauvais afbre en un bon, & 
un bon en un plus parfait. 

Lorfqu'on greffe en pépinière , il faut diftinguer les 
efpèces ; & greffer de fuite une même éfpèce de fruit » 
faire un état par écrit du noi des fruits ; de la quantité 


des pieds greffés, de quelle rangée ils foht , & noter 
ceux fur lefquels on a greffé différentes efpèces pour ne 
pas fe tromper. IL faut aufli obferver d'ébourgeonner la 
greffe des poiriers & autres arbres à haute tige, dès 
qu’elle commence à poufler ; ne lui laifer d'abord 
qu'un bourgeon , enfuire ne lui en plus ôter. Lorfque 
les arbres qu'on élève en plein vent, ont troisou quatre 
années de greffe, il faut couper , d'année en année, vers 
le mois d'avril , toutes les branches inutiles, le plus 
près de la rige qu'il eft poflble , jufqu'à ce que leurs 
tiges aient fix ou fept pieds de haut ; alors on en de- 
meure-là , & on leur laife former leur tête. ; 

Quand les arbres font élevés , il s’agit de Les tranf- 
planter & de les mettre fur place: M. l'abbé Roger 
prefcrit une nouvelle méthode pour les planter ; elle fe 
réduit à douze chefs, 

1° Effondrez la terre, c’eft-à-dire , faites une fouille 
ou tranchée de quatre à cinq pieds de profondeur, fur 
pareille largeur & iongueur ; ôtez-en le tuf, le fable, 


Aa pierre & la glaife que vous pourrez y trouver, afin de 


rendre la certe plus meuble, & de renouvellér l’air in- 
térieur. 

22 Subftituez à 1a place de l'ancienne terre des ga- 
fons renvetfés , de l'épaifleur d'un bon pied ; enfuite 
comblez-les de la fuperficie de la terre voifine. 

3° Plantez les arbres avec toutes leurs racines, quand 
mêmes elles auroient une aune de longueur, par ce 
moyen l'arbre forme des jets vigoureux dès la première 
année, & il eft formé à la troifième ; fi cependant il 
un pivot , il faut le retrancher. 

4° Ne rafraîchiffez le bout des racines que de l’épai- 
feur d'une ligne, & rafraîchiffez celles qui font caflées 
& offenfées. 

s® Ayez foin , quand vous plantez votre arbre, de 
mettre largreffe hors de terre d'autant de pouces qu’il y 
a de pieds de fouille, & non à fleur de terre, comme 
font la plupart des jardiniers : car il arrive par-là que 

” D 4, 
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da plus grande partie de ces arbres ont leurs greffes en« 
terrées , parcequ'un arbre planté s'affaifle avec toute la \ 
mafle de la terre remuée. Or la greffe étant polée à 
fleur de terre, fe trouve enterrée au bout de quelque 
temps au moins de quatre ou cinq pouces, ce qui OCCa+ 
fionne fouvent que ; par la trop grande humidité, ces 
atbres languiffent , ou ne portent que des fruits fans 
goût ; c'eft pourquoi vous devez choilir pour replants 
des arbres greffés à quatre ou cinq pouces au-deflus du 
tronc ; & fi vous êtes abfolument obligé de replanter 
des arbres greffés près du eronc , buttez-les jufqu'à ce 
que la motte foit defcendue. Au refte il importe fort 
-peu de quel côté fe trouvera la greffe, quoique vous 
ferez toujours bien de chercher le fens de l'arbre. 

6° Choïfñffez toujouts pour replanter, des arbres 
forts & vigoureux, & rejettez tous ceux qui font petits , 
fluets, tabougris, &cc. 

7° Ne piétinez point les arbres après les avoir plan 
tés, car c'eft le moyen de gêner les racines ; auxquelles 
vous faites prendre un mauvais pli, & vous formez 
auffi par-là un plancher impénétrable aux pluies & aux 
influences de l'air. 

8° N'entertez point un arbre, quel qu'il puiffe être, 
plus avant en terre que deux ou trois pouces au-deffus 
du tronc : la place la plus convenable du tronc , eft 
d'être à la fuperficie de la terre ; il ne faut donc pas 
l'enfoncer dans la terre, comme les racines, ni le laiffet 
à découvert comme la tige. 

92 Efpacez vos arbres en buiffon au moins à douze 
pieds de diftance , & vos arbres de tige à dix-huit, de 
peur qu'ils ne fe nuifent les uns Les autres par leur om- 
brage & leurs feuillagess 

102 Cachez , autant que faire fe peut , les défauts 
des arbres en les plantant, & placez-les alors de profil 
& de côté: plantez les arbres avec leurs têtes 5 tels 
qu'ils foient , efpaliers où pleins vents, & ne Les étêtez 
.qu'àla fin de février ; ne rétranchez point les racines, 
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‘pivotantes ; la raifon eft, que le pivot étant a. 
culaire an tronc, & piquant droit en terre, prend des 
facs beaucoup plus abondans que des racines placées 
hotifontalement. Pour ce qui eft des contre-efpaliers ; 
mettez une diftance de dix à douze pieds entr'eux & 
les efpaliers ; donnez-leur trois ou quatre pieds de hau- 
teur, & efpacez-les de trente , fi ceux en efpalier le 
font de quinze ou dix-huic : mettez les arbres à pied 
droit, foit qu'il y ait treillage ou non, fans les cam- 
brer ni déverfer. 

112 Rabattez au mois de mars les arbres nouvelle- 
ment plantés, à la hauteur d'un pied & demi ou deux 
pieds, & même trois pieds au - dedus de la greffe. 
Pour ce qui eft des arbres, foit de tige, foit de demi- 
tige ou nains , laiffez-leur des racines de toute leut 
longueur, & une tête formée horifontalement , mais 
ne laiffez aucune branche perpendiculaire à la tige. À 
l'égard des arbres en buiffon, ne leuf laiflez pas une 
tête aufli haute qu'aux autres arbres, mais ravalez-les 
environ à fix pouces, & quand ils commenceront à 
pouffer ; ne laiflez que des bourgeons de côté , & des 
branches obliques à l'entour : ravalez , c'eft-à-dire , 
ôtez entièrement les plus hautes branches qui font 
grofles , & confervez les plus bafles. 

122 Donnez à tous les arbres d’efpalier & de contre- 
efpalier la figure d’un V dévetfé, c'eft-à-dire, plus ou- 
vert qu'à l'ordinaire ; & fait comme un compas ten- 
verfé & à demi ouvert , & non dans la forme d'un 
éventail; & cela dès la première taille & lors du rava- 
lement , lotfqu'ils font difpofés à prendre cette forme ; 
s'ils ne le font pas, attendez la faifon de la poufle. 

Pour y réuilir , coupez le canal direct de la féve, & 
fupprimez les branches perpendiculaires au tronc ; au- 
trement la féve pañferoit vers les branches verticales & 
abandonneroit les latérales : fuivant cette méthode vous 
n'avez jamais dans vos efpaliers aucune branche verti- 
cale , aucun rameau qui parte direement de la tige; 
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ils fortent tous obliquement & latéralement , tandis 
que Les arbres conduits fuivant la méthode ordinaire, 
imitent la forme d'un éventail » & ont toutes leurs 
branches qui partent d'un même point : & eneffet, f 
vous coupez le canal direct de la féve ; vous La divifez 
& la partagez; quand elle eft une fois divifée & retar- 
dée dans fon couts , elle fe fubtilife de plus en plus & 
produit une foule de branches à fruit ; au lieu que fi 
elle n'eft pas divifée , elle forme une plus grande quan- 
tité de branches à bois ; parcequ'étant groffière & pat- 
fant dans des rameaux à fibres larges, elle ne peut fe 
digérer & fe fubtilifer, & conféquemment ne, peut 
donner du fruit, à 

Après avoir détaillé la plantation des arbres , pafons 
2 leur taille 3mous en venons déja de parler précédem- 
Dent » Mais comme ce que nous avons dit n'eft pas 
tout-à-fait conforme à l’ancienne pratique , nous allons 
la rapporter ici comme la meilleure. 

Nous avons diftingué dès le commencement de cet 
atticle trois fortes d’atbres fruitiers : les arbres de 
tiges ; de buiflon & d'efpalier. Les arbres de. plein 
vent ou de tige ne font pas fujets à la taille, & fi on 
les taille quelquefois, ce n’eft que dans le commence- 
ment, pour façonner leur tête ; & leur donner pour 
toujoufs uñe belle forme. 

Le buiflon demande plus de détail: dans fa taille il 
faut avoir pour but de lui laiffer la tige baffle, de le 
tenir parfaitement arrondi & bien évuidé par le milieu, 
enforte qu'il forme une efpèce de vaie, qu'il foit égale- 
ment épais & garni dans fon contour ; il faut auf 
avoir attention de ne pas le laifler trop monter & trop 
s'étendre , de peur qu'il ne nuife à fes voifins par fon 
ombte, Si vous voulez donc dreffer un buiffon > com- 
mencez par étronçonner l'arbre ; en le fapant ainfi. 
vous obligez la féve à fe rabatrre fur les yeux qu'elle 
2bandonnoit en s'élançant vers le haut : vous tirez de 
CÔté & d'autre différentes branches, dont vous. Com- 
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pofez le vafe. Vous pouvez encofe donner à vos buif- 
fons ,-ainf que font quelques curieux; une forme toute 
différente de celle du vafe: vous pouvez les érager ; 
ceft-à-dire, laiffer une tige fur laquelle vous pratiquez 
trois touffes ou trois érages de verdure : le premier 
étage fera le plus large & le plus épais; vous éleverez 
les deux autres l’un fur l'autre, en diminuant par pro 
portion. Cette figure a un air agréable , .& donne au- 
tant de fruit. Il faut obférver de ne pas ranger fut la 
même ligne les buifons de la même efpèce ; mais il 
faut mélanger ceux qui s'éendent beaucoup avec ceux 
qui s'étendent moins. 

A l'égard de l'efpalier , pour qu'il foit beau ; il faut 
d’abord qu’il ait une demi-tige , s'il doit garnir le haut 
de la muraille, & prefque point fi c'eft le bas; qu’il 
ait enfuire de part & d'autre une bonne quantité de 
£ottes branches ; également diftantes ; pour former 
exaement l'éventail, fans admettre aucun vuide, &t 
fans croifer l'une fur l'autre ; enfin qu’il foit tenu à fon 
viaipoint, fans s'échapper ni trop haut , ni trop bas. 
Pour pouvoir lui donner cette forme, & remplir routes 
ces vues , il faut commencer par retrancher ce que la 
féve pouffe de mauvais fens ; foit fur Le devant de l'ar- 
bte, foit fur le bass & quand on eft obligé de laiffer un 
vuide dans l'éventail, ou de faire croifer des branches 
l'une fur l'autre pout le remplir » il faut préférer ce 
dernier , parcequ'une branche croifée blefle moins la 
vue qu'une place vuide. On doit aufli s'attacher dans 
Ja taille à fe procurer du fruit , & à Le bien faire mûrit ; 
les régles qu'on peut fe prefcrire pour cela , fonc. tirées 
de la nature & de l'ufage des différentes branches. 

Chaque branche en produit plufeurs autres : les filles 
d'une mère branche deviennent mères à leur tour : une 
branche raccourcie en produit une nouvelle; quelquefois 
‘même pluñeurs vers fon extrémité : celle qui eft la plus 
près de l'extrémité eft toujours la mieux nourrie » la 
plus:groffe & la plus longue, Les autres qui approchent 
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de la tige fur 12 même branche , font moins gtoffes x 
ont moins de force & de vigueur; les branches qui ne 
fuivent pas cet ordre, font appelées branches de faux . 
bois, de même que celles qui naïflent fur une vieille 
branche , dans un endtoit où il ne paroît point d'œil, 
On nomme branches à bois, les branches grofles & 
fortes , parcequ'elles font deftinées à former la tête de 
Patbre : on nomme les foibles, branches à fruit » parce 
que c'eft fur celles.1à que les boutons fe trouvent prefque 
toujours, 

La différence qu'il y a entre l'œil & le bouton eff 
etentielle : l'œil eft une petite tumeur pointue , qui 

renferme un paquet de feuilles & une branche ; tandis 

* que le bouton eft une tumeur plus groffe & plus ronde, 
“qui renferme les fleurs & les fruits: il arrive cependant 
quelquefois qu'un bouton renferme une branche fans la 
développer. Si l'on Coupoit le bois qui eft à côté & au- 
deffus de la petite branche à fruit , elle deviendroit 
elle-même branche à bois , elle fe fortifieroit prompte- 
ment, & affameroit les boutons à fruit, au lieu de les 
faire éclorte, Si au contraire on laifle cette petite bran- 
che fur une autre qui foit plus vigoureufe , & qui ait 
quelque longueur , la féve s'étend , fe partage & fe per- 
fe&tionne dans une infinité de feuilles , d’où elle revient 
plus élaborée dans les boutons à fruit. 

Pour pouvoir retrancher les branches inntiles d'un 
arbre, & économifer les bonnes , il faut auparavant les | 
connoître : les branches qui viennent ailleurs que fur 
celles qui ont été raccourcies à la dernière taille, ne font 
pas eftimées ; par conféquent il faut rejetter celles qui 
fortent immédiatement de la tige ; celles qui viennenc 
fur des vieilles branches, où on ne les attendoit pas; 
celles qui croiffenc fur une bonne branche contre l'ordre 
Commun , c'eft-à-dire, celles qui font groffes & vigou- 
reufes vers le bas de la mère branche, tandis que celles 
qui font au-deflus font plus menues ; ces jets font des 
branches de faux bois, qu'il fautretrancher impitoyable- 
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ment , à moins que par la fuite elles ne puiffent devenix 
néceñaires pour remplir un vuide, & qu'elles ne réuffif- 
fent mieux que celles qui font dans l’ordre commun. 

Aprèsavoir reconnu les marques diftinétives des bran- 
ches à fruit & à bois , d'avec les branches de faux bois, 
il faut encore s'attacher à diftinguer les bonnes bran- 
ches à fruit & à bois d'avec les mauvaifes ; on les con- 
noît par la qualité des yeux & des boutons, par la cou- 

“leur de l'écorce & la vigueur des branches. On appelle 
branche chiffonne celle qui eft extrêmement déliée, 
avec des yeux peu enflés & fort écartés les uns des au- 
tres ; il faut la retrancher, n'étant propre à rien : il faut 
auffi fe défaire des branches gourmandes ; elles font ex- 
trèmement grofles, longues & droites comme uncierge, 
avec des yeux maigres & fort féparés ; elles font capa- 
bles d'affamer les voifines. Les branches à bois & les 
branches à fruit doivent avoir leurs yeux & leurs bou- 
tons bien ronds & bien nourris, une écorce vive & un 
ait de vigueur ; fi elles n’ont pas ces qualités ; on doit 
les retrancher. 

Cela fuppoté , nous réduirons l'opération de la taille 
à trois objets principaux : la propreté, l'économie & 
la prévoyance; la propreté, pour donner une belle forme 
à l'arbre ; l’économie, pour diftribuer par-tout la féve ; 
& la prévoyance, pour préparer de longue main les 
branches dont on aura befoin. 

D'abord pour ce qui concerne la propreté , il faut 
donner à l’efpalier une figure parfaite , en retranchanc 
tout ce qui eft confus & difproportionné. 

_ L'économie confifte à ménager la féve également de 
tous côtés, & à tailler tantôt long , tantôt court. On 
appelle tailler long , lorfqu'on laifle dix ou douze pou- 
ces de bois à une branche : on varie cependant cette 
longueur, fuivant la force de 1a branche, c’eft pourquoi 
on ne peut la déterminer : tailler court, c'eft ne laifler 
que deux ou trois yeux ; on taille long les arbres vigou- 
reux qu'on veu mertre à fruit, ou fi on les caille coutt; 
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on leur laiffe beaucoup de branches pout mieux divifer 


la féve. Les arbres foibles demandent d'être taillés 


court ; fur-tout dans les eommencemens ; on ne leur 


haifle même que très-peu de-branches ; par ce moyen 
ils pouffent de nouveaux jets plus vigoureux: l’économie 
regarde non feulément l'arbre entier, mais chacune de 
fes parties prifes féparément. Il y à des retranchemens 


qui ne procurent du fruit que dans un endroit , tandis 
L] 


que d’autres en procurent par-tout. 

Si vous retranchez une branche inutile, & fi vous la 
coupez à l’épaifeur d’un écu au-deflus de celle qui la 
foutient ; vous vous procurez pour l'ordinaire à côté 
deux petites branches à fruit : ff vous avez un arbre 
épuifé-en bois, qui ne donne point de fruit, ou qui 
n'en donne que d’un côté, vous taillez tout court le 
côté quine donnerien, Pour mieux faire encote , vous 
_ découvtéz au printemps une partie des racines de votre 

arbre, vous coupez deux ou trois des plus fortes , fur- 
tout du côté où les branches font ftériles , & ne four- 
niflent que du bois. 

La prévoyance eft aufli néceffaire que la proprété 
& l'économie ; c’eft par elle que vous pouvez prédire 
quel fera lé fort des branches ; elle nous apprend à mé. 
nager de loin des reflources pour remplir promptement 
les vuides, à difpofer de quoi remplacer un jour des 
branches ufées ou vicieufes ; enfin à favoir confervéet , 
par préférence ; une branche de faux bois , venue contre 
l'ordre commun, quand'elle eft vigoureufe & voifine du 
corps de l'arbre + on eft fouvent obligé de le faire pour 
le pêcher. | 

Le temps propre à la taille eft ordinairement le 
mois de mars; plufieurs préfèrent le mois de novembre 
quand il eft beau, & s’en trouvent très-bien, malgré le 
préjugé. Les arbres étant taillés, il faut Les paliffader ; fur 
12 fin de juillet on repalifle de nouveau les jeunes bran- 
ches, & on retranche déja la plupart de celles qu'on 
prévoit être inutiles Lors de la raille, On fe fert pour le 
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premier palifage de pignons, & pout le fecond Ê 
joncs de marais , les branches n'étant pas fi fortes. 
Avant de finir ce qui regarde la culture du Pom- 
mier ; nous rapporterons les différentes maladies aux- 
quels les arbres font expofés. La première maladie des 
arbres eft la langueur, lorfqu'ils ne pouffent que foible- 
ment, Pour remédier à ce mal, il faut en chercher la 
caufe ; ou l'arbre manque de nourriture, ou il eft piqué 
de vers , ou fes racines font pourries, ou la terre eft 
ufée ; ou enfin il ef trop vieux, S'il manque de nourri- 
ture, il faut le déchauffer jufqu’aux racines, y mettre 
un peu de terre neuve, & enfuite trois ou quatre hotées 
de fumier bien pourri, puis autant de feat d'eau » & 
le recouvrir avec la même terre ; fi les racines fonc 
pourries, il faut les couper jufqu'au vif : fi la terre efk 
ufée , il faut lui en fubftituer de neuve » & deux 
bonnes hôtées de fumier : s’il eft trop vieux, il faut 
rapprochet fes branches à un pied de terre, & le bien 
futhers-: 2 | 
La feconde maladie des arbres eft Ia jaunifle des 
feuilles ; elle provient fouvent d’une terre ufée : on met 
aux pieds des arbres malades des cendres & de Ja fuie > 
fi la terre eft légère, & du fumier de pigeon , fi 1z 
terre eft froide , pourvu que le fumier ait perdu ure 
partic de fa chaleur ; quelquefois aufli cette maladie 
Provient, ou d’une terre trop humide, où d'une terre 
aride: dans le premier cas on y remédie par du fumier 
de cheval confommé ; dans le fecond on déchauffe 
l'arbre , & on y met des cürures de mate, où d'autres 
engrais femblables, A ME 
-La-troïfième eft 12 ftérilité de l'arbre ; nous ayons 


donné: ci-deffus Le moyen d'y remédier, 

La quatrième eft la chüte des fleurs & ‘dés jeunes 
fruits ; pour l'éviter :, il fut arrofer les atbres plufieurs 
fois le jour quand ils font en fleur. dx | 

La cinquième eft la moude ; il faut la raclet & dé. 
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chauffer l'atbte, pour couvrir. fes racines de fumier de 
mouton. 

_ La fixième eft le chancre ; il faut couper l'endroit 
malade jufqu'au vif, & le couvrir enfuite de lie de vin 
PRES: 

La feptième eft la gelée d'hiver ; il faut pour ii 
couper les Pommiers & Les poiriers au-deflous de l'en- 
droit gelé ; avant que la gelée ait gagné jufqu'aux ra- 
cines. 

Les limaçons, les chenilles & les fourmis font aufli 
beaucoup de tort aux arbres: pour les ptéferver des li- 
maçons ; prenez une corde de crin de la groffeur du 
petit doigt, entourez-en ie corps de l'arbre où vous 
craignez les limaçons & faites-lui faire plufieurs tours 
qui fe joignent ; les crins qui s'échappent de la cordes 
blefferont infailliblement les limaçons ; dont la peau 
eft délicate ; ils reculetont & iront ailleurs. 

Pour faire périr les. chenilles, prenez un peu de 
favon noir gras, battez-le dans un feau d'eau , & avec 
un goupilion , jectez-en fur les-pelottes des. chenilles 
nouvellement formées & renfermées dans leurs poches ; 
cette opération fe fait ou Le foir après qu'elles fe. font 
tetirées , ou-le matin avant le lever du foleil : une feule 
goutte de ceite eau moufleufe tombant fur la poche ; la 
bourfe ou la toile qui renferme alors ces infetes , les 
fait tous périr, & tomber en mafle ; ainfi la totalité fe 
trouve détruite , fans qu'on foit obligé de bruler ni d’é- 
crafer les chenilles. 

Pour éloigner les fouttais » entourez le corps de 
l'atbre de Aocons de certe groffe fuie qui pendent dans les 
cheminées, formez-en un large cordon , ou deux autour 
de l'écorce & au pied de l'arbre , aucune fourmi n’en 
approchera ; elles n’en peuvent fouffrir l'odeur. 

Le bois de Pommier fauvage eft moins dur que celui 
des poiriers, la couleur n'en eft pas même fi belle : il 
eft plein, fort doux, très-luifant , aflez femblable à 

celui 
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celui de l'alifier : il eft recherché pat Les Sn iciaér 
&' encore plus par les tourneurs. 

Les Pommiers ne peuvent point faire de belles ave- 
nues; parceque leurs branches pendent fort bas & inter- 
rompent le pafage ; ily en a cependant beaucoup aux 
environs de Paris , fur-tout du côté de Dammartin, 
qu'on a plantés en forme d'avenues ; la plupart des terres 
labourables & fabloneufes de la Normandie en font 
garnies à trente-fix pieds de diftance les uns des autres. 
Ces arbres portent dans le mois de mai de grandes fleurs 
couleur de rofe, qui font un très-bel effet dans les jar- 
dins. ‘ 

Il y a une variété de Pommiers à fleuts doubles, qui 
font l'ornement des bofquets du printemps, 

Les Pommes fervent de nourriture à l'homme : on 
en garnit les defferts ; on les mange crues, cuites , en 
compotes : on en fait aufli des gelées, des marmelades ; 
dont on orne les tables. | G 

Les meilleures de toutesles Pommes font les renettes ; 
clles deviennent douces quand elles mûrifene , quoi- 
qu'elles foient dures & acides, quand on les cueille : 
elles font falutaires, & conviennent très bien aux efto- 
machs foibles & froids , auxquelles elles fourniffent une 
très-bonne nourriture. Les calvilles font auffi fort bon- 
nes ; elles font douces & d’une odeur agréable, Les 
Pommes coufinottes font acides ; elles-rafraîchifent & 
conviennent aux cftomacs pleins d'humeurs épaifes & 
groffières : elles caufent néanmoins des venrs & des 
obftrutions dans le bas-ventre , fi on en mange fou- 
vent crues, La plupart des autres, fi vous en exceptez 
la Pomme d'apis , ne font pas dés plus faines; il faut 
les rejetter , & même les renettes & les calvilles, f 
clles ne font pas mûres: car elles font indigeftes , nui- 
fibles;:8c d'un mauvais fuc: elles fonc fouventila caufe 
des maladies auxquelles les femmes 1& Les enfans font 
fujets.. tb TCENT 
+ Dans le temps de: la récolte des Pommes , il fant 
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avoit foin de fépater celles qui font tombées , de peut 
qu'elles ne gâtent les autres: ilfaut les cüeillir dans 
un temps feréin ; choifir celles qui font parfaitemént 
faines , les porter dans une chambre, les pofer fur des 
claies , & Les féparer les unes des autres ; fermer enfuite 
exa@tement les portes & les fenêtres de la chambre; 
y 2llumér du feu avec du bois de farment , & faire 
enforre qué ce bois faflé beaucoup de fumée; &c que la 
fumée remplifle toute la chambre; ce qu'on réitère 
pendant quatre ou cinq jours. Les Pommes étant ainfi 
féchées , méttez-lés dans une caïffe avec de la paille 
menue de froment : obfervez fur - tout qu’elles ne fe 
toucherit pdint ; éoîmméncez d’äbord par un lit de 
paille, enfuite un dé Pommes ; & dinfi de fuite: fnifez 
pat un lit de paille ; après quoi fermez la caifle 3 les 
Pommes fe confervent dans toute leur béauté pendans 
un an entier. 

IL faut éviter de mettre les Pommes dans un endroït 
expofé à la gelée; s'il aftivé cependant qu'elles foient 
gelées , ne les Approchez pas du feu pour les dégelers 
mais jettez-les dans l’eau froide ; par ce moyën la glace 
intérieure fe fondra peu à peu, & fans détruire Le tifla du 
fruit. 

Rien ne corrige mieux la qualité venteufe qu'on 
attribue aux Pomrmes , que de les faire cuire de diffé. 
rentes manières: on les cuit devant le feu ; on lés 
fait; bouillir ; on les fric, &c. on les fait aufli fécher 
après les avoir coupées par le milieu ; & en avoir 
ôté les pepins & les membranes ; on en fait Aufli de 
lagelées t'a 4 

Quoique les Pommés foient éftimées chez toutes les 
mations ; & qu'on en orne toutes les tables à caufe dé 
leur bonne odeur & de leur douce faveur, pluireurs 
auteursileut attribuent des qualités très-pernicieufes 8 
nuifibles ; nous penfons néanmoins qu'elles font falu= 
taires aux perfonnes faines, & même aux mélancho+ 
liqués, pourvu Qu'oh n'èn marge pas avec éxces 


but 
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“quelles foient d'ailleurs bien mûres : elles font même 
æectorales , fur-tout Les renertes ; elles appailent la foif 
& la toux ; elles procurent l'expeétoration ; on en met 
dans les tifanes becchiques & tafraichiflantes; oh ef 
compofe même des firops. lo 
Le fuc de Pommes mêlé avec le fafran , et un ex. 
_cellent vermifuge : rien n’eft meilleur , Pour tempérer 
les vifcères échauflés, appailer l'effervefcence des hu- 
meurs ; adoucir leur acrimonie, lever les obftruétions, 
amoïir & lâcher doucement le ventre, que l'ufage du 
petit lait, dans lequel on.a fait bouillir des Pommes 
de fenette. | ER 
Gefner prefcrit ; pour les maladies des poumons & 
la pleutéfie, une Pomme creufe, remplie d'un gres 
d'encens,.& cuite devant le feu : ce remède agic pat 
da tranfpiration. | LES 
On fecommande beaucoup. pour l'infamtmation dés 
yeux, la Pomme bouillie dans l'eau de -ofe ou d’eu- 
phraife ; ou dans du ait, appliquée en cataplafimé. 
 Plufeurs fe fervent ; pour la même fin , de Pommes 
pourries : quelques-uns ne font fimplement ufagé que 
de la pulpe de Pommes bien raclée , qu'ils appliquent 
feule furles yeux. 
Simon Pauli avance , d'après l'expériente d'une 
dame, qu'une Pomme poufrie, cuite fous la cehdre ; & 
appliquée en cataplafme , arrête les progrès de la gan. 
grène. Etmullet vante beaucoup l’eau diftillée de Pom 
mes poutries, pour toutes fottes d'inflammations &. de 
Sangrènes, pour guérir lés plaies, les vieux uloères me 
lins & putrides; :& même :poutila. brulure , fi ion w 
ajoute du fel de faturne. b td vatd 
On prépare avéc les Potnmes une liqueur, qui après 
le vin eft la plus eftimée ; cétte: boion ft nouvelle 
pour la France: fon ufage à paflé d'Afrique en Efpagne, 
«& d'Efpagne eh Normahdie::-Les Normands quimne 
 trouvoient pas de climar & le fol de deur pays propre 
& la culture des :vignes; n'en culktivoient que pour fe 
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procutet une boiffon nécefaire ; mais peu agtéable ; 
beaucoup de cantons en étoient privés totalement par 
Ja froideur & l'humidité dés'terres ; les peuples qui les 
habitoient étoient réduits à l'ufage de la bière ou à 
celui de l'eau. La fréquentation des Normands avec les 
Bifcayens, par le commerce fnaritime ; leur fit con- 
moître l'utilité du cidre ; ils plantèrent des Pommiers, 
apportèrent dé Bifcaye des greffes ; & les premières 
Pommes qu'ils recueillirent , furent appelées Pommes 
de Bifcaye, nom que ces Pommes confervent encore. 
Bientôt les Pommiers fe multiplièrent, & l'ufage du 
cidre devint général: alors on abandonna les vignes 
Normandes : il n'eft refté aux différens rerreins que le 
mom que le plant leur avoit donné. leplant de la vigne. 
fly a à- peu près trois fiècles que les vignes ont été dé- 
truites en Normandie, & que les Pommiers ont pris 
déur place. Lés Bretons ont fuivi l'exemple des Nor- 
-mands, & par la culture des Pommiers ; fe font procuré 
une boiffon au fi agréable qu'utile : on commence même 
‘dans les différentes provinces de la France, & fur-tout 
“en Picardie, à cultiver cet arbre avec fuccès , &t à pré- 
parer des cidres qui ne font pas fans mérite ; mais fou- 
vent aufli ces cidres manquent de qualité, & c'éft moins 
à célle du fol qu'il faut s'en prendre , qu'au défaut de 
choix dans les efpèces de Pommes, & au peu d'intel- 
digence de ceux qui préparent cette boiflon, 

Les cidres de Normandie les plus eftimés, font ceux 
du Cotentin où eft Ifigny ; du pays d'Auge, des enclos 
de la Commanderie, de S. Vaubours près de Rouen; 
de Preffigny dansle Vexin Normand , & de Cham: 
bray fur la rivière d'Ytons. 
Mile marquis de Chambraÿ ; qui nous a donné un 
æraité fur l'art defaireile cidre, divife Les Pommes à 
faire cette boiffonen trois clafles: les Precoces font 
mûres au commencement du mois d'août : ces fruits 
font «d'une grande utilité ; ils procurent des cidres à 
ceux dont la récolte précédente à manqué; fouvent on 
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les attend avec impatience ; le cidre en:eft léger & 
agréable: ces Pommes fe nomment , fuivant ce gentil- 
homme cultivateur , l'Ambrette ,! le Renouveller » 12 
Bellefille , le Jaunet , Le Blanc. | St} 

La feconde clafe que l'on cueille à la fin de feprerhbre 
& au commencement d'oftobre comprend le Frequin, 
12 Girouette, la Haute branche, Le Long bois, l'Avoine, 
le gros Adam blanc , le doux Evêque, le Rouget, l'Ecar- 
late , le Blanc moller, le Bedan, le petit Manoir, lé 
S, George , le gros Amer-doux, Marie la douce: ! | 

La troifième clafle eft mûre à la fin d’odtobie : les 
méilleures font, la Peau de: Vache ; l'Alouette rouffe A 
l'Alouette blanche, la Cofte , le Blagny, le Blancduré, 
l’Adam, le Doux reté,le Malrois, le Pepin; le Doux 
Nerec; le Clofente , la Roufle , la Renette douce , 
Marie-Honfroy, le Rambouillec , le pied de Chéval, 
le gros Coq , l'Equiculé , l'Epicé , l'Ante-au-grosr; le 
Bon-valet , le S. Bafile, le Mufcader » l'Amer moufñe, 
le petit Moulin à vent, la petite Chappe, le Raboïs, 
le Grout, la Germaine, la Sauge. 

Quand on veut faire du cidre parfait ; c'eft toujours 
d'après M. le marquis de Chambray que nous parlons, 
lorfque les Pornmes font à leur point de maturité, à 
mefure qu'on les prend fur la. pelle de : bois pour les 
mettre dans la corbeille, & les porter dans les auges du 
prefloir , une ou deux femmes Ôtent toutes les Pommes 
noires & pourries ; on les garde pour les mettre dans le 


#cpilage : mais comme tout le monde ne veur pas 


faire cette petite dépenfe ;. vaici l'ufage ordinaire pour 
bien piler les fruits : je dis bien piler, parceque les 
trois quarts des Normands ont des cidres troubles & de 
mauvais goût, pat le. peu de foin qu'ils donnent à les 
façonner: je ne donnerai point Les dimenfions d'un pref- 
foir, elles font aflez connues. 

Le cheval qui fert au pilage ; ayant fuffifamment fait 
tourner la meule de bois ou de pierre qui ferc à écrafer 
les Pommes , on Les porte ainfi écrafées fur le tablier du 
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pteffoit ; elles y font drefées en forme quattéé : oh met 
un rang de paille entre chaque couche de Pommes 
pilées ; les bouts de 12 paille excèdent de quatre doigts 
le quatré cube des Pommes écrafées, qui eft dreñlé 
pai le condudteur des cidres , fur le tablier du prefoir. 
Plus on exhaufle cet édifice, plus le ius coule en abon- 
dance fur le tablier , d’où il tombe dans la cuve appelée 
beflon : lorfque ce cube, qu'on appelle la motte, eft 2. 
à hauteut/d'enviton quatre pieds, & que le cidre n’en 
découle plus ; on met deflus un quaïté de planches 
foïtesijointes enfemble ; qui excède les bords de cette 
motte de trois pouces de routes parts; enfuite On Met 
de petits foliveaux de même grandeur fur ce quarré 
de planches, & on defcend par le moyen d'une vis ; 
J'arbré à prefloir fur rour l'édifice: fon poids fait {ortirle 
jus des Pommes écraféess iltombe dans le beflon ; alors 
fi onn'a pas de cuves, on tranfporte le cidre du beflon 
dans des futailles bien nettes & bien reliées ; mais fi on 
a la! commodité d'avoir dans fon prefloir des cuves 
contenant deux , quatre ; fix queues , plus ou moins ; on 
jetre dans ces cuves tout fe cidre qui fort du beflon’; il 
y refte trois à quatre jours fans monter, au bout def- 
quels il fermente très-fort ; toute la lie monte comme 
célle:du vin : quand on voit que cette route com- 
mence à s'abaifer , il eft temps de tirer le cidre & de le 
porter dans des furailles : il y a une groffe cannule de 
bois ow de cuivre au bas dé la‘euve ; on emplit les feaux 
par certe cannule ; on porte le cidre dans les tonneaux 
qui font préparés fur les chantiers dans la cave; par ce 
moyen il ne fetrouve point dans la futaille cette affreufe 
quantité de lie, dont les cidres des payfans font toujours 
furchargés le cidre ne s'aigrit pas fi promptement ; eft 
plus clair, & à plus beile couleur. Si les cidres , pat la 
nature du terrein, ne font pas fuffifamment colorés ; ce. 
qui arrive fonvent , il faut laifer mâquer les Pommes 
pilées pendant quelques heures ; c'eft-à-dire , différer 
d'en faire fortir le jus après qu'elles font pilées ; par cette 
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#néthode on donne au cidre autant de couleut qu'on le 


juge à propos: quand les tonneaux font.pleins , il fauc 
les laifler faas les bondonner pendant trois femaines , 
pour leur donner le temps de bouillir & dejerrer par Le 
trou de la bonde une quantité d'impuretés 31e cidre 


ayant ceflé de bouillir; on remplit Les anneaux avec 
d'autre cidre & on bondonne : mais il faur examiner 
Souvent les futailles pour leur donner de l'air , s'il eft 
befoin ; car fouvent le cidre fait fauter les cercles , fur 


tour f: on a bondonné trop tôt. Les Parifiens ne trouvent 


jamais le cidre afez doux; fi on veut en avoit qui con= 


ferve cette douceur très-longtemps , qui moufle bien , 
& qui ait une crès- belle couleur , il faut remplit un 
grand chauderon, contenant à-peu-près trois feaux ; de 
cidre fortant du beflon , le faire bouillir fans interrup- 
tion depuis le matin jufqu'au foir, enforte qu'il fe ré- 
duife en firop épais ; lorfque ce firop eft à-peu-près à 


fon dégré de cuiflon , on y jette une demie livre de 


beau miel, on le fait encore bouillir un peu, & l'on 
jette le firop par le trou de la bonde d’une pipe qui con- 
tient cinq.cens pintes : on la roule fur tout fens ; on en- 


tonne dedans le cidré fottant de la cuve ; au bout de 


três-peu de temps on a du cidre très-clarifé, très doux, 
piquant & agréable. Cette recette eft encore meilleure 
pour les cidres qui n'ont pas beaucoup de qualité par 
eux-mêmes ; elle feroit très-inutile à Iigoy & en bien 
d'autres endroits de la Normandie. Ce frop fe garde 
fi on veut, dans des pots , crès-longremps ; il y refte en 
confiftance de miel, & quand on veut en faire ufage 
dans les rhumes, il faut le battre avec de l’eau chaude ; 
äl eft très-bon pour la poitrine. 

Sile cidre n'éclaircifloit pas dans les tonneaux , ce qui 
atrive quelquefois , fur-tout à ceux qui ont des Pommes 
dont le jus eft gras & limoneux , il faudroit pour une 
demi-queue de vingt-cinq pintes , broyer un pain de 
blanc d'Efpagne, y joindre un gros & demi de foufre 
en poudre ; jetter Le tout dans la futaille par la bonde, 
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& remuer fécidre avec un bâton fendu en quatre; ilfera 
bientôt clait fin; c'eft la manière de le coller. 119 

. Au mois de mars on merenbouteille le cidre qu'on 
deftine pour la table des maîtres , en obfervant de ne 
le boucher à demeure qu'aubout de quelques jours; au- 
trement il cafleroit bien des bouteilles : ce cidre moufle, 
pique le palais, porte au nez, monte à la têre; plaît 
beaucoup ; mais ce ne feroit pas une boiflon convenable 
“pour l'ordinaire; elle a trop de violence: les Normands 
boivent rarement du cidre fans eau ; cette boifon prife 
pure habituellement, eft aufi: dangereufe que dus à 
habituel du win pur. 

Pour avoir une boiffon agréable & faine:, il fat met- 
tre quelques (eaux d'eau dans les anges du predloir ,en 
pilant les Pommes ; on régle cela felon le dégré de 
force qu'on veut donner au cidre; lorfqu'il eft‘ainfi rem- 
péré ; ileft crès-fain ; il fe digère facilement; on l'ap- 
pelle la tifane des Normands ; mais ce. cidre mêlé d'eau 
ne pafle guère l’année ; il s'aigtit à la! fin; au lieu que 
le cidre par & d'un bon cru fe conferve mieux »i8c eft 
fouvent très-potable au bout de fix on fept ans.° : 

Il y a une autre cfpèce de cidre qu'on appelle petit 
cidre ; c’eft une boiflon légère & rafraîchiffante: pour 
parvenir à le bien faire, voici comment on doit pro- 
céder. 

Le gros cidre étant tiré du marc des Pommes pilées, 
on exhauñle l'arbre à prefoir: on ôte de deflus la motte 
les pièces de bois & le couvercle de planches qui y 
étoient : on relève lé marc des Pommes parcouches, qui 
font marquées par les lits de paille qui féparent chaque 
couche de marc, & on les met dans une futaille défoncée 

par un boat, dans un coin du tablier du prefloir, & dans 
les auges à piler: fi on a befoin de pepins pour femer, 
c'eft dans ce moment qu'on les met à part: on jette de 
l'éau fur le marc qui eft dans les auges, & quand ileft 
imbibé, on attache le cheval à la meule pour le rcpilers : 
lorfqu'il eft fuffifamment repilé , on le porte à pellesées 
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fat le tablier du prefloir, & de ce repilage on forme 


üne nouvelle motte; comme on a fait pout le gros 
cidre ; c'eft exaétement le même procédé pour drefer 
la motte, mettre l'arbre à prefloir, porter du beflon 
dans la cuve, ou dans la furaille, fi on ne veut pas faire 
cuverle petit cidre, ce qui cependant le rendroit meil- 
leur, & le débarrafferoit de la plus grande païtie de fa 
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A l'égard de 1a quantité d’eau qu'il faut mettre fur le 
marc, la régle eft d'y en mettre autant quonen2a tiré 
de gros cidre ; c'eft-là la boifon des domeftiques : fi on 
veut qu’elle ferve aux maîtres , ou qu'elle foit d'une 
qualité plus forte , on jette dans le repilage quelques 
pelletées de Pommes. Mais il y a une autre façon de 
faire du cidre mitoyen pour les maîtres ; & c'eft la plus 
convenable : elle confite à jetrer deux , trois où quatre 


“eaux d'eau dans chaqué pilée de Pommes » lorfqu’elles 


font bien écrafées, & à faire enfuite toutnef la meule 
pour que le tout $incorporé. Plus le tour du preffoir 
eft grand , plus il contient de boiñeaux de Pommes ; 


Ainfi on ne peut déterminer combien on mettra de 
_ éaux d'eau à la pilée ; le propriétaire en jugeta facile- 


ment; ily a même des crus qui ont moins de qualité » 
léjus des Pommes eft moins fpiritueux ; dans ce cas-là 


4] faudtoit moins d'eau ; chacun doit connoître la valeur 


dés chofes dont il faitufage. Le cidre mitoyen fe façonne 
comme le gros cidre ; il ne diffère que-par l'eau qu'on y 
met pour rendre cette boifon plus convenable À la fanté : 
les énfans qui en boivent fe portent très-bien ; cette 
boifon nourrit & rafraîchit; elle ne porte pas à la tête ; 
&'n’échauffe pas les vifcères : on prétend que le cidre 
convient aux convalefcens , aux phthyfques, & princi- 
palemient aux mélancholiques ; mais quand il n’eft pas 
clair, ou qu'il eft trop nouveau, il eft nuiñble; il pro- 
duit des obftructions, & caufe des maux de tête confi- 
dérables. 

Le cidre fert pour faire du vinaigre lorfqu'il eft 
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parvenu à ün cettain dégré d'acidité ; of Contrefait en 
Normandie le vin d'Efpagne avec du cidre & du miel : 
on tire du cidre un efprit ardent peu différent de l'e£. 
prit de vin ou de l'eau-de-vie, | 

Les Pommes fauvages donnent une liqueur acide 
que plufieurs nomment verjus. La chair des poiflons 
que l’on fait cuire dans ce fuc , en devient plus ferme 
& plus favoureufe ; ces fortes de fruits fervent à noyttit 
les bêtes fauves habitantes des bois. 

Le fuc de Pommes fauvages, mêlé avec la bière, & 
appliqué à l'extérieur, convient, fuivant plufieurs auteurs, 
dans l'éréfipèle, la galle & les inflammations, parcequ'il 
efttrès-répercufif; il appaife les inflammations des yeux, 
fi on y en inflille quelques gouttes : J. Ray leconfeille 
Pour les écrouelles, 


REP RUE LTÉE ER 
HÈ POPULAGO , le Souci d'eau ou de marais » CE 
une plante dont la racine eft prefque horifontale , 
Sbreufe ; fa tige ef lifle , haute d'un pied ; fes feuilles 
font grandes , alternes , périolées ; fimples, entières, 
arrondies , ptefque reniformes , crénelées ; les infé- 
tieures font orbiculaires, portées par des pétioles plus 
longs ; fes fleurs font Pédunculées, axillaires »foliraires, 
fouvent au fommer des tiges , rofacées , ayant cinq pé- 
tales ovales, grands, beaucoup d'étamines, cinq ou dix 
Piftils; leur corolle eft jaune , quelquefois double ; fon 
fruit cft formé par cinq ou dix capfules, petites, poin- 
tués, comprimées , à double carène, s'ouvrant par la 
future fupérieure , renfermant plufieurs femences 
obrondes. 

Cette plante fe nomme Populago flore majore. 
Tourn, Caltha paluffris. Linn. Elle croît dans les prai- 
ries prefque par-tout , près des eaux courantes » & ou- 


POU Ts 
vent'aux pieds des peupliers. On cultive dans les jar- 
dins fa variété à fleurs doubles ; pour la multiplier on 
éclate fes racines durant l'automne ; & on les plante à 
l'ombre dans une terre humide. | 

Le Sauéi d'eau à un goût âcre ; il eff purgatif, vul- 
néraire & déterff; on fe fert des feuilles en: bain de 
pieds pour les affeétions fcorbutiques ; fa fléur donne 
au beutre ne couleur jaune. 


POULIO T. 


L 


L> POULIOT , ta Menthe des marais ;'la Menthe 
d'eau, eft une plante dont la racine eftrameufe & ram- 
pante ; fes tiges font glabres , lies atrondies , tam- 
pantes ; fes feuilles font pétiolées , ovales , obtufes, 
prefque crénelées ; fes fleurs font verticillées , difpofées 
en bouquets, au deflous defquelles on trouve des feuil- 
les oppofées ; elles ont,de même queles fruis,les mêmes 
caraétères diftinéts que la menthe ; voyez Menthe. On 
nomme cette plante Mentha aguatica feu pulegium vul- 
gare. Tourn. Mentha pulegium. Linn. Elle eft péren- 
nelle , & croît dans les lieux humides , aux bords des 
étangs. 

On trouve furle mont de Cetres, à Maguelone , au- 


près de Selleneuve &c Coïrpouiran dans le Langaedoc , 


une plante qu'on nomme Pouliot de mer ; elle fe 
nomme Teucrium capitatum. Lino. Elle eft du genre 
des Polium. Woyez art. Poltum. ; 

M. Ray croit que le Pouliot a prefque les mêmes 


‘qualités que la menthe ; il efk pourtant plus âcre & 


plus amer , & d'une odeur fort pénétrante : on lui attri- 
bue une vertu apéritive, emmenagogue, capable de 
procurer/les lochies aux femmes, & d'arrêter les fleuts 


‘blanches ; elle eft audi propre pour incifer & atténuer 


V4 


Les vifcohñrés adhérentes à La crachée & aux bronches du 


pouinon. 
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Chefneau donnoit pour l'énrouement avant de fe 
mettre au lit, fix onces de la déco&ion chzude de cette 
plante ; avec un peu de fucre : Schroder penfe qu'elle 
Convient dans la jaunifle & l'hydropifie. M. Boyle en 
Yecommande le fuc pour la toux couvulfive des enfans; 
on emploie aufli extérieurement fa déco&ion pour cal- 
mer les douleurs de li goutte, Pour nettoyer les dents 
& adoucir les démangeaifons de la peau : M; Palmer, 
médecin Anglois , prérend que cette plante , lorfqu’elle 
cit encore récente, mife dans un facher auptès du lit, 
en chafle incontinent les puces. 


BOT R PURE R. 


Le POURPIER eft une plante dont la feuille eff 
petite ; forméecomme üne raquette, épaiile & charnue, 
pleine d'eau ; fans nulle odeur , d'un verd foncé ou 
jaunâtre ; fuivant l'efpèce , revêtue en-deflus d'un du- 
vet blanc en forme de neige ; fa tige eft d'une con- 
fiftance toute femblable , & .on en fait lemême nfage 
que de la feuille ; elle pouffe droit & aifez haut, lotf. 
que prefée par les autres , elle eft forcée de s'élever ; 
mais placée à l'aife, elle s'élève peu , & fes branches 
qui {e forment en aflez grand nombre rampent {ur 
terre 5 les feuilles fonc difpofées de deux en deux à 
l'oppolite l'une de l'autre, & de leurs aiffelles naiflent 
les fecondes branches, quife divifent en plufeurs petits 
Tameaux ; à l'extrémité defquels fe forme un groupe de. 
petites fleurs rofacées , jaunâtres » auxquelles fuccèdent 
de petires coques pointues qui renferment la graine, 
Le Pourpier fe nomme Portulaca larifolia five fativa. 
Pin. Portulaca oleracea. Linn. 
Ilÿ a trois efpèces de Pourpier , le verd , le doté & le 
fauvage ; ce dernier croît en confufon dans 1 plupart 
des jardins ; il incommode beaucoup Les plants de toute 


. 


POU F7 
æfpèce , fans qu'on puiffe le détruire; les deux premières 
efpèces fe mulriplient de graine ; mais leur culture 
eft cependant différente, le doré étant délicat, & ne 
pouvant fouffrir le plein air que lorfque les chaleurs 
commencent, le verd au contraire étant dur: auffi 
l’élève-t-on fur couche pendant tout l'hiver, & on ne 
le féme guêres en pleine terre. 

La première femence fe fait fous cloche au mois de 
janvier ; cependant comme le froid peut fort leur nuire, 
on attend communément que les fortes gelées. foient 
pañlées , c'eft-à-dire , vers la mi-février ; on l'enrerre 
avec les petites laitues , la même dofe de terreau leur 
fuit : on [éme la graine fort dru, fans l’enterrer, fi 
l'on veut; il fuft qu'elle foit un peu battue avec la 
main ; elle lève fort bien & très-promptement: quand 
la plante eft levée, il faut la tenir bien couverte, car 
la moindre fraicheur la fait fondre ; elle a cependant 
befoin du feleil ; toutes les fois qu’il fe montre, il faut 
découvrir un peu le culdes cloches ; on la coupe dès 


-qu'elle 2 deux feuilles un peu formées ; elle eft pour 


lors plus rouge que verte, mais elle fait un tel plaiñr, 
qu’on la met fur toutes les falades nouvelles: on en 
féme toujours un peu de quinze jours en quinze jours, 
pour en avoir qui (e fuccède jufqu’à ce qu’on puifle rif- 


-quer l’autre efpèce, qui fuivant les années fe féme au 
Milieu. ou à 12 fin d'avril, & fous cloche de même ; car 
-en pleine terre il faut attendre la mi-mai. 


Il n’y à pas plus de, précautions à prendre pour ces 


-premières femences fur couche; pour ce qui eft du pour- 


pier qu'on féme en pleine terre au mois de mai, il faut 


Je mettre le long d'un mur bien expofé , &c dans la rerre 


12: plus meuble qu’on puifle trouver ; on ajoute à cette 


térre un peu de rerreau pour encore mieux l'ameublit ; 
on la laboure ; on la herfe bien à la fourche, on donne 


un coup de tateau deffus , & on féme enfuire ; & comme 


la graine eft menue, on fera bien de la mêler pour la 


xépandre avec de La fciure de bois ou de la cendre ; la 


33 : "PDO Ja. 
femaille faite ,; on bat légèrément la terte avec le doë 
d’une pelle de bois, & on répand enfuite par-deflus un 
pouce de terreau le plus égalefñent qu'on peut ; on 
mouille légèrement la placé 1e Jéndemain, & ‘on con- 
tinue tous lés jours jufqu’à ce que 11 plante foit levée ; 
à moins qu'il ne pleuvée : fi on n'a pas de terreau, ül 
faut herfer la terre avec la fourche après qu'elle eft fe 
mée, & la battre enfuite avec la pelle ; mais à moins 
de la tenir toujours bien mouillée, elle à peine à per- 
cer la crouté; & fi on n’a pas des arrofoirs qui tépandent 
l'eau en pluie fine, les arrofémens batrent f1 fort la 
terre ; que la graïne s'étouffe plutôt que de léver. 

Dans les mois de juin & de juillet, quand on fait 
de nouvelles femences, il eft inutile de placer lé Pour 
pier à côté d'un mur ;on le féme en planches où l'on 
veut ; il téuflit fort bien partout, 

Une attention à avoir, c'eft dé mouiller lé Poutpier 
tous les jours, & fut-tout en plein midi, quand il com- 
mence à Ctre un peu formé; les arrofemens faits le Loir 
ou le matin, lui ôtent fa couleut dotée , & lé rendent 
verd : on ne féme du Pourpier qu'autant qu'on én a bé- 
foin. Pour récueillir la graïné de cette plante, on éh 
replante dés premières femences Qu'on à faites, à uh 
pied de diftance ; on l’artofe aufi-côt plaïñté , & üh 
continue de deux én deux jouts jufqu’à ce que la gtaîme 
foir formée; fa maturité s'annonce aux premières coqués 
qui commencent à fe décalotér , & qui laïflent appet- 
cevoir la gfaine: pour lors il faut arracher les pieds 
avec ménagement ; & avoit un drap prêt pour les réce- 
“voir ; on les laïffé quelques jours défus pour que la 
graine achève de meurir, en les fenüant de téthps eh 
temps , & on la frotre enfuiré avec les mains, pour:la 
déracher & l'enfermer : elle eft noiré ; ronde, auffi 
fine que des graîns de fable; & fe confervé bonne pen- 
dant huit à dix ans: d’auties la mettent dans un tonneau 
‘bien preflée ,avec toutés fes tiges, & l'ÿ laifent/jufqu'à 
“ce que les tiges foient confommées de pourritères la 
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graine fe taflemble au fond du tonñeau, d'où on la 
tire ; & après l'avoir lavée , on La fair fécher & on l'en. 
ferme. 

Lorfque le Pourpiet eft jeune & tendre , on s'en ferc 
pout des falades ; on confit encore fes tiges au vinaigre 
de la même façon que les cornichons , voyez l’art, 
Concombre ; & on les mange pendant l'hiver en falade. 

Cette plante eft aqueufe , fade, nitreufe ; fa femence 
a une faveur un peu ftiprique : on attribue au pour- 
pier une vertu rafraîchiflante , diurétique ; froide , ver- 
mifuge & narcotique ; on prétend que le fuc de cette 
plante eft.très-bon contre Les vers, 

On emploie l'herbe & les femences de Pourpier dans 


Ia médecine : on fair avec cette herbe des décotions 


dans du petit lait ; on en tire aufi un firop & une eau 
diftillée ; le frop fe prefcrit depuis une once jufqu'à 
deux ; l'eau diftillée depuis trois onces jufqu’à quatre; 
on peut en faire manger aux animaux quelques poi-= 
gnées le matin: on vante beaucoup l'eau diftillée de 
Pourpier , & encore plus le fuc de cette plante, dans les 
fièvres chaudes, pout calmer l’effervefcence du fang ÿ 
tlle convient auffi dans les hémorrhagies & les pertes 
de fang : le Pourpier eft encore anti-fcotbutique ; fa 
feuille mâchée guérit les ulcères de la bouche ; & ap= 
paife la foif , de même que la douleur des dents aga» 
cées. R 
Le trop grand ufage de cette plante parmi les ali. 
mens eft dangereux pour ceux qui ont l’eftomac.foi- 
ble, & qui ont plus befoin de le réchauffer que de le 
afraîchit, | 


POURPIER DE MER | 


1: POURPIER DE MER éft ün fous-atbriféau tou- 
jours verd, d'un pied & derni de-hauteur; fa raciné efk 
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lignenfe & rameule ; fa tige eft pareillemeut rameufe , 
cylindrique, blanchître, vivace ; fes feuilles font’oppo- 
fées , blanchâtres, prefqu’ovales, charnues, ttès-entiêres ; 
fe terminant à leur bafe en pétiole; fa fleur & fon fruit font 
femblables aux fleurs &'aux fruits d’arroche, voyez Arro- 
che. On nomme cette plante Atriplex maritima angufft- 
folia , five fylveffris. Pin. Atriplex portulacoïdes. Linn. 
Elle eft pérennelle & croît fur nos côtes maritimes: fes 
feuilles ont an goût Âcre, un peu falé ; elles font fto- 
machiques, décerfves, anti-fcorbutiques ; elles excitent 
Yappétir. Les Anglois & les Hollandois les font macérer 
avec les jeunes pouffes dans du vinaigre, & les mangent 
en falade au lieu de capres & de capucines; on n’en 
fait aucun ufage en France. | 


0 
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L PRÈLE , la Queue de cheval, la: Chaqueue , eft 
une plante dont la racine eft menue, noire, articulées 
tampante; fa tige qui porte le fruit , eft une hampe 
farmontée d'un épi qui reflemble à un chaton; fes tiges 
ftériles font feuillées ; fes feuilles font verticillées ; três- 
longues ; fimples , marquées de quatie cannelures pro- 
fondes , compofées de plufieurs tuyaux emboîtés les uns 
dans les autres ; fes fleurs font apétales ; fa fructification 


eft peu connue ; ellé eft ditpofée en épi oval, oblong; fes’ 


femences font noires & rudes. 

Cette plante fe nomme Eqguifetum arvenfe longioribus 
fetis. Pin. Equifetum arvenfe. Linn. Elle eft pérennelle, 
& croît dans lesterres humides & fablonneufes. 

Il yaencoreen France d’autres efpèces de Prêle: Ha 


première fenomme Equifetum paluftre longiortbus fetis. " 


Pin. Elle eft aufirpérennelle ; & croît dans lés marais . 


& les lieux humides. L 
He La feconde eft connue, fous le nom d'Egurfetum pa- 
“uffre brevioribus fetis: Pin. ST 00 
| Ha". 12 
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La troifième eft l'Equifetum foliis nudum > ON rAMC= 
um, five junceum. Pin. 16, 

La quatrième enfin s'appelle Equifetum fat: idem , f b 
se repens. Pin. 16, | 

Tous les praticiens tant anciens que modernes » e- 
gardé la -Prêle comme vulnéraire & aftringente ; on 
s'en fert intérieurement , foit en poudre à la dofe d’un 
gros ; foit en déco@ion à la dofe de cinq à fix oncés ; on 
emploieencore fon fuc à la dofe de trois ou quatreonces : 
on prefcritcetre plante dansle crachement defang, dans 
les pertes, les hémorrhoides ; la dyilenrerie , & route 
fortes d'hémorrhagies ; je m'en. fuis fervi avec fuccès 
dans des pertes invétérées qui avoient réffté à toutes 
fortes dé remèdes : on confeille audi dans! la phthyfie 
fon fuc foir & matin à la dofe de deux onces ; ‘on fa dé 
cofion à celle de trois ; elle eft pareillement très. bnRe 
pour les hetnies. | 

Diofcoride, avec plufieurs::modernes , prétendent 
qu'elle eft diurérique ; appliquée extétieurement ; elle 
devient un crès-bon vulnéraire : Galien .aflure: qu’elle 
confolideles plaies les plus profondes., lors même: que 
les nerfs font coupés. Simon-Pauli en a fait ufage avec 
fuccès dans une plaie du fond de la veflie ; qu il a guérie 
en aflociant à cette plante d'autres vulnéraires ; il en fai- 
Soit boire la décotion au malade, & lui en Géo don- 
ner des lavemens. Quoique ces plaies, fuivant Hypo- 
crate & l'expérience commune ; foient ordinairement 
mortelles, celle-cine le fut pas: M, Garideldit enavoir 
vu aufli deux autres qui fe font parfaitement cicattifées. 

On emploie auili la Prêle dans les piflemens de pus, 
les fleurs blanches & Les gonorrhées : on donne la dé- 
cottion de cette plante aux bœufs & aux chevaux, à la 
dofe de deux poignées fur deux livres d'eau ; ou on leur 
en fait manger l'herbe verte, Cette plante eft très-perni- 
cieufe aux brebis. 

On en fait en plufeurs endroits de petits totchis | 
poux récurer la vailelle. 
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La PRIMEVÈRE , la Primerole , l'Herbe de la parz- 
iyfe , l'Herbe S. Paul; eft une plante dont la racine 
eft fibreufe , écailleufe , rougeâtre ; fa tige s'élève du 
milicu des feuilles à la hauteur d'un demi-pied , nue, 
portant fes fleurs en ombelle : fes feuilles font radicales, 
fefiles, dentées, fillonnées ; fa fleur eft monopétralé, en 
foucoupe ; dentelée , à-peu-près femblable à celle de 
l'oreille d'ours, voyez Oreille d'Ours : {a corolle eft 
jaune , quelquefois pâle ; fa femence reflemble aufi à 
celle de l'orcille d'ours. On nomme cette plante Pri- 
anula veris odorata ; flore luteo fimplici. Pin. Primule 
officinalis. Linn. 

Îl y a encore une autre efpèce de Primevère qui 
æroît dans les bois, & qu'on nomme Primula veris , 
pallido flore. Cluf. L'efpèce qu'on nomme Primula 
veris , rubro flore, Cluf. vient dans les Alpes. Il y à 
plufieurs variétés de Primevère , qu'on cultive par la 
beauté de leur fleur dans les jardins des fleuriftes. 

On met ces variétés au bas des paliffades, & dans 
les allées où il y a beaucoup d'ombre ; elles y produi- 
fent une agréable décoration au printemps ; on tranf. 
plante ces plantes vers la fin de feptembre ; elles fe 
plaifent fingulièrement dans une terre forte & fub- 
‘#tantielle ; mais elles réuffiflént dans prefque routes les 
autres , pourvu qu’elles jouiflent de l'ombre. Le moyen 
de fe procurer du beau en fait de Primevère , éft de 
femer beaucoup : on doit conférver pour graines les 
pieds dont la tige eft droite, forte & bien garnie de 
fleurs grandes, très-ouvertes, & de belles nuances : on _ 
tient les caifles ou terrines où on les féme à l'expolirion 
du levant:le foleil du midi feroit périr Les jeunes plantes 
à mefure qu'elles fortiroient de terre. Si le printemps 
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eff fec , on Les mouille à propos ; à mefute que lé foleil 
prend de la force ,onles rapproche de l'ombre, énforte 


‘qué fucceflivement il y donne moins longtemps. 


Vers la mi mai on peut lever les jeunes plants & les 
mettfe en planches ombragées ; on les y efpace à envi- 
fon quatré pouces, & on a foin de leur donner de 
l'eau jufqu’à ce qu'ils aient bien repris ; il fuffir enfuire 


de les entretenir nets d'herbes : à la fin d'août on les 
 inét dans d’autres planches expofées au levant ; on les 


efpace par rangées à fix pouces lune de l’autre ; on les 
mouille quand le temps eft fec : fils paroifent lents 
à reprendre, ils y fleuriflent au printemps de l'année 
fuivante. 

Les piéds que l'on ôte du voifinage de ceux dont on 
véut ménager la graine , fonc bons à garnir d'antres 
endroits ; où ils féront toujours bien; on ne doit pas 
oublier de les mettre à l'ombre. 

Ceux qui promettent beaucoup , & dont oh né veut 
pas encore avoir de graine, peuvent être levés dès que 
leur leur eft pañlée ; & mis en place dans une bonne 
terre : il faut Les laiffer reprendre fans leur donner 
d'eau, 

On lévera les Primevèrés tons les ans pour en éclater 
les racines , & on renouvellera la/ferre des planches, 


_ Pour lés empêcher de dégénérer. 


Quand la faifon eft féche , il faut atrofer de temps 
à autre les pieds deftinés à donnet de la graine ; ce 
qui la fait groilir confidérablement , & la rénd même 


. Plus abondante. Cette grainé eft prefqne toujours mâte 


au mois de juin : fa maturité fe manifefte par les coù- 
leurs brunes des capfulés , & par l'ouverture que l'on 
apperçoit à leur partie fupérieute. A mefure qu'ellés 
môûtiflent, on les cueille ; on achève dé les faire fécher 
fur du papier, puis on les ferre daris un lieu fee juf- 
qu'au temps d’en faite ufage, 

Les feuilles & Iks fleurs de Primevère des bois fe 
prennent en infufion en güifé de thé ; où dans dés 

( Fa 
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bouillons, à la dofe d’une petite poignée pour chaque 
bouillon ; les fleurs font très-agréables en conferve ; on 
en tire pat la diftillation une eau dont on prend inté- 
tieurement depuis quatre onces jufqu'à fix. 

Cette plante convient dans les rhumatifmes , les ca- 
thartes ; les maladies de jointures ; les douleurs de 
nerfs , & même dans la paralyfie légère ; on la donne 
comme fpécifique pour la paralyfie de la langue ; elle 
eft auffi narcotique ; elle calme les vapeurs & difipe la 
migraine & les vertiges des filles en cas de fuppreflion: 
on vante beaucoup dans la paralylie une fomentation 
faire avec l'eau-de-vie de froment , dans lagnele on a 
fait bouillir la Primevère. 

Les Suédois mettent les fleurs de Primevère dans le 
vin, pout le rendre plus agréable. On mange dans plu- 
fieurs cantons d'Angleterre les feuilles de cette plante 
cuites avec les autres herbes potagères , ou crues en 
falade. On prétend que le fuc des fleurs efface les rides 
ê&c les taches de la peau. 


PRUNIER. 


Lz PRUNIER eft un atbre fi connu, qu'il paroît 
préfque inutile de Le décrire ; il a une racine aflez lon-: 
gue , peu profonde , ligneufe , tirant fur le noir, & 
divifée en plufeurs branches; fa tige eft médiocrement 
haute, d’un bois dur , très- -beau , d'une couleur rou- 
geñre : elle eft couverte, de même que fes rameaux » 
d'une écorce brune, quelque peu cendrée, d'où découle 
très-fouvent une efpèce, de gomme fauve, approchant 
de la couleur blanche, tranfparente, douceître, & d'une 
faveur infipide : fes feuilles font vertes , lies, oblon- 
gués ; pointues; dentelées légèrement fur leurs bords, 
unpeu moins grandes que celles du pommier ; aftrir= 

genes & amères ; fa fleur eft blanche; elle paroît avant 
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La feuille ÿ elle eft compofée de cinq pétales arrondis, 
ouverts , difpofés en rofe , foutenue par un calice divifé 
pareillement en cinq parties ;, ayant en fon milieu vingt 
cinq à trente étamines , & un bouton ou piftil, qui fe 
change , après que la fleur eft pañlée , en un fruit rond 
ou oval, avec une fente longitudinale , d’abord verd, 
enfuite blanc où rouge ;, ou purpurin , charnu, d'un 
goût doux & agréable , attaché à une queue plus ou 
moins longue ; contenant dans fon milieu un noyau 
offeux , applati, arrondi, pointu par les deux bouts , 
dans lequel on trouve une petite amande oblongue & 
amère. Cet arbre fleurit au printemps ; fon fruit qu’on 
appelle Prune ; mûrit pendant l'été : il fe nomme en 
botanique Prunus. Linn. Gen. plant. 473. Prunus f[a- 
tiva. Officin. chez les Grecs, Coccimelea. 

J1 n’y a prefqu'aucun jardin dans la France où l'on 
ne trouve quelques Pruniers. Quoiqu'en général on n'en 
connoifle que de deux efpèces , nous fommes cependant 
obligés avec Jean Bauhin, d'en admettre de pluñeurs 
forces, différens les uns des autres par la figure, la grof- 
feur, la fubftance, la couleur & la faveurde leurs fruits, 
Ray & Schvuneckfeldt, prétendent que les différentes 
cfpèces de Prunier qu'on remarque , ne fon: que des 
variétés de la même efpèce , provenant de quelques 
accidens, foit de la culture, foit de la femence; & la 
raifon qu'ils en donnent, c'eft qu'il paroît tous les jours 
denouvelles Prunes inconnues aux anciens. Cette preuve, 
quoiqu'aflez vraifemblable , ne nous a pu déterminer à 
cmbrafler leur fentiment : nous trouvons dans les Pru- 
niers une différence fi marquée, qu'il nous paroît plus 
plauñble d'en reconnoître de plufñeurs efpèccs. 

Les principaux & ceux qu'on cultive par préférence, 
font 1° le gros Damas violet de Tours. Prunus fruu 
magno dulci , atro , cœruleo. Tourn. 622. Pruna ma- 
gna , dulcia , atro cærulea. Pin, 433. Pruna Damaf 
cena. Lugd. }iff. 314.11 charge beaucoup, & produié 
ya fruit qui fe détache facilement du noyau. 
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2° Le Petdrigon de Cernay, ou le double-Damas, o° 
le Pañle-velours. Prunus frudlu ovato , maximo, flavo. 
Tourn. 622. Pruna fubrotunda , flaveftentia , Prunæ 
Domini , Parifienfium. Les Parifiens ont donné le nom 
de Prunes de Monfeur aux fruits de cet arbte. 

3°. Le Prunier Sainte-Catherine, Prunus f.udu cereæ 
coloris. Tourn. 622. Pruna coloris cerea ex candido 
in luteum pallefcentis. Pin. 443. Pruna cerea ,\five 
cereola. Tab. Icon. 991. Pruna San@æ Catharinæ vul- 
go. Le fruit que nous donne cet arbre eft blanc, gros 
& plus plat que long : il quitte fon noyau difficilement, 
& on ne doit le cueillir que lorfqu’il a acquis les rides 
& la maturité de la vieillefle. : | 

4° Le Damas gris. Prunus fruëlu maximo , rotundo , 

flavo , & dulei. Tourn. 622. Pruna rotunda , flava, 
dulcia , mali amplitudine. Pin. 443. Prune rubicunde 
inffar mali Armeniaci. Sa Prune porte le même nom ; 
on la nomme Prune d'abricot, ou Abricotée; elle eft 
blanche, grofle , ronde , & acquiert par le temps un 
petit rouge qui la rend beaucoup reflemblante à un 
abricot ; elle eft d’un goût exquis & relevé. 

$° Le Prunier de Brignole, ainfi nommé du lieu où il 
eft le plus commun. Prunus Brignonenfis fruëlu fuavif- 
fimo. Tourn. 623. Pruna ex flavo rufefcentia ; mixté 
faporis, gratiflima. Pin. 443. Son fruit eft d’un petit. 
rouge clair, tirant un peu fur le jaune , & d'une chair 
ferme: fi on en croît Pena & Lobel:, la Prune de Bri- 
gnole l'emporte pour la bonté fur les Damas de Tours; 
autrefois fi vantés. 

6° Le Prunier de Reïne-Claude. Prunus fruu ma- 
jori , virefcente , fuavifjimo, Juffieu. Pruna Claudiana 
vulgo. 11 produit un fruit du même nom , connu à 
Tours fous Le nom de Prune d'Abricot verd, & à Vitri- 
fur-Seine fous celui de Dauphine. On peut regarder la 
Reine-Claude comme la reine des Prures , quoiqu'elle 
ne foit pas d'une figure bien belle ; elle eft toujours de 
couleur verte, quelquefois fouettée de rouge, lorfqu'on 
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a eu foin de la découvrir dans le temps de fa maturiré, 
ainf qu'il fe pratique pour la pêche. Cette Prune eft ft 
vantée à Paris, qu'on l'y envoie par préfent dans des 
coffrets garnis de coton. 

7° Le Mirabellier. Prunus frufu parvo, ex viride 
flavefcente, Toutn. 623. Pruna Mirabilia vulgo , Jeu 
mirebella. Le Mirabellier charge beaucoup ; il nous 
donne un fruit d'un goût exquis & fucré , fe détachanc 
facilement du noyau, & femblable à une efpèce de 
petit Damas-blanc, On eftime beaucoup la Mirabelle 
qui vient aux environs de Metz. 1d 

8°. Le Prunier de Damas, ou petit Damas noir. 
Prunus frutu parvo, dulci , atro, cæruleo. Pin, 443 
Pruna Damafcena noffratia. Bellon. Sa Prune eft ronde, 
chatnue ; médiocrement grofle , couverte d’une peau 
noire, ayant une chair rougeâtre, fucculente , agréable 
au goût, & qui fe détache fans peine du noyau. C'eft 
l'efpèce la plus ufitée en médecine. 

9° Le Damas noir. Prunus frudu magno, crafjo, 
Jfubacido. Tourn. 622. Pruna magna, crafla, fub- 
acida. Pin. 443. Le mérite de cette Prune, c'eft de 
mûrir après les autres, 

102 Le Perdrigon. Prunus fruGu nigro, carne durd. 
Tourn: 622. Pruna Perdigona. Lugd. 314. Sa Prune 
eft affez bonne. TR 

11° Le Perdtigon violet. Prunus frudu magno, € 
violaceo rubente , fuaviflimo , faccharato. Touin. 622, 
Sa Prune eft un peu longue & excellente au goût... 

122 Le Prunier de l'Impératrice. Prunus frudu ma- 
gno , e violaceo rubente , ferotino.. Son fruit a le même 
nom : on l'appelle en Flandre Prune d’Alreffe ; il mûrit 
fort tard ; fa chair eft jaune & fait plaifir à la vue. H y 
a une fi grande multitude d'efpèce de Pruniers , que fi 
nous voulions les rapporter , ils ne pourroient être com- 
pris dans un article. Nous avons l'Impériale jaune & 
rouge , la Cerifette , l'Ifle verte, & quantité d'autres 
qui méritent encore une place honorable fur nos tables, 
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© MiMäichand, de l'Académie Royale des Sciences ; 
préfenta 2 à fa compagnie en 173$ une Prune fans noyau y; 
qu'il nomme Prunus fine nncleo, amygdalé fégmento 
crculi offéo , comitata. Ada D à Scienc. 17352 
Nous allons rapporter ici, d'après M. Marchand, la 
défcription de cette PrHHe Elfe mêôrit vers la fin du 
mois de: juillet ; fa furface eft fraîche & fleurie; elle 
cft à-peu-près de la grofleur, de la couleur & de la 
faveur du damas noir ;'elle 2 en quelque façon la f- 
güre d'un petit œuf, légèrement marquée, faivant fa 
longueur : , d’un fillon ‘peu apparent. On l'ouvre faci- 
tement , étant ferme& folide, ainfi que les bonnes ef- 
pèces dé Prunes ; a chair ou pulpe a une léoère teinte 
tougéâtre , fur un fond de couleur verd pales au milieu 
dé Tiquelle on ne trouvé jamais qu'une fimpleamande, 
de figure oblongue ; mais ronde dans cette longueur , 
& nültément platte , comme les amandes ordinaires » 
dont le diamètre 2 quatre lignes d'épaifeur dans le 
fnilieu » für cinq à Ex lignes QE longueur , un peu ter- 
minéé ‘en pointe obtufe. Cette amande eft couverte 
d'üne ptar touflitre” èn dehors ; rayée ‘de fibres a 
rallèles à fa longueur , rude au toucher; plus pâle & 
tie en dedans, & fovs cette peau on trouve une pel- 
ticute fort'blanche’, claire, fine & tranfparénte. La 
chair de l'amande contenue fous cette pellicule eft 
dufff fort blanche ; dure & luifance , & étant ouverte 
èh detx lobes , l'on y \voit ainfi que ‘dans lé$ autres 
efpèces d'amandes, le germe ou r2dicule par lequel les 
arbres produifent leur végétation. Cette: amande 2 la fa- 
veut ‘&'l'odeut des afèndes de Prunes & autres fruits 
à noyau, qu'on appelle communément odeur & fa- 
veur d'amande amère ; & fa peau rayée eft: environ- 
fée de la pulpe ou chair du fruir , laquelle eft un peu 
adhérente à à cette MÊME peau ; mais infiniment moins 
qu’ ‘élle ne l'eft dans les’efpèces de Prunes qui ne quit- 
tént. point le noyau. Une chofe encore plus particulière à 
ORNE dans ce fruit ; c'eft qu’on y trouve toujours; 
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mfiquèment d'un feulcôté de chaque amande, un petit 


corps que M. Marchand nomme portion ou fegment de 
cercle ; à caufe de fa figure courbée en. faucille ,très- dur 
& offeux, tantôt pluss tantôt. moins crénelé de petites 
dents aiguës fur’ fa/partie convexe ; gros d'une ligne 


d'e- diiinètre , fur fixà huiv lignes de longueur, fans 


être nullement adhérent à l’amande, | 

L'on doit-obferver.qu'il faut ouvrir le fruit à l'endroit 
du petit fillon qui paroît légèrement fur fa furface , 
pour voir le fegment du cercle dans fa pofñtion natu- 
féllé’, toujours régulièrement fitué à gauche; entre 
l'efnpattement de la queue du fruit & le haut de 
Vamande ; fa partie inférieure finiflant à l'extrémité ou 
pointe de l’amande , eft d'ailleurs fort enveloppée de 


la pulpe du fruit fans y être attachée ; ce qui eft parti- 


eulier à cette Prune. sè 

:1 Je ne! prendrai, dit M. Marchand , aucun préjugé 
fur cette derniere partie; que je ne foupçonne pouftant 
pas inutile dans le fond ; nous ajouterons avec lui que 
l'arbre qui-portoit ce fruit écoit plus gros que la jambe ; 
qu'il étehdoit fort fes branches ;ayant porté de ces mé- 
mes fruits depuis ‘environ vingt années ; & qu’étant 
alots fauvageon , il fut greffé- d'une efpèce de Prunier 
portant: des fruits fans noyau ; mais qu'on ne fçait 


_ point autrement l'origine de cette premiere efpèce , ni 


de celui-ci : d’ailleurs M. Marchand n'a rien remarqué 
de‘patticulier , ni dans la ftru@ture de fà fleur ; ni dans 
fes autres parties - ce 

Une chote embaraffante, comme l'obferve M. Mar- 
chand; c'eft qu'on ne fçait point jufqu’apréfent , qu'on 
ait trouvé par l'opération de la greffe, ni par aucune 
autré préparation , le moyen de priver le Prunier de la 
partie ligneufe où noyau, qui ordinairement enve- 
loppe l’aämande de fon fruit, ni qu'on ait dépouillé 
d’auttes arbres fruitiers de cette même partie ligneuft, 
quoique par le moyen de la greffe l'on change, pour 
ainfñ dire , la mature d'un arbre en mn autre arbre. Ga 
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fçavant académicien, après avoir bien difeuté le fait 3: 
finit par dire, que la nature, par un effet de fon im- 
menfe fécondité, 2 voulu nous donner un arbre qui 
tint le milieu entre les arbres à noyau & les arbres 
à pepin ; on en 2 cultivé pendant fort longtemps un 
pareil dans le jardin royal des Plantes de Pont-à« 
Mouflon. 

Le Prunier ne demande pas grande culture ; il viene 
aifément par-tout, & fe plaît dans toures fortes de 
terre; il croît cependant mieux & charge plutôt dans 
une terre fèche & fabloneufe, que dans une terre forte 
& humide, Il réuffit également à toute forte d'expo- 
fitions : il fe multiplie par la greffe, le noyau & les 
rejets qui naiffent de la principale racine. On le greffe 
en fente, ou en-écufon, fur pommiers, pêchers & 
amandiers. Les meilleurs fujets pour recevoir la greffe ; 
font ceux qui viennent aux pieds des Damas noirs; ils 
durent plus long-tems : on peut fe difpenfer de greffet 
la Cerifette, la Sainte-Catherine ; & pluñeurs autres. 
Leurs rejets font francs. Dans les mémoires de l'Aca- 
démie Royale des Sciences de 1704. M. Lémeri rap- 
porte qu'un de fes amis , curieux du jardinage , ayant 
enté fur un coignaflier une branche de Prunier, plia la 
greffe en arc, & en fit entrer la pointeidans un autre 
endroit du coignaflier ; après quoi il fit avec de la terre 
Slaife ce qu'on appelle des poupées , aux deux bouts de 
cette greffe. Elle prit par les deux bouts , & jetta des 
branches garnies de feuilles , qui produifirent dans 
leur temps des prunes de l'efpèce de celles que por- 
toit le prunier, & d'un goût fort approchant ; mais 
celles qui étoient forties de la pointe de la greffe, 
n'avoient pour noyau qu'un pepin gros comme celui 
du raifin, & fort dur; au lieu que les prunes foriies 
du bout d’enbas avoient un noyau À l'ordinaire, 

On élève ordinairement le Prunier en plein vent; 
quelquefois en buifon & en efpalier : fon fruit eft beau 
en éfpalier. Le plein vent ne convient pas au Prunier 
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Sainte-Catherine , parce que fa Prune eft trop fujette 
à être abattue par le vent. 

Le journal économique de l’année 1744 , rapporte 
une méthode pour çonferver en hiver un Prunier verd 
& frais, avec fes feuilles & fes fruits, au milieu d'un 
jardin ou d'un champ ; nous ailons tranfcrire ici cette. 
méthode. . 

Choifffez, dit l'auteur de ce journal, dans votre 
vefger un Prunier bien chargé de fruits ;entourez-le d'un 
treillage de bois formé de lattes & de contre-lattes & 
couvert de même : couvrezce treillage de foin bienfec, 
& de l'épaiñeur de huit à dix pouces , & même davan- 


 tage ; de manière que tout le treillage ne reflemble 


qu'à un t25 de foin. Il faut obferver que les Prunes du 
Prunier choif pour cette opération, ne foient pas en- 
tièrement mures, mais qu’elles commencent feule- 
ment à devenir un peu bleues : on laiflera au bas du 
treillage une ouverture à pouvoir pañler le corps , la- 
quelle on fermer d’une ou de deux planches ; que l'on 
couvrira de foin comme le refte de l'ouvrage. S'il combe 
de la neige fur le foin , ilne faut pas l'ôter; parce que 
la neige concentre la chaleur intérieure , qui maintient 
la fraîcheur & la verdure de l'arbre, & au moyen de 
laquelle les Prunes parviennent peu-à-peu à leur parfaite 
maturité : de manière qu'au milieu de l'hiver vous 


. pouvez, en entrant dans le treillage, cueillir des Pru- 


nes toutes fraîches avec des rameaux verds, dont la 
vue furprend aufli agréablement que les fruits mêmes. 
L'étonnement feroit bien plus grand , fi avant de con- 
duire quelqu'érranger dans votre verger, vous faires 
ôter le foin & le treillage qui cachent votre Prunier , 
pour lui montrer l'arbre en cet état de fraîcheur au mi- 
lieu de la plus rude faifon. 

Le Prunier à fes infeétes qui lui font propres; il s’y 
nourrit un puceron, qu'on appelle puceron de Prunier; 
& une chenille à broffe ; qui a feize pattes, auieftvelue 
& a Le long du dos des broches- blanches, entre deux. 
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longues aigrettes aux deux côtés de la tête, & une 
fur la queue , de couleur noire ; les poils de ces aigrettes 
font longs & fe terminent en bouton par le bout; cetteche- 
nille fe change en une phalène qu'on nofnme l'étoilée, 
Phalena pedinicornis elinguis , alis rotundatis ; fufco 
ferrugineis [uperioribus macula alba anguli-ant fœminé 
aper:@. Linn. Faun. Suec, N2 827. Le mâle de la pha- 
lène étoilée a fes antennes grandes , noires & pectinées ; 
fes aîles font arrondies, & illes porte un peu étendues ; 
les fupérieures font en deffus d'un fauve nébuleux ; ta- 
ché & ondé de brun , avecune tache blanche arrondie 
& apparente vers l'angle de l'aîle qui touche l'anus. 
Le deflous des aîles, ainfi que les aîles inférieures , eft 
d'un jaune un peu roux. La femelle a fes antennes pec- 
tinées, & de couleur cendrée ; elle n'a pas d'ailes, 
mais feulement des moignons d'aîles attachés à un corps 
gros & court ; en forte qu'on ne la prendroit jamais pour 
une phalêne, ; 

Le bois de Prunier eft fort recherché par les ouvriers, 
fur-tout lorfqu'il eft vieux ; on prétend qu'il fautletrem- 
per dans une leflive de chaux pour rendre les nuances 
plus belles. On en fait de très beaux ouvrages de 
marqueterie : c'eft la raifon pour laquelle les tourneurs 
en font fi grand cas. Les feuilles font d'ufage en mé- 
decine ; elles font r:fraîchiffantes, deflicatives & af- 

_tringenjes : on les emploie en gargarifme ; pour les in- 
flammations du gofer. 

Les fruits du Prunier font humedtans, rafraïchifans, 
émolliens & un peu laxatifs ; ils appaifent la foif & don- 
nent de l'appétit; ils conviennent parfaitement aux jeu- 
nes gens & aux tempéiamens bilieux & fanguins ; mais 
ils font nuïilibles aux vieillards , aux pituiteux , & à ceux 
qui, par la foibleffe de l'eftomach, ont de la peine à 
digérer ; car ils leur occafonnent fouvent la dyffente- 
Tic : on remarque même que cette maladie eft fort com- 
mune chez le peuple, de même que les fièvres putri- 
des , lorfque l'année a2bonde en Prunes ; parce que la 


plupart en mangent avec excès, & en font leur princi- 
pale nourrirure : ajoutez que les Prunes font d’ordinai- 
res véreufes, par conféquent de mauvaife qualité , & 
capables de produire dansles premières voies une fa- 
bure vifqueufe, qui peut dégénérer en maladies très- 
dangéreufes. On doit donc en ufer modérément : on 
les mange crues ou confites. Pour les avoir bonnes , il 


faut les choifir grofles, bien nourries, faines, mûres, 


nouvellement cueïillies avant le lever du foleil, d'un 
goût & d’une odeur agréables : on les confit au liquide 
& au fec; on prend, par exemple, fix livres de Pru- 
nes des plus belles, qui ne foient point véreufes ; telles 
que des Perdrigons , des Mirabelles, des Reines-Claudes 
& des Ifles vertes ; on les pique avec une épingle en plu- 
fieuts endroits ; on les met enfuite dans l'eau bouil- 
lante, jufqu’à ce qu’elles deviennent molles ; après quoi 
on les jette dans de l’eau fraîche ; on les retire ; on les 
Égoute fur un tamis ; pendant ce temps on 2 foin de 
faire cuire quatre livres de fucre à la plume ; on les 
met dedans ; on leur fait prendre cinq ou fix bouillons, 
&c on lés ôte du feu, jufqu’à ce qu’elles foient réfroidies, 


-& qu'elles aient jetté leur eau ; on les remet fur le feu ; 


on les fait cuire jufqu’à perlé , & on les range dans des 
pots. Pour les confire à demi-fucre , on ne prend que 
deux livres de fucre pour quatre livres de fruits : on 
faire cuire le fucre à perlé ; on met les Prunes dedans, 
& on leur donne un bouillon ; on les retire enfuite du few 


pour les laiffer réfroidir & jetter leur eau ; après quoi 


On les y remet, & on Les y fait cuire jufqu’à perlé ; étant 


bien cuites, fuivant les règles de l’art, on les met dans 
une tertine pour les laiffer vingt quatre heures dansl'é 
tuve : on les égoute de leur firop ; on les poudre légère. 


ment de fucre fin; & enfin on les fait fécher à l’étuve. 


La ville de Metz eft très-renommée par fes confitures 
de Mirabelles , qu’elle envoie dans toutes les provinces 
de la France, & même dans les royaumes étrangers. On 


fais aufli fécher les Prunes pour Les conferver en hivet; 
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& pouf. lors elles changent de nom, & fe nomtnene 
Pruneaux. On eftime beaucoup les Pruneaux de Tours 
ë& de Bordeaux, Les meilleurs Prunes pout fécher font 
les Damas, le Perdrigon, la Mirabelle & la Sainte- 
Catherine. Elles doivent être bien mûres, prêtés à rom- 
ber de l'arbre par maturité, On les range fur des claics, 
l'une auprès de l’autre ; on les met enfuite dans un four 
médiocrement chaud ; onles y laiffe tant qu'il ya de 
la chaleur ; après quoi on les retire pour les retourner, 
afin de les faire fécher en tous fens: on réchauffe le 
four, & toujours modérément; on y remet les mê- 
mes Prunes; ce qu'on réitère jufqu'à ce qu'elles 
foient entièrement fèches ; on les laifle réfroidir , & on 
les renferme pour l’ufage. Dans les pays chauds, on Jés 
fèche au foleil. Les Pruneaux font d'un grand fecours 
pour le carême ; ils ont les mêmes vertus que les Pru- 
nes : pour être bons ils doivent être charnus ; mollets & 
de bon goût. Leur décoction , principalement celle 
de petit Damas noir , fert fouvent de bafe aux infufons 
purgatives, fur-rout pour les enfans. 

Les Prunes entrent dans l'éle@uaire diaprun, d'où 
il a été ainfi appellé ; il eft fmple ou compofé : le fims 
ple fe fait avec la pulpe de Prunes de Damas, la cafe, 
les tamarins & Ja femence de violette ; il s’ordonne à 
Ja dofe d'une once, & même plus, dans lescas où'il faut 
amollir les inteftins & relâcher doucement le ventre: 
On ajoute la diagrède dans le compoté ; la dofe en eft 
de fix gros au plus. | 

La gomme des Pruniers & des Prunes eft humec- 
tante , apéritive , diurétique , vulnéraire, propre pout 
la pierre , la colique néphrétique & la galle, prife 
intérieurement en poudre ou en mucilage ; mais on 
s'en fert très-rarement, Suivant Lémeri, on emploie 
cette gomme pour frifer les cheveux, Les marchands 
ontla méthode de la mêler avec de la gomme afabi. 
que ; à laquelle elle eft reffemblante , tant en couleur 
qu'en vertus, 


È 
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ÂAvañt de finir cet article , il faut dire un heu 
du Prunellier, qui eft le Prunier fauvage. Cet arbufte, 
<onnu en Piovence fous le nom d'Agranas , & en 
Languedoc fous celui d'Agruneles ; eft épineux ; fa ra- 
cine eft noire , ligneufe & traçante ; de laquelle s’éle- 
vent , à la hauteur de fept à huit pieds, des rameaux 
durs, tortueux , couverts d’une écorce gtife & rou- 
geârre; fes fcuilles font oblongues & légèrement cré- 
nelées fur les bords ; fes fleurs naiflent avant les feuilles 
& fortént plufeurs enfemble des tubercules des ra- 
meaux ; elles font blanches , difpofées en rofe , com- 
poiées de cinq pétales, d'un goût amer & d’une odeur 
agtéable ; leur calice eft pareillement divifé en cin 
parties, au milieu duquel on remarque unftile verd, 
environné d'étamines blanches, plus petites & gatnies 
de fommets d'un jaune de fafran foncé. Lorfque La 
fleur eft pañlée, il lui fuccéde un fruit rond, dur, 
charnu , bien nourri, gros comme un grain de railin, 
qui ; avant fa maturité, eft d'une couleur de verd 
dé mer, & enfuite d'un bleu foncé, quand il eft 
parvenu à fa parfaite maturité. Ce fruit s'appelle 
Prunelle ; il renferme un noyau femblable à celui 
de la cerife, mais plus petit , gatni au-dedans d’une 
amande. Les Botaniftes notment cet atbre Pru= 
nus fylvefiris. Pin. Acacia noffras five Germanica. 

é. 

Le Prunier fauvage fleutit ordinairement au mois 
d'avril ; fon fruit eft mûr au commencement d'oto> 
bre; les haies & les buiffons font dans toute la France, 
Pour la plus grande partie, fournis de cet arbufte ; il 
ÿ croît parfaitement bien fans aucune culture. 

M. de Réaumur, de l'Académie Royale des Sciences, 
allant de Saumur à Thouars au mois de juin +711, 1e= 
marqua dans toute une étendue de cinq lieues de che- 
min , que les Pruniers fauvages qui devoient avoir alors 


- de petites Prunes rondes dela grofféur d'un pois, comme 


ils en avoient effe@ivément ; en avoient tous à-peu- 
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D" autant d'une grandeur & d’une figure différentes # 
“elles étoient ovales, fort femblables à de jeunesamandes; 
plufieurs, dans le fens de leur grande longueur , éroient 
une fois & demie plus longues que les fruits naturels & 
ordinaires : leur couleur étoitauili d'un verd moins foncé 
& tiroit fur le jaunâtre. Les cinq lieues pañées, 
M. de Réaumur chercha inutilement de femblables 
Prunes pendant vingt-cinq lieues de chemin, quoiqu'il 
y eût des mêmes Pruniers en abondance dans l'éten- 
due où fe trouvoient les Prunes irrégulières ou monf- 
trucufes ; les autres arbres n'avoient point de fruits qui 
le fuffent. C’eft une chofe aflez fingulière que ce mé- 
lange prefqu'égal de fruits naturels & de fruits monf- 
trueux , fur une feule efpèce d'arbres ; pendant tout un 
fi long chemin, & pendant ce chemin feulement. M, 
de Réaumur en rapporte la caufe à quelque pluie d'o- 
rage , chargée peut-être de fels particuliers, qui n'avoit 
tenu que cinq lieues, qui avoit introduit dans les Pru- 
niers des fucs plus abondans & plus nourriflans qu’à l’or- 
dinaire , & avoir trouvé la moitié de leurs fruits en état 
d'en profiter; au-lieu que ceux des autres arbres n'é- 
toient pas alors dans cetre difpofñtion. | 
On remarque fur le Prunellier un infeête qu'on nom- 
me la melolonte, quadrille à corcelet noir: Melolon- 
tha coleoptris rubris , maculis quatuor nigris ; thorace 
nigro. Geoff, 195. En-deflous cette mélolonte eft noire 
& chargée dequelques petits poils, quivus dans un cer- 
tain jour , paroifieht foyeux & un peu blancs ; fes pattes, 
fes aîles, fa tête; fes antennes, fon corcelet & fan écuflon 
font noirs & un peu luifans; les étuis feuls font d'unrouge 
un peu jaune; avec deux taches noires fur chacun ; l'une 
plus perite & plus ronde vers le haut de l'étui, à} fon 
angle extérieurs l'autre plus grande & comme tranf- 

verfale, prefqu'aumilieu de l'étui, tirant un peu vers le. 
bas : lesantennes forméés en fcie font aflez- courtes, & 
n'égalent guêres le corcelet en longueur. | 
On remarque.encore fouvent fur le Prunellier, de 
même 
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‘Même que fur l’aubé-épine & le boïs de fainte-lucie; une 
chenille velue ; noire , chargée de poils courts; qui par- 
tent immédiatement de fon Corps ;:ces poils blancs: & 
jaunes ; forment de chaque côté du corps une efpèce de 
bande de la même couleur. Cette chenille fe chan 
en un papillon blanc , tant en-deflus qu'en-dellbus; dont 
les nervures feules font noires & s'élargiflene un peu au 
bord des aîles fupérieures: Les :néryures noires fur:ün 
fond blanc ; font reflembler:ce- papillon àrune gaze; 
auf l'appelle-t-on le gazé, Papilioalis rotundatis albrs, 
Vernis nigris. Geoff. 7r:: 54,21 T 2usvÈue 
L'écorce & les feuilles du Prunellier font rafraîchif- 
fantes, defficatives & aftringentes. Elles font d'ungrand 


_ufage dansies cas d'hémorragieséc de flux. Elles entrent 


dans la compoñtion de l’onguent de la Comtefle. :Les 
fleurs font laxatives, lorfqu’elles. font recentes ; on:les 
infufe dans du petit-lait , pour purger les férofités fcor- 
butiques.… Wittrehius confeille comme un bon purga- 
tif le firop qu'on en fait après plufeurs infufions, : Ce 
firop approche de la nature-du firop dé rofes ; onl'or- 
donne à la dofe d'une once ; mêlé avec d’autres put- 
gatifs. Schroder en parle auf. S. Pauli rapporte que 
les fleurs mêmes defléchées & mêlées dans de-1a bière 
chaude, lâchent le ventre. Tragus en recommañide 
l'eau diftillée pour la pleuréfe &les oppreffions de poi- 
trine, M, Chomel en 2 plufeurs fois éprouvé {le fuccès 
dans les mêmes maladies, Il faifoiv macéreriles feuilles 
“pendant. deux jours dans de:bon vin; ‘enfuite il Les fai- 
foit diftiller au bain-matie, L'efptit-qu'il:en: tiroit eft 
run excellent fudorifique ; il l'ordonnoit intérieurement 
“à la dofe:de quatre ou cinq onces ;:& toujours heureu- 
‘ement, Les Prunelles bien mûrés ont la vertu de 1à- 
cher leventre, quoique Mäarthiole ait prétendu le con- 
traite, en attribuant à toutes les parties du Prrinier fau 
.vage la vertw aftringente :!elles ont néanmoins cette 


vertu ; lorfqu'elles-ne font pas mûres 5 auf les, eme 
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ploieit-dn alots porit tefferrer, dans les couts de veñtfe 
-&lés diffenteries : c'eft pourquoi on les donne dans ces 
“tas, confites avec: du miel. Le vin de Prunelles à la 
#nême vertu ; on le prefcrit auffi dans les règles immo 
déréés. à TU xp 
:xcfean Bauhin dit:que dans l'Alface on fait fécher de 
ces Prunes au four qu'on les fait enfuite fermenter avec 
‘dumoôûtou de la bière ; & qu'on fe procure par-là 
“un: vin ‘ou delà bière-également agréable & utile dans 
tottes les maladies dans lefquelles il s’agit de reffezrer. 
Suivant Matthiole , la décoion des feuilles & des ra- 
tines-de Prunier fauvage eft très-bonne pour les ulcères 
ide la-bôuche & dé la gorge. On tire de ces mêmes 
Æruits ; par expreffion ÿunfuc qui appaife l'inflammation ‘ 
dés yéux. Quand omle faire cire &c épaiffir en confif- 
æänce d'extrait; ils’appèlle Acacia recehtiorumt ; OU 
-Germarnorum ; parce qu'on le fubftitue ordinairement 
-aurvéritable acacia des anciens : ou d'Egypte; dans les 
-éas qui-demandent des aftringens & des rafraîchiffans : 
älréfkcepeñdant plus acide, par conféquent il doit être 
“plus rafraîchiffant.& plus aftringent ; mais il contient 
Beaucoup moins d'huile: il he peut donc:pas fi bien 
tempéter!l'acrimonie des humeurs, que le vrai acacia 
d'Egypte: 15 (U! MAT -.n0 | [ouest , 
-1Quand'of l'ordonrie dans les flux & les hémorragiess 
C'eftordinairement à la dofe d'un gros’, fous la forme 
‘déibollou délayéidans quelque potion. On le mêle 
utilement dans les gargatifines pour l’angine, aulli-tôc 
du'elle commence: Pour être bon , il faut qu'il foit bien 
fec; dut, péfant, noir, brillant en dedans, afez fem- 
Dlable au fuc de réglife qu'on débite chez les mat- 
-charidsdroguiftes, d'ungoûracide &c auftère, Onnous 
Y'apporte communément d'Allemagne »: enfermé :dans 
dés vefies] : 2 bg D issuo à dir #0 on 
-thEtmullerrappôtte qué du fuc des fruits encore verds, 
ontire, par la diffillation a bain-marie ; mn vinaigre, 
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très-fort, On ordonne aux animaux , fuivant M. l'abbé 
Rofiér , lé fruit en décoétion à la dofe de deux poignées 
dans deux livres d'eau. 

Là gomme dé cet arbrifleau, dit M. Ray; après avoir 
été détrempée dans du vinaigre , guérit Les dartres en 
l'appliquant deflus, 
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1 PTARMIQUE ; la Pyrette fauvage , l'Herbe à 
. Éternuer, eft une plante dont la tige s'étend à la hau- 


teur d'environ trois pieds, ronde , ferme , tameufe ; 
garnie de feuilles vertes-brunes , luifantes, aflez lon- 
gues , dentelées fur leurs bords, fhiffanten pointe, d'un 
goût acre & comme brûlant. A l'éxtrémité de cetre tige 
fe trouvent plufieurs rameaux qui foutiennent des fleurs 
blanches , difpofées en parafol , approchant de celles 
de la mille-feuille, mais beaucoup plus grandes ; dont 
le difque eft formé de plufeurs fleurons fort entafléss 
& partagés en cinq fegmens pointus, & la couronne de 
demi-fleurons découpés en croix, portés fur des em- 
bryons, & contenus dans un calice moëlleux. Ces em- 
bryons fe changent dans la fuite en de petites graines 
menues. La racine de la plante eft dure & fibreute. Les 
Botaniftes la nomment DS > dracunculus praten= 
fis > offic. Prarmica vulgaris, folio oblongo férrato , 
flore albo. Toutn. 496. Achillea foliis lanceolatrs 
acuminatis argute ferratis, Linn. Sp. plant, 871. 


Cette plante croît aux lieux herbeux, ombrageux, | 
aux bords des rivières : on en voit en quantité aux en= 


virons de Nancy, dans les prairies qui font fur la Mar 
che, en allant à Metz; dans le Lyonnois; dans plu- 
feurs endroits de la forêt d'Orléans ; à Eftampes dans 


un pré qui eft à la gauche & environ À moitié chemin 


de la porte $, Gilles aux Potereaux ; à l'Efperou dan 
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le Languedoc-, dans la Provence, dans l'Alface , & 
même aux environs de Paris. 

| On trouve encore en France deux autres efpèces de 
Ptarmique , ou Herbe à éternuer : la première eft à 
fleurs doubles , Ptarmica vulgaris pleno flore ; Cluf. 
ort. 12. Toutn. 496. dracunculus pratenfis flore plèno. 
Pin, 98. 

T3 feconde eft odorante, à fleurs jaunes, Ptarmica 
lutea fuaveolens. Toutn. 497. Ageratum foliis ferratis. 
Pin. 221. On en trouve au bord de la mer, dans le 
Languedoc, dans un endroit appellé Le Mouffard, dans 
la Provence, vis-à-vis la chapelle de S. Marc, dans 
les ptairies de Valabre ; elle eft connue fous le nom 
d'Eupatoire de Mefué. 

Rien n'eft plus propre à exciter l'éternuement que 
1es feuilles & les fleurs de Prarmique, féchées , & mifes 
en poudre dans le nez; elles produifent le même effet 
lorfqu'’elles font fraîches & broyées entre les doigts 5 
on s'en fert rarement pour cette fin : fa racine mâchée 
appaife la douleur des dents. On prétend que fes feuilles 
vertes, pilées & appliquées furles contulfions , font fort 
bonnes pour guérir les meurtrifures. Plufieurs ont la 
méthode de les mêler dans les falades , pour fervir de 
correif. 

La Prarmique à fleurs doubles, ou le Bouton d'ar- 
gent, eft très-eftimée dan les parterres. L'Eupatoire 
de Mefüé éroit très-vanté par cet auteur pour les mala- 
dies du foie & pour les obftru@tions. L'huile d'olive dans 
laquelle on 2 fait infufer cette plante ; eft bonne pout 
faire mourir les vers : on en frotte le nombril des en- 
fans avec du Coton qui en eft imbibé, & on le laiffe 
quelque temps fur cette partie. Cette dernière plante 
à donné le nom au firop & aux trochifques d'Eupa= 
«toire du même auteur. 
4: Garidel foutient que la femence de cette plante eft 
excellente pour tuet Les vers : il rapporte , d’après Simon 
Pauli, la compofñtion d'une poudre qui eft un bon 
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vermifuge. Prenez, dit cet auteur, de la corne de 
cerf préparée philofophiquement, de la racine de fou- 
gère ; de chacune deux gros ; de la coralline , de {2 
femence contre les vers, de celle de l'eupatoire de Me. 
fué , de chacune un gros ; de la mytrhe" choifie, du 
bois d’aloës, des fleurs de foufie , de chacun demi- 
gros ; du fel fixe de nitre Préparé, trois gros ; metrez 
le tout en poudre & le mêlez : la dofe cf d’un gros 
pour les adultes , que l’on fera prendre dans quatre ou 
Cinq onces d'eau de chien-dent ou de poutpier.. 


DE 
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Es PULICAIRE, l'Herbe aux puces, le Pfyllium, eff 
une plante dont Ia racine eft fimple, blanche & f- 
breufe , d'où s'élèvent une ou plufeurs tiges d'un pied & 
plus; droites , velues, rondes , fermes » Tameufes de- 
puis le bas jufqu’au fommet : en quoi elle diffère fpé- 
cialement des plantains : fes feuilles font alongées , 
dentelées & recourbées : fes fleurs font axillaires, en 
épis longs & étroits ; elles ont les mêmes caractères qué 
celles des plantains, Voyez art. Plantain ; fes femences 
font applaties. Cette plante fe nomme Pfÿllium Diofco= 
ridis col indicum foliis crenatis. Pin. Plantago Cynops. 
Linn, Elle eft annuelle, & croît dans les provinces mé 
tidionales de la France, 
On y en trouve encore une autre efpèce,qu'onnomme 
P/yllium majus fupinum. Pin. Plantago Pfylium. Linn, 
__ La femence de 14 Pulicaite, eft la feule partie qui 
foit d'ufage en médecine; on entire un mucilage avec 
l'eau de tofe, de Pourpier ; ou de plantain, très-propre 
| Pour arrêter le crachement de fang , la dyflenterie , & 
Pour adoucir l'inflammation des yeux & les excoria- 
tions du palais, de la luette » & des autres parties. 
Tous les modernes penfent que ce mucilage eft rafraîa 
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chiffant & adouciffant : Schroder le confeille dans les 
lavemens contre le tenefme, là dyffentetie & l'inflam- 
mation des reins. Profpet Alpin rapporte qu'on s'en fert 
en Egypte contre les fièvres ardentes. On emploie tous 
les jours avec fuccès contre l'ardeur d’urine l’eau où on 
à fait infufer pendant la nuit la graine de Pfyllium. 
Chefneau fait grand cas de ce mucilage pour les inflam- 
nations des yeux, fur-tout fi on le mêle avec celui de 
graine de coing ; tiré avec l'eau de rofé ou l'eau de 
plantain, ÿ ajoutant un peu de camphre & un blanc 
d'œuf battu. à 4 
Un frontal fait avec le mucilage de graine de Pfy£: 
lium , tiré à l'eau de rofe .&c animé d'un peu de vi- 
naigre , eft très-bon pour les thumes de cerveau; on 
fait tirer le même mucilage par le nez aptès l'avoir 
délayé avec le fucre de poirée & l'eau de rofe. Cette 
graine donne le nom à l'éleœuaire de Pfyllio, dans: 
lequel elle fert plutôt pout adoucit l'acreté des purga- 
tifs, qui font la principale vertu de cette compolition ; 
que pour en augmenter l'effet. | 
Boerthave foupçonne l'Hérbe aux Puces d'être un: 
oifon ; donnée à forte dofe ; ce qui eft sûr , c’eft que! 
cette plante eft très-dangereule aux chèvres. Quand on! 
refctit fa décoétion aux animaux ; c’eft toujours à la’ 
dofe de deux onces. (RP 4 


| 


PULMONAIRE. | 


L, PULMONAIRE eff une plante, dont la racine 
eft blanche ; garnie de grofles fibres ; nouée , em 
preinte d'un fel vifqueux; d'où naifent plufeurs feuilles 
oblongues , convertes de duvet de couleur verte ; mars 
quées de taches blanchâtres , larges d'environ deux 
pouces, terminées en pointe» ëc attachées à deux queues 
fort longues ; il sélève d'entr'elles une tige ronde ; vez 
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{ue, ornée de feuilles plus petites que lès précédentes ;i 
qui porte à fon fommet un bouquet de plufieurs fleurs 
attachées à un:même pédicule. Chaque fleur eft faite: 
en forme de tuyau; bleu où purpurin, percé dans fon 
fond ; évafé & découpé par Le haut en cinq parties ar= 
rondies; foutenu pat un autre tuyau verd, velu, den- 
telé, qui lui fert de calice : il contient, quand la fleur: 
cft pañlée, quatre femences oblongues jointes enfémble. 
Cette plante fleurit en avril; elle fe nomme Plmona- 
ria italorum ad'bugloffum cédenté Tourn. 136. Put 
monaria foliis radicalibus ovato:cordatis. Linn.Horr 
Cliff. 44. Elle croît aux lieux ombrägeux, dans lés bois: 
on en voit aux environs de Paris ) & dans plufeurs SE 
vinces deta/France. 30 41H83 

” On én diftingue encote'de Sté autres efpècés ; 
les principales font : 1°. la Pulmonaire à feuilles de vi? 
petine., Pulmonarta anguffi i folia rubente cæruleo flores 
Pin. 260. Pulmonaria foliis radicalibus lanceolatis, 
Linn. Hort. Cliff 44. Elle ne differe de la précédente 
que pat fes feuilles , qui font plus petites, femblablés 
à celles de la buglofle , & fañs aucune tache blanche : 
| os à au commencement du printemps: bsiane 

. La Pulmonaire à feuilles étroites. Pulmonaria 
ny folia  cæruleo flore. Town. 136. C'eft plutôt 
une variété de la. précédente, qu'une efpèce. 

3%, La Pulmoriaire des François, Heracium murorum 
folio pilofiffimo. Tourn. 473. Hieracium caule ramofo 3 
foliis radicalibus ovatis ‘déntatis » Caulino minore. 
Linn. Hort, Cf: 3 88. La racine dé cette efpèceeft 
longue ; rougeâtre ; fibrée, pleine d'un fuc laiceux &c 
amer : elle produit une ou plufieurs tiges ; haures d'ane 
coudée où d'ün pied & demi, un'peu grêles, velues, & 
qui fe partagent en “plufieurs tameaux ; fes feuillés 
fottenc de fa racine , & font Coùchées fur terre, ver” 
dâtres ; marquées de taches noires, d'un goût amer 8e 
nitreux' ; fes fleurs font à defni-fleurons ; jaunes ; es 
Veloppées par ün calice étdilleux ; elles paroïflent en 
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juinêc juillet ; fées femences font oblongues , menues ; 
gatnies d'une aigrette-noirâtre. Cette efpèce de Pul- 
mônaire croît dans les lieux.ombrageux , aux lieux ca-. 
chés & incultes. C'eft à tort qu'on l'appelle -Pulmo-, 
maire, tant par rappott À-fa fleur qui eft différente, & : 
qui fait pattie dans Tournefort d'une autre clafle ;, que 
par. fes vertus, dont la conformité avec celles de 1a Pul- 
monaire n'eft pas encore fuffifamment établie. | 

-La Pulmonaire, dont il eft queftion dans cet article, 
fé multiplie de plants enracinés, au mois de mars. Les 
Anglois.la cultivent-parmi leurs plantes poragères; ils 
l'appellént la Sauge de Jérufalem ou de Bethléem , & 
lasmettent ordinairement dans une terre gtafle & bien 
_ cultivée, où elle croît avec force. 

“On attribue à la Pulmonaire beaucoup de vertu 
Rp les maladies du poumon; on l’ordonne fouvent 
avec fuccès dans les tifanñes ou les bouillons de mou 
deveau, pour le crachement de fang & la pleuréfie ; on. 
fait avec fes racines &. fes feuillés un frop-qu'on af- 
focie avec les apozèmes ,.les potions & les tifannes pec-, 
orales, à-la dofe d'une once ou de deux pour ces 
maladies. nmornise E jtls rt : 
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FE PUTIET, le Cerifier.à à “grappes Rs un. Re de 
moyenne grandeur ,. affez femblabe au Cerifier ordi- 
naire ; fes branches font tortueufes , accompagnées de 
rameaux fragiles &, Menus ; elles prennent naiflance 
aflez près des racines, ainfi que.celles des arbuftes ; 
fon, gronc eft proportionné à à fa hauteur; il eft couvert. 
d'une écorce épaifle, lifle & jaunâtre en-dedans , iné-. 
gale. an-dehots , d'une couleur brune » marquée de 
quelques points ou taches plus claires. La circonférence 
de fon bois eft blanche , de même que dans la plu- 
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part de arbres & atbuftes ; le milieu eft d’une couleur 
tirant fur: le jaune : ce bois eft très-rendre & très- 
flexible ; il acquiert cependant dans l’eau, comme le 
chêne ; un cercain dégré de dureté. Ses feuilles font 
oblongues, pointues ;, vertes en deflus, blanchâtres & 
comme todiitées en-deflous, dentelées légèrement fur 
leurs bords ; de la grandeur de celles du Cetilier aigre; 
fes fleurs naiflent en grappes fur des pédicules longs 
d'un demi-pied , compofées chacune de cinq pétales 
blancs, odorans , rangés en rofe, de plufieurs étamines'. 
à fommets jaunâtres, & d'un piftil qui fe change en 
un: fruit rond verd , rouge & noir fucceflivement 
fuivant fes dégrés de maturité, plein d'une pulpe 
noire, vifqueufe, d'un goût douceître & de la grof- 
feur: d'une baye de genièvre : il contient un noyau dur, 
aval; raboteux , qui renferme une amande arrondie ;, 
dont une extrémité fe termine en une pointe aiguc ;, 
d'un goût amer. Cet arbre fleurit ordinairement en 
mai ; fes bayes font mûres en août : il s'appelle en 
termes botaniques ,  Cerafus racemofa fylveftris fru&u 
non eduli. Pin. 451. Padus Theophrafit Lugd. 313. 
Prunus :floribus racemofis ; foliis deciduis bafi es 
biglandulofis. Linn, Spec. Plant. 677. 

M. de Tournefort s'eft trompé dans la dénomina- 
tion de cet arbre, en.le prenant pour le bois de Sainte- 
Lucie, qui eft le véritable Mahzleb Arabum , & non 
pas le Padus Theophrafir. 

Cet arbre croît dans les hautes montagnes de l’AI- 
face & de la Lorraine,on en voit dans les VETSEIS » 
le long de Ja Mofelle depuis fa fource jufqu'à à Epinal. 
Jean Bauhin eft le premier qui l’a obfervé en Lor- 
traine, à Plombières, & dans la Vallée de Giromagny;, 
aux pieds de la fameufe montagne du Balon; fi connue 
chez les Botaniftes : on en trouve aufli dans les bois 
d'Iaucourt &. de Trigny aux environs de Reims. 
Cet arbufte fe multiplie: facilement de plant & de 
bouture ; il fe plaît merveilleufementc à l'ombre : quoi- 
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qu'il ctoifle pat-tout ; il grandit cependant ivecpeine: 
dans les lieux fecs & expofés à la trop grande ardeur du: 
foleil ; il eft fort fujet à un puceton ; auquel on a donné 
le nom de Puceron de Putiet, Les laboureurs du pays” 
s'en fervent pour faire les haies : les muts du jardin 
royal des plantes de Trianon font garnis de Putiets;” 
qui font un fort bel effet, fur -tout pendant la fleur. 
Le Putiet eft compofé des mêmes principes que le 
quinquina ; il à aufli les mêmes vertus : il eft aftrin- 
gent, tonique, difcuffif, abfterff & diaphorétique , à 
un dégré cependant plus moderé , eu égard à la dif- 
férence des climats; mais plus analogue à nos tempéra- 
mens. Il Convient dans différentes indications ; il eft: 
très-propre dans les maladies dans lefquelles il s'agit 
de divifer la glutinofité des humeurs qui fe fixent dans: 
les premières voies , de reflerrer les pañlages qui les 
tranfmettent dans les fecondes, & d'appaifer les mou- 
vemens fpafmodiques du genre nerveux & mufculeux. 
M. Gerard, médecin de Ramberviller en Lorraine, 
s'en fert avec fuccès & par préférence au quinquina: 
dans toutes les fièvres intermittentes ; & dans les ma- 
ladies qui reconnoiffent pour caufe l'atonie des organes. 
de la digeftion. | 

Après avoir fait prendre les remèdes généraux ; il 
l'ordonne à la dofe d’un gros ou d'un gros & demi en 
fubftance ; réduit en poudre fubtile; & fi le fujer eft 
délicat & foible, il lui prefcrit feulement la décoétion! 
de cette écorce dans du vin, ou de l'eau animée d'un 
fel fixe. Gétte dernière façon d'en ufer , a toujours 
très- bien réufi à ce médecin, dans les différens cas 
où il l'a prefcrit : on évite par-là aux malades les pé= 
fanteurs & les gonflemens d'eftomac, que pourroient 
leur occafonner lés parties terreufes & ligneufes qui 
abondent dans l'écorce prife en fubftance , fur-tout 
dans les cas où elles ne trouveroient pas fuffifamtment 
d'humeurs à abforber dans les premières voies. 

Les Allemands ont la coutume, dit Schuvenfeld, 
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de fufpendre le fruit de cet arbre au col de leurs enfans ; 
pour les guérir de l'épilephe ; ce qui nous paroît aufli 
ridicule que peu fondé ; ia faine raifon y eft formel- 
lement contraire, & perfonne jufqu’à préfent n'en à 
encore éprouvé aucun heureux fuccès dans cette ma- 
ladie, Il n’en eft pas de même de la verm que Jean 
Bauhin attribue à ce fruit pour arrêter les flux; elle 
lui eft propre à raifon de fon aftriétion : M. Gerard, 
que je cite toujours ici, a vérifié de nos jours ce fait 
avec fuccès 3; il obferve néanmoins de cueillir ces 
fruits avant leur maturité, dans le temps de leur plus 
grande aftridion; il en compofe un extrait avec du 
fucre : il fait ufage de cet extrait dans les cours de 
ventre avec le même fuccès que des plus forts af- 
tringens, 

Les fruits en mûrifant perdent en partie teur vertu 
aftringente, & ils deviennent très-bons à manger ; 
auffi les enfans des environs de Plombières en font leur 
régal, & c'eft à rorr que quelques-uns ont prétendu que 
ce fruit provoquoit le vomiflement. 

Les amandes qui fe trouvent dans les noyaux font ; 
fuivant Dodoens , diurétiques, chaudes, & rrès-conve- 
nables dans la néphrétique : nous n'avons encore jufqu'à 


| préfent aucune preuve qui attefte cette affertion. 


Les fleurs de Puriet diftillées ; donnent une eau ato= 
matique très-fuave, qui mérite d'avoir place dans la 
pharmacie moderne par fes vertus analeptiques & 
calmantes. pri 

Les feuilles n'ont pas.moins leut ufage dans la mé- 
decine galénique; prifes en guife de ché, elles font fto- 
machiques & atténuantes , & conviennent dans la 
plupart des maladies chroniques. 
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L, PYROLE eft une plante toujouts vette , dont 12 
racine ef prefqu'horifontale , en forme de corde; fa 
tige s'élève d’entre les feuilles à la hauteur d'un pied , 
droite , ferme , anguleufe , fimple ;, couverte de quel- 
Ques écailles ; fes feuilles font radicales , pétiolées , 
rondes , épaifles, liffes : fes fleurs naiffent au fommer 
des tiges , difpofées en grappe: on trouve des fleuts 
florales à la bafe des péduncules ; elles font tofacées, 
ayant cinq pétales fous-orbiculaires , concaves, ouverts, 
le piftil recourbé en manière de trompe , & dix éta- 
mines droites : fon fruit eft une capfule obrondé, pen- 
tagone; divifée en cinq loges ; fes femences font rouf- 
sâtres & menues. Cette plante fe nomme Pyrola rotun- 
difoliæ major. Pin. Pyrola rotundifolia. Linn. Elle eft 
pérennelle , & croît dans les bois, les terreins humides 
& ombragés : on en voit aux environs de Paris, de 
Lyon, de Nanci, dans la haute Champagne , fur le 
mont Pila, dans la Bourgogne , & plufieuts autres pto= 
vinces de la Fiance. On regarde en médecine la Pytole 
comme un bon vulnéraire aftringent, propre pour arrê= 
ter les pertes de fang, les fleurs blanches & les hémor- 
thagies ; on la prend en décoétion ou en infufion, la 
dofe eft d'une pincée pour un demi- feptier d'eau bouil- 
lante ; on ajoute à l’infufon un peu de fucre ; elle fai 
pattie des vulnéraires fuifles : on la prefcrit auffi en 
poudre pour les mêmes maladies , à la dofe de fix grains 
pour l'homme, & d’un gros pour les animaux. 
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QUEUE DE SOURIS. 


L; QUEUE DE SOURIS eft une plante baffe , qui 
poufle de fa racine des feuilles fort étroites , à-peu près 
comte celle du chiendent , épaifes , s’élargiffant un peu 
vers leur extrémité ; il s'élève d'encr'elles de petites tiges 
grèles , rondes ou cylindriques, nues, portant en leurs 
fommités de. petites fleurs à cinq feuilles , de couleur 
herbeufe ; quand les fleurs font pañlées , il leut fuccède 
un épi oblong , grêle , fair a-peu-près comme celui du 
plantia , pointu, doux au toucher , & ayant la figure de 
la queue d’une fouris : fa racine eft comporfée de fibres 
déliées comme des cheveux. Cette plante 2 un goût 
âcre ; elle fe nomme Holoffeo affinis cauda muris. Pin. 
myofurus. Linn. On en trouve aux environs de Mont- 
pellier dans les endroits humides, à l'entrée du bois de : 
Grammont : les grenouilles en font fort friandes : elle 
pañle pour être aftringente & deflicative ; on s’en fert 


“pour les cours de ventre en décotion & pour les gar- 


parifmes. 
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QUINTEFEUILLE. 


f Li QUINTEÉFEUILLE eft une plante dont la racine 


cft longue & fibreufe , noirâtre en-dehors, rouge en- 


. dedans ; fes tiges font longues d'un pied & demi ;, ron- 


des, grêles, fletibles, velues, genouillées, rampantes ; 
ftolonifères ; fes feuilles font alrernes , périolées, digi- 
tées , velues , crénelées en leurs bords, ayant cinq fo- 
lioles fur un même pétiole, d'où lui vient le nomde 
Quintefeuille; fes fleurs font portées fur des péduncu- 
les axillaires ; elles fonc rofacées, ayant cinq pétales fous- 
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otbiculaires , adhérens, ainfi que les étamines, à un 
calice prefque coupé en dix, dont les découpurés font 
altèrnes & recourbées : fon fruit eft prefque rond ; fes 
femences font ramafées en manière de tête enveloppées 
par le calice ; elle fe nomme Quinquefolium mayjus re- 
pens. Tourn. Potentilla reptans. Linn. Elle eft péren- 
nelle & croît dans les champs fablonneux ; piefreux &c 
humides ; on en trouve aux environs de Paris, en Bour- 
gogne & ailleurs. | 

Il y a encore d'autres efpèces de Quintefeuille. La 
première efk la Quintefeuille argentée. Potentilla ar- 
gentea. Linn, Onen voit aux environs de Montpellier , 
dans la Bourgogne, dans la Lorraine , l'Orléanois, aux 
environs d'Etampes, dans l'Alface & ailleurs. 

La feconde efpèce eft la petite Quintefeuille ram 
pante, à fleurs jaunâtres. Quinquefolium minus repens 
Lanuginofum luteum. Tourn. On en voit aux environs 
d'Aix , à Selleneuve dans le Languedoc, en Alface. 

La troifième efpèce eft la petite Quintefeuille ram- 
pante & dorée des Alpes, Quinguefolium minds repens 
Alpinum aureum. Toutn. 712. On la trouve fur les 
montagnes des Alpes, en Alface & en Lorraine. 

La quatrième eft celle qu'on nomme Quinguefoliur 
montanumredum luteum. On en trouve auprès du villagé 

| Perauls, peu éloigné de Moñtpellier, M. Guettard a 
mis les Quintefeuilles dans la clafle des potentilles ; 
réunion que Linneus croyoit poffible ; & que M. Hal- 
ler a réellement faite, 1. 

La. décoion de la racine de Quintefeuille ; réduite 
à la confomption d'un tiers , & tenue dans la bouche, 
appaife la douleur des dents; 1a même racine cuite 
avec du vinaigre, eft propre pour les ulcères corroffs ; 
&c réfout les glandes , enflures , duretés & apoftumes ; 
on s’en fert aufli pour la gratelle. 

“« La Quintefcuille eft aftringente, defficative & vulné- 
raire ; l'extrait de certe plante convient dans toutes fortes 
d'hémorrhagies ; il fe prefcrit depuis la dofe d’une once 
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jufqu’à deux : on prétend auffi que la Quintefeuille eft 


bonne dans les affetions cathareufes, la toux, la jau- 
nifle , les obftru@ions du foye & de la rate, la pierre, 
les ulcères des reins & les hernies, Son fuc appliqué ex- 
térieurement , guérit l'inflammation des yeux. 

La feuille pafle pour un bon fébrifuge : fa décoction eft 
excellente pour la putridité de la bouche ; elle rafermir 
les dents, & dérerge les ulcères malins de la bouche & 
des gencives, 

La Quintefeuille peut remplacer l'hypécacuana dans 
le cours de ventre & la dyflenterie ; on en met une once 
dans trois chopines d'eau, qu'on réduit environ à une 
pinte par la déco@ion ; on fait boire cette tifanne au 
malade: cette même tifanne eft auffi très-recomman- 
dée dans les crachemens de fang , & dans le flux im- 
modéré des règles & des hémorrhoïdes. 

., Jai connu un médecin dans la Flandre , qui m'a die 
s'être fervi avec fuccès , dans les fièvres inteérmittentes , 
de la racine de Quintefeuille mife en poudre, qu'il 
faifoit prendre au malade avant l'accès, Pour employer 
certe racine , il faut en ôter la première écorce qui eft 
mince ;enfuite ouvrir cette même racine pour en ôter le 
cœur qu'on rejette, & conferver le relte : on roule cette 
partie reftante autour d’un bâton, pour la fécher ; quand 
elle eff fèche ; on 12 garde jnfqu'au befoin, Lot{qu’on 
prefcrit aux animaux les racines bouillies de Quinte- 
feuille ;.on Les leur donne à la dofe de deux onces fur 
deux livres d’eau. 

On dit avoir remarqué que les chèvres ont beaucoup 
de lait ; quand elles mangent de cette plante, 
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Lz RADIx eft une efpèce de Raïfort , femblable en 
beaucoup de chofes à la rave, mais il en diffère par 
pluñeurs autres ; fa feuille eft plus large, plus renver- 
fée fur terre, & moins découpée ; fon naver eft rout-2- 
fait différent, & fa chair plus ferme: il y en 2 huit va- 
riétés : le petit Radix blanc & rond de tous les mois ; 
le petit Radix blanc & long ; le petit Radix gris &c 
long ; le petit Radix noir d'été, long ; le Radixde ta 
grande efpèce ; le gros Radix noir d'hiver ; le Radix 
blanc d'hiver , le Radix d'Italie. he 

Le petit Radix de tous les mois eft blanc & rond ; 
terminé par une queue déliée, de la groffeur d'une 
petite noix ; il eft fort hâtif: on le féme fur couche de 
même que la rave hâtive; on l'élève de la même m4- 
nière. Woyez l’art. Raïfort. 11 eft'rendre & délicat ; 
doux & aqueux : il cft préférable à la rave par fon goût 
plus décidé. On peut encore lé femer fur terre à la fin 
de février , mais il n'a pas tant de délicatefle , à moins 
qu'on ne terreaute la terre ; & qu'on ne l'entretienne 
toujours bien fraîche. ss 

Le petit Radix blanc & long eft affez femblable pour 
le goût au précédent ; mais il eft moins tendre &'un 
peu plus piquant; il eft auffi moins hâtif: fa groffeur 
eft comme celle du doigt , & fa peau ainfi que fa chair 
d'un fort beau blanc ; il fe féme fur couche &:fur terre : 
il vient bon toute l'année ; il fuffit de le bien mouiller 
dans les mois de chaleur. 

Le petit Radix gris eft aufli gros que le précédent, 
mais il a moins d'eau ; fon goût en eft par conféquent 
plus relevé; fa peau eft gtife , fa chair blanche ; il eft 
d'une forme médiocrement alongée : on le féme fur 
cerre comme le précédent pendant cout l'été. 

Le 
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Le spetie: Radix noït d'éré.eft, encore. de: laimême 
groffeur, mais fa forme eft plus alongée , .&, fa chair 
plus dure & plus féche : il 2 un goût de noiferte qui le 
rend préférable aux autres, mais ileft fort rare. - 

Le Radix de la grande efpèce à une forme très. 
alongée , de ia groffeuf d'un petit œuf ; fa peau & {2 
chair font très-blanches ; il eft rendre & plein d'eau, 
aflez doux ; mais peu rélevé en goût, & füjet: à êcre 
vérreux : il ne réuffit pas pendant l'été, maisil-eft forr 
bon dans l'automne; il lui faut une terre légères». 

Le gros Radix noir, connu fous lenom de Radix de 
Strafbourg»; eft rotalement différent des autrés : fon 
navet.eft noir, gros comme le poignet ; & alongé à 


” proportion; il fe conferve bon tout l'hiver ; fi 6n. ne le 


féme qu'au mois de juin, & fi on 4 eu foin de l’arrofer 
fouvent;maisil monte, fi on le féme plutôt: f-chair-eft 
blanche, mais dure , & fon goût extraordinairement pi- 
quant ; on Le mange pendant l'hiver : on le nomtne dans 
le pays: Meflin , Rave de Juif: il faut l'arracher avant 
les gelées, & l'enrerrer dans du fable, ou le mettre près 
à près dans une tranchée , & le couvrir pendant les 
gelées. | | 

Le gros Radix blanc eft femblable au précédent , à la 
couleur près, qui eft d'un blanc-fale, & fon goûr eft plus 
doux. 

Le Radix d'Italie, autrement le Ravaneli des Ita- 
liens ; ne réufit pas bien à Paris, mais il peut réuflir 
dans nos provinces méridionales. 

Tous Les Radix fe multiplient de graine comme ia 
rave, &-on les recueille de la même manière: elle eft 
plus rouge & plus petite, c’eft 1a fculc différence qui 
s'y rencontre ; On la conferve aufli de même: la graine 
des gros Radix d'hiver eft meilleure fur le fruit qui a 
pailé l'hiver ; & qu’on replante au mois de mars:, que 
fur celui des femences qu'on pourroit faire au prin« 
temps ; elle fe nourrit davantage & môrit plus fure= 


ment, . | 
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"1Le Radix a dans l'ufage médicinal 


la tême vertu 
que la fauge. | 
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Lx RAIFORT , qu'on appelle improprement Rave, 
eft une plante dont la racine eft longue ; fimple ; ordi- 
nairement groffle comme le doigt , rouge vers le haut 
& blanche en bas ; d'un goût âcre, piquant , mais 
agtéable. Ses tiges font rondes, vertes, rameufes, cen- 
drées, rougeñtres en quelques endroits, hautes d'envi- 
rontrois pieds: fes feuilles naiffent les unes de la racine, 
les autres le long des tiges & des rameaux ; elles font 
vertes, oblongues, dentelées & laciniées inégalement 
en leurs bords. Il naît aux fommets des rameaux des 
fleurs compofées chacune de quatre pérales purpurins 
ou blancs ; difpolés en croix ; foutenus par un calice 
divifé aufli en quatre parties : elles contiennent en leur 
milieu plufieurs étamines. jaunes &c un piftil , qui fe 
change en un fruit ou filique oblongue, pointue ;, groffe 
comme le petit doigt ; renfermant deux rangées de 
femences rondes, roufles, d'un goût âcre. 

Cette plante fleurit en juin & juillec : on la nomme 
Raphanus major oblongus. Tourn. 229. Raphanus fili- 
quis teretibus torofis bilocularibus. Linn. Sp. plant. 935. 

On cultive cette plante dansles jardins de la France; 
auffi bien que la fuivante , qui n'eft qu’une variété. 
Raphanus major orbicularis vel rotundus. Tourn. 
229. Il ne faut pas confondre ces deux variétés 

avec la rave , dont nous avons parlé dans fon article, 
Celle dont il eft queftion dans l’article rave , tient plus 
de la nature du navet que du raifort ; on là connoîc 
même vulgairement fous lé nom de navet ou rave du 
Limoufin. | 

La rave dont nous parlons a@tuellement , pour qu'elle 


» 
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bic bonne! doit être: tendre ; douce ; caffante , unie , 
droite & bien rouge. Pour l'avoir de bonne heure, on 
la féme fur couche ; les couches fe préparent dès la 
Toufaint ; on: leur donne feulement deux pieds de hau- 
eur de fumier , & huit ou neuf pouces de terreau : 
quand la chaleur de ces couches eft un:pcu perdue, 
enforré! qu'elle ne foit que tiède ; on met des cloches 
_deflus pour marquer leur place fur le terreau ; enfuite: 
on fait des trous avec le doigt dans toute la place , à 
deux pouces de diftance en tout fens ; on jette trois 
graines dans chaque trou , après quoi on fait couler un 
peu de terreau avec le doigt pour les couvrir fimple- 
ment. Quand la graine eft levée ; on remet les cloches 
par-deflus, pendant les nuits feulement & les jours 
ficheux , ayant la précaution de laiffer le plant à décou- 
vert, autant que le temps le permet ; fi les gelées fur- 
viennent , On met des paillafñlons par-deflus.les clo- 
ches. Les Raves de cette femence font ordinairement 
bonnes en janvier ; pourvu qu'elles aient été bien foi- 
gnées & réchauffées à propos ; & que la faifon n'ait 
pas été excelivementrüde. Onobfervera la même cul- 
ture pour le radix dont il eft parlé dans l'article précé- 
dent. | 
Au mois de décembre on en féme pour la feconde 
fois ; elles font Les plus difficiles à élever de toute l’an- 
née, car elles n’ont que du mauvais temps à attendre ; 
cependant à force de foin on parvient à les conferver : 
elles demandent des couches plus fortes de fumier que 
celles de la première femence, & exigent beaucoup 
de réchauffemens, avec double couverture : l'extrême 
rigueur du froid , ou la trop grande douceur du temps 
eur font également contraires. Les raves de cette 
feconde femence font bonnes en février ou aucommen- 
cement de mas : il faut obferver qu'on ne fauroit être 
trop attentif à profiter des moindres rayons du foleil 
pour en. faire jouir ces plantes , & à fon défaut il faut 
au moins leur donner de l'air tant qu'on peut. La troi- 
H 2 
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fième: fetneñice fe fait en janviet 5; il faut.la couvrif 
avec les cloches auffi-tôt qu'on l'a mife en terre ; pour 
confétver la chaleur : les couches doivent être encore 
plus fortes que dans le mois précédent : il faut aufi 
avoir pour elles les mêmes attentions. 

On en féme pour la quatrième fois au comfnence= 
ment de février, ou fur la fin ; on peut fé difpenfer 
de cloches ; la faifon devenant un peu plus favorable ; 
on diminué la force de 12 couche ; & on 12 féme en 
plein : pour cela faire , on tend un cordeau de bout'en 
bout & on le frotte avec de la chaux; cette chaux appli= 
quée fur la terre; forme des lignes droites pour régler 
les trous ; on les fait avec le doigt ; ou avec le petit 
plantoir : quand on à fini de femer, fuivant la méthode 
ci-deffus préfcrite, on couvre la terre de paillaflons , 
jufqu'à ce que la graine lève ; alors on retire la cou 
verture, on met des planches autour de la couche , à 
fix pouces de hauteur au-defüs ; on pofe de nouveau fur 
ces planches des paillafflons:pendant les nuits & les jours 
de mauvais temps: fi la gelée eft forte, on met même 
de la litière par-deflus. Quand malgré toutes ces pré- 
cautions la gelée a pénétré ; & que la Rave eft attaquée, 
on doit bien fe garder de la découvrir pendant le foleil ç 
il faut la laifler dégeler tout doucement , fans ôter les 
pailläflons ; à moins que le temps ne foit adouci ; fans 
que le foleil paroïfe ; il faut pour lors l'expofer à l'air, 
La Rave de cette femence eft bonne à manger für la fin 
de maïs, où au commencement d'avril. On en fée 
encore fur couche au mois de mars, & c'eft pouf la 
dernière fois ; car dès ce mois on en fémé en pleine 
terre avec d'autres légumes ;ce qu’on réitère tous les 
mois de l’année, fi on n'en veut pas manquer dans 
‘Aucun temps. 

On conferve parmi les premières levées lès Raves 
qu'on deftine pour de 12 femence; on les attache près 
des montans : quand la graine eft mûre , on arrache les 
pieds, & on les laife expofés pendant quelques jours 
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au foleil, ayant foin de les défendre des oifeaux, qui 
en font fort friands ; après quoi on les lie par paquets, 
& on Les attache au plancher en quelque lieu fec , où 
les fouris ne puiflnt pas aborder. Cette graine peut fe 
confervet dans les filiques pendant dix ans. 

On fe fert de la racine de Rave en guife-d' aliment; 
on la mange crue avec le fel : elle eft agréable au goût : 
ê&c réveille l'appétit : elle eft d'ailleurs difficile à à digé- 
rer & contraire aux efflomacs foibles : 5 elle donne 
même fouvent des rapports le jour qu'on en mange: 
cependant c'eft un Vésne ne tout le monde recher- 
che au printemps, … 

On emploic audi la Rave. en:médecine ; elle a les 

mêmes propriétés que le.navet. :On fair prendre » pEn- 
dant quatre jours. tous les matins, fon fuc à la dofe de 
trois ou quatre onces , incorporé avec une demi-ance de 
miel, pour les maladies des reins & de la weflie. On 
ordonne fon eau diftilée , à la dofe de quatre, onces 
dans des potions apéritives ; mais il faut éviter d'en 
donner à ceux qui.font array de 1a pierre, elle leur 
cft nuifble. 
. La racine de Rave écrafée &, appliquée fous la plante 
des pieds, eft bonne dans les fièvres malignes & l'hy- 
dropilie : quelques-uns prétendent que fon: ArÉAREnE 
ufage éft contraire à la vue, 

La femence de Rave ou Raifort na à pour,exciter 
ke. vomiflement ; la sisi eft depuis un gros. LÉ 

cux. 
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L: RAIGRASS, la fauffe Ivraie, le Margal, le fromen- 
tel, le faux Seigle , eft un Chiendent de 1a plus grande 
efpèce , qu'on trouve dans les haies, les bois ; & fur- 
tout dans les taillis; on en voit aufli dans les prairies. 
Les racines de certe plante font chevelues ; fes fibres 
menues & filainenteufes ne font pas confidérables ; eu 
égard à la quantité des tiges qui en naifent ; ces tiges 
ont tubuleufes & de beau brin, fur-tout la féconde & 
| da troifième année de leur plantation. Elles ont le port 
droit, font eylindriques , s'élèvent à la hauteur de 
quatre oucinq pieds , quelquefois même davantage ; 
fuivant la bonté du fol. La paille de Raigraff reflemble 
beaucoup à celle de feigle ; elle a d'efpace en efpace 
plufieurs nœuds qui fervent de foutien à chaque tige , 
d'où fortent des feuilles plus grandes & plus larges que 
celles du feigle : ces feuilles enveloppent en partie la 
plante ; elles font d'un verd plus foncé que celui du 
feigle: ce verd tient du verd'de pré. MAS 

‘À la tête de chaque tuyau font des épis plus ou moins 
Longs ; fur la même touffe il y en a de cinq & fix pou- 
ces ; quelquefois! de’ huit & de neuf ; il font moins 
érenduüs‘que ceux d'avoine ; dont ils ne-diffèrent pas 
beaucoup. Ces épis contiennent jufqu'à cent grains de 
femence affez femblable à celle du feigle ; elle eft 
moins farineufe , plus légère ; prefqu'aufli longue. On 
nomme le Raigraf*en Bôtaniqüe : Lolium perenne. 
Linn. Feffuca graminea effusä jubä, J. B. 

On peut femer le Raïigraff en prairies artificielles ; 
1 réuffir dans toutes fortes de tertes froides, aïigres, 
argilleufes , humides ; dans les plus féches & les plus 
maigres, telles que les terres pierreufes , légères & 
fablonneufes, où le fainfoin même ne réufliroit pas, 


Ibn'exige pas, ainfi que les autres plantes, dueckes: 
terres foienc préparées par plufñeurs labours 3 & cou 
vertes d'engrais : lorfquerles cerres fur lefquelles,on fe 
propofe d'écablir des prairies en Raigraff fonten nature, 
c'eft-à-dire, lorfque les années précédentes. elles’onc 
porté! dû bled ; de l'orge ou autres grains; umfeul labour 
leut: faffit ; il eft cependant certain que, fs iles. terres 
qu'on-deftine au Raigraf avoient reçu pluñeurs la- 
bouts ; le Raigraf leveroit plutôt.s talléroit plus vite: 
& que la récolte feroit:plus abondante, : 2 sex à: 

En-Anglererre ; où la grandé quantité de-bétail qu'on 
noütrit procure des engrais en abondance , le.çultiva- 
teurla-foin de conduire quinze à vingt voitures.de,fu- 
miet fur chaque arpent de Raïgraff, à chaquestroiliéme 
année'de leur plantation. Cet ouvrage fe fait émchiver ; 
lorfqu'il géle affez fort pour que les voitures ne faflent, 
aucun: tort aux plantessucette amélioratiom double& 
triple les récoltes fuivarites.… FLN | 

Si on vouloit mettre en Raïigraff des terres en paquis ; 
fur lefquelles la moufle. empêche l'herbe;-de pointer, 
ou couvertes de bruyères, de fougères, ou de: bronflail- 
les , il faudroit défricherun terrein de cette nature; fui 
vänt:la méthode décrire au prémier volume dela cul- 
ture des terres par M.:Duhamelk, tèrg dO ss 

Dom. Miraudot ; auteur d'un mémoire: qu'il, 2 fait 
imprimer en. Lorraine fur cette plante, dit que le pre- 
mier foin du cultivateur! qui fe propole d'établir des 
plantations. de Raigraf; ne confifte pas feulement à 
bien préparer la terre, maisà fe procurer dela: graine 
bien mûre & bien nette: la femence du:Raïgraff eft 
filégère qu'elle fe vanne facilement : le temps le plus 
propre pour femer le-Raigraf eft le printemps & l'au- 
tomne , c'eft-à-dire ;: dès le commencement du mois 
de mars jufqu'aux premiers jours du mois de mai, :& 
dès. le mois de feprembreufqu’à la fin d’oétobre , fui- 
vant que l'année eft plus ou.moins hâtive ,le printemps 
plus doux, & l'automne plus beau; s'il étoit femé 
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tropotôt ,2il couttoit rifqué d'être faif par quéldies 
fortes gelées; c'eft pourquoi. àl vaut mieux-lei femer: 
dans de courant du mois d'avrils fi on le femoit:trop 
tard jsilne feroit peut-être:pas aflez fort pour réfifter, 
auxgrands froids de l'hiverss 231 5 01 ,a1ib-f Par 
1Hfädr, autant qu'ibefkrpoffible, femnet le: Raigrafl 
par une: petite pluie &c'un temps fort calme : 12 graine: 
en eft:fi légère , qu'elle ne { répaändroit pas'également: 
par-tout, f1:on laifemoit-par le vent ; cependant s’ikn'y: 
avoit pas apparence depluie , que la faifon prefsât:, 8 
qu'on fe trouvât dans la nécefité de femer::par un 
temps fecs il faudroit immédiatement après la femailles: 
faire pafler fur toute la pièce enfemencée un vouleau 
de bois-de-fept à huit:pieds de longueur ; fur un pied: 
de diamètte:: il doit’éce-bien uni , d’un bois dur éc: 
pefant: SE 90 ) 1104 on $ > H'YPIOI 
Ge roulage aura plufieuts avantages ; il unira le ter- 
rein, & l'herbe en fera plus facile à faucher y; ibrefler- 
rera &'raffermira le fol, fur-tout dans les terres. légères , 
êt la femence du Raigrafl, dont les germes ont peu dé 
confiftance; en fera moins fujette à être defléchée, 
foit pat le foleil ; foit par le grand hâle : cette opéra- 
tion poufra fe renouveller aux-tois de février -&: de 
mars. On prétend enAngleterre que le roulage des 
terres pour toute efpèce de grain eft une pratique fi 
avantageufe ; que quelque foin qu'un fermier puiffe 
prendre d'ailleurs ; s'il omet de rouler fes terres; ilne 
doit efpérer qu'une demi-récoite, On peut-rouler tes: 
terres aux mois d'otobre , novembre: , janvier, "fé- 
Vrier & maïs: le roulage d'hiver prévientles mauvais 
effets de là gelée ; celui du prinremps remédie à la 
féchereife : 41 faut rouler quand les feuilles des'plantes 
font fortes, toutefois avantique la tige ait acquis aucune 
folidité. | #b 
I1 faut beaucoup inoins de graine de Raigraff pous 
€nfeméncer un arpent de terre de la première qualité, 
que pour ün arpent de terre ordinaire : le Raigraf ralle 


} 
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f prodigieufement dans les bonnes, tetres qui ont été. 
bien préparées par plufieurs labours , qu'il n’eft pas rare 
d'y voir. des trochées provenues: d’un feul grain. de fe- 
mence, produire depuis deux jufqu'à trois cens tuyaux, 
& donner autant d'épis.. On peut cependant tabler fur 
cent. livres de graines poids de matc, pour enfemencet 
un terrein: d'environ 40000 fieds quarrés , qui eft 
l'atpent, 

Immédiatement après la femaille du Raïigraff, on 
fémera futile même iterrein trois ou quatre livres de 
graines de tréfle ou de luzerne ; au défaut de celle-ci 
on y foppléera par vingt à trente livres d'avoine : la 
raifon de ce mêlange eft que le Raigraf vient naturel- 
lement fort foible la première année: fi on ne lui afo- 
cioit pas une autre plante, il fe foutiendroit difficile- 
ment, les chaleurs de l'été pourroient lui nuire, il ne, 
talleroit.pas'fi promptement. ;: | 

On peut cependant femerle Raigraff Cu mélange , 
far-tour lorfqu'on féme, en; automne ; mais pour. lors il 
faut-entre cenr & cent, Re rie pour un-arpent de 
Paris... 

- Le Raigraff feaé au 1 printemps » fe recueille dans le, 
courantdumois de juillet de ia même année il donnera. 
ne feconde récolte dans le courant du mois d'oétobres. 
elles feront foibles l’une & l’autre en comparaifon de. 
cebequ'ôn ferala. fèconde année : celles de la troifième, 
qiattième & cinquième feront encore plus. confidéras 
bles ;, far-tout fi les terres.ont été bien préparées. Si 
l'on fuir là méthode angloife de répandre quinze à vingr 
chatrerées de fumier fur chaque arpent. de Raigraf 
l'hiver qui fuit , la troifième! année de fa plantation, 
cette plânte donnera fix années de fuite.les récoltes les 
plus abondantes ; & les terres, loin d'être épuifées, feront 
après ,ce temps dans l'état le plus parfait , pour donner 
dubled :, de l'orge &autres graines , pendant autant 
d'années qu'elles auront été en prairies artificielles. 

Sile Raisrafl a été femé en automne ; on ne doit 
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pas compter fur une récolte la même année; mais 12 

fuivante les técolres feront plus hâtives & plus abon- 
dantes : on pourra faucher le Raïgraff dans les mois de 
mMmai,ouau plus tard au commencement de juin. M. Mi- 

raudot dit avoir fait femer du Raigraff au mois d'août; 

qu'on auroit pà encore faucher au commencement de 

novembre , ayant pour lors plus de‘deux pieds de hau= 

teur , fi un troupeau de vaches ayant pénétré fur cette 

plantation, ne r'eûr pârurée & foulée aux pieds. ! 

Dès la feconde ‘innée'de fa plantation lé Raigtaf 
donnera jufqu’à trois récoltes, même és dans les 
terres de la première qualité. 

La première récolte fe fair au commencement du 
mois de juin, là feconde les premiers jours de juillet, : 
& la troifième au mois de feptembre ou d'oétobre: 
ces temps pour recueillir le Raigrafl ne font pas relle- 
ment fixés , qu'on ne puiffe les devancer ou lestetarder. 
La règle générale pour avoir le foin de meilleure qua- 
lité, de quelque efpèce qu'il foit, eft de faucher au 
moment que l’épi commence à paroître ; ‘où Les fleurs 
à s'épanouir : Le foin fait alors avec attention, confer- 
vera un œil verd & une faveur toute différente : on 
perdra quelque peu du poids de la première coupe, 
mais les fuivantés en feront plus ie ve. & de 
meilleure qualité. 

Lorfque le Raigraff aura été femé avec de l'avoine , 
il ne faudra pas attendre que celle-ci foit mûre; onl4 
couper2 en vérd : le mêlange d'avoine &-de Raïgrafl 
eft un fourrage très bon en verd pour les beftiaux ; on 
pourroit même le faner, maïs il fera plus de rss 
étant donné en verd au bétail. 

Un arpent deterreen Raigraf , mêlé avec de l’avoine, 
donnera une récolre plus abondante du double qu'un 
arpent de prairie naturelle, d'autant plus que l’avoine. 
coupée en verd , avant que la graine foit mûre , repoufle 
une feconde fois : ce regain eft très-bon pour Les bœufs, 
les vaches & les moutons. 
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” Les trois coupes de Raïgraff peuvent fe faner & 
être mifes en foin ; cela dépend du cültivateur : en 
Angleterre la première & la troifième récolte fe cou- 
pent ordinairement en verd pour engraiffer le bétail au 
printemps & en automne ; la feconde feulement eft 
réfervée pour être mife en foin. dr dl 

La troifième récolte du Raigraff, celle qu'on fait au 
mois d'octobre, eft pour l'ordinaire moins confidérable : 
d'un tiers que les deux premières : comme toutes ces 
récoltes fe font avant que la graine foit mûre, lorfqu'on 
en veut recueillir , on réferve un canton uniquement 
pour la femence, qui fe recueille lorfque l'épi eft jaune. 
& la graine prête à tomber : cette récolte de femence 
peut fe faire fur la première pouffée du Raigrafl , ou 
fur 12 feconde ; il ne faut pas attendre à la troifième:la 
graine n'autoit peut-être pas le temps de mûrir, elle 
feroit moins parfaite, | 
… Le Raigrafl eft le premier des fourrages , puifqu'on 
peut le couper dès le mois d'avril pour le faire manger 
en verd aux beftiaux ; il fe fanne crès-facilement ; il eft 
très-bon fec , (-nous rappoôrtons les avantages de cette 
plante d'après D., Miraudot ) les chevaux l’aiment 
beaucoup. On fauche tous les jours ce qui eft nécef- 
faire à la confommation des beftiaux, & on le leur 
donné à l'étable & à différentes reprifes, dans la crainte 
qu'ils ne,le mangent trop avidemenr : cette méthode 
elt plus avantageufe que de laifler pâturer le bétail fur 
les prairies arrificielles ; d'ailleurs le Raigraff ne fouffre 
point la dent du bétail. ne Épapere 

. Cette herbe eft aufli-en toute faïfon Ie meilleur 
fourrage que les bœufs, les vaches & les moutons puif- 
fent manger; les Anglois aflurent qu'elle eft.un remède 

our.ces derniers, lotfqu’ils font malades. 

La paille du Raigrafl, dont on aura tiré la femence, 
eft une très-bonne nourriture pour toute efpèce de hé- 
tail ; il n'en eff point qui ne la mange avec avidité : 
l'abondance de cette plante tient du prodige, puifqu'elle 
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égale & furpafe même celle des tréfles, des luzernes 

& du fainfoin. À La 
Malgré tous les avantages que nous venons de rap- 

porter de cette plante ; nous fommes convaincus que 
fon fourrage fec n'eft pas des meilleurs pour les che= 

vaux ; la tige en eft trop dure. 


RAISIN DE MER. 


Le RAISIN DE MER ëft un petit arbriffeau dont la 
racine eft rameufe , ligneufe & traçante ; fa tige efk 
cylindrique , articulée , Comme celle de la prêle , voyez 
Préle ; des articulations inférieures partent de petits 
rameaux verds, oppolés, articulés , comme la tige, 
imitant les rameaux du genêt commun ; il n'a aucune 
feuille ; fes fleurs font pédunculéés , oppofées , axillai- 
res : Chaque articulation eft récouverte de ftipules dif 
pofées en forme de gaîne ; fes fleuts font apétales , 
mâles ou femelles fur des pieds différens ; les fleuts 
mâles font compofées de fept étamines réunies par leurs 
filets en forme de colonne , d'ün calice propre, MmOono= 
phile , renflé, & d’un chaton compofé d'écailles obron. 
des ; concaves ; les fleurs femelles ant compofées de 
deux piftils qui font enveloppés dans un calice à cinq 
rangs. Les écailles du calice des fleurs fémelles fonc 
épaifles ; fucculentes , & fotment une efpèce de baïé 
qui renferme deux femences ovales , aiguës, convexés 
d'un côté, & applaties de l’autte. TEE LL. 

Cet arbrifleau fe nomme Ephedra maritima mirior. 
Tourn. Ephedra dyflachia, Linn, Il éroît fur les collines 
pierreufes & maritimes du Languedoc : on lui attribue 
une verturafraîchiffante ; fes jeunes branches font aftrind 
gentes, fes fruits font aigrelets & agréables au goût; : 
on emploie les fruits & les jeunes branches, DKR 
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Ly RAISIN DE RENARD, la Pariette, eft une plante 
dont la racine eft menue, longuette ; nerveufe & arti- 
culée, rampante obliquement , Pouflant d'autres tiges 
pat intervalles : fa tige eft fimple ; cylindrique; folide ; 
haute de deux palmes , rouge près de la terre, vèrte 
vers le haut : fes feuilles font au nombre de quatre, 
vers le fommet; elles partent comme d'un centre com- 
mun; & font difpofées fymétriquement en forme de 
crojx ; étroites dans leur ptincipe , larges enfuite, & 
enfin terminées en pointe, ridées , veinées, éntières à 
leurs bords ; luifantes en-deffous, noirttes en-deflus : 
du milieu de ces feuilles il s'élève une fleur en croix, 
compofée de quatre pétales longs ; fort étroits, fore 
pointus & verdâtres, & huit étarnines longues ; poin- 
tues , vertes, furmontées de fommets le plus fouvent 
jaunâtres, quelquefois blanchâtres , & d’un calice formé 
de quatre feuilles un peu larges, pointues &verdittes , 
au milieu duquel eft un piftil, ou l'embryon du fruit, 
qui porte un file court ; cet embryon fe change enfuite 


.€n un fruit ou baie molle, prefque fphérique , de cou- 
Ter de pourpre foncé, 


partagée en quatre loges, de 
l'œil de laquelle s'élèvent quatfe filets de la même cou. 
leur. Ces loges contiennent beaucoup de petites graines 
oblongues ; blanchâtres, dé la groffeur dé celles du 
Pavot & de l'amaranthe : toute cette plante à une 
odeur puante & défagréable. 

Elle fe nomme Herba paris. Toutn, 2 33. Paris fo- 
lis quaternis, Linn. On la trouve dans les forêts de 
la France : on ui attribüe une vertu alexirêre , cépha- 
lique, réfolutive & anodiné : on fait fécher toute 1a 
plante & on la met en poudte ; la dofe eft d’un gros à 
Prendre à jeun toures les vingt-quatre heures, Si on én 
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croit quelques auteufs , CEITE poudre foulage les m2- 
niaques & guérit la colique; l'herbe ëc les baies , ma- 
cérées dans le vinaigre , féchées & miles en poudre ; 
font un bon antidore , dont la dofe eft de deux gros 
dans un verre de vin : on emploie, fuivant Traguss 
cette plante pilée en cataplafme ; pour adoutir l'inflam- 
mation & réfoudre la tumeur du fcrotum : elle eft aufli 
fouveraine pour les panaris, & fon eau diftillée guérit 
l'inflammation des yeux. 

Bemuler & Hoffmann aflurent que la poudre des 
baies de cette plante à La dofe d'un fcrupule où d'un 
demi-gros, délayée dans de l'eau de tilleul , ou quelque 
liqueur céphalique ; convient dans les affeétions ner- 
veufes ; comme dans l'épilepfie. Camérarius recom- 
mande l'application de toute la plante pilée fur les 
bubons &.charbons peftilentiels , même les fruits, pout 
calmer la douleur des hémorrhoïides & des crêtes du 
fondement. Quand on fe fert intérieurement de cette 
plante ; iln’en faut prendre qu'une petite dofe, dans la 
erainte de fe procurer le fommeil pour toujours. 
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La RAPETTE, le Porte-feullle ; eft une plante dont 
1a racine eft rameufe ; fa tige eft herbacée , rameufe; 
foible, garnie de poils ;fes feuilles font feifites, fimples, 
entières , rudes au touçher ; Les alternes varient, oppo- 
fées quelquefois à trois ou à quatre, dentées en manicre 
de fcie , ou crénelées ; fes fleurs font axillaires, prefque 
folitaires , monopétales, infundibuliformes ; à cinq feg-_ 
mens obtus. Cette plante fe nomme Afperugo vulgaris. 
Tourn. Afperugo procumbens. Linn. Elle eft annuel'e . 
& croît dans les terreins incultes & gras de la Pro- 
vence ; elle eft très-commune à la Thomañfline & à 


Fenouillières ; Columna croît que cette plante approche 
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beaucoup de la nature de la bourrache; il dit que les 
apothicaires de la Pouille s'en iervent en fa place, & 


que les payfans la mangent en foupe: on lui attribue 
une vertu becchique & incifive. 


mamans tee 
Polo LaS TRE 


L RAPISTRE eft une plante dont les tiges font ron- 
des, velues , rameufes , d'un verd pâle, rougeÂtres en 


quelques endroits, & dela hauteur d’un pied ou environ ; 


fes feuilles naiffent les unes de la racine, les autres le long 
de la tige ; elles font découpées d’abord aflez profondé- 
ment ; enfuite crénelées légèrement fur leurs bords; les 
fleurs de cette plante naïffent en épis aux fommités des 
branches ; elles font compofées de quatre pétales jaunes, 
difpofés en croix, & foutenues par un calice divifé juf- 
qu'à la bafe en quatre parties, du milieu duquel s'é- 
lèvent plufeurs étamines jaunes, & un piftil , qui fe 
change ; quand la fleur eft pañée , en une filique ren- 
fermant des femences prefque rondes. La racine de cette 
plante eft menue , blanchâtre, garnie de fibres. Le 
temps de fa fleur eft en mai & juin, 

Elle fe nomme chez les Botaniftes Rapiftrum flore 
luteo Pin. 95. Sinapi arvenfe Præcox fémine nigro. 
227. En françois Lapfane ou Ravenon. 

On connoît encore en France pluñeurs autres efpè- 
ces de Rapiftres. La première fe nomme Rapiffrum flore 
albo , lineis nigris depido. Pin. 95. 

La feconde eft connue fous le nom de Rapiffrum ar- 
venfe flore luteo. Tourn. 230. 

La troifième s'appelle Rapiffrum arvenfe folio auri- 
eulo acuto. Tourn. 211. Toutes les efpèces, ou plutôt 
variétés croiflent naturellement dans les champs , par- 
mi les bleds & les avoines : on leur attribue une vertu 
apéritive » déterfive & vulnéraire ; elles font bonnes 
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pour les obftrudtions ; & propres à provoquer lesimenf- 
trues : on peut aufli employer leurs femences em gwife 
de moutarde ; dont elles approchent pour les qualités, 
Voyez Moutarde. Schroder ; dit que certe plante eft 
antifcorbutique & lithontriptique ; il obferve auffi qu'elle 
fait tarir le lait des nourrices. Noms remarquerons ici 
que les graineside moutarde , fénevé ou Rapiftre ; ( cat 
‘ce font prefque des noms fynonimes } fervent à la prépa- 
ration du chagtin de Turquie ; lorfque les peaux font tan- 
nées ; afnineies & amollies dans l'eat ; on les couvre de 
certe graine ; la plus fine qu'on pui trouver ; &'on les 
met fécher en prefle dans cet état ; elles en forrentchar- 
gées de petits graïns, 
L'infedte qui fe nourrit fur le Rapiftre, de mêmé que fur 
toutes les plantes crucifères , eftle charanfon fatin vérd , 
Curculio cæruléo viridis nitens ; thorace punélato ÿ eli- 
tris ffriatis. Geoff. 284. La couleur de cet infecte va- 
rie; quelquefois it eft d’un beau verd brillant & bronzé; 
d'autrefois fa couleur eft plus obfeure & bleuñtre. 
Par fa grandeur & fa forme allongée , il approche 
beaucoup du charanfon brun des bleds ; feulément fon 
corcelet n’eft pas fi allongé. Ce corcélet eft chargé de 
poines ; & les étuis font ftriés; la couleur des pattés 
& des antennes, eft un peu plus obfcuté que celle dé 
refte du corps. 
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| RAPONTIC, la rhubarbe de moîïne ; eftune plante 
dont la racine éft ample, branchue , rameufe ; du mt- 
lieu de fes feuiltess’élève une tigé d’une coudée de haut ; 
d'un pouce de groffeur , creufe, cannelée ; à fes nœuds 
haïflent des feuillesalternes , prefquerondes par la bafe', 
fe terminant en pointe ; il en fort aufli de fes racines ; | 
elles font larges , lifles , nerveufes, aflez rondes , cou- 

chées 
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chées par terre, fes fleuts font difpofées en gtoffes gra 
pes rameufes, monopétales,, campaniformes ;  divifées 
€n cinq ou fix ; fon fruit eft triangulaire , attaché for 
tement.dans une capfule de même forme ; cette plante 
fe nomme Rkabarbarum forte Dioftoridis & antiquorum. 
Tourn.. Rheum Rhaponticum, Linn. Elle eft perennelle, 
vient originairement de la Scythie , & eft, pour ainfi 
dire, naturalifée dans nos jardins ; fa racine eft d'ufage 
en Médecine ; pour être bonne elle doit êtrepefante , 
compaéte ; bien fechée & amère au goût; elle eft purga- 
tive ; aftringente & déterfive ; elle facilitela digeftion, 
fortifie l'eftomach , excite l'appétit, arrêce les diarrhées , 
dyffenteries,, flux de fang & fait mourir Les vers. | Sa dofe 


eftdepuis undemi-gros juqu’à deux , en fubftance ; & en 


infufion, depuis deux gros.jufqu'à une demi-once : on 
la fubftitue quelquefois à a rhubarbe ; elle n’a pas ce- 
pendant une vertu aufli efficace pour purger, à moins 
qu'on n’en double la dofe ; néanmoins elle-réuflir-mieux 
dans les cours de ventre ; les gens de la campagnes'en 
fervent toujours avec fuccèsdansleurs maladies. M. Cho- 
mel fait bouillir une once de cette racine coupée par mot- 
ceaux, dans trois chopines d'eau, jufqu'à diminution de 
moitié, pour une tifane dans les cours de ventre féreux, 


 C'eftun des meilleurs aftringens. 


Il ÿ a encore une autre efpèce de Rapontic; qu'on nom- 
meRapontic des Alpes. Lapathum folio rotundo Alpinum, 


 J.B: Cette plante quife rrouvefur, les Alpes.&c. les mon- 


tagnes d'Auvergne , eft très- femblable à la précédente, 
quant à fa feuille & à fon port: onfe fert, quoique moins 
cicacement , de fa racine dans les couts deventre ; elle 


cft apéricive & ftomachale. … ; Stef 
à . st r | | - ri : 
LIRE PE EN cs 
1 RAVE. eft une plante dont la racine eft ronde ; 


charnue , de couleur blanche, groffe quelquefois comme 


Tome III, 
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“la têre d'u enfant, d’un goûr doux & un peu âcte : elle 
pouñle des feuilles grandes, amples, oblongues, dé- 
coupées profondément, rudes au toucher, de couleur 
verte brune ,:& d'un goût” d'herbe potagère', du milieu 
défquelles s'élève une tige à la hauteur de quatre ou cinq 
pieds, ronde » Tameufe, fougeñtre en quelques endroits, 
accompagnée de feuilles oblongues » pointues, plus pe- 
tites que les: premières, & qui ne font pas découpées ; ; 
ayant en fon fommet des fleurs jaunes , compofées cha- 
cuñe de quatte pétales difpofés en croix , & d’un calice 
divifé de même que la fleur ; elle renferme plufieurs 
étaminés & un pif, qui fé change dans la fuite enune 
” filique longue, étroite, pointue, remplie de fémences 
rougeñtres : s Se rondes. Cette plante fleurit en mai 
ou juin, * 

Les Botanifles r appellent Rapa fativa rotunda radice 
caisdido. Tourn. 228. La Rave fe cultive dans les 
champs en terre grañfe & humide; ily en æde plufieuts 
variétés ; elle a tant de rapport avec le navet, ‘que Ga- 
fien confondoit ces deux plantes ; elle a aufli les mêmes 
vértus : on l’emploie én aliment & en médicament ; 
pour être bonne , il faut la choifir tendre , bien nourrie, 
d’un bon'goût & qu'elle foit venue dans une terre graffe 
& humide ;elle eftadouciffante, propre à abforber l'acri- 
ñorié dés Humeurs ; elle convient aux jeunes gens bi- 
lieux & à ceux qui péchent par l'âcreté du fang; én leur 
fuppofant cependant un'bon° éffomac. Les gens de la 
campagne la'mangent cuite fous La cendre : on la met 
aufli dans foupe pour lui dénner un bon goût ; on la 
prépare de‘même que lé navet: Voyez cet article. On 
fait aufli avec la rave, de même qu'avec le navér, un 
firop-qui convient dans les rhumes opiniâtres &_ les 
coqueluches desenfans.. | | 

Tulpius , rapporte qu'un jûtifconfalte attaqué d’une 
toux férine , pour avoir trop ufé de jus de limon ,n avoit | 
“éprouvé aucun foulagetnent "que par la déco&tion des 
‘xacinés de raves. Le doéteut” Lanzant dit avoir guéri 


“ 
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plufieurs afthmatiques par cette  fenle décoion ; 


. 


Ettmuller la vante dans la pañion hyftérique , à 


‘caufe de fa vertu adouciffante & dérerfive : on l'em- 


ploie auffren gargarifme contre les aphtes. Cette même 
racine eft alexitaire : onl’ordonne contre les poifons. Les 
Allemands ünt coutume d'employer, danses fièvres ma- 
lignes , l'huile de raves, pour humecter la langue du 
malade: ; qui devient quelquefois dure , ndire & 
re fi 
Le do®eur Needham prefcrivoit avec fuccès cette 
racine en cataplafme dans les ulcères des jambes, lés 


tumeurs des mammelles & les écrouelles, La décottion 
fimple de raves eft bonne contre les engelures. 


‘. = PE im aniriens A 


RÉ GLISSE. 


Er RÉGLISSE eft une plante qui pouffe une tige à 


la hauteur de deux ou trois pieds, ronde, verte, ligneufe 
vers le bas, fouvent rameufe, grofle comme le pouce, 
garnie de feuilles lifles , vertes ,oblongues , vifqueufes, 


larges d'un quart de pouce fur ün dé longueur, rangéés 
en aîles , & oppofées deux à deux le long d’une côte , 
* qui finit far une feule feuille ; elles font aflez femblablés 


à celles du frêne & ont uñ' goût acetbe & aftringent ; 
il fort de leuts aifelles , vers le fommer de la tige, des 


pédicules chargés de fleurs papilionacées, difpofées ‘en 
"épis, compofées chacune d’un calice à trois ou quatte 
“quartiers & de cinq pétales, dont le plus large eff re- 


courbéen arrière, & les quatre autres font faits enr aîlès 
de moucheron : ils renfermént dans leur milieu plu= 
fieurs étamines & un piftil, quife change, quand ja 


fleur eft pañlée, en des gouffes rougetres, pleines de fe- 
‘mences menues ; fes racines font ligneufes ,grofles com- 
me le doigt ; s'étendant en long & en large , difficiles 


à arracher, grifes ou rougeâtres en dehors, de couleux . 
A 
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de buis en dedans , d'un goût doux ; miellé & agréables 

Cette plante fenomme Glycyrrhiza filiquofa velGer- 
manica. Tourn. 389. Glycyrrhiza leguminibus glabris 
foliolis imparibus pettolatis. Linn. Siff. nat. 

La Réglifle fleurit au mois de juillet & d'août ; elle 
vient naturellement dans le Languedoc, à Vic & 
Méze : on la cultive aufli dansles jardins du royaume ; 
elle aime un terrein gras & fe plaît à l'ombre. Si on en 
veut planter dans un tertein cultivé , il eît efentiel de la 
placer dans un endroit où elle ne puifle nuire, parce 
qu'elle trace & creufe beaucoup : on a plus de peine à 
l’extirper que le chiendent. Pour s’en procurer des pieds, 
il ne s'agit que de coucher de fes rejettons un demi- 
pied enterre, fans la labouter, & avoir feulement foin 
de la biner & de la farcler, afin que la plante-profite 
mieux. Si vous avez béfoin de cette racine, il faut faire 
un grand trou autour & au-deflous de la plante, afin 
de la pouvoir tirer proprement fans la tordre ; ce qui la 
“æpourtoit faire noircir. Plufeurs jardiniers ont la mé- 
thode:de planter la réglifle dans des barils qu'ils enfon- 
centen terre, afin de l'empêcher de tracer. 

La racine de cette plante qui eff fa feule partieenufage, ! 
paroît.compofée principalement de parties gommeufes 
& mucilagineufes ; elle renferme aufi quelques parties 
téfineufes, mais en três-petite quantité, & très-intime= 
ment mêlées avec les gommeufes. | 
On ne fait prefque point de tifane qu'on n'y emploie 
la régliffe, tant pour cotriger par fa douceur la faveur 
_défagréable des aurres ingrédiens, que pour luicommu- 
"niquer la vertu qui lui eft propre pour appaïfer la toux; 
fa dofe eft d’une demi-once dans une pinte d’eau: on 
doit obferver de ne 1a faire bouillir qu'un bouillon , de 
peur qu’elle ne rende la liqueur trop épaiffe & trop gluan- 
te. Sa racine , lorfqu’elle eft fèche, cft plus agréable que 
lorfqu'elle eft verte & nouvelle ; on ne doir alors l'in- 
fufer qu’à froid dans les tifanes, ou même dans l'eau 
firaple. Cette même racine convient aufli dans les ma- 
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ladies des reins & de la veflie, dans ta pleuréfie & le 
crachement de fang. | 

Simon Pauli vante beaucoup la poudre de cette ra- 
cine donnée, foit avec de la moelle de cafle , foit avec 
de la thérébentine cuite. 

Tragus avoit raifon de préférer la Régliife au fucre, 
quand on lui demandoit duquel on pourroit plutôt fe 
pañler en exerçant la médecine ; car l'on ne guérit au- 
cune maladie avec le fucre, & l'on en guérit, ou du 
moins on en foulage une infinité avec la Réglife, puif- 
qu'iln'y a aucune maladie dans laquelle on ne la pref- 
crive. 

On prépare dans les boutiques trois différens fucs , . 
tirés des racines de cette plante : le fuc de Réglifle 
blanc , le noir & celui de Blois : le blanc que quelques= 
uns nomment confection rébecha fe fait ainf. 

Prenez Réglife, iris de Florence en poudre , de chas 
cun fix gros ; amidon deux onces, fucre blanc pulvérifé 
une once; mélez avec fuffifante quantité de mucilage 
de gomme adragant difoute dans l'eau de fleurs d'o- 
range ; faites urfe pâte folide , dont on formera des 
tablettes ou des bâtons , que l'on féchera à l'ombre. 

Pour le noir, on le prépare de la façon fuivante : 
prenez extrait de Réglifle, fucre pulvérifé de chacun. 
deux livres, gomme arabique difloute une livre, mu- 
cilage de gomme adragant, extrait dans l’eau de fleurs 
d'orange ; une once & demie : mêlez pour faire des ta- 
blettes ou des rotules , ou de petits bâtons que vous fé 
cherez à l'ombre. 

La troifième efpèce de fuc fe fait ainfi : prenez de 
la gomme arabique concañée fix livres, du fucre 
trois livres, de la Régliffe fèche , ratiflée & pilée deux 
livres : faites infufer la Réglife pendant vingt-quatre 
heures dans trente livres d'eau de fontaine : partagez la 
colature en trois parties; faites diffoudre dans deux par- 
ties la gomme atabique à,un feu lent : pañlez-la au 


“travers d'un tamis ; alors faités là bouillir-avec l'autre 
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troifième partie , jufqu’à confiftance d'emplâtre , ajou=« 
tance fucre fur la fin, & remuant contHAIeent EU 
donnet de la blancheur. 

On nous apporte d'Efpagne une autre préparation . 
fac de cette racine, connue fous le nom de jus de Réglifle, 
qui en eft uniquement l'extrait, 

On fair avec le vin d'Efpagne , la cochenille & le jus 
de Réglifle , une excellente teinture connue fous le nom 
de teinture dé Fuller, qu'on prefcrit communément 
en Alface & en Lorraine dans les rhumes, 


REINE DES PRÈS. 


À 5 REINE DES PRÈS, l'ormiere,eft une plante dont la 
racine.eft odorante, fibreufe , noirâtre en-dehots, d'un 
rouge brun en-dedans ; fa uige eft prefque ligneufe ; 
haute de trois pieds, life , rougeître, creufe & rameufe : 
fes feuilles font dentelées, dîlées, terminées par une im- 
paire plus grande & plus arrondie que les autres fo- 
lioles ; elles font alternes ; fes feuilles font ramañlées au 
fommet des tiges ëc des rameaux ; elles font rofacées , 
compofées de cinq pétales attachés par leurs onglets au 
calice , & renferment au moins vingt étamines. Quand 
1a fleur eft pañée , il lui faccède un fruit formé par plu- 
fients capfules oblongues ; pointues, comprimées , bi- 
valves , contoutnées comme des chenilles, renfermant 
des femences petites & pointues. 

. Cette plante fe nomme Ulmaria J.B. 3. P: 488 
Fi lipendula foliis pinnatis , foliolo imparti. Linn. flor, 
Juec. 147. On trouve cette plante prefque par toute {a 
France dans les prairies un peu humides » fur les rui(- 
feaux ; 11y en a à fleurs doubles dans les prés de, Camon. 
Toute la plante eft auftère & odorante en poudre, af- 
tringente ; fadorifique. , anti-épileptique & vulnéraire : 
on prefcrit avec faccés la déco&ion de fa raçiné dans les 


Ah 
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fièvres malignes ; elle l'emporte même fur {a racine de 


fcor fonète. 


On trouve dans les Pautiq ue à une. eau diftillée ee 
feuilles & des fleurs de la Reine des Prés, qu'on pref- 
crit à la dofe de quatre ou fix onces dans les:potions 
cordiales & diaphorétiques :on vante beaucoup, pour 
guérir. les cours de ventre». la dyfenterie &-les bledu- 
res internes, le vin où on.a fait bouillir de. la racine 
d'Ulmaria. Simon Pauli exalte vrès-fort ce vins Un gros 
d'extrait dela racine d'Ulmaria eft fudorifique 3 mais il 
faut continuer le remède. deux ou trois jours matin & 
foir , & ajouter à la prife du foir un demi- -grain de Lau- 
danum. 

La déco&tion de cette même racine eft See : 
elle eft très-utile contre les bleflures & ulcères ;.on la 
prefcrit aufli & on l'applique en cataplafme. pour la 
même fin : on contrefaitle..vin de Malvoifte , en met- 
tant infufer les feuilles tendres & les fleurs. de cette 
plante dans du vin ou del hydromel, »31192. 2 

La’ racine de cette plante prife à la dofe d un. 2. gros » 
convient dans les hémorrhoides, qui ne fluent point, 
pluñeuts perfonnes ont été guéries de cette maladie par 
fon ufage:: voyez notre Traité Hiftorique , des. Plantes 
de la Lorraine. On prelcrit aux animauxcette plante,er en 
déco&ion , à la dofe d'une demi-livre, | 


l'E À 


RENONCULE. 


br RENONCULE cf une. Las dont il: y: a plufieurs 
efpèces ; on en fait deux clafles : la Renoncule fauvage 
& la cultivée. Nous parlerons d'abord des,principales 
efpèces de renoncules fauvages , pour pañler enfuite aux 
cultivées, qui font les plus intéreffantes pour les fleuriftes. 

La premère efpèce.des fimples eft la Renoncule tubé- 
rcufe, la grenouillette ;. Renunçulus pratenfis radice 
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verticillt modo rotunda. Pin. Ranunculus bulbofus. Linn. 
Elle eft perennelle & croît dans les prés ; fa racine eft 
bulbeufe , arrondie ; comme verticillée ; fa tige eft 
droïté; haute d'un pied, velue & gatnie de feuilles ; 
‘es feuilles font alternes, compofées ; découpées en 
plufeurs lanières, étroites & allongées ; fes fleurs font 
gaïhies de-péduncules fillonnés ; elles font an fommet ; 
rofacées, ayant cinq pétales obtus, luifans, jaunes, & l’on- 
glet petit; le calice eft découpé en cinq folioles con- 
cavés ; un peu colorées , réfléchiés en-dehots ; fon fruit 
ft en forme dé tête, compofé d'un récepracle , au- 
quel des'femences irrégulières adhérent par de courts 
pédicules, fans péricarpe. 

‘La féconde #efpèce eft la Renoncule des marais, 
“Ranunculus paluftris. api folio levis. Pin. Ranunculus 
fcelératus." Linn. La racine de cetre efpèce éft grofe , 
creufe & fibreufe ; fes tiges font creufes ; cannelées, 
rameufes fes feuilles fonc alternes , les inférieures pal- 
mées, celles des ‘tiges digirées , d'un verd pâle ; fes 
‘fleuts font au fommet, femblables à celles‘ de 1a précé- 
dente ; fes femences font lifles , menues, ramañflées en 
æête ; plus longues & plus déliées que celles des autres 
‘Renoncules : cetre plante eft exceflivement âcre , déter- 
ive; cauftique ; dépilatoire ; fa caufticité eff telle’, que 
Ton peut “qu fon ufage intérieur comme ün poi- 
fon: pilée & appliquée, fuivant quelques auteurs , elle 
peut réfoudre les-rumeurs fcrophuleufes : on dit qu'elle 
cft mortelle aux brebis; tout ce qui eft de für, elle 
leur efttrès-nuifible, e "5 PPS 

La troifième efpèce eft la petite Chelidoine. Ranun: 
culus vernis rotundifolius minor. Touin. Ranunculus 
ficaria. Linn. La race dé cette efpèce eff divifée en 
fibres ; auxquelles font attachés des tubercules oblongs, 
“pâles'en dehors & blancsen dedans ; fes tiges font lon- 
‘gués de quelques pouces , grêles , couchées; au fommer 
de chaque tige naît une fleur : fes feuilles font pétio- 
lécs ; cordiformes, anguleufes; fes fleurs font rofacées, 
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le calice eft divifé en trois; elles ont les mêmes carac- 
tères que la première efpèce : fon fruic eft arrondi 
hérifé & couvert de pluñeurs petites femences. 

Certe plante eft pérennelle & croît dans les foffés & 
Les lieux humides ; elle eft d'un goût infipide; les feuilles 
& les racines font un peu Âcres; fes feuilles font plus 
réfolutives que fes racines : on la regarde comme un 
anti-fcorbutique tempéré, & comme un émollient. 

La quatrième efpèce eft l'Hépatique d’eau. Ranun- 
culus aquaticus , folio rotundo & captllaceo, Pin. Cette 
efpèce fe trouve dans les eaux croupiflantes & dans les 
mafes; fes premières feuilles font fort étroites & comme 
capillaires , & celles d'enhaut plus larges & arrondies; 
les premières tremblent communément dans l'eau: on 
apperçoit une efpèce de fpathe ou enveloppe à l'oti- 
gine des touffes des feuilles & des pédicules ; fa leur 
eft à cinq pétales blancs à onglet jaune , avec quinze 
ou dix-huit étamines à fomamets jaunes. 

La cinquième efpèce eft le Bacinet. Renunculus ar- 

venfis , echinatus. Pin. Elle vient dans les bleds, fur- 
tout dans les terres un peu grafles; elle a les feuilles 
prefque femblables à celles du creflon alenois, une fa- 
veur. âcre , la feuille d’un jaune pâle , & les femences 
hérifées de poils. 
_ La fixième efpèce vient dans les bois au printemps : 
elle n’a point l'âcreté des autres; elle eft un peu velue, 
€lle 2 les feuilles d'en bas en forme de reins , profondc- 
ment dentelées, & celles d'enhaut longues & étroites : fa 
Heur eft d'un jaune doré. Elle fe nomme Ranurculus 
nemorofus , vel fylvaticus , folio rotundo. 

La feptième efpèce eft la Renoncule à fleur rouge 
pourpre. Ranunculus phragmites purpureus veraus. Scs 
feuilles font jaunâtres, découpées en plufñeurs lobes, 
GEI comme le perfil ; elles naiffent trois à trois, 
difpolées comme en triangle, à l'extrémité d’un pédi- 
cuke roide & velu, dont 1a,bafe eft rougeâtre; fa racine 
xeflemble aflez à la racine de polypode, mais elle 
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nen 4 pas la vertu ; fon âcreté fert à la diftinguer, 

Nous paflons fous filence les autres Renoncules, 
comine peu utiles, pouf en venir aux cultivées. 

La Renoncule de Tripoli ou d'Afe, eft celle d'où 
proviennent les Renoncules qui font l'ornement de nos 
jardins ; elle à 1a racine femblable à celle de l'afpho- 
déle : cette racine, qu'on nomme griffe chez les fleu- 
tifles, eft grifâtre en dehors, blanche en dedans, & 
compofée d’efpèces de digitations qui tiennent à une 
extrémité qui leur efl commune. Le nombre & la 
figure de ces doigts varient felon la vigueur & la di- 
verfité des efpèces : dans l'une ces doigrs font alongés, 
arrondis & términés en pointe ; dans ane autre ils font 
raccourcis , chatnus & obtus à leur extrémité ; dans 
quelques efpèces ils paroiffent avoir fur leur longueur 
de légères inégalités. Ce qui eft commun à toures les 
griffes de Renoncules, eft que leurs doigts femblent 
s'articuler par la partie fupérieure, & former le cœut ; 
la liaifon & le coller de la plante. De la partie infé- 
tieure qui regarde la terre, il fort des fibres où racines 
trés-déliées , qui pompent le fuç deftiné à nourrir la 
plante. Eat 

Les principales Renoncules de Tripoli font la Renon- 
cule rouge à petice fleur fimple fans odeur & à odeur: 
la Renoncule branchue ; la Renoncule dont la fleur eft 
d'un jaune pâle, veiné de rouge ; la Befançon, la Ro- 
maine , la Sidonienne , la Renoncule à fleurs blanches, 
la Jaune dorée , le Drap d'or, la Mélidor, & la Pañle- 
rofe , la Pivoine , la Salamine , 12 Rouge vulgaire, la 
Jaune à feuilles de rhue ; la Cramoïle, 1a Bofvol , 12 
féraphique, le Monftre rouge, le Géant de Conftan- 
tinople , le Géant de Rome, &c. Les Boutons d'or, 
d'argent, les Adonides , les Douves, font des efpèces 
de Resoncules qu'on tire de nos campagnes ; pout 
cultiver aufli dans nos jardins , mais avec moins de foin 
que les précédentes. | PR CLR x 

La Renoncule dégénère moins que l'inemonc; elle 
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égale prefque la tulipe paï la beauté de fes couleurs, & 
elle la furpañle par le nombre de fes efpèces ; la moins 
eftimée eft la rouge; mélangée cependant avec d'au- 
tres doubles , elle fait un très-bon effet; Les femi-dou- 
bles font aujourd'hui plus recherchées que les doubles; 
elles tiennent par-toutle premier rang; elles font moins 
délicates que les doubles pour la culture: ce qui fait 
encore donner la préférence aux femi-doubles ; c'eft 
leur prodigieufe variété de couleurs ; chaque année 
nous en fournit de nouvelles, propres à changer les déco- 
rations de nos parterres. Un avantage qu'on trouve en- 
core dans les femi-doubles, c'eft qu'elles font fécondes; 
au lieu que les doubles ne portent point de graine. 

Les fleuriftes eftiment les Renoncules dont Le fond 
eft blanc , relevé par des raies rouges & bien diftin- 
guées les unes des autres ; on fair encore cas de celles 
qui font jaunes marquetées de rouge ; de même que dé 
celles qui. font couleur de rofe par dehors & blanches 
en dedans, mais les plus rares font celles qui font en- 
tièrement noires. Les rouges fimples, variées de rouge 
& de blanc, de violet & bleu, & autres de cette nature ; 
font des plus rares & des plus belles. 

Les Renoncules fe multiplient & pat graine & par 
griffes : la graine eft la voie la plus longue, mais en 
même temps la plus avañtageufe. Quand les femidou- 
bles (on appelle ainfi les Renoncules qui portent graine) 
fe defléchent, c'eft une preuve que leur graine eft 
mûre ; on coupe pour lors les têtes dans lefquelles eft 
enfermée la femence ; on choilt pour cette récolte un 
temps ferein , & l'on attend que l'humidité de la nuit 
ait été diffipée par le foleil ; on laiffe aux têres un bout 
detiges, afin de les pouvoir mettre par paquets & les 
faire fécher à l'ombre, fufpendues au grand air, Les 
têces étant bien féches ; on les ferre dans des boëtes ; 
aprèsiavoir Ôté le bout des tiges : au mois de feprembre 
on détache doucement:la graine , qui tient au piftil, 
prenant garde de l'endommager, parcequ'elleseft très, 
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fine, & on 12 féme à l'ombre dans une bonne terre 
bien préparée, puis on la recouvre d’un peu de terre : 
elle ne lève qu’au bout d'environ un mois. On fe fert 
ordinairement pour femer cette graine de petites caif= 
fes longucs & bafles, ou de pots bas larges d'entrée, 
parcequ'il eft plus facile de les ferrer pendant l'hiver, 
& d'expofer le jeune plant au foleil ; il faut avoir foin 
d’arrofer fouvent ces jeunes plants , fi on veut avoir dès 
la première année de petites griffes qu'on nomme pois, 
& qui deviennent griffes parfaites un an après. 

La graine femée, on y tamile ure légère couche de 
teric fine , pour pouvoir fimplement la recouvrir. Il 
faut entretenir la terre humide , en prenant garde 
cependant de la battre ; c'eft pour éviter le battement 
que quelques-uns couvrent les rerrines avec des feuilles 
de papier ficelées autour des terrines, & arrofent far 
le papier; d’autres avec des paillaflons fort minces 
tranfmettent peu à peu l'arrofement. La femidouble 
demande la même culture que l'anémone. Quand cette 
plante eft parvenue à fa beauté, elle décline toutes les 
années & devient de plus en plus chétive : les jardi= 
niers choififfent le temps du bel état de la fleur pour 
en vendre le pied ; & comme les femidoubles dépé- 
tiffent d'année à autre, le propriétaire croit que c'eft 
un défaut de culture: le jardinier vendeur 2 intérêt de 
le confirmer dans cette erreur. Un Aeurifte fera par 
conféquent mieux de fournir fes jardins de femidou- 
bles qu'il aura élevées de femences , que de faire acqui- 
fition de griffes ; il fera fûr d’avoir du beau, & il 
pourra fe procurer des variétés nouvelles. 

On plante les Renoncules en terre grafle , qu'on 
mêle avec un peu de cendres ou de bois pourri, & 
on doit avoir foin far-tout de les garantir de trop d'hu- 
midité & des grands froids. 

La feconde méthode pour multiplier cette plante, 
eft la griffe: on tranfplante ces griffes à la fin d'août, 
Où au commencement de feptembte-dans une certe 
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fuffilamment graffe , ou dans un mêlange de terreau & 


de terre légère ou de ce bois pourri quife trouve dans le 
creux des faules & autres vieux arbres : on fait aufli un 
autre mélange avec de la terre neuve, du terreau & 
du crotin de mouton , de chacun parties égales; on ne 
fe fert.de ce mélange qu’au bout d'un an. 

Les Renoncules plantées en automne donnent leurs 
fleurs en hiver & au printemps , & ceflent totalement 
de donner à l'approche des chaleurs de l'été ; on con- 
tinue d’en planter tous les mois fuivans , jufqu’au com- 
mencement de mai, afin que les fleurs puillent fe fuc- 
céder les unes aux autres ; on prétend qu'on agiroic 
plus fagement , fi on ne commençoit à planter ces 
fleurs qu'au mois de février. 

Il faut donner aux femidoubles qu'on plante avanr 
l'hiver, une terre légère, fufceptible des impreflions 
du foleil: dans les pays chauds on donnera plus de 
confiftance à la terre. | 

La Pivoine, l'Autore; & quelques-unes de cette ef: 
pêce demandent d'être plantées dès le commencement 
d'août ; fouvent leurs fleurs commencent d'éclorre fur 
l2 fin d'octobre, ou au commencement de novembre ; 
elles fervent d'ornement aux ferres pendant l'hiver ; 
mais leurs griffes fonc pour lors fujettes à périr & à 


fe féparer en petits brins : quelques fleuriftes ne plan- 
{ent qu'à la mi- novembre les efpèces que d’au- 


tres ont coutume de planter en feptembre , & par 
leurs foins ils parviennent à les faire fleurir aufitôc 


que les premières plantées : pour ÿ patvenir , ils enfon. 


cent les pots jufqu'aux bords dans des couches neuves 
& récemment faites, ou dans des tas de fumier dont 


la chaleur foit fupportable à la main: on conferve les 
griffes les mieux nourries, & qui fe repofent depuis un 


an ou deux, pour les planter en février ou mars, IL 
faut avoir foin que les femi-doubles qui font plantées 
avant l'hiver, refpirent toujours un air à-peu-près égal 
à celui du printemps; on placera donc les pots tanrêc 
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au foleil , tantôt à l'ombre, tantôt au frais , fuivanit 
les circonftances. 

Avant de planter les griffes, on fera bien de les 
mettre tremper dans l'eau pendant un jour , à moins 
qu'il ne fañle trop humide, | és 

On place chaque griffe à deux ou trois doigts de 
profondeur, & à quatre doigts de diftance les unes des 
autres , l'œil en haut & les pointes des griffes en bas 
celles que l'on planté dans des pots , doivent être ar- 
rofées de fuite, fi la faifon eft féche, L'endroit le plus 
favorable pour planter les Renoncules eft l'abri d'un 
mur , le crépi du mur réfléchit les rayons du foleil, 
& on 2 plus de facilité pour garantir la planche dé la 


gelée. La Renoncule ne réuilit jamais lorfqu'ellé eft 


confondue avec d'autres fleurs ; ÿ elle aime l’expoftion 
du levant, & fe plaît fut-tout dans des pots ; elle pro- 
fite cependant davantage en pleine terre: on enfonce 
quelquefois les pots de Renoncule À fleur de terre ; 
c'eft le vrai moyen de former le coup d'œil d'un par 
terre felon qu'on le fouhaîite. 

En vifitant les Renoncules, on remarquera les grif- 
fes attaquées de pourriture & on les ôtera: fi on voit 
auffi plufieurs boutons furune mênie tige-, on les re- 
tranchera parcillement ; 5 par ce moyen le principal 
bouton en profiter: mieux , & donnera des fleurs plus 
belles & plus vigoureufes ; fi cependant les fleurs fü- 


“balretnes fervent de foutien aux tiges qui font menués 


& fragiles, & fi elles leur facilitent l'élévation, que’ 
leur propre poids & plus encore celui de la fleur pott- 
roit empêcher ; il faudra les laiffer, Quand on fe croit 
obligé de couper les jets des boutons fuperflus, on ne 
doit le faire qu'auprès du fourchon , fans l'éclater, & 
afin de ne lé pas tirailler, on emploie une régle ou 
des cifeaux : c’eft ordinairement aux Renoncules qu'on 
fupprime les boutons préférablement aux femi-doubles, 
dont la beauté ne confifte que dans la quantité des 
flenrs : par conféquent fi une femi-double approche de 
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fa double pat la quantité de fes pétales, elle doit être 


traitée comme les doubles. Il fe trouve des femi. 
doubles qui ont & la beauté des doubles & la fécon- 
dité qui leur eft propre ; elles font précieufes par leurs 
femences , & propres à faire des pépinières : à mefure 
que les fleurs de ces efpèces de femi-doubles viennent, 
il faut rejetter celles qui fe forment mal , retrancher 
les dernieres venues, & ne laifler fur chaque plante 
que deux ou trois dards ou maîtreifes tiges. Comme les 
graines ne viennent pas toutes à leur perfedion, on 
fera bien de ne pas réduire les fleurs au plus petit 
nombre ; avec d’autant plus de raifon que fur les pius 
belles femi - doubles , la première. fleur eft fouvent 
ftérile , & que ce ne font que les fubalternes auxquelles 
on peut avoir recours. Les bonnes efpèces pour la fe- 
mence font celles dont les pétales ont une forme régu- 
lière , & dont les couleurs font éclatantes où bifarres , 
avec une nuance fatinée , luftrée & veloutée, On met 
des baguettes pour foutenir les tiges qui font fort éle- 
vées ; ou qui ont été renverfées par Le vent: dès que la 
fleur fe pañle, à moins qu'on ne veuille conferver la 
fémence ;, on coupe les tiges, & l'on laifle les griffes 
quelque temps en terre , ayant foin de les arrofer, afin 
qu'elles deviennent plus nourries. On les lève lotfque 


des feuilles commencent à jaunir ; ce qui arrive ordinai. 
xement au mois de juin; enfuite on détache doucement 


& fans rien endommager les nouvelles griffes , qui ont 


pouffé à côté des anciennes : on nettoie les unes & les 
Autres ; on en Ôte tout le pourri, ne craignant point de 


<ouper jufqu’au vif; on les met enfuite fécher dans une 


Chambre fur des tablettes expofées au grand air, avant 
de les renfermer dans des boëres, & on place ces boëtes 


dans des endroits où il n’y point d'humidité. Si on n’a 


pas le temps de planter les griffes de Renoncules dans la 
faifon propre, on peut fans crainte différer à la fuivante ; 


il eff même prudent de ne les pas toutes planter à la 


#ois; celles qui ont un an de repos font moins fujettes 
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à la pourriture lotfqu'on les plante , & en, font plus; 
précoces. 

Parmi les Renoncules fauvages, la première dont 
nous avons parlé à la tête de cet article, eft extrème- 
mentâcre & cauftique ; quelques auteurs [a recomman- 
dent pour faire des cautères & des véfcatoires ; cette 
pratique eft cependant dangereufe , parcequ’ellé peut 
occañonner la gangrène. Ce font ordinairement les 
chaïlatans qui s’en fervent , & qui l’appliquent furles 
articulations des parties où la goutte fe fait fentir, ou 
fur les cors des pieds , après Les avoir amollis dans l'eau 
chaude & coupés jufqu'au vif : mais comme nous ne 
manquons pas de véficatoires aflurés & innocens ; pour: 
quoi recourir à ceux qui font fufpeéts & dangereux? 
G. Hoffmann rapporte que de fon temps les gueux fe 
frottoient la peau de cette plante pour fe fairé de petits 
ulcères ou écorchures , qu'ils avoient foin de mon- 
trer avec de grandes plaintes , afin d’exciter la charité 
des pañans ; quand ces mendians avoient fait Ieur ré- 
colte, ils guérifloient leurs plaies en appliquant deffus 
des feuilles de bouillon blanc ; c’eff cette efpèce de 
Renoncule dont on a coutume de fe fervir en épicarpe 

our la fièvre : on la pile & on la met fur les poignets 
avec du fel & du vinaigre : fouvent ce remède fait plus 
de mal que de bien; il énlève quelquefois la peau, 
comme file feu y avoit pañlé, & attire alors une fluxion 
éréfpélareufe plus doutoureufe que la fièvre qu'on veut 
guérir, & que fouvent on ne guérit pas. Chefneau dit 
cependant avoir vu de bons effets de cette plante, ap- 
pliquée en cauftique contre les maux de tête invérérés 
& contre la goutte : il rapporte qu'un prêtre étantrerenu 
au lit depuis trois ans pat fa goutte, & lafé de fa 
âtuation ; s'avifa d'appliquer fur les patties les plus 
douloureufes les feuilles de cette plante écrafées; cela 
lui excira des veflies qui étant percées , formérent des 
ruifleaux de férofités, & il fut guéri. Cametarius, en 
parlant de la racine dé certe plante , prétend que de 
| RS ‘* cauftique 
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cauftique & brûlante qu'elle eft, lorfqu’elle eft récente, 


elle devient douce un mois après qu'elle eft arrachée. 
Notre feconde efpèce , lorfqu’on l’applique à l'extérieur, 
eft bonne , fuivant quelques auteurs , pour difcuter & 
réfoudre les tumeurs fcrophuleufes; mais ptife intérieu- 
rement , c'eft un des grands poifons que nous ayons 
parmi les végétaux ; elle ulcère l'eftomac, caufe bien 
vite des convulfons horribles & la mott , fi on n'y 
apporte vite du fecours par un vomitif, & par des re- 
mêdes onétueux qui puiflent en émoufler la cauflticité, 
Le doétear Benjamin Scharff, rapporte dans les éphé- 


 mérides d'Allemagne, qu'un jeune Botanifte trompé 


par la reflemblance des racines de cette plante avec 
celles de lache des marais, en appotta une quantité 
à la maifon , & l'ayant montrée à un herbotifte qui y 
fut pareillement trompé, il les fit cuire dans un ragoût;, 
dont plufeurs perfonnes mangèrent. Quelques heures 
après tous les convives furent attaqués de défaillance, 
d'anxiétés , & d’une atdeur intolérable vers l'orifice fu- 
périeur de l'eflomac. On envoya chercher prompte- 
ment un médecin , qui s'étant fait raconter la chofe , & 
ayant reconnu la racine, leur donna un vomitif qui 
tita tous les malades d'affaire, excepté le jeune homme, 
qui en ayant mangé beaucoup plus que les autres, 
mourut dans les convulfons. 

M. Chomel dit avoir vu de bons effets de notre fep- 


_ tième efpèce, appliquée fur la tête des enfans teigneux. 
On écrafe fimplement les feuilles & les fleurs ; on les 
applique en cataplafme fur la partie affe@ée ; elle Ja 


guérit en peu de temps : on renouvelle les cataplafmes 
deux fois par jour. On lit cependant dans les éphémé- 
rides d'Allemagne, une obfervation qui eft diamétra- 
lement oppofée au fentiment de M. Chomel:le docteur 
Jean de Muratto y rapporte qu'une fille de douze ans 


. Ayant eu la tête frottée d’un onguent fait avec cette Re- 


noncule ; avoit reffenti pendant quelques femaines une 
démangeaifon extraordinaire dans toute cette partie ; 
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& qu'enfuite elle étoit tombée dans une fincope d'où 
l'on avoit eu de la peine à la retirer ; que plus d'un 
mois après elle avoit encore des convulfions dans les 
yeux, & fe plaignoit d'un grand mal de tête; ce qui 
ptovenoit probablement du caratère âcre & cauftique 
de la Renoncule, qui avoit bleflé le cerveau & affecté 
le genre nerveux. : | 

La Renoncule, connue communément fous le nom 
de Renoncule des prés: Ranunculus pratenfis , repens 
hirfutus. Tourn. 289. a très-peu d’âcreté ; Tragus aflure 
qu'on peut la prendre intérieurement fans beaucoup de 
danger; il dit même que le menu peuple d'Allemagne 
en mange les feuilles tendres dans le mois d'avril avec 
les autres hetbes potagères, ce qui eft confirmé par 
plufieuts auteurs ; aufli les beftiaux mangent-ils volon- 
tiers & impunément cette plante , qui pafle même pour 
leur donner du lait en abondance : on s’en fert fort 
utilement en fomentation pour les hémorrhoïdes. 

En général toutes les Renoncules contiennent beau- 
coup de fél âcre & corrofif, qui doit les faire regarder 
comme très-pernicieufes prifes intérieurement ; on feroic 
fort bien de les exclure de la clafle des médicamens ; 
on doit même fe tenir en garde contrée leur ufage exté- 

-tieur : pour le prouver, il fuffit de faire ici mention 
d'une obfervation qui eft rapportée dans les éphémé- 
rides d'Allemagne , à l'occañon des Renoncules des 
jardins. Une dame, dit le docteur Grundelius ; ayant 
devant ellé un bouquet de Renoncules , fut furprife 
d'anxiétés, de défaillances & de douleurs de tête; qui 
ne fe diflipèrent qu'en jettant ce bouquet , fuivant le 
confeil d’un médecin qui fe trouva préfent , & qui 
connoifloit le mauvais effet de l’odeur des Renoncules, 
Une perfonne de la compagnie qui n'en voulut rien 
croire ; prit le bouquet & le flaira pendant quelque 
temps ; mais elle fut bientôt attaquée des mêmes acci- 
dens , qui ne fe diffipèrent qu’en faifant ceffer la caufe, 
Vers le même temps une autre perfonne ayant un bou- 
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quet de Renoncules à la main, quelle flairoit de temps 
à autre , fut furprife d’abord d'un mal de tête , & quel- 
ques heures après d’un accès d'épilepfe , dont elle 
n'avoit jamais eu aucune attaque , & qui vraifembla- 
blement venoit de l'odeur des Renoncules. Tous ces 
exemples réunis prouvent le danger qu'il y a de fe fervir 
de-cette plante, "s 


\ 
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La RENOUÉE, la Trainaffe »la Centinode ,1a San- 
guinaire , la faufle Senille ; la Renue , la Corrigiole 
mâle, la Langue de Pañlereau, l'Herbe de S. Innocent, 
eft une plante dont la racineeft longue, fimple, dure, 
ligneufe , tortueufe , fibreufe , rameufe & rampante; 
fes tiges font ordinairement longues d'un ou de deux 
pieds, grêles , rondes, folides , liffes , noueufes , feuil- 
lées, couchées à terre ; fes feuilles font-alternes , lan- 
céolées ; ovales, oblongues , ou étroites, où obrondes, 
felon les variétés ; fes fleurs font axillaires , quelquefois 
purpurines, compofées de huit étamines & trois piftils, 
femblables pour le refte à celles de la Perficaire. 
Cette plante fe nomme Polisonum Latifolium. Pin. 
Poligonum aviculare. Linn. Elle fe trouve par toute la 

France ; il y en a plufeurs variétés : la plus remar- 
-quable eft celle dont le P. Barrelier donne la defcrip- 
tion, & qui fe nomme Poligonum majus Romanum , 
folüis roris marint longiffimis , flagellis donatum. Boc- 
crone. La racine de cette efpèce , dit ce Botanifte, eft 
longue, un peu épaifle 1 rampante , rouffâtre , garnie 
latéralement de longs chevelus. La plante produit en 
rond quantité de tiges menues qui font étendues à 
terre , & dont l'extrémité feule fe redreffe ; genouil- 

_lées , garnies de feuilles afez voifines les unes des 
autres , larges d'une ligne, longues d'environ un pouce, 
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pointues à leur extrémité, & de confeur verte obfcute, 
Ces feuilles font entremélées de folioles très-blanches 
& membraneufes , fur-tout à l'extrémité des branches; 
& dans les endroits les plus délicats de la plante ; il 
ajoute que les fleurs font rouges : M. Vaillant en a vu 
de rouges & de blanches, M. Guettard dit que les 

feuilles de la Renouée ont des glandes véfculaires. 

Le Renouée eft un grand vulnéraire & aftringent ; 
on en fait boire le fuc, la tifane ou l’infufion , dans du 
vin qu'on prefcrit dans la dyffenterie, le flux hémor- 
thoïdal , le crachement de fang , & toutes fortes d'hé- 
morrhagies : on vante fur-tout ces remêdes pour les per- 
.tes de fang. La déco@ion & les lavemens de cette : 
plante font merveille dans les diarrhées; on y ajoute 
quelques herbes émollientes , lorfque le flux eft dyfen- 
térique : on donne fouvent dans ce tas la Renouée 
bouillie dans du lait ; je l'ai ordonnée plufieurs fois de 
cette façon: on donne comme un excellent remède 
pour les plaies, de même que pour les ulcères & les. 
inflammations des yeux, le fuc même de cette plante. 

La Renouée eft fpécialement recommandée inté- 
tieurement dans les hernies: Fallope s'en fervoit effica= 
cement dans ce cas. Etmuller rapporte qu'une femme 
perdant beaucoup de fang par le nez ; fans qu ‘aucun 
remède pût l'arrêter, on y réuflit en appliquant fous 
les aiffelles de la Renouée bouillie dans de l’eau. 

On prétend encore que cette plante eft utile dans 
la colique néphrétique » & que fon fuc convient dans … 
les fièvres intermittentes, en en prenant une heureavant 
l'accès ; on peut l'appliquer aufli extérieurement pout 
tous les maux qui viennent de chaleur. M. de Mont- 
foury dit que la Renouée peut fournir de très-bon 
foin : elle gâte beaucoup les bleds enfemencés. 

On trouve fur cette plante une efpèce de kermès ” 
qu'on pourroit employer pour la teinture. 

L'auteur des démonftrations botaniques à l'ufage de : 
l'arc vétérinaire , prefcrit le fuc de la Renouée aux ani. 
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maux, à la dofe de fix onces , &c fa décoétion à la dofe 
d'une poignée fur une livre & demie d'eau, 
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L: RESÉDA , l'Herbe Maure’, eft une plante dont a 
racine cit longue’, grêle & blanche ; fes riges font 
hautes d'un pied & plus, cannelées, creufes, velues, 
. foibles , courbées ; fes feuilles font alternes , fefiles, 
découpées ; dont les fupérieutes font divifées en trois, 
les inférieures aîlées ; les fleurs font au fommet , dif. 
pofées en grappe , ayant au-deflous de chacune d'elles 
une feuille florale & linéaire ; elles font anomales, 
ayant plufeurs pétales inégaux, dont un eft chargé de 
miel ; quelques-uns divifés en trois; avec un neétar com- 
pofé d'une glande produite par le réceptacule, & placée 
entre les étamines & le pétale fupérieur ; leur calice eft 
monophile , divifé en découpures étroites , aiguës ; leur 
corolle eft jaune. Le fruit eft une capfule boflue, an- 
guleufe ; uniloculaire , terminée par trois pointes , au 
milieu defquelles elle eft ouverte ; les femences font 
reniformes ; attachées aux angles de la capfule. 

Cette plante eft annuelle & fe nomme Refeda vul. 
garis. Pin. Refeda lutea, Linn. Elle croît dans les terres 
crétacées ou fablonneufes: on en voit dans le bois de 
Boulogne ; elle eft amère au goût, & 2 une vertu adou- 
ciflante & réfolutive: on ne s'en fert qu'extérieurement, 
& feulement en décottion. 

On cultive dans nos jardins une efpèce de Reféda, 
qu'on nomme petit Reféda d'Egypte, ou Herbe d’a- 
mour ; cette cfpèce a une odeur très-fuave , c'eft par 
rapport à fon odeur qu'elle a acquis depuis peu une 
certaine célébrité. 

Le Reféda demande en général une terte fort légère, 
mais qui ne foit pas maigre ; médiocrement de foleil 

K 3 


un HU 


. &'d'eau: on le multiplie de graine 3; on le féme otdi-. 
pairement au mois de mats: en racourciffant les bran- 
ches avant que la graine foit formée , on peut confervet 
ces plantes d'une année à l'autre, pourvu qu'on les ga- 
rantifle du grand froid pendant l'hiver; quandonena 
une fois femé dans un endroit , elle ÿ revient natu- 
rellement. M. Dalibard a obfervé que le Reféda d'E- 
gypte perdoit infenfblement fon odeur lorfqu'on le 
femoit plufieurs années de fuite dans un même terrein, 
& qu'alors il dégénéroit. Le 

On péut employer la fleur de Reféda d'Egypte pour 
faire une excellente liqueur en infufion dans l'eau-de- 
vie: cètte liqueur eft fort en ufäge à Befançon, 

On trouve fur le Reféda un infeîte qu'on nomme 
clairon fatiné. Clarus niger, fubovatus , villis cine- 
reis. Cet infecte eft petit, court & oval, avec un cor- 
celet un peu large, fur-tout vers le bas ; fa couleur eft 
noire; mais il paroït gris, à caufe des petits poils de 
cette couleur, dont il eft couvert, & qui le rendent 
comme fatiné ; fes pattes font brunes. | 
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La RHUE, en Provençal Rudo, en Languedocien 
 Ruda, eft une plante dont la racine eft ligneufe ; 
jaune & garnie d'une quantité de fibres: elle pouffe des 
tiges de différentes hauteurs, otdinairement de trois 
pieds; rondes, vertes, cendr£es, rameufes; quelquefois 
arofles comme le petit doigt, accompagnées de feuilles 
conjuguées, oblongues , arrondies, d’une couleur de 
verd de mer; rangées inégalement le long d'une côte, 
terminées parune impaire en forme de cœur. Ses fleurs 
naiflent aux fommités des branches, petites, compofées 
de quatre petales de couleur jaune pâle. On remarque 
au milieu des fleurs plufieurs étamines jaunes & un 
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bouton vetd, qui fe change dans la fuite en un fruit, 
compofé ordinairement de quatre capfules huileufes &c 
odorantes : ces capfules renferment des femences noirä- 
tres , anguleufes & odorantes. Les Botaniftes la nom- 
ment Rutha hortenfis fuloli. Rutha hortenfis latifolia ar- 
bufculæ fimilis. Tour, 257. Rutha foliis decompofitis. 
Linn, Sp. plant. Cetre efpèce croît naturellement en Pro- 
vence fur les collines de Barret, de Prignon & de Montai- 
gues, On la cultive aufli dans les jardins de la France, & 
elle n'exige prefque aucun foin ; lorfqu'elle eft une fois 
plantée, on peut l’'abandonner à elle-même ;ellenecraint 
rien des mauvais cemps, fe conferve plufieurs années, . 
‘& fe plaît dans toute forte de terre : elle aime beaucoup 
le foleil, qui perfeétionhe fes vertus : on La multiplie de 
graines, de boutures & de plants enracinés. 

On remarque encore dans les provinces méridionales 
de 1a France, deux autres efpèces de Rhue, La première 
fe nomme Rutha fylveftris, major. Pin. 336. Elle croît à 
Caftelnau, à la Colombière , au Terrail dans le Lan- 
guedoc ; & en Provence dans les collines de Tholonet , 
de Meireuil, & dans les lieux nommés vulgairement 
Gärrignos. 

La feconde efpèce eft 12 petite Rhue fauvage, Rhute 
fyleffris minor. On la trouve avec la précédente. 

La Rhue eft antifpafmodique , antihyftérique , em- 
ménagogue, carminative & téfolutive. Elle 2 toujours 
été regardée comme un préfervatif & un remède contre 
les maladies contagieufes, & fur-tout contre la pefte. 
En 1666, la pefte régna à Londres ; un quartier, qui 
étoit au centre de la ville, en fut exempt; & onen 
apporte pour raifon, qu'il avoit été principalement ha- 
bité par des droguiftes & des apothicaires , & que 
l'odeur de leurs drogues éloigna l'infeétion : on ordonna 
d'en ufer pour lors comme remède anti-peftilentiel. L'o- 
deur de la Rhue approche de celle dela fumée du tabac. 

Bradley dit qu'en 1714les bêres à corne furent in- 
fetées en Angleterre d'une maladie peftilentielle ; &c 
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qu'elles mouturent prefque toutes. Une femme auprès 
de Camberwitl , qui en avoit fepr , en guérit fix, 
en leur donnant une fois par femaine de l'infufion de 
Rhuc. ‘ 

Cette plante eft un bon préfetvatif contre ne mala- 
dies contagieufes des brebis ; on prend le jus de fes 
feuilles , & on y ajoute quantité égale de fel commun. 
Si quelque mouton court rifque d’être attaqué de mala- 
die contagieufe, on lui en donne une cuillerée une fois 
par femaine ; cela le garantit fans l’incommoder. 

On prétend que la Rhue fervoit de bafe au fameux 
antidote, dont Mithridate, roi de Perfe, à fait ufage 
dans les maladies contagieufes, pour fe préferver du 
mauvais air. Deux cuillerées de fuc de Rhue, avec au- 
tant de vin, font un remède très-vanté dans ce cas ; on 
en augmente même la dofe jufqu’à à un verre le matin à 
jeun, & autant quatre heures après le dîner. On prefcric 
aufi pour la même fin, l'eau dans laquelle on a fait 
macéret à froid les feuilles, les fruits, & les fleurs de la 
même plante. 

La conferve de Rhue & fon vinaigre font également 
efficaces dans les temps de peñte : Dumerbrock dans 
. fon Traité de la peffe. Sylvius, Deleboé, le P, Kirker, 
Jéluite, dans fon curieux Traité, De fCrutinio peftis , & 
plufieurs autres auteurs en font grand cas. 

On fait avec la Rhue une conferve , dont la dofe eft 
depuis un gros jufqu’à deux dans les indigeftions , & 
d'une demi-once le matin à jeun, dans la pefte, les ma- 
ladies contagieufes & autres. 

Le vinaigre de Rhue fe prépare aïinfi en Italie, où 
il eft fort en ufage: on fait infufer les feuilles de cette 
plante dans le plus fort vinaigre, en y ajoutant de la 
pinprenelle, de la bétoine , quelques goufles d'ail, des 
noix & des baies de genièvre > avec un peu de camphre: 
la dofe eft d'une cuillerée pour le matin & autant pour 
J'après-dîner. 

La vertu alexitère de la Rhue cft défignée par le vers 
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fuivant de l’école de Salerne. Salvia cum Rhuta freiunt 
tibi pocula tuta. L'auteur de la nouvelle Pharmacopée 
de Londres doute beaucoup de la vertu de ces prétendus 
préfervatifs ; mais comme l'expérience décide contre lui, 
nous nous garderons bien de difputer à la Rhue la pro- 
priété anti-peftilentielle. Certe plante foulage fouvent 
par fon odeur dans les paroxifmes hyftériques & les 
vapeurs : les lavemens dans lefquels on la fait entret 
font auffi d'un grand fecours dans ces maladies. Quand 
on la prefcrit intérieurement , c'eft en infufñon dans 
l'eau ‘ou le vin ; mais comme fa faveur eft défagréable, 
& fon odeur infupportable à quelques femmes ; quoi- 
qu'elle en foulage d'autres dans les accès vaporeux ; ON 
eft fouvent obligé de l’ordonner fous une autre forme. 

Zacutus Luftanus, un des plus grands apologiftes de 
11 Rhue, la recommande pour l'épileplhe. Valeriola 
ordonna pour la même maladie, une once de fon fuc, 
avec une demi-once de miel fcillitique. Sylvius & Fa- 
bricius Hildanus la prefcrivent aufli dans l'épilepfe, 
Dalæus faifoit froiffer cette herbe, & l'introduifoir dans 
les naïines des épileptiques, au moment de l'acces. 
Magerne afure que la poudre de Rhue, prife jufqu’à 
deux gros dans de la vielle bière ; pendant un temps 
confidérable, guérit l'épileple ; & que fon fuc fait le 
même effet : il agir par les felles, & quelquefois par le 
vomiffement & la tranfpiration. D’autres emploient 
pour la même fin les feuilles de Rhue , expofées à l'air 
pendant la nuit, & pilées le lendemain, dont ils font 
prendre au malade le matin pendant trois jours le fuc, 
à la dofe d’une once, dans quatre onces d’eau diftillée 
de tilleul, 

Ray rapporte que Boyle confeilloit fouvent le firop fait 
avec le fuc des feuilles de Rhue & le fucre, pour les ma- 
ladies de la têre & les affetions du genre nerveux. 

. La déco@ion des feuilles de cette plante eft un excel- 
lent gargarifme pour les gencives des fcorbutiques & 
pour ceux qui ant la petice vérole. Ce gargarifimne 1£- 


154. " RUHPU 
font les boutons qui font autour de la gorge : on peut. 
aufli en bafliner le tour des yeux. 

Jean de Milan 24ure que la Rhue fert à éclaircir 
Ja vue: nobilis eff ruta , dit-il dans fon école de Sa- 
lerne , quæ lumina reddit acuta. Auxilio rutæ , vir 
lippe ; vrdebis acute. Et ailleurs : Fœniculum , verbena , . 
rofa , chelidonia , rutha, ex his fiat aqua quæ lumina 
teddit acute. L | 

Garidel prétend ;, d'après l'expérience, que dans les 
taies de la cornée & dans les fuffufons, où l'humeur 
aqueufe eft trouble , fi l'on fait fouffler dans l'œil ma= 
lade l'odeur de 11 Rhue ; par une jeune perfonne qui 
en ait mâché auparavant , le malade guérit très fou- 

vent, La vapeur de la décoétion reçue à l'œil malade. 
par le moyen d'un entonnoïir renverfé, produit le même 
effet. 

Simon Pauli recommande la Rhue pour les vers des 
enfans : on met fur le nombril de ceux qui y font fu- 
jets , du coton imbibé de quelques gouttes d'huile de 
Rhue ; ou à fon défaut du fuc de fes feuilles fraîche 
ment pilées ; on peut même en donner quelques cuil- 
lérées intérieurement à jeun, mêlées dans de l'eau de. 
chiendent ou de fcordium. 

_ L'huile de Rhue fe fait de deux façons ; ou pat infu- 
fion, ou par diftillation. L'huile qui fe retire par la 
diftillation , s'ordonne en plus petites dofes que celles 
pat infufion ; même feulement par gouttes. L'huile de 
Rhue par infuñon, convient dans les coliques humo- 

, Tales & venteufes; bue à une cuillerée , & prife à la 
dofe de trois .onces dans un lavement ,. elle foulage 
confidérablement le malade. Cette plante, dit Simon 
Pauli, produit dts effets merveilleux dans les eoliques 
bumorales, foit qu'on en ordonne la décottion en lave- 
ment ; foit qu'on mêle quelques cuillerées de fon huile 
dans les décoétions carminatives , foit enfin qu'on l'ap- 
plique en cataplafme fur le ventre. à 

Rien n'eft plus eftimé dans la paffion hyftérique que 
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“huile diftitlée de Rhue; une ou deux pincées de fes 
feuilles fraîches, infufées dans un verre de vin blanc ; 
ou un gros en poudre » lorfqu'elles font féches ; font très- 
bien indiquées pour rétablir le cours des mois, &t pour 
appaifer les vapeurs hiftériques. Mizauld prefcrit la 
Rhue avec l’hiflope , bouillie dans du vin, & en donne 
un verre le matin à jeun pour la même maladie. L'eau 
diftillée qu'on tire de cette plante; s’ordonne depuis 
une once jufqu'à quatre dans les potions & juleps anti- 
hiftériques, anti-épileptiques & vermifuges. La feuille 
de Rhue eft trèspropre pour les écrouelles ; on en fait 
manger à jeun trois ou quatre aVEC du pain, aux enfans 
afigés de cette maladie ; pendant une fuite de temps : 
cé remède fimple a fouvent opéré leur guérifon: s'ils 
ont trop de répugnance ; on peut leur faire avaler trois 
onces de fuc épuré de fes feuilles. 

La Rhue convient dans les ulcères internes ; foit 

. yénériens où autres ; on mêle parties égales de Rhue; 
de menthe, de graines d'agnus caflus ; de fuccin , & 
d'os de féche : la dofe eft d'un gros. 

Les Provençaux ont la méthode d'appliquer fur 
l'ormbilic, & fur la région du pubis, une omelette faite 
avec des œufs & beaucoup de feuilles de Rhue fauvage; 
dans les fuffocations utérines. Ce remède n€ feroit 
qu'irriter le mal dans les femmes hyftériques . qui ne 
peuvent fupporter l'odeur de la Rhue. 7 

Plufieurs auteurs difent que la Rhue eft anti-aphro= 
difiaque aux hommes, c'eft-àdire, que épforum libi- 
dinem coercet, tandis qu'au contraire dans les femmes 
elle eft incitativum libidinis ; aufli dit-on dans l'école 
de Salerne, que Rutha facit caffum. k 

On affure que le fuc exprimé des feuilles de Rhue, 
qu'on pile dans un peu de vinaigre & de fel, guérit 
les morfures des ferpens & des chiens enragés : on en 
avale trois ou quatre onces, & on applique le maïc fur 
la morfure. as 1 

Rien n'eft plus capable d'empêcher l'ivrefle » que. 
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l'application des feuilles de Rhue fut les deux pouls, 

Ceux qui font fujets aux poux , trouvent un puiffant 
fecours dans la Rhue ; il ne s'agit que de faire bouillir 
quelques chemifes dans une déco@ion de fes feuilles & 
d'eau naturelle ; l'ufage de ce linge garantit des poux 
Pour toujours. 

En Italie la Rhue fert d’aliment ; on mange avec 
plaifir fes jeunes pouflés en falade , & même {ans 
aucun afaifonnement : elle n'a point l'Âcreté & la 
mauvaife odeur qu'elle 2 en France : cela dépend fans 
donte du climat; fon odeur défagréable eft la caufe 
qu'on n'en fait ici ufage qu'en qualité de médicament. 


———————— 
R'EECILN. 


Lx RICIN , la Palme de Chrift, eft une plante dont 
la racine eft fufñforme , affez fimple ; fa tige eft de la 
hauteur d'un homme , rougcâtre , herbacée , rameule, 
cylindrique, fiftuleufe , life ; fes feuilles font alternes , 
avec de longs pétioles , fur lefque!s on trouve ordinai- 
tement trois glandes ; elles font fimples, périolées , pal- 
mées, à déconpures pointues , dentées en manière de 
{cie ; fes Aleuis font à l'extrémité des rameaux, difpofées 
cn grappe ; fans pétales , compofées de plufieuts étami- 
nes réunies par leurs filets , en plufeurs corps; mâles & 
femelles fur le même pied ; les fleurs mâles {ont pla- 
cées dans un périanthe monophile, divifé en cinq par- 
ties ovales , concaves ; le périanthe des femelles eft 
divifé en trois parties feulement. Son fruit eft une cap- 
fule fous-orbiculaire , verdâtre, couverte d'épines mol- 
les & flexibles, à trois fillons, trois loges & trois val. 
vules, renfermant trois femences folitaires, ovales, lui. 
fantes, d'une couleur brune, mouchctée de noir, Cette 

plante fe nomme Ricinus galli, Palma Chrifii. Lob. | 
Ricinus communis, Linn, Elle croît dans les Indes & 
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l'Afrique ; elle eft bis-annuelle : on la cultive dans nos 
climats , où elle devient annuelle, fi en ne la préferve 
pas des gelées: on plante d’abord fa graine fur couche 
au printemps ; quand elle eft levée, & qu'elle 2 deux 
ou trois feuilles, on la tranfplante dans l'endroit qu'on 
lui deftine; pour lots cette plante ne demande plus 
Aucune culture. 

. Les graines du Ricin purgent par haut & par bas les 
humeurs bilieufes & pituiteufes. C'eft un violent 
reméde', qui ne convient qu'à des payfans & qu'à des 
corps robuftes, à moins qu'on ne le corrige par le fel 
de tartre : fa dofe eft depuis deux grains jufqu'à dix, 
après en avoir Ôté l'écorce. M. Chomel , dans fon traité 
des plantes ufuelles, dir qu'on peut s’en fervir avec {uc- 
cès dans l'hydropifie : on pile huit ou dix de ces grains, 
on les délaie dans fix onces d’eau tiède, dans laquelle 
on fait aufli diffoudre un fcrupule de fel de tartre; on 
y ajoute encore deux ou trois gouttes d'huile de canelle 
ou d’anis. On prétend aufli que ces mêmes grains cuits 
dans un bouillon de vieux coq , font crès-bons pour La 
goutte & La fciatique. Nous nous garderons bien de le 
prefcrire pour cet ufage ; les rifques qu’en peut courir le 
malade font trop évidens. 

On tire par expreflion de ces mêmes grains, une 
huile appelée dans les boutiques , Oleum de kervé , qui 
eft purgative, fi on l'applique extérieurement fur l'efto- 
mac & le bas-ventre. Le docteur Stublet, medecin 
Anglois , nie cette vertu : on l'emploie aufli dans les 
onguens & dans les emplâtres. 

Matthiole à donné aux hydropiques avec fuccès des 
feuilles de Ricin, macérées dans du petit lait, à la dofe 
de fix onces. Pifon prétend que fi on macère ces mé- 
mes feuilles dans l’eau ou le vinaigre , elles conviennent 
très bien dans les maladies de la peau. 

* M. Peyfonnel , médecin du roi à la Guadeloupe, 
rapporte qu'on trouve dans l'Amérique un arbre qu'on 
sppelle Mancenilier: & qui eff très-venimeux. Les négres 
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pour fervit d'antidote contre ce poifon, font ufage des 
feuilles d'une efpèce de Ricin appelé par Tournefort 
Ricinoides Americana arbor, folio multifido. Ils pren- 
nent plufieurs verres d’eau tiéde , dans laquelle ils font 
infufer ces feuilles ; c'eft même le feul reméde connu 
‘contre cet arbre venimeux. 
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Lx RIZ, le Rys, le Ryz ou Ris, eft une plante dont 
12 racine reflemble à celle du froment ; elle pouffe des 
tiges ou tuyaux , à la hauteur de trois ou quatre pieds, 
cannelés , plus gros & plus fermes que ceux du froment 
ou de l'orge , noueux par intervalles : fes feuilles fonc 
longues, en manière de rofeaux, charnues , aflez fem- . 
blables à celles du poireau : fes fleurs naiflent aux fom- 
mités, de couleur purpurine , & forment des panicules 
comme celles du millet ou du panis. Quand les fleurs 
font pafñlées , il leur fuccède des femences oblongues ou 
prefqu'ovales, blanches, tranfparentes, dures , renfer- 
mées chacune dans une capfule jaunâtre , rude , can- 
nelée ; anguleufe , velue, armée d’une arrête, le tout 
difpofé de part & d'autre alternativement le long des 
rameaux. Cette plante fe nomme Oryza Îtalica. Pin. 
Oryza peregrina. Trag. Elle nous vient des pays chauds ; 
on la cultive auellement dans la Provence & le 
Languedoc, 

Le Riz n'eft pas une plante vorace: il ne lui faut 
pas une terie bien fubftantielle ; les terres légères lui 
font propres, il a même la propriété de les rendre fer- 
tiles ; l'eau eft fa principale nourriture. 

Le terrein qu'on deftine à une rizière doit être de 
niveau , afin qu'il retienne bien l’eau , enforte cepen- 
dant qu'on puifle par une pente douce la faire écouler 
chaque fois qu'on veut renouveler linondation qui eft 
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ablolument néceffaire à cette plante. Les eaux de ri- 
vière font les meilleures pour cette inondation, & à 
leur défaut celles de fources : les eaux des marres & 
celles des étangs occupent le fecond rang; mais fi on 
ne pouvoit avoir pour ces inondations que de l’eau de 
puits ou de fontaine , il faudroit auparavant d'en inon- 
der la rizière, faire pañler les eaux à travers une fofle 
où l'on mertroit de la vafe de rivière , une certaine 
quantité de fumier de cheval & une égale quantité de 
crotins de mouton ; toutes les fois donc qu'on veuc 
renouveller les eaux de la rizière, on fera bien de re- 
muer avec une barre ou une efpèce de‘brifemotte, les 
matières à travers lefquelles l'eau que l'on veut intro- 
duite dans larizière paflera , on corrigera par ce moyen 
les eaux de puits ou de fontaine ; mais le Riz n'en a 
cependant pas autant de qualité. Les rizières doivent 
encore être bien expofées au foleil , finon elles ne pro- 
duiroient que des plantes grêles & peu abondantes en 
graines, La terre qu'on deftine à une rizière demande 
un bon labour ; plus elle eft ameublie, plus elle eft 
favorable à la végétation du Riz : on la fume bien ; fi 
12 terre eft froide ; 11 faut lui donner les famiers les 
plus chauds ; fi au coïntraire elle eft chaude & féche, 
il faut l'amender avec des fumiers humides , comme 
l'eft le fumier de vache. Larizière fe divife par quarrés, 
ainfi qu'il fe pratique dans les jardins: on environne 
chaque quatté ou planche d’une petite levée ou chauffée 
de terre ; relevée d’un pied & trois pouces de hauteur, 
& épaifle de deux pieds ; cette chaufée retient l'eau 
dans la rizière : il faut qu'elle puifle foutenir un 
homme qui pañle & repañle defus pour l’arrofement ; 
il faut enfin que ces compartimens foient arrangés fi 
_commodément ; que l'eau y découle avec facilité, & 
y féjourne fans s'extravafer pat aucune crevañle ; il fauc 
enfin qu'elle y foit retenue comme dans un étang, Il 
n'y 2 par conféquent que Les plaines qui puiffent fervir 
aux rizicres, On fait couler l'eau d'un efpace à un autre 
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par de petites ouvertures, ou ce que l'on appelle clefs 
pour les étangs ; enforte qu'on peut y faite couler l'eau 
._ & l'en ôter à volonté. | 

La terre érant labourée , ameublie , même pulvérifée 
& amandée avec du fumier analogue à fa qualité, on 
{éme au commencement d'avril le Riz à-peu-près aufli 
épais que le froment , & on le recouvre avec la chartue 
& avec la herfe. On fera tremper la femence dans de . 
l'eau pendant l'efpace d'un jour ou deux , & on la té- 
pandra toute humide fur le terrein : quand même elle 
commenceroit à germer, elle n’en poufle que plus faci- 
lement & plus vite: on couvre le terrein d'eau à la 
hauteur de deux doigts & on la tient continuellement à 
cette hauteur ; le Riz poufle en peu de temps hors 
de la fuperficie de l'eau, & quelquefois fi vigoureufe- 
ment , qu'il fe verferoit fi on n'y apportoit point de 
reméde : lorfqu'on s’apperçoit de cet inconvénient, on 
lui te l'eau pendant quelques jours ; jufqu'à ce que faute 
d'humidité il fe remette en bon état ; car l'eau étant 
l'aliment de cette plante, lorfqu'on l'en prive ; on lui 
Gte tonte fa vigueur : ainfi lorfqu'après l'en avoir privé 
on voit qu'il eft fané par le foleil, on lui redonne l'eau, 
mais en plus grande quantité qu'auparavant c'eft-à- 
dire, au moins de quatre oucinq doigts, pour propor-, 
tionner toujours l'eau au dégré de l'accroiflement de la 
plante : on l'augmente auflitôt qu'on s’apperçoit qu'elle 
va fleurir, & que par conféquent elle commence de 
grainer, & on ne l'en Ôte plus, tant pour favorifer l'ac- 
croiffement de la plante, que pour la préferver de la 
nielle, qui ne manqueroit point de l'attaquer fi on le 
privoit de l'eau ; on fait enfin écouler les eaux peu de 
jours avant de le récolter. 

Le Riz rend en quantité, mais il exige en revanche 
beaucoup d'attention de la part du cultivateur ; il faut 
vifter tous Les jours rous les endroits de la rizière, exa- 
miner les chauñlées , les aqueduecs, les clefs ou éclufes ; 
pour que l'eau n'y manque point, qu'elle ne s'échappe 

point 
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point-par quelque lézarde; & qu'au contraire elle y: 
féjoutne continuellement à a mêfne hauteur; on'en 
femettra:tous les jours de 14 nouvelle’, pour remplacer 
celle que la-rerre & le Riz confomment, Dès'queile Riz: 
2-acquis fa parfaite-maturité,ce qui arrivé ordinairement: 
dans Le mois d'août , on le coupe , après avoirifait quel 
quesjours auparavant deflécher la rizière pourdonner 
au Riz letemps de.fé dépouillér de fon humidité natui 
relle; quant à la façon otdiriaire de le moiflonner.;.elle 
eft la même que celle deslautresgrainss: : 15 louidod 
- La ptinèipale propriété du Riz eft: d'engraiffér: Les: 
terres ». quilorfqu'elles ont été deux outrois ans de fuite’ 
en-tizièrés ; font proprés à produire: toutes. fortes ‘de 
bleds:!cette-fertilité vient principalement: dûsfimon: 
que-l'eau y laifle en féjournant longremps; ce iféjour: 
des eaux dans un terrein y fait encore mourir Îes.ins! 
fectes & les petits 2oDRR poRrrr es racines & les 
hetbes-nuifibtess mr DUT Verne 
Le Riz eft adouciffant ; il épaiffit les RCE il eft 
un peu venteux ; & pefant far l'éftomac ; fon Kfapie trop 
fréquent peut même occafonner des obftruétions : on. 
emploie da femence de Riz comme "aliment &! comme 
reméde:;-on° la confeille: en: médecine aux 'perfonnes 
épuifées par des hémorrhagies , aux'femmies qui ont 
fouffertrdès pertes exceflives ;aux pulmoniques’ & aux 
étiques ;oh fait bouillir une cuillerée de Riz dans: une 
pinte d’eau pendant unquart-d’heure; on y ajouté très 
peude fucre-ou de canelle pour la béiffon des malades » 
on appelle cetre boiflon eau de Riz ; elle efkiurile dans 
tousiles-flux, de-ventre accompagnés W'irritarion:éc: de: 
fièvréllente : cette femence fért quelquefoisdé bafelainie: 
émulfons au-lieu d'eau d'ofge ;:on en met auffñiiüne ou 
deux-cuillerées dans les bouillons humectans ! &° rafrai- 
chiffans ; ‘ôrisen fait des bouillies & d'autres prépara= 
tions qui regardent autant le: régime de vie des conva- 
lefcens ; que les remèdes qui conviennent dans les ma- 


) Ladies langues: le Riz devient:un.aliment très-agréable 
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& de facife \digeftion;-loffqu'onle cuit avec di tait dé 
vaches ou:dans du bouillon gras; ainfi:préparéyäiléft 
excellent:dans la diarrhéeréc! fa dyfentetie;fut:tout f 
or éteint des cailloux ardens dans le lait'qu'on y! met’; 
an fe:feit dé fa farine pourlés cataplafmes répercuflifs. 
Ebpain qu'on fait avec la farine de Riz:, ‘eft-fort blanc 
&-debomgoût, maisiline trempe pas! dans 12 foupe. 
Bontius:tapporte que dans les îles: d'Amboyne ;: de 
Bända & dés Molucques , il eft d'expérience que l'ufage 
habituel du Rizchaud affoiblit la vue jufqu’à la perdre 
tout+àfairs mais qu'on parvient à la récupérer où par 
uniautre tégime , ou en changeant d'air, Le Riz pour 
êtte bon, doit être nouveau, bien mondé & ‘bien net; 
ikne doit fentir'ni la poufière ; ni lé rance : celui qui 
nous vient d'Efpagne éft fouvent rougeitre & d’un goûe 
fakéast aitoort siosweitiet vais: same 
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1. ROMARIN eftun «arbtiffeau dont la racinéseft: 
menué » fibrenfe: ligneufe ; {a tige eft haute de ;troisou : 
quatte pieds:aw moins , -divifée: en plufeurs rameaux 
longs; grêles ; articulés sfes feuilles font oppofées ; im: 
ples, :très-entières,s linéaires: répliées par des: bords, 
feffiles; quand:ces feuillés font plus largess-elleséonfti 
tuent.une variété de là :même efpèce ; fes: fleüts font 
axilairesslabiées, dontla lévre fupérieure eft rétrouflée, 
Échancrée:renverfée:x Finférieure découpée! emitrois 
partiés:,: dont celle du milieu eft creufée> en cuillère ; 
deux étaimines recourbées, plus langues que:la -lévre- fu 
périèure 5 les autres labiées en ont quatre :-fes femences 
font au: nombre de quatre; jointes enfemble ; avales ; 
renfermées dans le calice: Cet: arbrifleau-fe nomme: 
Rofmarinus hortenfts ; angufiore folio. Pin. Rofnarinus 
afficénalis, Linn. Il vient naturellement dans le Langüe- 
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doe & la Provence ; one cultivé dans nos jardins LYS 1 6 
fau Fenfermér à Paris pendatie l'hiver } Gu-dt noirs 
l'empaillér 5 on le multiplie quelquefois “dé'gtaine , 
mais plus corimunément de/botture & de Plant nta- 
ciné,: Quand on veut le mukipliér de boucures’ jt ut” 
faire tepréndté la béûturé fit couche , où'du MORE fa 
mouillée foGvent ; 1otfqu'én Fa met en pleiné terre” &° 
la tenif Couverte pendant'quelqué temps dans Pardebr 
du foleil ; pour ‘l'ordinairé on met ‘plufieurs”Bouruies? 
dans un‘pot4 ‘qu'on tient à Fombrejufu'i ce du'étiés 
commencent à'poufler ; & on les fépare quelque tés. 
après ;éettè planté fe foutiént dañs la même Place pens “ 
dant très-Fongtémps,- TE 891 ul 821 ur ces en 

"Le Rémarin n'eft d'anéun ufage pour nos afimehs.;° 
mais $P ft rrèSutile -dans la: médecine ; fat-tor ‘däns 
lés pays'chaud$; où l'ardeür du fojeil lé tend piüs'afon 
matique: ileft'éhaud ;”defficatifs incifif, 3 ringent 
& efféntiellement céphalique": où l'emploie fur tout 
dans l'apoplexie, l'épilepfié ; Le Vertigo, fa paralyfie & 
les autres afe@ibns de Ja têtes il Échaiteir La vue, fot- 
tifie la mémoire , & ranime le cœut ; il corrige auffi 1a 
puañteur de l'haleine & léve les oBitrudtions du foie & 
de la rate ; fon infufon.eft fort bonne pour la jauniffe 
& Les fleurs blanches iMfuffir de fire thacérer les feuil- 
les & les fleurs pendant une nuit dans de l'eau com 
mune; On en prend plufieuts verres dans la journée, Ta, 
décotion de fes feuilles dans”dir vin fortifié les netfs. 
& les jointures ; on fait avec cette feuille, celles dé thim. 
& de fauge, un vin aromatique ttès-propre en fomen-" 
tation pour diffiper Penfluré qui fürvient aux plaies: 
l'infafon théiforme des feuilles, éontinuée pendant uni” 
témps confidérable , eft utile" dans 1é$ éérouelles : on 
donne comme un excellent anti-afthmatique le vin dans 
léquel on à fait bouillit les feuilles & les fleurs de Ro- 
marin adoucies avec un peu de fucre. Quatre ou cinq. 

\gouttés d'effence de cet arbriffeau , ptifes dans une li- 
queur appropriée;enlévent fouvenries fièvrestierces, Un 
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j +: eh affure que l'eau-de-vie de vin,dans lequel. 
on aura fait macérer les.feuilles & les fleurs du Roma- 
rin, guérit la galle , les cancers & les fiftules qui réff- 
tent aux ares remédes. La fameufe eau. de la reine 
de Hongrie, fe tire par la diftillation des fleurs, de 
Romarin après avoir été précédemment mifes en di- 
geftion dans l'eau de-vie; en y ajoutant dejeunes feuilles, 
l'eau acquiert de nouvelles forces. Cette-eau convient 
dans les défaillances , les étourdiflemens , les vertiges» 
les vapeurs hyftériques & hypocondriaques; onen.prend 
inté lentement deux ou trois gros, ouune petite, cuil- 
ierée dans un verre d’eau; on en frotte à l'extérieur les 
: tempes, le nez, & les autres parties. nerveufes.&c muf- 
culeufes, affoiblies.ou affligées de douleur .de.rhuma- 
tifme: on l'emploie auffi, avec fuccès. pour, les, contu- 
fions , les bleffures & les humeurs froides, le :mal de 
dents & même la gangréne.. On donné..aux chevaux 
l'infufon de Romarin, à la dofe d'une poignée; dans une: 
livre de vin ou d’eau ; fa poudre à la dofe d'une demi- 
once; on s'en fert aufli;beauconp pour les famigations, : 
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LA RoNcCE , le Murier des haies, eft un.arbriffeau 
dont la racine eft ligneufe , ferpentante; fes tiges font 
foibles, pliantes, fe ramant dans les haies , ,rampantes, 
à terre , y prenant facilement racine ; fes branches , fes 
péduncules & fes périoles font couverts, d'aiguillons , 
crochus ; fes feuilles font alternes, pétiolées ; digitées ; 
découpées en trois ou en cinq folioles, dentelées à leurs, 
bords ; leurs pétioles font hériffés d’aiguillons crochus 3, 
fes fleurs font difpolées en grappes à, l'extrémité des 
tiges , rofacées, compofées de cinq pétales obronds, 
ouvefts, inférés au calice, ainfi que les étamines qui, 
font très-nombreules ; le calice eft monophile , divifé 


RON ‘165 
‘en cinq folioles lancéolées , ouvertes , de fa longueur 
à-peu-près des pétales ; fes fruits font tougeés avant [a 
maturité, noirs quand ils font mûrs , ils reflemblent à 
ceux du murier, compofés de petites baies rafemblées 
cn tête arrondie , fur un recéptacle conique ; renfermant 
chacune une femence obloneue. 

Cet arbriffeau fe nomme Rubus vulgaris , five rubus 
Jruëlu nigro: Pin. Rubus fruticofus. Linn, 11 croît par 
toute la France, dans les haies, les buidons  & les 
Champs. Il y a des variétés de Ronce, dont les unes font 
à feuilles panachées , les autres à fruit blanc » & d’autres 
à fleurs doubles blanches. Cetre dernière variété mé- 
rite d'être cultivée à caufe de la beauté de fa fleur, On 
trouve auprés de Fontainebleau, dans les landes de la 
buvette royale ; une efpèce de Ronce qu'on nomme 
Rubus montanus repens farmentis rotundis Jpinis minu- 
tiffimis munitis ; foliis rotundis utrinque laniatis, fu- 
perne cinereis , inferni caudicantibus » flore albo , fruttu 
nigro parvo. Michiel. Les framboiliers font des cfpèces 
de Ronces. Voyez art. Framboifier. 

Les Ronces pouflent de grandes branches farmenteu- 
fes , dont les unes fe rament dans les buiffons qui fe 
trouvent à leur portée , & les autres rampent à terre : 
celles-ciprennent racine à tous les endroits qui touchent 
immédiatement la terre; par conféquent elles fe mul- 
tiplient d’elles-mêmes de maïcottes , & même plus 
qu'on ne veut, Il eft pat cette raifon inutile d'avoir 
recours aux femences pour multiplier les Ronces :-f on 
vouloit cependant en ramaffer pour en envoyet au loin, 
il faudroit écrafer les fruits dans l'eau, F4 

Les Ronces donnent des fruits femblables aux mûres » 
“qu'on nomme mûres de renard : elles font fades en 
comparaïifon des véritables mûres : on les emploie en 

-médecine en place dé mûres noires , lorfqu'on manque 
de ce fruit: on s'en fert en Provence pour colorer le 
, vin mufcar blanc, & pour faire le vin mufcat rouge de 
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Tonlon:; en: Guienne on ramafñle ce fruit-pont.le: don 
.heraux poutc_eanx. 11e: dB Sig ns -à 
: ...LaiRonce eft mife par l'ohdonhance au rang dés mort- 
bois 3-on.en fait des-haïes vives; fes branches écor- 
- cées font d’ufage ;en Normandie, pour attacher aux lat- 
res le chaume dont on couvreles maifonse 0 | 
On trouve fur la Ronce une phalène qu'on. nomme 
petit paon : nous avons donné la deéfcription.de- cet in- 
fete, voyez art. Rofier. Lousid £l 5 


ROQUETTE. 


L: ROQUETTE eft-une plante dont Ja racine :eft 
Æufforme, blanche, ligneufe ; menue ; fes tiges font 
“hautes de deux ou’trois pieds.&c velues ; fes feuilles font 
en forme de lyre, glabres; prefqu’aîlées; fes fleurs font 
«cruciformes', au fommet , ‘ayant des pétales ovales 
planes ; Ouveïts » diminuant versles onglets quiont la 
longueur ducalice rougeñtre » dont les découputes font 
Ainéairess lancéolées, rongeâtres; prefque ‘réunies. ; fon 
fruit: eft une filique longue ; prefque cylindrique,» mais 
comprimée de chaque côté, les batrans-plus çourts 
-que la: cioifon bivalve, biloculaire ; furmontés: d’un ftile 
enfiforme ; contenant.des femences globuleufes. Cette 
plante fe nomme Éruca latifolia alba , fativa  Diofco- 
pidis: Pin. Braffica eruca: Linn. Elle fe cultive dans 
Les jardins, sb 10y 
Il y a encore d'autrestefpèces de Roquettes: les ptin- 
cipales font: 1° celle qu'on nomme Eruca procutrbens 
alba ; filiquis fingularibus è foliorum alis. Bot. Parif. 
Elle ft fort commure le long des bords dela. Seine ; 
particulièrement fur la rive qui conduit de Paris aux 
‘Invalides : 22 la Roquette vivace : Eruca tenuifolia 
-perennis 5 flore luteo. Pin. Elle eft auffi très-abondante 
aux envirôns de Paris ; on en trouve méme quantité ! 
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æntre {es joints-des pierres dont ‘les murailles font for 
mées; 3° la Roquette de la montagne de: fainte ur 
toire: Éruca perennis ; & faxatilis, radice>craffa:, 
rupe vidoriæ: elle fe troûve en Provence. : 25 : 2217 

La Roquette des jardins fe féme au mois date 
ne demande aucun foin particulier ; toute terre lui eft 
propre: on recueille fa graine-au mois de juiller & 
d'août: cette graine fe conferve bonne pendant deux 
ans. L'odeur & la faveur de cette plante font également 
fortes , cependant on la mange en falade en fables on 
n'en mange pas fi communément en France : on‘choifit 
les feuilles les plus tendres, . & l'extrémité des tiges 
qu'on hâche avec les autres fournitures; c'eft l'unique 
ufage auquel on l'emploie pour la vie : on.en-rerire 
beaucoup d'avantages pour la fanté. La Roquette excite 
l'appétit , aide à la digeftion, & difout les matièrès 
gluantes qui fe trouvent dans l'eftomac ; elle convient 
dans le dégoût & les indigeftions ; mangée feule à 
l'huile & au, vinaigre , elle provoque les urines & l'eurz 
feminalis ; elle ne convient pas auxtempéramens chauds 
& bilieux ; ni à ceux qui ont l'eftomac bruiant ; fa fes 
mence s'emploie en hiver au défaut de feuilles 4 :& 
produit les mêmes effets: elle occupe le premier rang 
parmi les femences anti-fcorburiques ; on l'ordonne à.1a 
dofe, d'un gros concailé & infufé dans un verre d’eau 
diftillée decochlearia ; & à fon défaut on fe fert égale» 
ment de la feuille qu'on mange crue , ou du fuc qu'on 
en tire & qu'on boit mêlé dans du vin: on fait-auffi 
bouillir les feuilles dans des bouillons & apozèmes 
qu'on-confeille dans cette maladie”, ayant attention de 
ne donner aux malades qui en font ufage , qu'un léger 
bouillon ; elles perdent leur faveur & let vertu en les 
Jaiffant trop longtemps au feu : fa graine eft encore 
un remédeitrès efficace contre l'apoplexie, la paralyfe 
& les affetions: foporeufes ; ; il faut en mâcher tous les 
matins à jeun quinze à vingt graines feules , où mélées 
avec celles de cumin; fonufage eft fur-tout très-bon aux 
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vicillards : différens auteurs aflurent en avoit vu de 
‘bons effets ; elle a encore la! propriété d'exciter: la faliz 
vation;-elle eft par conféquent très-bonne aux pitui- 
teux : on confeille la décoction de fes feuilles adoucie 
avec du fucre, aux enfans qui ont la toux." 


esROQDETTE DE MER. 


Eu ROQUETTE DE MER eft une plante dont Ia 
xacine eft en forme de navet; elle a la tige haute de deux 
pieds ; herbacée , cylindrique , rameufe ; les feuilles 
aiternes , fimples, pétiolées vers la racine , fucculentes, 
linéaires, aîlées , dentelées ; les caulinaires fefliles, 
duelques-unes en fer de pique ; fes fleurs font au fommet 
cruciformes, ayant les onglets des pétales un peu plus 
longs que le calice & les pétales ovales ; fon fruit eft 
une filique irrégulière, ovale , oblongue ; à quatre 
faces , avec un ou deux angles pointus ; fous les angles 
font logées des femences obrondes : il y à quelques- 
unes de ces filiques tétragones , dentées à leur bafe, 
Cette plante fe nomme Cakzle maritima ampliore folio. 
T. Cor. Inft. Bunias cakile. Linn. Elle eft annuelle, & 
croît fur les bords de la mer : on lui attribue une vertu 
incifive & anti-fcorbutique ; on n'emploie que fes feuil- 
les : on en prefcrit aux animaux la déco&tion à la dofe 
de deux poignées fur deux livres d'eau. 
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Li ROSIER en général eft un atbufte dont les racines 
font cracantes , dures & ligneufes ; il produit des tiges 
de la hauteur d'environ quatre ou cinq pieds, rondes , 
rameufes, rougeâtres en quelques endroits, garnies d'é+ 
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‘pinés fort aiguës. Ses fenillés font! difpofées alternative- 
mént fur les branches, & font pou l'ordinaire compo- 
fées de trois, cinq ou fept folioles, dentelées par les 
bords ; jointes deux à deux fur un filet, qui eft terminé 
par une autre foliole, & accompagné de ftipules à fon 
infertion fur les rameaux : fes fleurs font formées d'un 
calice d'une feule pièce; chatnu par le bas, divifé pat 
les bords en cinq grandes découpures, qui fe terminent 
en pointes, dont'il part fouvenc des appendices plus ou 
moins grandes. Ce calice porte cinq grands pétales ar- 
rondis, creufés en cuilleron, & fouvent. échancrés en 
cœur. On y trouve dufi un grand nombre d'étamines 
fort courtes & chargées de fommets triangulaires: M. 
Halleren a compté quatre-vingc-dix. Le piftile eft com- 
pofé d'un grand nombre d'embryÿons qui font contenus 
dans la partie charnue du calice ; & d'un pareil nombre 
de ftiles qui fortent du même calice, par une ouverture 
placée au milieu du difque de la fleur. Lorfque la fleur 
eft pañlée, il lui fuccède un fruit qu’on nomme vulgai- 
rement gratecu, & dans les boutiques chinorrhodon : il 
eft charnu , formé par le calice, & terminé par un om- 
bilique : il renferme pluñeurs femences & des poils or- 
dinairement durs & piquans. Les Rofes fémi-doubles & 
doubles ont un plus grand nombre de pétales que les 
Rofes fimples dont nous avons parlé; pour lors les éta- 
mines fe trouvent entre les pétales; & la raifon pour 
laquelle les Rofes doubles produifent fouvent des fe- 
mences fécondes, tandis que la plupart des fleurs dou- 
bles font ftériles, eft fans doute, parce que dans'ces 
dérnières, les pétales furnuméraires fe forment aux dé- 
pens des étamines. Rat 

Les Latins nomment cet arbufte Rofz, les Grecs 
Tlasoy les Arabes Nard, les Anglois Rofe & les Alle- 
mands Rofën, n'y a ; à ftritement parler, que deux ef- 
pèces deRofiers; le cultivé qu’on voir dans nos jardins, & 
le fauvage qui croît dans nos haies, dans les campagnes: 
Lés Botaniltes en diftinguent cependant un très - grand 
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nombte;.dont 1a plupart ne font que des variétés : es 
cfpêces qu'on cultive en France; &c. qui y.croiflent natu- 
Tellement, font: 1° le Rofer à fleur rouge fimple, Rofz 
rubra. fimplex. Pin. I] fe trouve en Bourgogne ; à Villes 
nçuye & Mauguio dans Le Languedoc & la Provence: 
on Je cultive audi dans les jatdins.…. ofits\ai 
2% Le Rofier à fleur rouge double. Ro/a rubra multi- 
plex. Pin, On le trouve dans les endroits précédens. 
3° Le Rofiet à leur double rouge foncé. Rofaexrubro 
nigricante flore plano. Eyft. Il fe cultive dans les jar- 
gins,.. Hd cr pis! Lis \ 
4° Le Rofier à fleur rouge pâle. Ro/fa rubra pallida. 
59 Le Rofer à fleur double tout pâle. Rofz rubra 
pallida flore pleno. Pin. 

6° Le Roler à fleur pourpre. Rofa faturatius rubens. 
35 EN à ml h sb 

7:$ Le grand Rofer à fleur pourpre , dit de Pro- 
vins. Rofa purpurez. Pin. I] fe plait aux environs.de!l 
ville de Provins, d’où il à pris naiflance. | 
MS Le Rofier, fimple pourpre, dit de Provins, Rofz 
Purpurea flore fimplict, L, V: P., Leurmilet 

9.® Le Rofer à fleur panachée. Rofz verficolor, 
Pin. 

10.° Le Rofer à cent feuilles. Rofz maxima multi- 
plex. Toutes ces efpèces fe cultivent dans les jardins, 

11.* Le grand Rofer à fleur blanche. Ro/fa albz 
vulgaris major, Pin. Ileft fort commun en Provence & 
en Boursogne. 

12.° Le Rofier à fleur fimple mufquée. Rofz mof- 
chata fimplici flore, Pin. 

13.° Le Rofer à fleur mufquée double. Rofa mof- 
Chata flore pleno. Pin. | 
:. 14° Le Rofier fans épines à petites fleurs, Rofa fine 
fprnis flore minore. Pin, Tour. 640. On en trouve en 
Lotraine fut la Mofelle , aux environs de $, Maurice, 

15.° Le Rofier fauvage à fleur rouge odorante. Le 
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kynorhodon, en Languedocien Loce Tapacvoce. Rofa 
Jylveftris vulgaris flore odorato tncarnato. Pin. 433+ 
Tour. 638..On.en trouve aux environs de Paris, dans 
‘es haies du Languedoc; de la Provenee, de la Lorraine 
-& de l'Alface. et | | 

16. Le Rofer de Bordeaux. Rofa canina duplicato 
flore Burdigalenfis quorumdam. L, v. p. On.en trouve 
‘aux environs de Bordeaux. | 

17.2 Le Roñeréglantier à fleurs odorantes. Rofu [yl- 
veffris foliis odoratis. Tour. 638. On en trouve auprès 

d'Aix, au Tholonet & aux Molières, aux environs de 
Montpellier ; à Mauguio, Villeneuve , la Vatenne; en 
Lorraine, dans les haies entre Notroy & Vandières; 
dans l'Orléanois auprès d'Eftampes, dans l'Ajface & 
dans la généralité.de Paris. \ | 

18.2 Le Roferde mai. Rofa minor rubello flore, quæ 
vulgo à menfe maio, maialis dicitur. Pin. 483. On Île 
trouve fur le mont Balon en Lorraine. 

19.2 Le Rofer à fleur jaune fimple, Rofa lutea fim- 
plex. Pin. On en voit en Bourgogne ; en provence dans 
quelqu=s haies du quartier. de Penouillières, &au-deffous 

.du quartier dit le camp de Mantes, proche la métaitic 
de Sainte Barbe. # 

20.2 Le petit Rofer à fleur blanche odotante. Rofz 
campeftris fpinofiffima flore albo odoro. Pin. 438. On 
en voit aux environs de Patis» €n Bourgogne » En 
Provence, en Alface, en Champagne auprès de Ber- 
gerre , le long du chemin de Fontainebleau , dans 
un petit bois proche Müllÿ » & dans les landes qui 
font entre Seaux & Breuménil: de même que dans les 
_fables des environs de la Tranche, en bas Poitou , du 
_côté des terres, en venant à la pointe de Grovin. 

.21.<, Le petit Rofer très-épineux à fleurs rouges. 
Rofafpinofiffima pumila flore rubro. Tour. 638. On en 
trouve en Provence. EL lof de à À 

22, Le petit Rofer crès-Épineux à fleur double. Rofa 
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Jpinofiffima pumila flore pleno. Tour, On en voit dafs 
les haies du Languedoc. | ss 

23.°. Le Rofer des Alpes à petites fleurs rouges pâles. 

Rofa alpina ,‘pumila | montis Rofarum , pimpinellæ 
foliis minoribus ac rotundioribus , flore minimo livide 
rubente.'h. Catk. On en trouve dans les Alpes. 

24.7 Le grand Rofier, ou le petit Sauvage à gros 

fruits épineux, Rofa fjlveftris pomifera major aut minor. 

Pin. Tour, 638. On en trouve à Selleneuve & Caunel- 
les dans le Languedoc, dans la Lotraine le long du 
chemin qui conduit de Saint-Mihiel à Marbotte, en 
Provence &'en Alface. | 

25.° Le petit Rofier des champs à fleur double, 

Ro/fz arvenfis candida. Pin, 484. On en voit dans les 
haics , entre Maïly & le Val, & aux environs de 
Meudon, de même que dans l’Alface. 

26.% Le Rofiér des Champs fampant, à fleurs blan- 
ches, le grattecur. Rofa campeffris repens alba. Pin. 484, 
On en voit aux environs de Paris, en Bourgogne, en 
Franche-Comté , en Lorraine & en Alface. 

27.* Le très-petit Rofier, Rofz minima. J.B. Il fe 
voit en Bourgogne ; c’eft celui qu'on appelle Rofer de | 
Bourgogne, 

28.* Le Rofer de tous les mois. Ro/z omnium calen- 
darum, L.R. P. 

29.8 Le Rofier fauvage à gros fruits épineux. Ro/fz 

Sy lveftris frudu majore hifpide Raï fynopfis. Or en voit 

Entre Franconville & la croix de Pierrelay , généra- 
lité de Paris, Les pharmaciens n'emploient dans léurs 
boutiques que de quatre efpèces de Rofes, dont deux 
foñt purgatives & les deux autres aftringentes ; les put- 
gatives font la Rofe pâle & la Rofe mufcate ; les aftrin- 
.Sentes font la Rofe de Provins & l'eglantiète. 

Les’ Rofiers font des atbriffeaux très-peu délicats; ils 
viennent par-tout fans foin, dans les pattetres , le long 
des murs, dans les bofquets, au pied des berceaux, en 
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palifades & en pots: Il:faut feulement obferver de ne 
pas.trop laiffer étendre leurs racines , de leur donner 
quelquefois un léger labour, & de les déchatger du. trop 
de bois qu ‘ils peuvent avoir , & des branches mortes qui 
peuvent s'y rencontrer ÿ car il arrive fouvent que les. 
branches; qui.ont porté beaucoup de fleurs périflent : : 
mais elles font ordinairement remplacées par. de nou 
veaux jets sourmahds qui pouffent de la racine. On tond 
& on paliffe quelquefois cet;arbufte pour la plus grande 
décoration des bofquets.. 

Le Rofer de tous les mois , à caufe qu'il Heurit fept 
à huit fois par an , exige de plus que les autres. quel- 
ques foins, fans lefquels il ne fleuriroit qu'une fois. 
Les curieux & les jardiniers ont la méthode de letailler 
près de terre, en feprembre, pour avoir au printemps des 
jets hâtifs. À la fin de mars ils le taillent encore , & 
approchent les nouveaux jets, jufqu' aux yeux, près de la 
tige :.ils le retaillent auf après chaque, poufes & cou- 
pent les-branches au-deffous des nœuds/où étoient les 
fleurs, lorfqu'elles font paffées ; c'eft par ce moyen qu'ils 
le forcent, pour, ainf dire, à fleurir toujours: & pour 
avancer la première leur, ils garniffent Le pied de l'ar- 
bufte. d'unbon pied,deterreau, &c ils lui procurent ainft 
de nouveaux fels. On pourroit même faite porter aux 
Rofiers les plus communs , une feconde fleur à la fin 
de l'été, en les taillant fous la première fleur » Aufi-t0e 
qu'elle eft difparue. 

Une terre légère & fablonneufe eft celle qui convient 
le mieux aux Rofiers, On peut élever_les. atbuftes de fe- 
mencess maisona coutume de les multiplier par mar- 
cottes: ils reprennent même de boutures. On greffe les 
efpèces les plus rares fur celles qu'on 2 en abondance. 

Le Roñer eft le plus beau & le plus agréable de tous 
les atbrifleaux : lui feul peut fournir, pat fes variétés ». 
dans le mois de juin, la décoration des bofquets. Tout 
ce. que nous faifons venir à grands frais des pays éloignés, 

n'a réellement rién de fupérieur , peut-être même de 
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comparable à une belle fuite de Rofiets bien entretenus. 
Cet arbufte plaît, non-feulement par la beauté ; 14 vas! 
riéré & l'éclat de fes fleurs, mais aufli par l'odeur dé” 
licieufe qu'il répand. Entre les différentes efpèces de 
Rofers, les fleuriftes doivent principalement s'attacher 
À cultiver les Rofes de tous les mois, parce qu'elles four-" 
niflent dés fleurs pendant toute l'année. 142 #14 
_ Le Rofier de Bourgogne porte des fleurs très-doubles;” 
d'unc formé &'d'an beauté charnrante : il mérite d'être” 
cultivé par préférence ; auffi les cutiéux en font-ils grand” 
cas. Eh) se | 4. 
Les Rofes mufcades exhalent une odeur très - fuave” 


Enfin la Rofe de mai mérite une place honorable dans” 
nos jardins ; elle a l'avantage d'être plus printanière que 
les autres. 11 y 4 des Rofes qui, du centre de Ia fleur! 
produifent une autre Rofe , &c' duélqüefois des feuilles. : 
M. Marchand en préfenta uné de cette efpèce à l'aca=” 
démie royale desfciences de Paris; en1703 & en 170723 
c'eft une monftruofité qui fait donner à ces Rofes lé’ 
nom de proleferes.' nn Ces | 10ah 
Les Roféts fetvent'd'aliment à plufieurs infeétes {! 
on y voit lé richatd rubis. Cucujnus œnèus; elytris fuftis 3 
thorace rubro fajtiis fufcis. Geoff'127. Le deffous du’ 
corps de cet infete & fes cuiffes font d’un beau rôtige” 
cuivreux, brillant & éclatant, qui imite la couleur du 
rubis ; fes jambes font d'un noir vetditre , ainfique” 
fes antennes: fa têce eft d'un beau rouge brillant ; fes? 
yeux feulement font noirs ; le corcelet eft de même 
couleur que Ja tête, mais il a deux bandes btunes lon: 
gitudinales , une de chaque côté, qui divifent la cou“ 
leur rouge en trois bandes; les étuis font bruns &’un” 
peu cuivreux , chargés de points ferrés , qui les font” 
paroître comme tidés; les antennes font un peu plus 
longues que la tête. x LA i1dfk 291 
* Le fecond infecte qu'on y tématque , c'eft la cigale” 
farnommée de 12 Rôfe, parcé qu'elle y dépofe commu 
nément fes œufs. Cerre efpèce eft la plus petite de nos 
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cigales ; elle eft toute jaune ‘quelquefois un ‘pêu ver: 
dâtre;, d'autre fois prefque blanche; tnals toujours d'une 
fule couleur fans aucune tache, Sa forme'ef aHongée 
& prefque cylindrique; parce que: fes étuis » Qui font 
croifésyrenveloppent le corps : elle fe nomme én térmé 
de natutaliftes, Cicada flava ; alis albis äpicibus memi 
braceisLin. Faux. Suec. n. 645. tt le Ms 

Le:rroifième infeéte qui fe nourrit fur: 1és Rofers ; 
cfkila Cheniile du petit Paow, qu'on notime Phzlænz 
pedlinicornis elinguisalis planiufculis', ferrugineo lu- 
teogue ivarits ; fingulis ‘ocello s fafciaque füfca, Mis. 
Phalæneipedinicornis elinguis alis. planiufculis cine 
reis 2m medio ‘albidisy fingolis ocello ; fafcizque fifca. 
Femina: Geoffsire moi us ni anot ste 

"-Eemâle & la femelle-du petit paon, efpèce! de pha: 
lènesffone fort différens l’un ‘de l'autre; 165 “antennes 
de la femelle:font peu pedtinées & de coùleufjiunatte ; 
fes:aîles font plus grandes que celles du’ mâle © 'leur 
fond-eft blanc, pointillé de noir en plufieuts endroits 
quisparoïfent gris ; le milieu de chaque aîle eft blänic ; 
& c'eftrèicet endroit -qu'eft placé l'œil; dont'lé fond 
eft noir; avec un cercle-un'peu fauve : vets 12 bafé de 
Chaquesaîle eft une bande lun peu rougeâtre, & vets le 
bout: des’ aîles fupérieures il y°à üne tache dé même 
couleur ; le deffous des aîles eft femiblablé:aû déffus = 
le mâle à fes antehnes beaucoup plus pectinées qué celles 
de 1a-femelle: fes'aîles fupérieures font en déflüs, d'ün 
brun-ronges avec une:tiche bliänche dans eut milieu, 
fur laquelle fe trouve l'œil; comme dans R'femelle ; 
endefus,fesaîles font jaunes & ont féulement uñe riche 
rouge vers le: bout de l'aîle:: au contraire Dés afles infés 
ticures font.jaunes en deffus & en deffous ; d'un rouge 
vineux, avec un peu de blanc autour de l'œil : 1e bord des 
quatre aîlesia une frange de couleur grifes! 118Nra Hg 

Le quattième infe@e eft‘12 mouche à fcie du Rofier, 
Tenthredo crocea, capite thorace Jupra; alarimque mar: 
&tne exteriore nigris. Gcoff, 27%, La tête de cette 
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mouche à fcie.eft noire , ainfique fes antennés ; fon cor< 
celet eft de même couleurs!à l'exception d'une taché 
rouge de chaque côté au-deflus de l’attache-des aîless 
fon ventre & fes pattes font.d'un jaune couleur de fafrans 
mais les. antennes des mâles-font bordées denoir!: fes 
aîles font auli jaunâttes ; avec:le bord extérieutnoit : 
on en trouve donr le deffus.dn corcelet n'eft pas noïit 
entièrement ,, mais qui ont auhaut & au bas des taches 
fafrannées ; faites en lofange ; &:qui fe touchent: par 


leurs. pointes dans le milieu du corcelet : celles-1à font, 


les femelles, -dans lefquelles, on voit diftinétement la: 
perite fie de l'aiguillon, Elles ,ont encore une autre 
différence ; c'eft que dans les femelles les anneaux des 
antennes font très-diftinéts, au lieu que dansles autres. 
il n'y aque les deux premiersanneaux les plus: proches 
de la tête qu'on puifle diftinguer ; & tout le-refte-dei 
l'antenne;ne femble être compofé que d’un féul anneau 
très-long. C'eft fur ce Rofñer que vient la larve de cette 
mouche à fcie, qui dépole fés œufs fous l'écorce de'cet: 
arbtifeau: la larve.en ronge les feuilles ; &-lorfqu'elle 
veut. fe métamorphofer., elle. s'enfonce emterres ét ÿ 
file une coque brune, d'où fort;enfuire l'infecte parfait. 
Le cinquième infeéte eft le cinips doré à queue. |Cy- 
nips thorace viridi æneo, abdomine aureo ; fetis œni= 
corpore lengioribus. J. Geoff, 296: Cet infecté vient du 
bedeguar du Rofer. Le bedeguat du Rofier n’eft autre: 
chofe qu'un.corps: bizarre; couvert de filamens verds » 
jaunes on sougeittes) formé pat. l'interruption dela:sève, 
&occafñonné par la piquure de quelques infectes. Le: 
cinips doré à.queuc eft,un de ces-infeétes: il a les anten- 
mes noires, grofles, cylindriques;:plus longues de moitié: 
que la tête ; fes yeux font bruns ; la tête; lc corcelet, le 
ventre & les :cuifles poftérieures! font d’un verd doré; 
plus brillant fur le ventre .que/par-tout ailleurs : lespat» 
tes, à. l'exception des cuifles poftérieures, font:blanchä- 
cres &c pâles ; l'aiguillon du ventre plus long queïle corps. 
d'un bontiers;.eft compolé de trois filets, dont “ph 
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côtés font noirs, & fervent de gaine, & celui du sr 
qui eft le véritable aiguillon, eftde la couleur des pattes : 
les aîles diaphanes ont un petit point à leur bord exté- 
rieur. | 
Le fixième infeéte eft aufli du genre des cinips ; on 

le nomme cinips doté fans queue. Cynips thorace viridi 
æneo , abdomine aureo, fetis æni non exfertis. Geoff. 
296. Cetre efpèce d’infette reflemble tout-à-fait à la 
précédente; elle eit feulement un peu plus petite : fes 
Scuiffes poftérieures ne font point dorées, mais elles fonc 
jaunes, ainf que le refte des pattes; l'aiguillon ne paroît 
point 1 l'exterieur ; il déborde à peine le ventre, & le 
point marginal des aîles eft peu apparent, | 

Le feptième infeéte eft encore un cinips furnommé 
du Rofier fans galle. Cynips Ro/a, fine galla, totus nigre. 
Geoff. 303. Il eft cout noir, un peu brillant. On trouve 
fes petites chryfalides brunes, rachées de noir, attachées 
les unes auprès des autres, fousles feuilles du Rofier. 

Le huitième infete qui vient fur les Rolers , eft 1 
volucelle à ventre blanc en devant. Wolucella abdomine 
antice albo;,"poffica nigro, alis albis , nigra macula. 
Geoff. 5 40. Ses yeux font d'un brun rougeître ; le devant 
de fa tête & l'étui qui renferme fa trompe font d’un 
jaune lifle & luifant : fon corceler eft noir, chargé de 
quelques poils bruns ; avec (a pointe quelquefois un peu 
jaune, & d'autres fois noire comme le refte, car elle 
varie pour, la couleur ; le ventre a fa moitié inférieure 
noire , & fa moitié fupérieure blanche, tranfparente, 
tant en deflus qu'en defous; mais quelquefoisen deu, 
ce blanc eft divifé en deux dans fon milieu, par une 
petite raie noire, longitudinale, Les pattes font toutes 
noires 3 les aîlés font blanches, tranfparentes, quelque- 
fois un peu jaunes vers Leur bafe ; leur milieu a une larse 
tache ou bande tranfverfe , noire ; leut pointe eft auili 
noirâtre, & depuis la tache noire jufqu'à cette pointe, 
il y 2 des veines brunes qui defcendent. 

On tire par La diflillation des fleurs de la Rofe, une 
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huile effentielle ,échérée, de la confiftance d'onguent ; 
dont-la quantité augmente où diminue fuivant que les 
Rofes ont plus ou moins d'odeur; de façon cependant 
que des plus odorantes on en a três-peu d'huile ; & 
même avec beaucoup de peine ; c'eft ce qui a fait dire 
x Boethaave , dans fes élémens de chymie, que l’huile 
de Rofe étoit três-rare ; Etmuller en appelle même le 
procédé , un paradoxe chymique. Tachenius n’a pu tirer 
qu'un demi-gros d'huile de cent livres de fleurs de Rofes. 
Rofenferf rapporte qu'on a été plus heureux à Straf-« 
bourg, & il en donne le procédé. La Rofe ne contient: 
donc que très-peu d’huile, beaucoup de terre ë de 
phlesgme , & du fel effentiel de même que toutes les 
plantes. La proportion de ces principes chymiques varie 
dans prefque toutes les Rofes, 

Les Rofes entrent dans beaucoup de préparations 
médicinales : on en fait de la conferve, des firops 
fimples & compolés : l'eau fimple de Rofe difriilée 
s'emploie dans les offices, dans quelques pâtifferies & 
dans plufeuts remédes ; les chirurgiens font aufli des 
fomentations avec la décoétion de Rofes féches, 

La première efpèce de Rofes dont on faitufage ; eft 
la Rofe pâle ou incarnate : Rofa pallida five incarnate. 
Offic. Rofa hifpida calicis foliolis femi pinnatis flort- 
bus ternis , longis pedunculis infidentibus. Hermann. 
Thef. Bot. Spec. 7. Rofz rubra pallidior. Pin. 481. 
Tourn. 637. Les fleurs de cette efpèce entrent ordinai- 
sement dans la compoftion de l’eau des neufinfufons, 
qu'on a conturne de prefcrire, à la dofe de deux onces, 
dans les potions purgatives. On fait aufli avec ces fleurs 
l'eau de Rofes diftillée ; on fe fert pareillement des 
fleuts de Rofes blanches fimples pour le même ufage. 
Lémeri nous donne le procédé de cette eau dans fon 
cours de chymie. 

* On fait aufi de l'eau de Rofes fans fourneau ; ni 
rétorte, ni alembic. On prend fimplement une tertine ; 
ou tel autre vafe qu'on voudra ; on y met de l'eau, 


àvec autant de feuilles de Rofes qu'on jugera à FaRa 
après quoi on verfe deflus deux ou trois gouttes d’efprit 
de vitriol; elles fuffifent pour communiquer à l’eau 
non feulement la couleur , mais encore: l'odeur des 
Rofes. 1 

L'eau de Rôfes convient dans les maladies des Yeux ; 

on en fait des collires en l’aflociant avec l’eau de plan- 
‘ tain & celle d'euphraife , pour les inflammations de 
ces parties : elle eft très-bien indiquée pour les cours 
de ventre , les crachemens de fang & les hémor- 
rhagies ; on la prefcrit intérieurement depuis une once 
jufqu'à fix ; elle eft auffi très-propre pour arrêter Les 
gonorrhées ; elle s'emploie en injeétion ; après avoir 
fait précéder tous les remèdes appropriés à cette ma- 
ladie. 

Quelques apothicaires préfèrent les calices des fleurs 
aux fleurs mêmes, pour la compolition de cette eau; 
parcequ'elle eft alors plus déterfive & plus aftringenre. 

On prépare dans les pharmacies un efprit ardent de 
Rofes , qu'on ordonne avec fuccès depuis un demi-gros 
jufqu'à deux gros dans fa propre eau, pour les fincopes 
& les palpitations ; pourvu que ceux à 7 on le pref- 
ctit ne foient pas vaporeux: 

C'eft auffi avec les Rofes pâles qu'on boit le firop 
folutif , fimple & compoté : Le fimple fe fait avec leur 
fuc épuré & autant de fucre ; fa dofe eft d'une once 
dans les potions purgatives ;on ajoute pour le compoté , 
l'agaric, le féné , & quelquefois la rhubarbe, On pref- 
crit ordinairement ce firop feul à la dofe d'une once & 
demie & même de deux. Les Roles pâles fervent aufli 
de bafe à une conferve laxative , & à un életuaire dans 
lequei entte la fcammonée, dont la diofe eft d’une demi- 

‘once. 

Les Rofes de cette efpèce ne font pas feuleméne laxa- 
tives, maïs elles font encore céphaliques & cordiales ; 
elles font même quelque peu aftringentes ; duili font- 
elles très - bonnes dans Les digrthées on les guéri | 
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prefque toujouts avec des bouillons faits de deux onces 
d’eau de Rofe, & d’un jaune d'œuf pour un demi-fep- 
tier de lait. Ermuller vante beaucoup les Rofes blanches 
dans les fleurs blanches. Conftantin & Lémeri penfent 
qu'elles font aufli laxatives que les pâles ; maïs il paroît 
par l’expérience qu'ils fe font trompés dans leur opi- 
nion, 

Les dames de Provence font ufage dans la paflion 
hiftérique, d’une potion compofée de trois onces d’eau 
de Rofes ; & d'autant d'eau de fleurs d'orange, dans 
lefquelles elles font fondre un morceau de fucre fur un 
feu modéré. 

Les Rofes, malgré feurs bonnes qualités, ne laiffent 
pas quelquefois d'être dangereufes, Lémeri , dans fon 
couts de chimie, aflure avoir connu plufeurs per- 
fonnes à qui l'odeur des Rofes caufoit des fontes de pi- 
tuites, qui, coulant dans l’eftomac, y excitoient des 
vomiflemens, ou qui fe déchargeant par une expecto- 
ration abondante , produifoient un rhume de plufeurs 
jours. 

Lidelius rapporte ; dans les éphémérides d’Alle- 
fmagne , qu'# a connu nn homme d'un tempérament 
mélancholique , qui étoit forcé de garder la maifon 
dans le temps de la fleur des Rofes , parceque leur 
odeur lui occafionnoit toujours une démangeaifon dans 
les yeux, accompagnée d’inflammation, & d’un écou- 

. lement de larmes involontaires. 

Amatus Lufitanus fait mention d'un moine , qui à la 
fimple odeur d’une Rofe romboit en fincope. Nous 
avons une infinité d'obfervations relatives à cette der- 
nière obfervation. Les perfonnes fujettes aux vapeurs , 
doivent donc les éviter , parcequ'elles ont le genre 
nerveux très-fufceptible d’irritation , ce qui pourroit 
leur procurer des accidens funeftes, 

La feconde efpèce de Rofes qu'on trouve dans les 
boutiques eft, ainfi que nous l'avons dit, la Rofe muf- 
quée ou mufcate : Rofa mofchata, Of, Rofa calicis 
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foliolis Jemipinnatis , floribus in fummitate ramorum 
racemofis. Herm, Sp. 10. Rofz mofchata fimplici flore. 
Pin. 482. Tourn. 637. Cette efpèce de Rofe eftlaxative 
& même beaucoup plus que les pâles, Plufeurs per= 
fonnes font infufer une ou äeux pincées de ces .Rofes 
dans un: bouillon de veau pour fe purger: d'autres fe 
contentent de les manger comme on fait les fleurs de 
pêcher. Dans la Provence & les pays chauds , où ces 
fleurs ont plus d'odeur, trois ou quatre en infuñon. ou 
en conferve, purgent, avec force & avec violence. 
Armatus Lufitanus rapporte qu'ilen a donné àune dame 
Romaine qui s'en eft tronvée. très-incommodée. Les 
perfonnes délicates doivent donc s’en interdire l'ufage, 
& on ne doit les ordonner qu'aux perfonnes robuftes ; 
encore feroit-il à propos.de les faire bouillir dans du 
lait pour en modérer lation. til 
La troifième efpèce de Rofe en ufageeft:la Rofe de 
Provins. Ro/& purpurea flore fimplici. H..1. p. Rofz 
rubra multiplex. Pin. 481. Tourn, 637. Ro/fa rubra 
Jeu provincialis. Offic. Les Rofes de Provins font 
aftringentes , déterfives & ftomachales, propres pour 
fortifier l'eftomac, pour arrêter le vomiffement, les 
cours de ventre & les hémorrhagies..On compofe avec 
ces Rofes un grand nombre de confettions médecinales, 
qu'on trouve détaillées dans tous les difpenfaires. Plu- 
fieurs médecins affurent avoir guéri des phchifiques 
défefpétés par l'ufage. du lait de vache & de la conferve 
de Rofe continué longtemps. Rivière dit avoir connu 
un apothicaire phthifique qui fe guérit en mangeanc 
continuellement du fucre rofat. | 
Quant à l'ufage extérieur des Rofes de Provins , on 
s'en fert communément dans les cataplafmes & dans 
les fomentrations aftringentes & réfolutives ; elles fonc 
propres pour les diflocations, pour les entorfes des 
pieds ou des mains, & pour les meurtridures; elles arrê- 
tent aufli les pertes de fang. Pour cela on fait bouillir 
légèrement les Rofes dans de gros vinrouge ; & on en 
M 3 
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‘applique fé marc chaudement fur le bas-ventte. Cés : 
mêmes fomentations faites furla tête après des coups 
“&c'des chutes, qui menaçoient d'abfcès dans-cette pat- 
tie), ont fouvent réuifi pour les prévenir ; & pour ap- 
spaifer des migraines violentes, Ke 
5 es Rofes de Provins qü'on conferve dans les béuti- 
dues fe cueillent en bouton, lotfqu'elles font prêtes à 
s'épanouir, afin de mienx conferver leur couleur & leur 
vertu, qui féroient un peu altétées par l'air , fi on les 
laifoitiéuvtir entièrement. Rai rémarque à ce fujet, 
commié the chofe digné d'attention, que quoique Les 
Rofes étant eueillies fe féchent très-promptément ; 
qu’en! fé féchant elles exhalent une odeur ttès-fuave 3 
néanmoins tant qu'elles tiennent à l'arbriffeau , élles 
ne tépandénit aucüne odeur dans les jardins à une 
certaine diftance ; enforte que‘fi l'on fe promène dans 
uné foferdié pléine dé Rofes épanouies, on ne fentira 
aucuné bonté odeur 3 & qu'y Étant incroduit les yeux 
fermés ; on ignoreroit abfolument qu'on eft dans une 
Rolfersiè; ce qui montre que l'odeur de la Rofe con- 
fifle dans une vapeut aqueufe qui fe diffipe aifément. 
Quand'on ptefcrit les leuts de Rofe aux animaux, 
c'eft ordinaifement en décoction à la dofe d'une poi- 
gnée dans une livre & demie d'eau. id: 
La quattième & dernière efpèce de Rofe en ufage 
eft l'Eglantier où Rofer fauvage. Ro/à fylvceffris vul- 
garis flnte odorato incarnato. Pin. 433. Les fruits de 
cette efpèce de Rofier s'appellent grattecu , & leur 
conferve cynotrhodon. On s'en fert communément 
dans les cours de ventre, pour modérer l'ardeut de la 
bile; pout adoucir l’âcreré de l'urine , dans la dyfürie 
& 12 re ; cette préparation eft aufli très-utile 
dans les flux hépatiques , dans les foibleffes d'eftomac 
& les indigeftions 3 on en donne depuis deux gros 
jufqu'à une demi-once. Les femences féparées de la 
chair du fruit dont on fair la conferve ; font plus apé- 
‘sitives: elles conviennent dans la gravelle , ou en émul- 
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fion , à deux gros fur une chopine de liqueur pee 
ou à un gros en poudre dans un verre de vin blanc, 

Le bedeguar du Rofer, quieft, ainfi que nous l'avons 
dit , une efpèce d'éponge attachée à la tige de cétatbre, 
& formée , comme les autres tubercules ou excroifan- 
ces qui viennent fur les plantes , à l'occafion de fa pi- 
quure des infeétes , eft d'ufage & a les mêmes vertus 
que le grattecu ; on les donne en poudre ou en infu- 
fion, depuis deux gros jufqu'à une demi-once ; il eft 
plus déterff en décoétion qu'aftringent, & on peut 
l'employer dans les gargarifmes pour les ulcères de la 
gorge. Il eft ; felon Sennert, très bon pour calmer les 
douleurs de la tête. Quelques auteurs prétendent que 
cette éponge à une qualité fomnifère, Tragus, Simon 
Pauli, Schwenfeld & Sennert nous l’afurent, & Hoff- 
man précend qu'elle eft utile pour calmer la phrénéfie. 
La cendre de cette éponge mêlée avec celle de l'éponge 
commune éft, felon pluñeurs , très-propre pour réfou- 
dre les écrouelles. 

Cette même éponge en poudre , infufée dans un 
verré/de vin du foir au matin, pañlée enfuite & prife à 
jeun, pañfé pour un bon reméde dans la dyffenterie x 
on purge le lendemain avec la rhubarbe. Zuvelfer & 
Serapion , dans leur pratique , affurent que les petits 
vérs qu'on trouve pendant l’automne & l'hiver dans 
le bedeguar , font un reméde très: bon pour l’épi- 
lepfe, à 

Tragus, Cæfalpin, & pluñeurs autres auteurs , don- 
nent Ia racine de l'églantier comme un reméde utile 
contre la rage, Il eft tiré de l'hiftoire naturelle de Pline ; 
mais il ne faut la regarder que comme un palliatif, 
ainfi &? dé même que la plupart des remédes tirés du 
régne végéral , dont on exalte fi fort les vertus pour 
cette maladie, fans en avoir jamais remarqué aucun 
fuccès complet. Le meilleur reméde jufqu'à préfent 
contre 1a rage, eft l’'onguent mercuriel en frition, 
Cependant comme le chevalier Digby nous a donné la 
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compoftion d’un reméde contre 11 rage, qui a été 
longtemps: un fecret dans fa famille, & que la racine 
d'églantier entre dans ce fameux reméde , nous penfons 
qu'il convient de le rapporter ici. 

Prenez des feuilles de rhue, de fauge & de pafquette, 
de chacune demi-poignée ; ajoutez-y fuffifante quantité 
de racine de fcorfonère & d'églantier , avec un peu 
d'ail.& demi-poignée de fel,que vous mêlerez enfemble 
pour en faire un cataplafme qu'on applique fur la mor- 
fure après l'avoir lavée avec du vin & de l'eau dans lef- 
quels on fera dioudre un peu de fel. Quelques auteurs 
attribuent cette vertu contre la rage à l'écorce moyenne 
de l'églantier , & M. Lifter au tubercule ou éponge 
qu'on appelle bedeguar. 

Les fers de l’églantiet font purgatives comme les 
autres Rofes ; mais le firop qu'on en prépare eft plus 
aftringent , &. s'emploie ordinairement lorfqu'il faut 
purger dans les pertes rouges ou blanches des femmes, 
préférablement aux autres purgatifs. N :È 

Les fruits de l'églantier, quand ils font mûrs, font 
affez bans à manger; en Suéde on les emploie dans les 
ragoûts, de même que leur eau diftiilée : les pauvres 
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Lx ROSEAU eft une plante dont a racine eft horifon- 
tale ; articulée , bulbeufe, folide, noueufe ; fa tige s'élève 
quelquefois à la hauteur de dix pieds ; elle eft articulée, 
fiftuleufe ; fes feuilles font graminées , fimples , très- 
entières, longues d'une coudée, fe terminant en forme 
d’alène, embraffant la tige par leur bafe ; fes fleurs font 
au fommer de la tige, panniculées , fans pétales, À 
étamines, compofées chacune de trois étamines & d'une 
bâle qui renferme trois fleuts dans cette efpèce : la bâle 
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eft formée de deux valvules oblongues , aïgués ; fans 
barbe; on trouve en-dedans deux autres valvules qu'on 
peut confidérer comme une corolle ; elles font de la 
longueur du calice, oblongues , aiguës, garnies d’un 
duvet très-long à leur bafe ; fa femence eft oblonguc , 
aiguë des deux côtés, garnie d'une longue aigrette à fa 
bafe. 

On nomme cette plante Arundo fativa quæ donax 

Diofcoridis & Theophrafti. Pin. Arundo donax. Linn. 
Ce Rofeau eft très-commun fur les bords de 1a rivière 
d'Agly, aux environs de Montpellier , où il fe nomme 
La Cana, Canne, & aux environs d'Aix en Provence, dans 
les terroirs de Berre ; de Califanne , de Merveilles & 
ailleurs dans cette province. On cultive auffi cette efpèce 
dans les jardins. 
.… Outre la Canne ou Rofeau domeftique , on remarque 
encore en France le Rofeau vulgaire : il croît dans les 
rivières aux environs de Paris, de même que dans la 
plupart de celles du refte de la France, où ilfe multi- 
plie fi abondamment, qu'il remplit fouvent ces tivières 
& qu'il en détourne le cours : Les tiges on tuyaux de cette 
efpèce s'élévent à la hauteur de fept ou huit pieds ; elles 
font rondes, creufes, nouées, fans rameaux, droites; 
de la groffeur du petit doigt’; il fort de chaque nœud 
une feuille aflez large, roide, pointue, longue d'environ 
deux pieds, qui enveloppe la tige par fa bafe ; fes Heurs 
naiffent.par bouquets à fes fommités, compofées d'éta- 
mines foutenues par des calices écailleux, purpurines 
au commencement ; blanchâtres enfuite, luifantes & 
comme argentées ; fes racines font longues , nouées &c 
ferpentantes. | 

Cette plante s'appelle Arundo vulgaris feu phrag- 
mites. Toutn. 525$. Arundo panicul4 laxa, flofculis - 
guinis, Linn. Faun. Suec. 99. 

Nous placerons encore dans l'article des Rofeaux 
celui qu'on nomme Arundo vulgaris feu calamagrofls. 
Vaill. On le trouve dans les bois ; cette efpèce eff: 
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commune dans celui de Verrière près de Paris. Voici 
fa deftription telle que Vaïllant la rapporte, Ses 
locuftes font à deux bâles feulement , longues d'en- 
viron deux lignes très-étroites & fort pointues ; elles 
renferment une feule femence fort menue, placée dans 
le centre d’une aigrette de poils blanc fales ; ‘Iongs de 
près de deux lignes, qui l'envitonnent tout autour: 
cette femence eff rrès-ménue » & n'a qu'ane demi-ligne 
de long ; fes panicules commencent à paroître vets la 
mi-juin, 

On prétend que la décottion des racines de Rofeau 
eft déterlive , apéritive . , diurétique, propre pour pro- 
voquer les menftrues, étant prife à intérieurement. Les 
feuilles & les fleurs dé ces mêmes plantes font déter- 
fives & vulnéraires. On affure que les aigrettes des 
fleurs de Rofeau font devenir fourd, lorfqu'elles vien- 
nent à tomber dans les oreilles dans le temps déleur 
maturité ; les feuilles feules de certe plante pilées & 
appliquées fur les inimmations & fur les éréfpéles ; 
foulagent beaucoup les malades , à ée qu'on prétend: 

Simon Pauli & M. Ray nous afurent que fa racine 
eft très-bonne pour effacer les taches que la petite vé- 
role laïfle fur le vifage ; ce dernier en exprime le füc ; 
qu'il afôcie avec du fuif de bouc & du miel pour en 
cindre la face. On prétend que cètte même racine 
fait pañlér Le lait aux nourrices par les urines, à la dofe 
pour les fémmes d’une once fur une livre &demie 
d'eau; à prendte dans un jout ; & pouf les animaux à 

celle de deux onces fut deux livres d’eau en un fcul 
breuvagé: : 22124 | ECO 2 

On fe fert aufi du Rofeau EUR l'écononiét il | 
pêrre 5. les épis du Rofeau fervent à faire des balais 
nommés. de filence, parcequ'ils ne font aucun bruit; 
les Suédois en tirent , lorfqu’ils font frais , une teinè 
ture verte 3 lés payfans couvrent leurs toits avec fes 
tiges ; ils ré mêlent avec de grands joncs ; ils les fer- 
rent bien, les preffent & les diftribuent également, de 
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même que le chautme ; ces couvertures durent des qua- 
tante à cinquante ans , on en fait même des efpèces 
de claie qui peuvent fervir de murs : les jardiniers en 
font des paillaffons & des abrivents ; on les emploie 
auffi en quelques endroits à faire des allumertes. Cette 
plante eft très-propre pour orner un canal;le brun de 
fes longs épis tranche fur le beau verd de fes feuilles 
le plus léger vent met cette plante dans une agitation 
agréable, Quelques curieux cultivent dans leur jardin 
la variété de cette plante qui a les feuilles rayées de 
jaune. 


ROPSATO ER EN 


L: RoSSOLIS ou la Rofée du Soleil, eft une plante 
qui a une facine fibrée & déliée comme des cheveux; 
& qui poufe plufieurs queues longues, velues , déliées, 
garniës de petites feuilles prefque rondes, concaves en 
forme de cure - oreille , d'un verd pâle, revêtues de 
poils rougeâtres ; fiffuleux , d'où tranfudent quelques 
petités gouttes de liqueurs dans les cavités des feuilles , 
de forte qu'on obferve que ces feuilles & leurs poils 
font toujours couverts d'une cfpèce de rofée même 
pendant là plus grande fécherefle & la plus grande 
ardeur du foleil.. Il s'élève du milieu des feuilles deux 
ou trois tiges , hautes d'environ un pied & demi; 
gtêles, rondes , délicates , d’une couleur rouge , fans 
aucune feuille, qui donnent, à leurs fommets, de petires 
fleurs compofées de plufieurs pétales, difpofés en rofe; 
bianchâttes , inclinés , ayant les calices formés en cot- 
nets dentélés. Son fruit eft de la groffeur & de la figure 
d’un grain de bled , qui renferme pluñeurs femences. 

Les Botaniftes nomment cette plante Ros fo/is folio 
fubrotundo. Toutn. 245$. Drofera ffapis radicatis 270 
Lits orbiculatis, Linn, Flor, Lapp. 109. 
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Cette plante fleurit en juin & juillet, & croît natu- 
réellement fans aucune culture à Meudon autour de 
l'étang de la Garenne, à Montmorenci aux environs du 
château de la Chañle; aux environs de Nantes en Bre- 
tagne , dans les fontaines de Forges & de Beauvais en 

- Picardie, dans les lieux marécageux , fur les Alpes & 
le mont Pila , dans les Vofges ; entre Remiremont & 
Epinal, dans l’Alface ; à l'Efperou dans le Languedoc, 
à Malsheïrbe , dans les landes de Joui auprès d'Eftam- 
pes. 

On trouve encore en France une autre efpèce de 
Roafolis, dont la feule différence eft la figure de fes 
feuilles, qui font oblongues. Elle s'appelle Ros folis 
folto oblongo. Toutn, 24. Cette efpèce croît commu- 
nément dans les petits ruifeaux qui coulent dans le 
pätis de l'Arché, proche $. Léger en Yvelines; aux en- 
virons de Nantes & de Beauvais, dans les ptés proche 
Saclas, dans les environs d'Eftampes , en Alface & en 
Lorraine. 

L'une & l'autre efpèce font gluantes & vifqueufes. 
Le temps propre pour les cueillir , eft lorfqu'’elles font 
en fleur pendant la grande chaleur du jour. J. Bauhin 
rapporte avec furprife , que fi l'on touche du bout du 
doigt les gouttes de liqueur qui en découlent , ontire 
de cette efpèce de glu des petits flamens foyeux & 
blanchätres , qui acquièrent au même moment une 
confiftance permanente. po PNR 

Fonte la plante eft peorale & très en ufage pout 
l'afthme , la toux invétérée & l’ulcère du poumon, On 
l'ordonne ou en infufon à [a dofe de deux gros, ou en 
poudre à celle d'un gros. On compofe dans les bouti- 
ques un firop fimple & un firop compofé de Roflolis : 
la préparation de l'un & de l'autre eft rapportée dans le 
codex de Paris ; on Le prelcrit pour les maladies ci- 
deéflos à la dofe d'une once , ou feul ou mêlé avec quel- 
ques potions becchiques. , s 

Bocrthave attribue à cette plante une vertu cépha- 
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lique : il vante beaucoup l'infufon de fes feuilles dans 
la migraine, l'épilepfe & les maladies des yeux : on 
Compofe une liqueur qu'on appelle mal-à-propos Rof- 
folis , puifqu'il n'y entre aucune partie de cette plante: 
Voyez le procédé de cette liqueur dans notre traité 
hiftorique des plantes dela Lorraine. 

Le Roflolis eft, dit-on , un poifon pour les moutons ; 
il leur attaque Le foie & le poumon, & leur occañfonne 
une toux qui les fait périr infenfiblement , ce qui mé- 


tite d’être confirmé dans les lieux où croît certe plante 
aflez rare. 
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LA ROULETTE , le C/inopodium , le grand Bafiic 
fauvage ; eft une plante dont la racine eft ligneufe, 
xameufe ; fa tige s'élève à la hauteur d'un pied , velue, 
herbacée, rameufe, quarrée : fes feuilles font oppofées, 
fimples , entières , ovales , à légères dentelures , pétio- 
lées ; fes fleurs font au fommet des tiges , entièrement 
verticillées ; caradtère qui diftingue cette plante de la 
mélifle & du calament, & font accompagnées de feuil. 
les florales féracées , labiées , dont la lèvre fupérieure 
éftdivifée en trois dentelures aiguës & retroufées; l'in. 
férieure en trois dentelures obtufes, recoutbées en de- 
dans , la moyenne plus large que les autres ; fa cotolle 
cft purpurine ; fes femences font au nombre de QUATTE » 
ovales au fond dt calice, qui par fa maturité {e renfle 
à la bafe & fe contrae par Le haut. | 

Cette plante fe nomme Clnopodium origano Jirnile , 
elatius ; majori folio. Pin. Clinopodium vulgare. Linn. 
Elle eft pérennelle, & croît dans les terreins fecs & for 
les rochers : on en voit aux environs de Paris, d'Eftam- 
pes, dans l'Orléanois, dans le Lyonnois, la Bourgogne ; la 
Bretagne & dans plufeurs antres provinces du royaume , 
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notammeut dans la Lorraine ; elle eft aromatique & 
céphalique : on s'en fett en infufon ; fa poudre fe pref- 
crit à la dofe d'un demi-gros pour l'homme, & d'une 
demi-once pour les animaux, 
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La: RUBÉOLE, l'Apatinette , l'Afperule, le Muguet 
des bois, le petit Muguet , l'Hépatique des bois , l'Hé- 
patique à étoile , eft une plante dont la racine eft me- 
nue , noueufe , fibrée, rampante ; fes tiges font grêles ; 
quatrées, noueufes ; longues d'une palme, ou de neuf 
pouces ; fes feuilles naiflent autour de chaque nœud ; 
au nombre de fix ou fept, difpofées en étoiles, un peu 
rudes, plus larges que celles du gratteron , d'un verd 
plus pâle : fes fleurs viennent au fommet des rameaux; 
elles font d’une feule pièce , en cloche , ouvertes , par- 
tagées en quatre parties , blanches ; d’une douce odeur. 
Leur calice fe change en un fruit fec, couvert d'une 
écorce mince & rude, compofé de deux globules. Toute 
la plante répand une odeur douce & agréable : ellé fe 
nomme ÆA/fperula odorata. Linn. Afperula five rubeola 
montana Odora; Pin. 334. Elle croît communément 
aux environs de Paris ; elle eft toute d’ufage : elle a 12 
vertu d’incifer les humeurs tenaces &c épaifles ; de les 
attenuer & de les réfoudre ; elle affermit en outre, & 
fortiñie les fibres relachées des vifcères : elle convient 
dans les obftru@tions légères & commençantes du foie, 
de la rate & du méfentère , elle eft par conféquent 
très-utile dans la jaunifle ; on la vante aufli beaucoup 
dans l'épileplie & la paralyfe, 
On la met encore au nombre des vuinéraires ; on la 
prend en infufion en guife de thé :feu fa majefté le roi 
de Pologne, duc de Lorraine & de Bar , de glorieute 
mémoire, en faifoit ufage journellement. Cette plante 
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pilée s'applique auffi extérieurement en forme de cata- 
“plafme fur les tuments du foie; on lave avec fa décoc- 
tion la peau qui fe trouve défigurée par la galle, 
On confit fes fleurs 3 & cetre préparation eft utile 
contte Fépilephe : on en tire aufli une teinture avec 
l'efprit de vin, très-vantée dans la paralyfe. 
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LA SABINE oz Savinier eft une plante qui s'élève à 
la hauteur d'un homme ; couverte d'une écorce brunes 
fes feuilles font menués , toujours vertes , pointues, 
femblables à celles du tamarifque , d'une odeur forte, 
d'un goûr âcre & cauftique. On remarque quelquefois 
au fommet de fes branches de petits chatons où fleurs 
à trois étamines réunies en.un feul corps par le bas, 
fans pétales , placées à la bafe d'une écaille large & 
courte ; ce font les fleurs mâles : les fleurs femelles fonc 
fur des individus différens , & font compofées de trois 
piftiles, de trois efpèces de pétales roidis & aigus, & 
d'un petit calice divifé en trois & pofé fur le germe, 
Cette fleur fe change en une baie charnue , arrondie, 
relevée de petites éminences qui paroïflent , pat leurs 
extrémités , être des écailles immédiatement collées fur 
le fruit. 

Cet arbufte fe nomme Sabina foliis tamarici, Pin, 
194. Juniperus folits oppofitis ereclis decurrentibus op- 
pofitiontbus pyxidatis. Linn. Sp. plant. 

La Sabine fe trouve à Alais & dans les lieux voifins, 
généralité de Montpellier, & dans les endroîts fecs & 
arides du tertitoire de Colmars, généralité d'Aix; elle 
aime les lieux pierreux , montagneux & incultes; on 
en élève dans nos jardins fans beaucoup de peine ni 
de culture : elle réfifte an froid & poule fort lenre- 
ment. ’ 
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Sa propriété eft d’être incifive ; apéritive, diuréti= 
que, âcre & un des plus violens emmenagogues ; où 
ne doit l'employer dans cette dernière qualité qu'avec 
beaucoup de circonfpeëtion, & uniquement dans les 
cas d'inertie & d’affaiflement , qui demandent des irri- 
tans âcres. Tout le monde fait que 1a Sabine, prife 
inconfidérément , occafñonne fouvent des hémorrhagies 
de matrice pour la plupart funeftes : on ne peut être 
aflez réfervé fur l’ufage qu’on en pourtoit faire dans la 
vue d'accélérer un accouchement trop lent, de faciliter 
la fortie du placenta , & de rétablir les lochies fuppri- 
mées ; les remèdes ftimulans , & principalement la 
Sabine font pour lors contr'indiqués. Le doéteur Wal- 
terus rapporte, qu’une fage-femme ignorante voulant 
fe fervir de Sabine pour hâter les accouchemens labo- 
rieux, fit périr miférablement en très-peu de temps 
trois jeunes femmes avec leurs enfans ; ce qui doit in- 
timider les filles ou femmes qui font affez malherreufes 
d’ufer de cette plante pour fe procurer l'avortement , 
car le plus fouvent elles rifquent leur vie avec celle de 
leurs enfans : c'eft de ces femmes dont veut parlez 
Ovide : 


Quæ prima inflituit teneros accellere fœtus, 
Malitid , fuerat digna perire fu4. . .., .. 
Hec neque in Armeniis tigres feccre Latebris 
Perdere ; rec fætus aufa leæna fuos. 


At temerè faciunt , fed non impune puellæ , 
Sæpe ; fuas utero quæ necat ; ipfe perit. 


Les feuilles de la Sabine fe prefcrivent en infufon 
jufqu'à une demi-once , & en fubftance ou en poudre, 
jufqu'à un gros dans du vin blanc. 

On ordonne cette plante comme vermifuge : le fuc 
de fes feuilles, mêlé avec du lait & corrigé par un peu : 

€ 
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de fucre , eft très-vanté par M, Ray contre les vers son 
en donne de temps entemps, par cueillerée, aux enfans 
attaqués de cette maladie, On tire de cette plante 
une eau & une huilé diftillées, L'eau diftillée fe pref- 
crit depuis une demi-once jufqu'à deux dans des potions 
cmmenagogues & vermifuges ; on la recommande 
auffi contre le vertige. Plufeurs emploient cette eau 
comme déterfive pour emporter Les taches du vifage 
& pour éclaircir le teint. L'huile diftillée de Sabine 
ne s'ordonne qu'à la dofe de quelques gouttes ; qu'on 
incorpore avec du fuc pulvérifé, & qu'on délaie enfuite 
dans des juleps emmenagogues & vermifuges. 

La Sabine s'emploie auffi extérieurement ; on s’en 
fert , avec fuccès ; bouillie dans du vinaigre , pour la ré 
folution des loupes ; un cataplafme fort vanté par 
Boerthave contre l’anchilofe & la galle de la tête des 
enfans, eft celui qu'on fait avec les feuilles de Sabine 
pilées & incorporées avec de l'huile d'olive & du fe}. 
Les villageois font ufage de ce cataplafme pour réfou- 
dre les tumeurs des chevaux & des brebis. a 

Quelques perfonnes pilent les feuilles de Sabine aveë 
le miel, & les appliquent fur le nombril des enfans 
qui ont des vers. La poudre féche de Sabine eft un 
grand déterfif; on en ordonne pout confumer les vet- 
rues & porreaux qui croifent fur les parties naturelles 
tant des hommes que .des femmes , atteintes du mal 
vénérien. Rien n'eft meilleur que cette poudre pour 
confumer ; ronger les chairs, & dérerger les ulcères. 

Quand'on prefcrit de la Sabine aux animaux ,-c'eit 
toujours à la dofe de deux onces de fes feuilles en infue 
fion , & à celle d'un gros ou de deux gros de fon huile 
diftillée. On regarde cette plante comme dangereufe 
aux chèvres ; les maréchaux en font grand ufagc dans 
les maladies des chevaux, fur-tout pour leur donner de 
l'appétit. | 
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Lz SAFRAN éftune plante dont {a racine eft tubé- 
xeufe ; charnue, dela grofleur d'une aveline , & quel- 
quefois d’une noix; blanche, douce , double , dont la 
fupérieure eft plus petite , & l'inférieure plus grolle & 
plus chevelue ; couvertes l'une & l’autre de tuniques 
atides & roufâtres: Certe racine donne plufeurs feuil- 
les longues de fix, feprou-hüit pouces, très-étroires & 
d'un verd foncé ; du milieudefquelles s'élève une tige 
courte ; qui foutient une fleur liliacée -; d'üne feulé 
pièce; & d’une couleur qui approche du ‘gris de lin; 
fiftuleufe par fa partie inférieure , &Évafée hi partie 
fupérieute , partagée en fix fegmens arrohdis : on re- 
marque au milieu de cette fleur‘trois Étaminés ; donc 
les fommets font jaunâtres, &ün piftil Blänchâtre qui 
fe divife en trois branches d'un rouge'foncé: Ces trois 
branches s'élargiflent àdeurs extrémités fupérieures , & 
font découpées en manière de crête: ce font ces pro- 
ducions ou ces alongemens du piftil auxquels on 
donne proprement le‘nom de Safran. Lorfque la fleur 
æft pañlée , il lui fuccède un fruit oblong à trois angles, 
partagé en trois loges ; qui contiennent dés femences 
arrondies. LE si de 

Gette plante fe nomme Crocus fativus. Pin. 65. 
Crocus verus fativus autumnalis. Park. RaïiHiff. 1176. 
On 12 cultive dans le Gâtinois, l'Angoumois , le Law- 
guedoc & le Poitou ; celle du Gâtinois a La préférence. 
Nous allons rapporter fa culture ; nous ne parlèrons 
ici qu'après M. Duhamel & l'auteur du Journal éco- 
nomique ; ce font leurs propres principes que nous 
donnetons mots pour mots. | 

Les terres légères font les plus propres à la culture 
du Safran ; cette plante ne réufliroit pas également bien 
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dans les fables maigres, mi-dans les terres net, 
-argilleufes. & humides ; mais-les terres pierreufes ne 

doivent point.être rejettées; pourvu toutefois qu'on ait 
attention dien ôter toutes les pierres qui feroient plus 
grofles que des petites noix. Ce travail eft pénible: à la 
vérité, mais un peu de foin en fait l'affaire, &lés ha- 
bitans du Gätinois l'exécutent avec beaucohp d’exaéti- 
tude ; ainfi on peut y réuflir partout ailleurs. 

En général deux fortes de terreins font: fpéciale- 
‘ment propies au Safran; les terres noires, légères 

&.un peu fabloneufes ; & les terres rouffâtres ; mais 
‘il faut au moins que l'une ou l’autre efpèce ait huit à 
neuf pouces de fond ; en effet: on remarque que les 

oignons profpèrent bien dans les terres noires qui ont 

un peu, de fubftance ; ils y deviennent fort gros ; &"iy 
produifent detrès-beaux cayenx ; mais les terres ‘rouf- 
-Sâtres conviennent encore davantage À cetre'cultüre , 
étant plus propres pour fournir de la:fleur , objet-efilen- 
tiel & unique pour Le commerce du Safran ; c'eftaufli 
ce que les fleuriftes obfervent généralement. Les oi- 
gnons fe fortifient dans les terres:un peu fortes & ‘qui 
-ont. de la fubflance ; mais la tige &c l'oignon acqué- 
rant plus, de force , ne :fourniflent pas d'aufli belles 
fleurs ; au lieu que les -fleurs ‘deviennent plus belles 
dans lésserres un peu maïgres &:légères ; où l'oignon 
n'attirerpas à lui tant dé fucs: On trouve aufli d'ordi- 
naire »dans la même terre ;-deux fortes d'oignons; Les 
uns larges é&c .applatis fourniflent plus de cayeux ; les 
autres arrondis donnent plus de fleurs. 11 y'a auffi des 
oignons qui ont lew#robe:on enveloppe d'üne coulewr 
fauve; ronge & foncée;:& d'autres qui l'ont plus blan- 
châtre ; mais ces petites qualités n'influent en rien fur 
les produétions ;.tant.en fleurs qu'en oignons, - 

«On prépare les rerres qu'on deftine au Safran par 
trois bons Iibours qu'on donne dans l'efpace d'une an- 
_. mée avec la hone ou la pioche ;:ou-autre infttument À 
main , & l'on remue ainf da terre jufqu'à neuf ou dix 
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pouces de profondeur. Enfin pout connoître fi la terre 
eft bien. préparée ; elle doit être prefqu'aufli meuble 
que de la cendre ; en conféquence on a grand foin de 
l'épierrer & de l'émotter. Le premier labout qu'on 
-nomme entre-hiver ; fe fait vers noël; le fecond qui 
s'appelle biner , fe fait vers le mois d'avril, & le troi- 
fième que l'on défigne indifféremment par le terme de 
rebiner, ou de recouler , fe fait un peu avant de plan- 
ten Au futplus il n'y auroit point de mal à donner plus 
de labouts; par exemple , il feroit fouvent bon d'ouvrir 
la terre par un fecond labour dès le mois de mars, & 
ainfi aux premiers beaux jours du printemps ; par-là on 
la rendroit plus propre à recevoit lé bienfait des pluies 
-otdinaires dans cette faifon. Mais tout ce que l’on peut 
prefcrire de mieux fur ce point ; eft de donner aux 
certes deftinées au Safran, autant de façons qu'il fera 
aéceffaire pour les ameublir au dernier point poflible. 
Cette attention cft d'autant plus effentielle ; qu'il eft 
abfolument inutile de répandre des fumiers fur les terres 
que l'on prépare pour la culture du Safran. Il eft vrai 
qu'à en croire quelques auteurs, & entr’autres l'ano- 
nyme qui a donné un difcours fur la culture du Safran 
dans l’Angoumois, on doit fumer ces fortes de terreins. 
Ce dernier jauteut dit même que de fon temips dans 
l'Angoumois, on fumoit deux fois les terres à Safran 
avec du fumier très-pourri, & réduit en tetreau, & 
l'on ne rejettoit pour cet engrais que le fumier de 
pourceau ; ceux de brebis ; de chevaux, & même de 
bêtes à cornes, étoient bons, pourvu qu’ils fuffent bien 
pourris ; mais c'eft fans doute cette méthode de fumer 
les terres, qui fait que le Safran de nos diverfes pro- 
vinces n'eft pas fi eftimé que celui du Gätinois, où l'on 
ne fume jamais les terres confacrées à cette culture ; la 
raifon dépend de ce que nous avons rematqué ci- 
deflus , que plus la terre eft forte , plus l'oignon grof- 
fit,-mais moins les fucs fe portent à la fleur ; au lieu 
que dans un terrcin plus maigre la fleur profite en 
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quelque forte de tous les fucs , & il femble qu'ils ne 
foienc deftinés que pour elle ; de, manière qu'elle y 
devient de toute beauté. dE 

Pline, en parlant du Safran , obferve que l'on doit 
fouler aux pieds les terres qui en font plantées ; cette 
remarque eft abfolument mauvaife , & le précepte ne 
pourroit être fuivi qu'avec rifque. On doit au contraire 
éviter même de marcher & encoré plus de faire pañler 
aucuns animaux dans les fafranières, fur-tout quand la 
terre eft humide. Les pieds des chevaux & des bœufs 
feroient trop dans le cas d'endommager les oignons; 
d'ailleurs le pas des hommes endurcit la rerre & forme 
dés-lors un obftacle au pañlage de la fleur, qu'il eit 
au contraire important de faciliter, Les oignons fouffrent 
beaucoup , lorfque l'on retranche l’herbe ou la fane du 
Safran ;.c'eft pourquoi on doit faire enforte que les 
pâtres apportent l'attention la plus exacte à empêcher 
les beftiaux de 1a paître. C'eft aufi dans certe même 
vue que quelques cultivateurs ertoutent leurs champs 
de foflés ou de haies : ces moyens , il eft vrai, font 
bons pour les défendre du bétail, mais ils ne fufifent 
pas pour arrêter les lièvres & les lapins qui font très= 
friands de l'herbe du Safran. Ainfi lorfqu'une fafranière 
eft expofée aux incurfions de ce gibier, il eft néceñlaire 
de l'entourer avec des palis ou échalas placés aflez 
près les uns des autres , & aflez bien gatnis par le pied 
pour qu'un lièvre ou un lapin n'y puifle entrer. 

On pourroit encore avec avantage élever de petits 
murs de la terre même des foflés que l'on creuferoit 
autour du champ. En un mot, dé quelque manière 
que l’on s'y prenne pour défendre fa fafranière des ra- 
pines du gibier, tout eft égal, pourvu qu'on y réuflifle 
fans gros frais. | 

On doit aufli faire la guerre aux taupes ; ik eft vrai 
qu’elles ne font pas gtand tort au Safran , puifqu'ellés 
ne mangent point les oignons ; mais leurs routes fou- 
térraines fervent de retraite & de pañlage aux mulots , 
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aux vats & aux foutis ,‘&c. ces animaux en profitent fans’ 
peine, pour arriver aux oignons dont ils font alors leur’ 
nourriture à leur aïife. C'eft auili pour cette raifon 
queles fafranières réufliflent pour l'ordinaire aflez mal, 
lorfqu'elles font fituées près des habitations. Au furplus 
on peuc-avec attention fe débatrafler tant des taupes 
que des fouris. | ; 

Lorfque la terre a été bien ameublie par trois ou 
quatre bons labouts , on peut mettre en terre les oi- 
gnons du Safran ; cette plantation fe fait ordinairement 
dans les mois de juin , juillet & août, maispas plus 
tard : telle en eft la méthode. Un ouvrier commence 
à ouvrir avec la houe , à un bout du champ , une tran- 
chée, en forme de fillon ; de fept poucesde profondeur ; 
il eft fuivi par une femme ou quelque enfant qui a des 
oignons dans fon tabliet; ou dans un panier, & qui 
les arrange dans certe tranchée à un pouce de diftance 
les uns des autres :cette première tranchée va d'un bout 
du champ à l'autre ; lorfqu'elle eft finie, l'homme, qui 
la méne, fe retourne, & forme à côté un autre fillon 
dont. il rejette la terre pour combler le premier, de 
manière que les premiers oignons plantés fe trouvent 
tout de fuite recouverts de fix pouces de terre. IL faut 
aufli que cet ouvrier ait d’ailleurs l'attention que le 
fecond fillon qu’il forme à côté du premier, en foit 
éloigné de fix à fepr pouces ; il en doit êrre ainfi du 
troifième fillon & de tous les autres, de forte que 
toutes les rangées d'oignons foient à une même diftance 
de fix ou fept pouces les unes des autres ; pour peu que 
l'ouvrier ait d'habitude à ce travail , quoiqu'il ne le 
fade qu'à vue d'œil, cépendant les fillons fe trouvent 
fi exatement placés , & Les oignons y font aufli régu- 
lièrement atrangés que s'ils avoient été plantés au 
cordeau , ce qui forme un coup d'œil fort agtéable ; 
lorfque la plante vient à poufñer. 

Les oignons dont on fe fert pour la plantation; exi- 
gent aulli pour eux-mêmes quelques attentions parti 
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culières : en effet il eft un choix d’ ufage &. même a 
ceflaire , tant pour la qualité de l'oignon ; que pour la 
manière de l'employer à cetre plantation. : 

. D'abord , on peut replanter les oignons prefqu' auffitôe 

qu'ils ont été arrachés de terre : ceux qui fuivent cet 
ufage , prétendent qu'ils tournent micux à fleurs ; d'au 
tres qui ont levé les oignons.en.juillet , ne les remettent 
en cerre qu'en feptembre.fuivant., les laiflant ainfi fe 
deflécher pendant la belle faifon , dans l’idée qu' é- 
tant ainfi deféchés , ils font moins füjets à à pourtir en 
terre. Cependant comme tien ne porte à devoir faire 
pourrir les oignons plutôt la première année qu'on les 
met en terre que la feconde & la troifième, il femble 
que la première méthode eft préférable , & qu'ainft 
on peut avantageufement fe fervir pout fa plantation 
des oignons qu'on 2 levés en un autre terrein quelques 
jours auparavant. 
_ En fecondilieu , la plupart des Verfnhegs, quis ‘adon- 
nent à la culture du Safran , mettent leurs oignons en 
terre avec leurs enveloppes ; 5. d'autres au contraire les 
en dépouillent » parce qu'en voyant le corps de l'oi- 
gnon à découvert, ils font en état de rejetrer ceux qui 
font viciés de quelques maladies ; ou bien. fi le mal ne 
pénétre pas trop avant & qu'il n'y ait que quelques 
endroits de l'oignon qui en foient attaqués , ils em 
portent pour lors avec un couteau ces places affeées, 
de manière qu ‘ils ne réfervent que ce qu'il y a a de fain, 
Cetre opération d’éplucher ainfi les oignons ; nous pa= 
roît des plus i importantes ; elle obvie à la propagation 
dela maladie: ainfñ, quelque longue & vétilleufe qu’elle 
foit, on ne peut trop confeiller de la fuivre.: 

Quelqués-uns prétendent qu'on peut avantageufe- 
ment fe contenter de planter des quartiers d’ oignons ; 
& à cer effet ils coupent les plus gros en deux ou trois 
parties, moyennant quoi ils multiplient confidérable- 
nent le nombre de leurs oignons. Dans le fait , il peut 
fort bien fe faire qu'en coupant un gros oignon en 
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plufieuts portions , chacune fafle quelque produ&ion, 
pourvu que l'on ait l'attention en les coupant , de le 
faire de façon que chaque portion d'oignon ait pour 
le moins un mammelon, d'où puiffent fortir les feuilles 
&c les fleurs ; Cependant on ne peut aucunement con- 
feiller de fuivre cette pratique fort fujette à faire man- 
quet des places : il eft au contraire certainement beau- 
coup plus avantagenx d'avoir un petit nombre d'oi- 
gnons bien conditionnés , que d'en avoir un grand 
nombte de mauvais , ou du inoins de moins bons. Ainfi 
il vaut mieux proportionner l'étendue de la fafranière à 
ce que l'on a d'oignons entiers, que de les partager en 
plufieurs portions pour augmenter fon terrein : car il 
éft moralement fûr que dans ce cas, le plus petit terrein 
produira au moins autant, & peut-être davantage que 
le plus étendu. 

Peu de temps après que le Safran 2 été planté, il 
produit des racines ; & lotfque les pluies de l'automne 
commencent à pénétrer & humecter la terre, la fleur 
patt & commence à s'élever ; c'eft alors le moment de 
donner à la fafranière un labour fuperficiel ou ratiflage, 
qui ne doit s'étendre qu’à environ deux pouces de pro- 
fondeut , ayant fur-tout grand foin d’éviter, en faifane 
ce labour , de couper les fleurs avec le tranchant dela 
houe: ce travail donne plus de facilité aux fleurs de 
fortir hors de terre, Elles paroïffent au commencement 
d'otobre ; lorfqu'elles font toutes venues , on les cueille 
&onles épibhe. 

Quand les fleurs font pañfées, les feuilles fe montrent, 
& pour lors les champs de Safran reftent verds pen- 
dant tout l'hiver, Vers la fin de mai, lorfque les feuil- 
les font prefque defléchées, on les arrache : en cet état 
elles font encore bonnes à donner aux vaches ; mais 
pendant tout le temps qu’elles demeurent fur terre, ik 
eft abfolument inutile de donnèr aucune façon à la 
terre qui les porte. 

Les oignons qui ont ptoduit des fleurs fa première 
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année de leur plantation , font encore propres à en 
donner de nouvelles les deux années fuivantes. Ainfi, 
vers la mi juin de cette première année, toutes les feuil- 
les étant enlevées , on donne un premier labout à la 
profondeur de trois ou quatre pouces ; on.en donne 
encore un pareil à la fin du mois d'août ; vers la fin de 
feptembre on donne le troifième , qui ne doit étre 
qu'une forte de ratiflage propre à remuer feulement 
deux pouces de terre. 

Au moyen de ces précautions on voit paroître la 
fleur dès le commencement d'oétobre : on continue 
enfuite cette même culture pour l'année fuivante, de 
forte que ce n’eft que dans la quatrième année qu'on 
relève les oignons. Cette opération s'exécute ordinai- 
tement dans les mois de juin, juillet & août. 

Pour lever ou arracher les oignons , on fuit, l'une 
après l'autre, toutes les rangées ; on les découvre avec la 
houe , en prenant bien garde d'endommager les oi- 
gnons. Pour cet effer, il s’agit d'ouvrir la tranchée plus 
profondément que l'endroit où l'oignon étoit pofé. 
Ainf , comme La première tranchée étoir au plus de fept 
pouces , celle-ci doit pénétrer à huit ou neuf. Des 
femmes ou des enfans fuivent l'ouvrier qui mêne la 
houe, & ramaffent foigneufement tous Les oignons que 
cet inftrument foulève & met à découvert. 1lsles met- 
tent à mefure dans des paniers que l'on porte enfuite 
vers quelque coin du champ, où on les vuide pour 
faire de gros monceaux d'oignons , dont on fe fervira 
au temps néceflaire & fuivant l’ufage de chaque cuki- 
vateur, En effet, quelques-uns portent des facs près de 
ces monceaux, & après les avoir remplis , les tranfpot- 
tent au grenier, où on laifle fécher les oignons à l'om- 
bre , en les y remuant comme des noix ; mais dans le 
Gâtinois, où cependant viennent les plus beaux Safrans, 
ceux qui s'appliquent à cette branche d'agriculture ne 
prennent point toutes ces précautions. Les uns laiffenc 
leurs oignons ainfi amoncelés fur le champ pendant 
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un mois ou fix femaines , après lequel temps ils les re.\ 
plantent. | | 

D'autres ne les laiflent en repos que quelques jours, 
& ainfi les replantent prefqu'auflitôt qu'ils ont été levés 
de terre. Quelques -uns les dépouillent de leur robe 
avant de les replanter ; d'autres les metrent en terre 
fans les dépouiller ; chacun fuit ainfi fa routine parti- 
culière ; mais tous s'accordent à changer de champ pour 
les planter , cat le Safran effréte tellement la terre >que 
celle qui en 2 porté trois années de fuite , a befoin de 
fe repofer , ou plutôt d'être mife à d’autres cultures 
pendant uñé quinzaine , ou même une vingtaine d'an- 
nées, avant que de recevoir de nouveaux oignons de 
Safran , enforte que l'on n’en voit, pour ainfi dire, plus 
dans les cantons où l'on en cultivoit précédemment 
une grande quantité. Ces cantons produifent naturelle- 
ment du bled: mais en fuivant la méthode que nous 
allons indiquer , au bout d'un long efpace de temps, 
ces mêmes terres feront encore en état d'être rémiles 
en Safran. ( | 

On féine ordinairement, fur les arraches de Safran, de 
l'avoine avec du fainfoin. On aille fublfter ce pté ar- 
tificiel pendant fept, huit ou neuf ans, felon que l'her- 
bage y demeure dans fa beauté, & quand on vient à 
retourner ce champ, on le met en vigne. Si le terrein 
pat fa difpofition ou fon grain, ou la nature du climat, 
n'étoit pas propre à cet arbufte, on pourroit , après les 
fainfoins, femer avantageufement de l'orge, & enfuite 
du froment, | 

Il n’eft pas fans doute befoin de faire fentir ici l'abfo- 
lue néceffité de bien amander le terrein où étoit la fat 
franiêre , pendant qu'elle eft en fainfoin, fe fervant pour 
cet cffet du temps des gelées, & fur-tout d'y prodigue 
les engrais , lorfqu'on eft venu à le remettre en grains. 
Effe@ivement, comme les fucs de la terre ont été épuifés | 
par la prodution des Safrans , il eft important de lui en 
rendre de nouveaux par de bons fumiers bien confommés, 
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Peut-être même que fi l'on fumoit les fafranières avant 
que d'y planter les premiers oignons, & pendant les trois 
premières années qu'on emploie la terre à cette culture, 
on pouroit la mettre plutôt en érat de recevoir de nou- 
veaux Safranss mais on rifqueroit alors de fe procutet 
des leurs moins belles; ainfi, il convient mieux de 
laiffer un peu la terre perdre de fes fucs naturels, qu'on 
réuffira à lu rendre dans la fuite par le moyen de bons 
fumiers , dont on fera enforte de la pourvoir abondam- 
ment. 

Au fotplus, comme la première année de la planta- 
tion des oignons de Safran, la terre n’eft pas fournie de 
toute la quantité d'oignons qu'elle pourroit nourrir, la 
récolte des fleurs n'elt pas pat conféquent fi abondante 
qu'elle je fera l’année fuivante. Elle deviendra donc 
beaucoup plus avantageufe à cette feconde année, & 
pat une fuite néceflaire, il y aura encore plus de fleurs à 
recueillir à la troifième année : cependant les dernières 
fleuts ne feront pas tout - à - fait fi belles que celles de 
l'année précédente , parce que le rérrein fe trouve déjà 
allez effreté , & d’ailleurs étant plus furchargé d'oignons, 
chaque année produifant des cayeux autout du priti- 
cipal oignon, qui remplident les vuides entre les fillons. 
C'eft auffi pour cette raifon qu'on relève les oignons la 
quattième année, pour les placer ailleurs. Un demi- 
arpent en fournit ordinairement affez pour en replanter 
un en plein. Quelques auteurs propofent de ne lèver les 
oignons que dans la cinquième année ; mais alors il ÿ 
auroit trop à craindre que les oignons qui fe trouvoient 
de beaucoup trop preffés les uns par les autres, ne fuffent 
très-pétits, & que la fleur n'en fût plus fuffifamment 
belle. Les oignons fe multiplient en effet avec La plus 
grande force : l'on a même éprouvé plufeurs fois que 
fix boiffeaux en ont produit treize à la deuxième année, 
& cinq boifleaux en ont fourni vingt, lors de l'arra- 
chement qu'on en fit après la troifième récolte, c'eft- 
à-dire, dans l'été de la quatrième année, 
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Ce n'eft pas non plus fans raifon que l'on à recotn- 
mandé de planter les oignons À fept pouces de pto- 
fondeur. En effet, lorfque les hyvers font doux, il ÿ 
autoit de l'avantage à ne planter les oignons qu'a cinq 
pouces de profondeur, parce que les fleurs pourroient 
2lors fortir plus aifément de terre: mais comme les 
oignons de Safran font très-fenfibles à 1a gélée , & que 
chaque année ils fe foulèvent de leur Éépaifeur, c’eft- 
à-dire, d'un pouce ou environ, il vaut mieux, pout 
éviter de les perdre, lorfqu'il farvient un hyver tigou- 
reux » les placer à fept & même huit pouces de profon- 
deur, quoiqu'en ce cas la fleur aitun peu plus de peine 
la première année à fe faire jour pour pénétrer hors de: 
terre. | 

Quoique les fleurs de Safran paroïflent ordinairement 
20 commencement d'oétobre, cependant elles tetar- 
dent ou avancent, & fe montrent ainfi plutôt où plus 
tard, felon que les automnes font plus ou moins féches 
où humides, chaudes ou froides. Lorfque vers la fin de 
feprembre il furvient des pluies douces, & qu’ils'y joinr 
un air chaud , les fleurs paroifent avec une abondance 
extraordinaire. Tous les matins les champs préfentent le 
plus charmant coup d'œil ; ils femblent être recouverts 
d'un tapis gris de lin : c’eft alors qu'on eft furchargé de 
travail pour la cueillette des fleurs , & que les gens de 
Îa campagne n'ont de repos ni jour ni nuit: encore artive- 
t-il, malgré les foins qu'ils fe donnent, qu'ils perdent 
une partie des fleurs, fur-tout lorfqu'il farvient du vent 
où de Ia pluie : le vent les meurtrit, & la pluie les fait 
bientôt pourrir; & ce qui augmente bien plus l'embar- 
ras de cette récolte, c’eft lorfqu'elle fe rencontre dans 
le même temps que les vendanges, ce qui arrive ‘dans 
les années tardives. Mais lorfque les fleurs du Safran ne 
paroilent qu'après les vendanges faites, ou qu'elles ne 
fe montrent que les unes aprés les autres, alors, comme 
leur récolte dure plus long-temps , an a le loifir de toue 
éplucher fans laifer rien perdre, 
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Comme les fleuts donnent dans un témnps ou l'air 
commence à fe réfroidir, on ne doit point totalement 
fe défefpérer, lorfqu'il furvient des gelées, Pout l'ordi. 
paire elles ne font point 1a perte abfolne des fleurs ; elles 
ne font que les arrêter. En effet, lorfque les gelées font 
fortes, on-eft quelquefois quinze jours fans voir paroîre 
denouvelles fleurs, & l'on efttenté de croire que ia récol- 
ce eft finie : mais Les gelées ne pouvant être de longue 
durée, dès que le remps vient à fe radoucir, les fleurs re- 
paroïffent les unes après les autres, & les récoltes de ces 
années fi tardives ne laiffent pas d'être à-peu-près auffi 
abondantes que celles où le temps a été plus favorable. 
On pourroit même croire que ces gelées » Poutvu qu’elles 
ne foient ni trop longues ni trop fortes, font affez avan- 
tageufes, en ce qu’elles donnent le temps d'éplucher les 
Safrans , au lieu que lorfque le mois d'octobre eff plus 
chaud & plus doux, les Aeurs paroifent trop conp fur 
Coup ; & l'on ne peut fuffire à leur cueillette, & encore 
moins à les éplucher. Au refte, année comimune, & 
lorfque la température de l'air eft plus modérée, on 
doit toujours compter fur au moins trois femaines , 
même fur un mois, & ainfi fut tout le mois d'octobre, 
pour la durée de la récolte des fleurs de Safran, Quant 
à cette récolte, voici comme elle fe fait : des gens de 
journée, & fur-tout des femmes, entrent dès La pointe 
du jour dans des champs de Safran, avec des paniers 
à leurs bras, & des mannes garnies d’anfes ; ces cueil- 
leufes embraffent avec leurs jambes les filloñs où tangées 
de Safran , ayant foin de placer leurs pieds de manière 
à ne froiffer aucune ti ge; & principalement de Ménager 
la fleur : en cette fituation elles cueillent les fleurs, en 
Les rompant au-deflous de leur bafin; lorfque leur main 
droite en eft remplie, elles les mettent dans Le panier 
qu'elles portent au bras gauche ; dès que le panier eit 
plein, elles en resrennént un autre, & d'autres petfon- 
nes le prennent pour le vuider, foit dans lés mannes, 
foit dans les grands paniers gatnis d'anfes, à l'aide def- 
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quels on les potte de côtés & d'autres dans le:champ. 
Ce font des hommes qui ont cet emploi, & ils doivent 
avoir attention de faire leur travaille plus légèrement 
qu'il eft poffible, les fleurs devant être verfées douce- 
ment, de manière à n'être pas flétries. Lorfqu'on a une 
affez grande quantité de mannes remplies, ondes tranf- 
porte à la maifon, où d'autres ouvriers s'occupent à 
éplucher les fleurs. Tr 

La cueillette doit s’en faire tout auffitôt qu’elles pa- 
roiffent, & avant qu'elles foient épanouies : fi l'on dif- 
féroit plus longtemps , on auroit beaucoup de difficulté 
à les éplucher ; & comme les fleurs paflent prompte- 
ment, & qu'il eft important de les cueillir danstonte 
leur fraîcheur, on commencera à la faire avant que 
la rofée du matin foit efuyée, & l'on cefle lorfque le 
{oleil 2 atteint une certaine hauteur: mais lotfque l'on 
ef: dans le fort de la récolte, & que la trop grande 
abondance de fleurs commande le travail, on reprend 
la cueillette après le foleil-couché ; cependantles fleurs 
cueillies le matin font plus belles & plus fermes: d'où 
il fuit qu'il eft efentiel de pouffer la cueillette de ce 
moment, d'autant mieux que le Safran eft une plante 
d'automne, qui croît plus pendant la nuit que pendant 
le jour. Il y a deux façons de cueillir la fleur : les uns 
prétendent qu'il faut la couper avec l'ongie ; fondés:que 
‘fi on la rompt aulieu de la couper ainfi, le piftileft dans 
le cas de refter, & qu'alors la fleur rendue à la maifon 
£e trouve vuide ; & enfin qu'il peut très-bien arrivetique 
l'eau, en s’infinuant par cette rupture, pouiriflempat a 
faite l'oignon: d’autres, &c'eftla méthode du Gâtinois, 
croiroient mal faire de couper les fleurs du Safran avec 
leurs ongles; mais après les avoir faifies près derterre, 
entre le pouce & le milieu du fecond doigt, ils plient 
la fleur, & la rompent aifément; de cette façon le piftil 
ne refte jamais attaché à l'oignon, & jamais on ne s'ap- 
perçoit que ces oignons viennent à pourrir. Ilfaur, pour 
bien faire , que certe cueillette fe fañle avec célérité : 
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auf eft-il ordinaire, dans les pays où 14 culture du 
Safran eft en honneur, que les ouvriers qu'on emploie 
à cette cueillette, exécutent cette opération avec tant 
d'adrefe & de promptitude, que l'œil a de la peine 
à fuivre la main de la cueilleufe. 

À mefure que les fleurs arrivent à la maifon, on doir 
fe mettre à les éplucher : cependant, fi faute dé monde, 
où lorfque le temps prefle trop, on ne peut faire far le 
champ cet épluchement, il faut étendre les Aeurs fur 
le plancher d'un grenier, le moins épais qu'il loit pofi- 
ble, fur des draps, faifant énforte que le foleil n'y 
donne point: par ce moyen on peut conferver les fleurs 
d'un jour à l’autre; fans cette précaution elles s'échauf- 
feroient , & il ne feroit prefque plus poñlible de les 
éplucher. 

Auflitôr que les fleurs ont été tranfportées à lamaifon, 
on les répand fur de grandes tables , autour defquelles 
font aflifès les éplucheufes , qui ont une afliète à leur 
droite ; elles portent la fléur à [a main gaëche, qui la fais 
‘fit à l'endroit où commence l'évafement du tuyau: elles 
‘y coupent le pérale, après quoi faififant es ftigmates 
elles les féparent du piftil, & les jettent tous trois en- 
Æemble fur l'aflière. Les habiles éplucheufes coupent le 
piftil environ deux où trois lignes au-déflous des ftig- 
‘mates : fi elles le coupoient plus bas, il téfteroit un lon 

‘filet blond, qui n’ayañt point d'odeut, & étant d'une 
couleur fi différente du Safran, lui 6teroit de fon prix. 
Au contraire, au cas qu'elles le coupañént au-deflus de 
la divifion des ftigmates , ces ftigmates fe féparéroient, 
& il faudroit employer trop de temps à les ramaffer. 
I eft donc plus convenable de couper Le piftäl un peu 
au-deflous des ftigmates, de manière à laiffer fubfifter 
tout au plus une ligne du filet blanc, d'autant mieux 
que les connoiffeurs ne font pas fâchés de voir un petit 
bout de blanc, qui prouve que le Safran eft naturel : 
cat il arrive quelquefois que l'on mêle du Safranum 
avec le Safran, ce qui eft une fraude confidérable, Or 
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ce petit bout blanc du filet fert à reconnoître qu'il n°ÿ 
2 point de fraude dans le Safran où il fe trouve: en. 

cffet on ne pourroit jamais contrefaire ce petit blanc. 

Au refte, on doit foigneufement éviter de laifler 
parmi les ftigmates quelques patcelles du perale qui les 
foutenoit ; f on avoit aflez d’inattention pour en laifer , 
le Safran en feroit d'autant moins eftimé , parceque les 
acheteurs redoutent avec raifon de trouver des fragmens 
de petale dans leur Safran , attendu que ces parties font 
plus fujettes À moilir, & que leur moififlure eft dans le 
cas de communiquer une mauvaife odeur au Safran. 
D'ailleurs comme les étamines n'ont aucune odeur, elles 
doivent auf conféquemment être regardées comme des 
parties étrangères, ou tout au moins comme des par- 
ties abfolument inutiles : ainfi lorfque les éplucheufes 
s'apperçoivent qu'il en refte quelques-unes attachées. 
au piftil, elles les font tomber en frappant le poignet 
de la main droite fur la table ; mais tout cela s'exécute 
fi promptement, qu'une éplucheufe habile pent charger 
{on afette d'une livre de Safran verd dansl’efpace d'une 
jonrnée : on verra bientôt que le Safran verd n’eft autre 
chofe qne du Safran nouvellement cueilli, , À 
uoiqu'une famille entière foit occupée jour & nuit 
à éplucher les fleurs du Safran, ceux qui en recueillent 
une quantité un peu confidérable , font obligés de louér 
des cueilleufes pour tout le temps que dure la récolte; 
ce qui prend à peu près un mois tout entier. On voit dans 
ce temps là tranfporter dans les villes &c villages, où on 
ne cultive point de Safran, des charretées de fleurs à 
éplucher, fans compter ce qu'on fait travailler de furplus 
à la maifon par des femmes de journée : on paie ordi- 
. mairement cet épluchement à cinq ou fix fols la livre; 
mais auff ce travail ne fe fait-il pas d'autres fois à moins 
de quarante ou cinquante fols la livre, fuivant que la 
fleuraifon eft abondante, ou que les fleurs font plus où 

moins difficiles à éplucher. : 
A mefure que l'on épluche les fleurs du Safran , il 
faut 
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faut les faire fécher au feu; mais comme cette Opération 
exige beaucoup d'attention, c'eft ordinairement le maï- 
tre ou la maïtrefle de la maifon qui prend ce foin, par- 
cequ’un feu trop vif pourroit tout perdre, Dans quelques 
provinces, pour faire fécher le Safran, on le met dans 
des terines dont le bord eft coupé d'un côté ; d'autres le 
font fécher dans des efpèces detourtières, La pratique du 
Gâtinoiseft différente; dans ce cantomon étend les fleurs 
de Safran dansuntamisde crin, à l'épaifleur tout au plus 
detrois doigts, & l'on fufpend ce tamis avec des cordes, 
à environ un pied & demi de terre. On met au-deffous 
de la braife allumée, couverte de cendres chaudes, & 
à mefure que le Safran perd fon humidité , on le remue 
doucement & on le retourne : cette façon de faire fécher 
Je Safran eff très-vétilleufe. En-eflet, fi le feu étoir trop 
vif, le Safran fe brûleroit & feroit prefqu'entièrement 
perdu; & d’un autre côté la fumée lui communiqueroic 
une fort mauvaife odeur, & lui feroit perdre l'éclat de 
fa couleur. Nous croirions que Le meilleur moyend'évirer 
tous les rifques , feroit de chauffer le four à un dégré de 
chaleur très-doux, & de le garnir de fleurs de Safran 
dans des corbeiïlles plattes, où dans des tamis de crin 
ou de corde... FENTE 
Au furplus, de quelque manière que l’on procède au 
défféchement des fleurs du Safran , lorfqu’ellés font 
#éches au point de fe brifer entre les doigts, on les met 
dans des boëtes garnies de papier, faites affez juftes pour 
fermer exaftement : or, il faut cinq livres de Safran 
. verd'pour en faire une de fec,,'tant ces fleuts perdent de 
leur poids en fe defléchant. C'eft en cer état de féchez. 
reffe que doit être le Safran, pour pouvoir être Jlong- 
temps de garde; mais par malheur, l'efprit d'intérée, 
qui anime prefque toutes perfonnes de profeflion, fair 
-qu'on ne le vend jamais bien fec. En effet, lorfque les 
Païfans font fur Le point de mettre leurs fleurs en vente, 
ils mettent pendant un jout ou deux à la cour les-boëtes 
-qui en font remplies; afin que l'air humide qui règne 
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dans ces endroits fouterrains gonfle le Safran & aug- 
menté fon poids; mais cette petite fraude n'eft encore 
tien auprès de celle pratiquée Le plus fouvent par les fac- 
teurs ou commiflionnaires qui fe mêlent d'aller ramafler 
le Safran chez les cultivateuts. En effet, ces faéteurs font 
dans l'ufage d'humecter le Safran; ce qu'ils font quel- 
quefois au point de le faire pourrir. fe | 
Le Safran, pour être réputé bon, doit être fort fec, 
de gros brin, d'un rouge vif, fans fragment de pétale 
ni de filets, on d'étamines, & non fophiftiqué avec le 
Saffranum. De plus, fon odeur doic être forte & ab- 
folument exempte du goût de fumée. Un arpent garni 
d'oignons de Safran, produit tour au plus quatte livres 
de Safran fec dans la première année de la plantation; 
mais la feconde & la trüifième ; il donne jufqu'à vingt 
livres, ce qui forme un gros bénéfice pour le cultivateur, 
tous frais de plantation, de culture, de cueillette, d'é- 
pluchement & de defféchement prélevés. "7 
Telles font toutes Les obfervations qui paroïlfent né- 
ceflaires pout mértre au fait de la culture decerre plante; 
mais comine la connoifdañcé des maladies auxquelles 
elle el le‘plus fujete, eft abfolument dépendante de fa 
culture, nous croyons convenable d'en traitér en cet Eni- 
droir,-& d'infifter fur les moyens que l'on peut employer 
pour lés guérir & pour en'arrêter Les progrès." 
On diftingue principalément trois maladies qui atta- 
quent Le plus ordinairement la plante du Safran, ou poux 
mieux dire; il eft fujet à déux'fortes dé maux ; car le 
troifième eft le comble de tous; ñ'étant autre chofé que 
la mort même : les deux autrésfont connus par des noms 
particuliers ; favoir , le fauifér &' le racon. 1 prie 
Le fauifet eft une production ou excrefcence monf- 
trueufe, qui fe forme auprès du jeune oignon, dont elle 
arrête la végétation, & s'approprie la fubitance. On lui 
a donné le nom de faufét, parcéqu’elle en 4 à-peu-près 
la forme. Cette maladie éft d'autant plus dangéreufe ; 
qu'ellé s'oppofe à la multiplication des oignons: Elle 
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paroît occafonnée par une furabondance des êve, qui 
en fe Axant en un endroit de l'oignon, ÿ produit une 
efpèce de tumeur anévrifmale ; lorique cette tumeur à 
fait peu de progrès, on peut, lorfqu'on arrache les oi- 
Snons, remédier à ce mal, en faifant l'amputation : 
c'eft pour cela que nous avons remarqué que c'étoit une 
pratique excellente d'émporter avec un couteau lès en 
droits de chaque oignon qui fe trouvent infectés de quel- 
que pourriture ; ou de quelque corps étranger. A refte, 
le fauflet eft par lui-même une maladie afléz peu à 
craindre dans les Safranières, parcequ'elle n'eft pas 
contagieufe, & qu'ainfi ne fecommuniquant poinc d'un 
Oignon à un autre , elle caufe peu de dommage. 

Le tacon eft une carie qui attaque le corps mémé 
de l'oignon, & qui eft d’autant plus redourablé, qu'ellé 
ravage l'intérieur de l'oignon, fans fe manifefter fur les 
enveloppes. Cette carie commence par une rathe pour- 
pre ou brune, qui dégénère en un ulcère fec, qui en: 
tame de plus en plus la fubftance de l'oignon’, fans fe 
manifefter fur Les enveloppes, & qui én le confommant, 
gagne lé cœur & le fait périr entièrement. TAN 

On ne fait pas trop encote ce qui peur être la pte- 
mière caufe productive de cette maladie : il parott feu- 
lement qu'elle eft plus fréquente dans les terres rouñi- 
tres que dans les noires ; & l’on prétend même qu'elle 
n'eft devenue commune, dans lé Gâtinois, que dépuis 
une trentaine d'années. Le feul moyen qu'on puille cm- 
ployer pour guérir les oignons atraqués de cette maladie, 
eft d'embotrer l'ulcère avec la pointé d’un couteau, & 
de laïffét l'oignon fe deflécher un peu avanc que de le 
mertre Eh terre : mais il faut pour cela Que l’ulcère n'ait 
pas pénétré trop avant dans la fubftance dé l'oignon. 
Quelques-uns même regardent cetté maladie comme. 
téllément Contagieufe, que pour couper toute commu- 
tication avec Îles oignons fains ‘ils font planter à part 
les vignons entamés. Au refte ; lorfqu'on 4 pris foin de 
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bien nettoyer les oignons, on peut fe flatter d'en trou- 
ver une bonne partie entièrement guérie l’année d'a- 
près leur replantation, 

La maladie à laquelle on 2 donné le nom de mert, 
devroit plutôt porter celui de pefte : elle eft en effet 
pour les Safrans, comme pour plufeurs autres plantes, 
ce que la pefte eft pour les hommes & les animaux. Dès 
qu'un oignon eft attaqué de cette maladie, il devient 
contagieux & meurtrier pour les oignons voifins ; & ce 
qu'il y a de plus terrible dans ce fléau, c'eft que cette 
maladie fe communique de proche en proche, & fait 
périr tous les oignons dans un efpace circulaire , dont 
le premier oignon attaqué eft le centre & en même 
temps le foyer. De plus, un feul oignon vicié de cette 
maladie, eft capable de gâter tout un champ; en forte 
que fi l'on en plante un feul dans un champ fain , la ma- 
ladie s'y établit en peu de temps, & elle y fait les plus 
grands ravages, y faifant périr tous les oignons qui 
viennent à en être attaqués. Ce n'eft pas encore tout, 
une pelletée deterre prife dans un endroit infe&é de 
cette maladie, & jettée fur un champ dont les plantes 
font faines, y porte la contagion: la pefte a-t-elle un 
caradtère plus décidé ? 

On ne connoît pas au jufte la vraie caufe de cette 
fatale maladie : on a feulement remarqué qu'elle atta- 
que d'abord les enveloppes de l'oignon; qu'elle les rend 
violettes & hériflées de petits filamens: elle pénètre 
enfuite la fubftance de l'oignon même, & la détruic 
totalement, ce qui caufe la perte abfolue de la plante. 
D'ailleurs, ce défordre eft fi confidérable , que lorfqu'il 
fe pañle dans l’intérieur de l'oignon , & qu'’ainf il ne foit 
pas vifible, d'autant que cette partie du Safran eft en 
terre, néanmoins il s'annonce au-dehors par des fignes 
évidens, qui font les précurfeurs de la mort du Safran: 
en effet, dès que l'oignon eff attaqué de ce fléau, fes 
feuilles jauniffent & fe defféchent, & les fleurs ne pa-! 
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roiflent point : en forte que, fans qu'il foit befoin de 
lever tous ces oignons, on diftingue tout de fuite parles 
feuilles, quels font ceux qui font viciés. 

Le plus grand mal eft qu'on ne connoïffe point de 
remède pour les oignons attaqués de cette maladie : on 
fait feulement les en préferver, pat la même précaution 
qu'on emploie pour arrêter les progrès dé la pefte : pour 
cet effet; on fouille dans le mois de mai, rout autour 
des endroits infectés, des tranchées profondes d'un pied, 
êt l'on jette la terre que l’on en tire fur celle où les oi- 
gnons paroiflent : de cette forte on coupe toute commu 
nication avec les oignons fains & ceux qui font malades ; 
ce qui eft d'autant plus intéreffant, que le progrès de 
la contagion eft tel, qu’en une année de temps, un feul 
oignon infecté fait périr ceux qui l'entourent à un pied 
de diftance. D'ailleurs, quelle que foit la caufe de certe 
maladie, il faut qu'elle imprègne une qualité bien per- 
nicieufe & bien durable auterrein qui a porté les oignons 
Mal fains, pour que la malignité fubfifte aufi long- 
temps. En effet, l'impreflion de cette contagion refte 
tellement adhérente au terrein » que les oignons qu'on 
voudroit y planter au bout de douze, quinze ou vingt 
ans, quelque fains qu’il pourroient être, fe trouveroient 
en peu de temps attaqués de cette même maladie. 

Enfin ce qu'il y a de plus fâcheux, c’eft que cette 
pefte eft univerfeHe, & fe fait fentir dans tous les pays 
où on cultive les Safrans. Il feroit d’un très. grand 
avantage pour le commerce, que l'on pûc connoître 
quelle peut être au jufte la véritable caufe de ce fleau , 
afin d'y apporter, s'il fe peut, les remèdes les plus pro- 
pres à le détourner. On à déja fait plufieurs tentatives 
à cet effet, qui, fi elles n'ont pas totalement réuffi ; 
préparent néanmoins les voies à plufieurs expériences, 
Celui de tous les phyficiens dont les recherches nous 
paroiffent faites avec le plus de fagacité, eft M. Duha- 
mel : cet académicien, dont nous fuivons le mémoire » 
a des biens dans le Gâtinois ; il a examiné la marche de 
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la natute dans la propagation de cette maladie peftih: 
lentielle. Or, en obfervant avec la plus grande applica- 
tion la fuperficie de la terte; il n’a découvert aucun 


infecte , aucune efpèce de moufle, aucune plante para= 


fite proprement dite , enfin aucune autre particularité 
qui ne fe trouvaflent par tout ailleurs. Pour cela il a fait 
fouiller la rerre en différens endroits; &c au moyen de 
ces fouilles, äk a mis à découvert beaucoup d'oignons 
de Safran; mais toutes ces recherches lui ont {emblé 
vaines, n'ayant tien appetçu qui fût digne d’une atten- 
tion particulière : cependantfes tentatives lui ont procuré 


l'occafion de faire une remarque qui mérire quelque 


confidération ; fçavoir, que les oignons qui occupoient 
Je centre d'un endroit infeété, ceux qui étoient à la 
artie moyenne & ceux des bords; étoient en trois États 
différens , fuivant Les progrès que la maladie avoit fait 
fut eux. Les oignons du centre fe crouvoient totalement 
détruits; Leurs enveloppes étoient d'un brun terreux fort 
défagréable à la vue : une grande quantité, de corps 
glanduleux, gros comme des fèves, & d’un-reuge obf- 
eur , les couvroit extérieurement : le corps de l'oignon 
étoit réduit en une fubftance terreufe, dans laquelle on 
appercevoit encore les principales fibres de la bulbe. 
Les oignons de la circonférence on des bords de l’en= 


droit infecté, qui étoient ceux de tous qui paroifloient : 


le moins attagnés de la maladie , n'avoient d’autres 
marques de contagion que quelques filets violets , qui 
traverfoient les membranes de leurstégumens. Quelques 


autres oignons d'entreceux-ci avoient fur leurs tégu= 


ments, ou entre les lames qui les ferment ; quelques-+ 
uns de ces corps glanduleux, dont les oignons totalement 
perdus éroient couverts : On n’appercevoit d’ailleurs fur 
les enveloppes de ces oignons, que quelques violeites 
qui indiquoient le commencement du mal. 

Les! oignons qui éroient à la partie moyenne des en- 


droits contagieux » c'eft-à-dire, entre lescentre & la. 


circonférence de ces endroits, étoient auf dans un état 
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titoyen de maladie ; mais la terre étroit pr 
traverfée par des filets violens, extrêmement déliés & 
aifés à rompre, | 

Comme ces corps glanduleux & les filets violens. ne 
fe rencontroient que.dans les parties du terrein qui 
étoient, attaquées de la contagion, cette particularité 
donne lieu à M. Duhamel de foupçonner qu'ils pou- 
voient être, finon la caufe, du moins l’effer de la ma- 
ladie. Mais pour éclairer davantage ce foupçon, il falloit, 
examiner exaétement la nature. & la conformation de. 
ces corps étrangers : pour cet effet, il falloit les débar- 
tafler de la terre qui les environnoit, ce qui étoir très- 

\ difficile. Néanmois, à l'aide de diverfes lotions répé-: 
tées, on parvint à chafler toutes les parti:s terreftres , 
alors il fut plus facile de confidérer les corps glanduleux: 
& les fibrés ou filets. Les premiers refemblent aMez à 
de perites truffes; mais leur fuperficie eft velue ;! leur 
plus forte grofleur n'excède pas celle d’une noifette or- 
dinaire, Ils ont l'odeur du champignon, avec un retour, 
terreux : les uns étoient adhérens aux oignonsde Safran, 
& les aûtres en écoient éloignés de deux à trois pouces : 
pour l'ordinaire les filets fe font crouvés de la groffeur. 
d'un fl fn; ils font d'une couleur violette & velus. 
comme les corps glanduleux : quelques-uns, s'étendent 
d'une glande à l'autre; d'autres, vont s'inférer.entre Les 
tégumens. des oignons ;:fe partagent en plufeurs ra- 
mifcations, & pénètrent jufqu'au coïps dela bulbe ,. 
fans paroître y entrer fenfiblement ; ils fdtment dans 
cette route une infinité de divifions ou de plus petite, 
filamens, & font parfemés de-petits nœuds ou ganglions, 
qui ne paroiffent être autre-chofe qu'un amas de peti- 
tes filandres, ou de la laine. infenfible qui recouvre », 
tant les,corps glandulenx que les filets, &. qui confé- 
quemment les font paroître velus, #. 
+ Ces-obfervations, donnent à penfer que.les tubercu- 
les font de vraies plantes paraftes, qui fe noutriflenc 
de la fubftance de l'oignon, & qui comme les truffes 
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fe rultiplient dans l'intérieur de la terre ; fans fe 
montrer à la fuperfcie. En effet, il paroît certain que 
cette efpèce de truffe fe nourrit aux dépens de l'oi- 
gnon de Safran , d'autant que ces racines ou fuçoirs 
pénètrent fes enveloppes ; & s'attachent à fa propre 
fubftance , qui dépérit à proportion du progrès que fes 
tacines font fur lui. 

Une autre obfervation vient à l'appui de ce fenti- 
ment ; la maladie dont il eft ici queftion, fait prefque 
tout fon progrès pendant trois mois de printemps , d'où 
il fuit que cetré\plante parafité & inconnue; en eft 
la véritable caufe. En effet, c'eft au printemps que 
les racines des plantes végetent beaucoup & s'étendent 
le plus. Pour s'aflurer davantage de ce fait, M. Du- 
hamel efflaya une expérience ; ce fut de planter quel- 
ques-uns de ces tubercules dans des pots où il avoit 
mis de la terre faine avec des oignons de différentes 
fleurs; en un an de temps , ces tubercules fe font mul- 
tipliés dans ces pots, & ont attaqué les oignons qui 
y étoienit plantés. $ 

En exäminant encore plus attentivement l'intérieur 
dé la terre, auprès du pied de diverfes plantes, no- 
tie naturalifte rencontré encore fouvent cette même 
plante parafité, faifant fon ravage dans les hièbles, dans 
j'arrétebæœuf, & mieux encore dans îes plants d’afperges. 
{1 fuit donc de ces obfervations, que cette petitelitruffe 
tire fa nouititure de la fubftance de plufieurs plantes 
d'efpèces fort différentes, felon qu'elle trouve occafion 
de s’y atracher ; mais elle n'eft point de nature à atta- 
quer les plantes annuelles, ni celles qui n'ont leurs 
racines qu’à la fuperficie de la terre. Cette même dé- 
couverte prouve exadtement que ce font ces pétits tu- 
bercules qui font la caufe unique & principale de la 
corruption des oignons de Safran, parcequ'en énfonçanc 
leur fuçoir dans l'oignon; ils en tirent peu-à-peu la 
fubftance. : 16 

. Ces obfervations dérruifent donc tout Le merveilleux 
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de a maladie dont il eft queftion pour le préfent. 
En effet, ces tubercules qu'on remarque fur les oignons 
infectés , étant des efpèces de truffes, il eft naturel que 
cette plante parafite s'étende circulairement autour 
des oignons malades, puifqu’elle faic fes progrès par 
l'allongement de fes racines, & par la produétion de 
nouveaux tubercules. D'un autre côté rien de plus fim- 
plé qu'un feul oignon malade ; où même une pelletée 
de terre où font péris quelques-uns de ces oignons; 
poiffént écablir cette maladie dans un champ fain: en 
cffet, en y tranfportant, foit l'oignon malade, foit 
la terre infectée , on y tranfporte en même temps 
2 femence de la plante contagieufe : or fi l'on a été 
jafqu'ici fans avoir des lumières aufli nettes fur l'origine 
de cétre maladie, c’eft que tout le mal que font ces 
petits tubercules , fe fait , pour ainfi dire, dans le fecrer, 
ces plantes ne fe manifeftant pas au-dehors. 

Une fuite aufi fimple & aufi naturelle de ces con- 
fidétations, eft la confirmation du feul remède qui 
puiffe être employé jufqu'ici contre cette contagion. En 
effet , le meilleur moyeu d'arrêter fes progrès, paroît 
être de creufer une tranchée tout autour de Fendroit 
infecté; par là on empêche que les racines meurtrières 
des tubercules ne puiflent s'étendre & pénétrer jufqu'aux 
oignons fains, & ainfi ne viennent à corrompre tout 
un champ de Safran. Peut-être réufliroit-on à faire périr 
ces tubercules & leurs filets, en mélangeant de la chaux 
dans ces endroits infeétés: pour cela, nous eftimerions 
qu’il s’agiroic, après avoir formé la tranchée environ- 
nante, de culbuter tout le rerrein, & d'y répandre 
une certaine quantité de chaux : ceci n’eft qu'une pré- 
fomption , mais qui, par analogie, femble avoir quel- 
qué prétention à la réalité. 

Telles font toutes les maladies qui traverfent 14 cul- 
ture du Safran, & qui l'empêchent de devenir aufli 
commun qu'il le pourroit être ; eu égard à la fécondité 
de la multiplication de ces oignons, 
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Suivant M. Baumé, le Safran eft compofé de mo 
lécules huileufes & fpirituenfes très-mobiles:; mais äl 
cit difficile de déterminer fi cette fabftance tienc plus 
de la nature gommeufe que de la réfineufe: ces deux 
principes paroiflent s'y trouver dans une telle propot- 
tion, que les menftrues aqueux & les fpiritueux agifent 
également fur le Safran; ce qui paroît facile à prouver, 
puifque la teinture qu'on en obtient, foit par l'eau, 
foit par l'efprit de vin, eft également chargée de la 
couleur & de l'odeur du Safran. Néanmoins on pour- 
toit dire que le Safran tient plus de la nature gom- 
meufe que de la réfineufe, puifque l'Æcher , continue 
le même auteur, n’en tire qu’une légère couleur.am- 
brée , & que cette couleur précipite , fous la forme 
d'une matière gommeufe liquide, la teinture de Sa- 
fran faite par l'efprit de vin. L'odeut du Safran eft des 
plus pénétrantes & crès-aromatique ; elle enivre même 
très-fouvent : c’eft ce qu'on remarque dans.les perfon- 
nes qui font chargées d'en faire la récolte, Pour ce qui 
eft de fa faveur, elle eft Âcre, fubtile, & laifle furla 
langue une impreflion particulière, & qu'il feroit fort 
difficile de définir. | 

Plufeurs peuples fe fervent de Safran pour affaifon- 
ner les viandes, principalement les habitans du notd ; 
les gens de la campagne l’emploient pour donner: plus 
de couleur aux beurres qu’ils battent pendans l'hiver: 
on en fait ufage en France dans les officess le Safran 
entre dans les gauffres, dans les bifcuits, dans les paf- 
tilles, &c. Il fait encore partie des drogues qui compo- 
fentla liqueur du feuba. | 

Pour faire le fcuba, faites infufer dans fix pintes 
d'eau de vie deux onces de Safran, une once de-baic 
de genièvre , une once d'anis, une once de coriandre, 
une once de cannelle, deux gros de racine d'angélique, 
un gros de macis, huit clous de girofle , douze jujubes:. 
_concallez toutes ces drogues , ajoutez une demi-livre. 
de fucre par pinte d'eau de vie; caflez le fucre pat 
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morceaux, trempez chaque motceau dans l'eau com- 
mune, avant que de jetrer dans l’infulion ; bouchez 
bien la cruche, placez-la dans un lieu tempéré, remuez- 
la fouvent ; au bout de trois femaines voyez fi votre 
fucre eft entièrement’ fondu , s'il ne l'eft pas, vous 
l'écraferez ; goutez f votre liqueur eft fuffifamment 
fucrée ; fi vous appercevez un défaut de fucre, fuppléez 
par une addition nouvelle, & fi la teinture de Safran 
vous paroît maigre & trop peu épaife, ajoutez-en en- 
core une demi-once pour la renforcer; remettez le tout 
en infuñon pendant trois autres femaines, après quoi 
pafñlez votre {cuba par la chaufle; üne feule fois fuffira; 
peut-être fera-t-il louche, épais, oncueux: vous ne 
devez pas le fouhairer autrement. Le caractère parti- 
culier de cette liqueur eft d'avoir beaucoup de corps: 
il eft à préfamer qu’en obfervant avec foin les dofes, 
& le procédé de certe recette, notre fcuba fera d'un 
goûc plus général que celui que l'on vend communé- 
ment. On vante beaucoup Le fcuba dans les indigeftions 
& pour la poitrine ; il eft hiftérique, cordial & car- 
minatif, canc par le Safran qui en fait la bale, que par 
les autres drogues qui le compofent. 

Plufieuts médecins regardent le Safran comme le roi 
des végétaux, & l'appellent la panacée végérale » à 
caufe de fes excellentes vertus : & en effet. il mérite 
d'être rangé parmi les remèdes calmans, anti-fpafmo- 
diques, carminatifs, cordiaux, ftomachiques & em- 
ménagogues : Les obfervations qu'on 2 faices fur le Sa- 
fran, démontrent qu'il a acquis, à jufte titre, toutes 
ces qualités. | | 
.: Le Safran eft un des plus grands calmans; il agit 
à-peu-près de même, que les narcotiques, pour ap- 
paifer les mouvemens anti-fpafmodiques ; mais il faut 
beaucoup de prudence dans celui qui le prefcrit; car 
l'efpèce d’ivreñle qu'il caufe ; peut canfer des accidens 
funeftes, & à-peu-près femblables à ceux de l'opium. 

Les anciens prétendent que le Safran eft l'ennemi dé 
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12 triftefle, qu'il occafionne même quelquefois une f . 
grande joie , qu'elle dégénère fouvent en ris immodéré, 
fur-tout fi on prend cette fubftanée à dofe trop forte. 

M. Boerrhave eft du mêmefentiment que les anciens; 
il affuré que l'extrait de Safran produit cet effet : nous 
ne pouvons pas aflurer ce fait ; on n’apperçoit rien 
dans l'ufage ordinaire qui puille faire foupçonner cette 
propriété. 

C'eft ici le lieu de rapporter le fentiment des au- 
teurs, fur Le daiger qu’il ÿ 2 de le prefcrire à trop forte 
dofe. 

Galien aure que 1a feule odeur du Safran fait mal 
à la tête ; il range même ce remède parmi ceux qui 
troublept l'efprit. Il ajoute: dans fon cinquième Livre 
des fimples, que le Safran pris en trop grande quan- 

tité, ne fait pas feulement perdre l'efprit, mais qu'il eft 
un vrai poifon, & qu'il caufe même la mort. 
© Jean Michaelis dit que plufeurs font tombés dans 
l'ivreffe, par l'odeur trop forte du Safran, ou pour en 
avoir fait trop d'ufage, 

Borelli rapporte qu'un domeftique d'an riche mat- 
chand, qui avoit l'habitude de s'endormir auprès d'un 
magafin de Safran, en avoit contraé un fi grand mal 
de tête & une fi grande foiblefle de cœur, qu'il auroit 
regardé la mort comme préférable à une vie aufi lan- 
guiflante | 

La Cofte raconte que plufeurs femmes moururent 
pour avoir fait ufage de petits facs de Safran, en forme 
d'oreiller. 4 

Emmanuel Konig, profefleur de médecine à Bafle, 
Yapporte une obfervation qui pourroic confirmer le 
fentiment des anciens & de Boerthave, far la propriété 
qu'ils attribuent au Safran , d'exciter des ris immodérés, 
Il dit que quelques citoyens de la ville de Bafle , furent 
attaqués d'un ris exceflif & involontaire, pour avoir. 
fait ufage d'une trop grande dofe de Safran, mêlé 

| avec du vin, 


7 


P 4 


“VILA SAF. 221 

Amatus Lufitanus fait mention d’un pareil fait : Una 
parfumear, dit-il, fit de fi grands éclats de rire, que 
peu s'en fallut qu'il n’en mourût, pour avoir mangé de 
la viande qu'il avoit aflaifonnée de trop de Safran. 

Simon Pauli aflure qu'une fille fut affligée pendant 
toute fa vic de continuelles douleurs de tête, pour avoir 
‘ufé de Safran pendant long-temps. 

De toutes ces obfervations on peut conclure qu'il 
faut être fort circonfpett fur l'ufage du Safran, & qu'il 
ne doit être employé que par des perfonnes prudentes 
& des gens de l'art. La dofe en fubftance eft depuis 
deux, trois, quatre grains jufqu’à dix ou douze , & 
même quelquefois jufqu'à un fcrupule: on augmente 
cette dofe lorfqu’on prefcrit le Safran en infuñon dans 
l'eau ou le vin. 

Rien ne convient mieux dans les maladies de l’efto- 
mac, qui proviennent d'une trop grande atonie, que 
le Safran, en raifon de fes principes actifs. La facilité 
qu'a cette fubftance de fe mêler avec les liqueurs 
aqueufes , la rend très-propre à fe porter dans les 
vaifleaux les plus déliés ; c'eft par cette raifon qu'il 
communique fon aétivité à l’uterus, Perfonne n’ignore 
que le Safran eft un des remèdes les plus propres à fol- 
licirer les vaifleaux de la matrice, & à faciliter l'érup- 
tion des menftrues. 

Plufeurs femmes en ufent avec fuccès, foit en fubf- 
tance foit en infufion théiforme , dans leurs temps 
critiques, 

M. Carthenfer rapporte, d’après le docteur Ferdinand 
Hertodt, une expérience fingulière , qui prouve la fa- 
cilité qu'a le Safran de fe porter dans les plus petits 
vaifleaux , & principalement dans ceux de 12 matrice : 
M. Hertodt méla dans les alimens d'une chienne qui 
étoit pleine , une certaine quantité de Safran ; il oi fit 
même prendre jufqu'à deux gros de cette fubftance, 
les trois derniers jours qui précédèrent celui où elle 
devoit mettre bas: il l'ouvrit, & crouva la liqueur de 
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l'amnios teinte en jaune ; la peau dés petits chiens qui 
s'y trouvèrent étroit aufli teinte d’une couleur fafranée 
en pluñeurs endroits ; le chile qu'il trouva dans les 
vaifleaux ladés de cette chienne, avoit fa blancheur 
ordinaire. 

Amatus Lufitanus rapporte une obfervation qui 2 
beaucoup de reflemblance à l'expérience du doéteut 
Hertodt : une femme ayant beaucoup de difficulté 
d'accoucher, prit des emménagogues, parmi lefquels 
fe trouvoti le Safran ; elle accoucha auflitôt de deux 
filles de couleur jaune : cette couleur fe diffipa auffitôts 
en les lavant avec de l'eau chaude. 

Puifque ic Safran à une vettuemménagogué , ilfaut 
bien fe garder d'en prefcrire aux femmes enceintes. 
Je l’ai employé pluñeurs fois avec fuccès dans le chloi 
rofis & la fuppreflion des menftrues ; je le faifois in- 
corporer dans les opiates apéritives & ftomachiques ; 
avec les prépatations martiales, Lé Safran coupé; m£- 
me fans être pilé, infufé dans du bouillon ou quel- 
qu'autre liqueur approptiée ; n'eft pas feulement bon 
pour pouffer les mois, maïs il convient aufli dans les 
maladies des poumons ; on le fait pour lors infufer dans 
du lait, à la dote de cinq ou fix grains. Rivière a néan- 
moins chfervé qu'il ne convenoit point dans le crache= 
ment de fang des pulmoniques, parcequ'il pourtoit 
exciter une hémorragie dangereufe, à caufe de fa trop 
grande activité. Le même auteur le prefcrit avec fuccès 
aux afthmatiques en fubftance à la dofe d'un fcrupule 
délayé dans du vin. 

Boyle le confeille dans la même maladie, en pous 
dre ou en pilules ; à la dofe de huit ou dix grains 
avéc un peu de firop de violette; le foir en fe cour 
chant. 

M. Chomel afure avoir vu réa r pouf l'extinétion 
de voix, le remède fuivant : prenez une pincée de Sa- 
fran |, faites-le bouillir dans un démi-feprier de 14it, & 
donnez-le au mälade aufli chaud qu'il pourra lé boire. 
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Toutes ces vertus peétorales qu’on à trouvées dans le 
Safran, lui ont fait donner par plufeuts le furnom de 
l'ame dés poumons. Le Safran fait la principale bafe 
de l'elixir blanc de propriété de Garrus, ainfi nommé 
du nom de fon inventeur. Cet élixir eft un excellent 
remède pour les eflomacs foibles & délicats, dont la 
digeftion fe fait lentement & avec peine ; de même 
que dans les coliques venteufes & Les indigeftions : il 
LE prendre garde , en preftrivant ce remède , au 
tempérament du malade , car il échauffe beaucoup. 

On prefcrit auffi la teinture de Safran, & quelque- 
Fois même fon extrait ; la pharmacopée de Paris en 
rapporte les procédés : la dofe de la teinture eft depuis 
quatie gouttes jufqu'à vingt , & celle de l'extrait eft 
depuis deux grains jufqu’à dix. Jacques Bontius , dans 
fon traité de la médecine des Indiens , recommande 
cet extrait comme un excellent fpécifique dans la dyf- 
fencerie. 

On emploie encore le Safran à l'extérieur, comme 
difcufif & réfolutif; on s’en fert fur-tout dans les col- 
lyres qu'on prefcrit dans les petites véroles, pour em-. 
pécher l'impreflion que la matière variolenfe peut faire 
fut les yeux; ces collyres fe font avec une légère tein- 

.turé de Safran, l’eau de rofe & de plantain: ils font 
Également utiles dans la clavelée des moutons, qui nè 
diffère em rien de la petite vérole. 

On fait aulfi entret lé Safran dans les éataplafmes 
téfolatifs qu'on fait avec lé lair & la mie de pain, & 
qu'on applique fur les tumeurs pour en appäifer l'in 
flammäation. L'application extérieure du Safran n’eft 
pas moins dénuée de danger que l'intérieure , & onne 
doit s'en fervir qu'avec précaution. 

C. Hoffmann cohfeille de ne pas fe fervir de l’ém- 
plâtre ovy-croceum dans Îes fraêtures , lorfqu'on éraint 
encore la fluxion , parceque l'expérience à appris que 
cer emplâtre cauloit fouvent de grands maux, à caufe 
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dé Safran qui y entte. Simon Pauli confirme ce fait 
par fa propre expérience. 

Les peintres fe fervent du Safran pour faire un très- 
beau jauie , qu'ils emploient dans les miniatures. Les 
teinturiers en font aufli ufage pour teindre les étoffes, 
On pourroit encore faire de l'amidon avec l'oignon de 
Safran ; mais comme il feroit difficile de fe procurer 
des oignons en aflez grande quantité pour fervir de 
bafe à l'amidon, le prix de cette compolition feroir @ 
trop cher, & conféquemment.d'un mauvais débit. 
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Lx SAINFOIN eft une plante dont la racine eft 
dure , ligneufe , fibreufe , noire en dehors ; blanche en 
dedans ; fa tige à environ un pied ; elle eft droite ou 
inclisée , dure. Ses feuilles font alternes, aîlées, com- 
pofées de folioles ovales lancéolées , terminées par un 
ftilet : fes Aleurs font axillaires , portées fur de longs 
péduncules ; accompagnées de deux feuilles florales ; 
apillonacées, ftriées ; purpurines dont l’érenard eft 
réfléchi , comprimé, oval, oblong ; échancré; fesaîles 
font oblongues , droites, plus courtes que le calice; fa 
carène cft droite , comprimée , large à l'extérieur, 
prefque tronquée » divifée en deux depuis fa bafe juf- 
qu'à fa convexité ; fon calice eft d'une feule pièce ; 
divifée en cinq découpures droites & pointues : quand 
la fleur eft pañée, il lui fuccède un fruit légumineux; 
fous orbiculaire , irrégulier , renflé hériflé de pointes; 
ne contenant qu'une femence en forme de reins. 
On nomme cette plante Onobrychis foliis viciæ » 
frulu echinato major; floribus dilute rubentibus. Tourn. 
360. Affragalus caulefcens diffifus , pedunculis fpica- 
tis y vexillis flore duplo longioribus, Linn. Sp. plant. 
” 1970: 


zo704! Efparute en Dauphiné. Cette plante: vient na= 
turéllement. dans lestendroits fecs & aridessusbauoi 
19 On°fé fére du Sainfoin poutr-faire des prairies arti- 
ficielles ; c’eft ce qui nous engage d'en tapporter ici la 
culture’; elle eft tirée d'un traité particulier fur cette 
plante , compofé par M.'France , membre de l'acadé: 
mie de Ghälons-fur-Mafne. °::. Otarge si ie 
L'auteur, dans ice traité, confidère le Saihifoin fous 
‘quatre afpelts différens : 1°: comme objet détcülture 5 
2°1comme fourrage & pâtutage ; 32 comme denrée 
‘commérçablé ; 4°:cotimeobjer de défrichement.- » 
5) La meilleure: & 12 plus effentielle | préparation à 
donner:aux terres ,‘eft /de les bien labourer, L'ufage 
général des laboureuts eft de’n'entamer ‘que la füpere 
ficie ; ufage qui n'eft fondé ‘fur aucun: principe ,:ow 
plutôt quieft contre tout principe, & qui trompe foux 
vent leurs efpérances. :L'abandon de: cette:mauvaife 
pratique eft abfolument néceflaire pout la culture du 
Sainfoin; qui veut être femé dans une terre: amévblie, 
à une profondeur convenablel, pour que lajèune racine . 
qui fe détermine toujouts en‘plongeant;'trouvé!, dans 
1és premiers remps: de fa croifance:, uneterre facile à 
pénétrer ; une fois parvenue au fond du fillon} elle autà 
déja’acquis aflez:de (forcé pout s'introduire ‘dans la 
tetre! fetme ,: &naller chercher fa Inoarritute: à ‘une 
grandé profondeur ; : fanb rien prendre ou bien’ peu-de 
choferàila terre: de’ farface ; qui pendant ‘cinq añnées 
queïle/Sainfoin 14 couvre ;$'enrichit: dans:le:tepos : la 
fraîcheur que l'herbage y retient Ia pénètre; :le travail 
des récokes l'affermit , les-feuilles’qui fe détachent y 
périffenci; 8: après leur défrichement ces plantes & 
iéursiiacihes: retoutnées y dépofent! un:nouveljengrais. 
Ainfvaprès les deftruétions de laptairie , le folfe trouve 
.  ténouvéllé ,ramélioré 8 propre àporter ‘dé beaüfro- 
_ mént. tirodsl 230 ave 
221Quoiqu'il foieteconni. que les:tertes rouges: font les 
. Plus propres poutlzlénlturelidu Sainfoin:y certe préfé 
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rences fondée !furce que cetteefpèce de fol 2 plus de | 
profondeutsn'eft pas une exclufion pour iles autres ; on 
peut after: d'après l'expérience, qu'il vient très-bien 
fur: les terres grifes & fur-les terres blanches; on'en 2 
femé fui toutes cesiefpèces de fol, & il.eft très-bien 


Si le Sainfoin peut être femé fur toutes les efpèces 
defol.'ilipeur l'être anffi dans toutes les faifons, & 
avec tontés fottes-d'autres graines. On en a femé en 
mars avec:de d'avoine, en avril.avec.de l'orge; en mai 
avec du farrafin , (en août avec du feigle ; il toujours 
té 5 :maïisil paroît que la meilleure méthode eft de 
le femer feul àila fin d'août, On y gagne ; en ce que 
lasplante ayant-joni toute-feule d’une nourtitute qu'elle 
eât étéiobligée de partager avec d'autres, faitides pro- 
grès plus-rapides, &-désile printemps fuivant,, elle fe 
trouve. en état de -donner-une ipremière dépouille bon- 
nête, Ceci n'infirme :pas,ce qu'on a avancé ,; que ile 
Sainfoin:va chercher fa nourriture dans La profondeur 
: du ol ; filon fait attention que la graine femée fac Le 
futface, r&c enterrée à tasherfes  y:prend :fa première 
croiffance ;que:fa racine s’y foñme ,-&c qu'il fantqu'elle 
Jartraverfé:avant.de s’infinuer dans l’intérieur. Au fur- 
plusside qui femble arrêter la plupart des läbourents, 
c'eft quiils: fe perfuadent que le Sainfoin. veut être fe- 
mé: dans une terre «chargée d'engrais , ce qui les pri- 
veroit. d'une fuite de ‘récoltes en grains. L'obfervation 
eft importänte.-mais on n'exigepoint d'eux un fi-grand 
facrificel; voici plutôt un nouveau moyen de leur con- 
ferverileuts fumiers &ileutsrécoltes:ordinaires. 1 :,h 

Ie -Sainfoin pent fepañer de fomier, Ilne s'en 
rauvepoint-dans l'intérieur du fol d'où il tite.fa fube 
ftance.-Il-n'eft queftion que.de pourvoir à fes befoins 
pendant fon «enfance ; & c'eft ce qu'on. fait parle 
moyen des labours. oct 
: t Onleurconfeilledoné de faire choix;dansileutsterres 
Les-plus éloignées, de celles qu'ils ne cultivent point, 
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ou qu'ils ne cultivent qu'à perte : on leut confeille , 
dis-je , de choifr celles qui ont le plus de fonds ; de 
les läbourer au commencemen®®t de l'äutômne 2uff 
profondément qu'il fera poifible, & de répérér ce la- 
bour dans le courant de novembre. La tetre fera. ainfr 
préparée pour recevoir toutes les influences de l'air, & 
fe chargera pendant l'hiver d’uné abondance de'fub- 
fiftance pour la nourriture du Sainfoin. Cette Opération; 
qui fe fait après celles des femailles des gros grains, ne 
prend rien fur leurs travaux ordinaires. Au printemps 
füïvant , ils peuvent femer le Sainfoin avec de l'avoine. 
ou du fatrafin; ou s'ils veulent mieux faire » ils atten- 
dront l'automne; les labouts , que ce retard les enga= 
gera à multiplier , tourneront à l'avantage du Sain- 
foin ; qui doit être femé fur un léger labour , & enterré 
à la herfe. Ils fé garderonr bien de faire marcher le 
rouleau ; ni même le dos de la herfe pour applañnir le 
térrein ; fur-tout s'il furvenoit de la pluie-après l'opé- 
ration. Maïs quand toutes les plantes fetont forries de 
tetre ; cette opération fe fera utilement pat un temps 
fec;_ principalement pour raffermir & donner de 1 
confiftance au fol. Après avoir expofé les avantages du 
Sainfoin quant à la culture ; il n'eft pas moins intétef. 
fant de décrire ceux que l'on retire de fon ufagé. 
- Le premier & le plus efentiel ; ef de s'approvi- 
fionner d'une bonne & abondante nourtitüre pour tous 
les anifnaux de baffle :cour, qué l’on nourrit avec du 
foin ; & de fe mettreen érat d'en aügmenter le nom 
bé, au grand bénéfice de la ferme: Le temps le plus 
convenable pour faucher le Sainfoin, eft lorfqu'il eft 
en pleine fleur. Les rameaux des plantes font tendres 
& fucculens $ lorfqu'il eft fanné avec attention & à 
Propos, toute cette fleur y refte : il eff fn, délicat 
& favoureux ; les chevaux 8 les Beftiaux le: mangent 
avec délices? VhamE #0 Po 
* La plupart des laboureurs attendenr, pot le couper, 
qu'il foit tout-d-fait en graine, parceque jufques-là j) 
| P 2 
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prend toujours quelqu'accroiflement, ce qui augmenté 
un peu la quantité. On convient même qu'il. peut. Être 
un peu plus noutriffäht pour des chevaux de:travail 5; 
mais ils ne penfent pas qu'ils fe privent par-là, d'une 
feconde coupe, qui eft toujours importante; quand il 
furvient de la pluie , qui fait promptement reverdir la 
prairie, & qui furpañle aufli toujours dans les années: 
de féchereife ,.la petite augmentation qu'ils auroient: 
ménagée en différant le premier fauchage, Or ce béné- 
fice eft entièrement perdu , quand ils le font trop tard ». 
parceque ne pouvant faire le fecondque dans l'arrière 
faifon , le foleil n'a pas affez de force & ne refte plus, 
affez longtemps fur l'horifon pour faner promptement: 
Les pluies furviennent , & le. foin eft perdu avec:le 
temps & la peine ; pette d'autant: plus confidérable, 
que l'expétience apprend que le regain-eft ile fourrage. 
fec qui convient le mieux aux. vaches. Il; entretient, 
l'abondance du lait 3 le Sainfoin de la première coupe: 
au contraite Jentatitu it; ent 25107 baenp AG, HO t 
D'autres encore, plus mal avifés , guidés par.un faux 
principe d'incérêt , ne fe contentent pas de laiffer mon- 
ter le Sainfoin en, graine ;.ils attendent qu'elle foit 
mûre ; ils la détachént de la plante ,1& croient noutrir 
leurs chevaux avec la paille qui refte, S'ils favoiene 
combien ils fe trompent à leur défavantage , ils chan- 
geroient bientôt de méthode : ne, voient-ils pas que 
toute la plante, qui, a porté fon fruit jufqu’à parfaite 
maturité , s’eft épuifée au point de fe.defécher>D'ail= 
leurs, le Sainfoiniayant foûvent perduitoutes fes feuilles 
* dans l'opération de l’extraétion de laigraine, ilne refte, 
plus que des bâtons. .Quelle fubftance peut avoir une, 
tige defléchée pour alimenter des'animaux quijont,bes, 
foin. d'une noprritute forte. &. fucculente 2 Ils croient, 
avoit beaucoup. gagné , parcequ'ils ont recueilli une 
graine de défaite, qui leur procure quelqu'argents mais, 
_ ils ne penfent pas. que leurs chevaux mal nourris dépé- 
rilent, perdent deteur valeur, & n'ont plus la même, 
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vigueut hi le même courage pour faire bieh:& promp- 
tement les travaux auxquels ils les emploient. Ainf ce 
qu'ils gagnent par lé prix qu'ils retirent de léur graine, 
né peut faire compenfation avec ce. qu'ils perdent par 
la mauvaife qualité deleur fourrage. Cepéndant il ÿ 
autoit du ridieMe à profcrire de leurs récoltes la graine 
de Sainfoin, à prêcher l'établiffément des prairies arti- 
ficiellés: & à en ôter-les moÿens ; ils fe trouveritnatu- 
rellement, ces moyens, dans la pratique du fauchage , 
lorfque le Sainfoin eft en fleur. Après-cette première 
coupe, les plantes ne tardent pas à réparer Les pertes 
qu'elles ônt faites ; elles fe-hâtent.de reproduire de 
nouvelles fleurs, qui fourniffent de la graine, &c'eft 
celle-là qu'un cultivateur intelligent doit recueillir; on 
n€ lui reprocheroit cependant pas s'il avoit une prairie 
plus que fuffifante pour l'approvifionnement de fa 
grange ; d'ensmettre un canton en réferve pour recueil 
dir la graine de la première faifon : on convient qu'elle 
fournit. davantage que la feconde, & cette précaution 
feroit fage. Il y 2 pluñeurs façons de faire cette récolte ; 
les uns fauchent le Sainfoin , l'enlèvent quand il eft 
fec ; & le battent dans la grange ; les autres le tranf- 
portent fur le champ , & égrappent fur pied les-graines 
qué les plantes leur offrent : d’autres enfin font faucher | 
le Sainfoin comme l'avoine ; avec la faulx garnie de 
crochets; le matin à.1a rofée ils le ramaffent en petites 
boites avec des rateaux, (ouvrage qu'il faut ceffer aufli- 
tôt que le.foleil commence à fécher la terres ) fur les 
dix-heures du matin ils fe tranfportent fur. le-champ, 
y étendent des draps; prénnent d'une main une poi- 
gnée de Sainfoin, & avec une baguette ils frappent 16- 
gCremen de l'autre fur le bout de la poignée qui pré- 
fente.la! graine, qui cède au moindre.effort & tombe 
 dur.les draps: Les batteurs jettent &: éparpillent der- 
tière eux les poignées battues. Ce foin eft prefque fufi. 
famment fanné après cette opération ; fes feuilles font 
confervées , & il-fait encore un aflez bon fourrage : 
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cette’ dernière méthode eft préférable aux deuxpre- 
mières. 8, | | | 

Après la premièrecoupe du Sainfoin ; l'ufage le plus 
avantageux que l'on puiffe faire de la feconde pouñe, 
eft de le faire pâturer. Cependant fi letemps permet 
d’en fauchet une pattie, il n'y faut pas manquer. Il 
eft d'expérience que le Sainfoin mangé en vetd , fait 
abonder le lairage & lui donne une qualité fupérieure ; 
mais c'eft le regain qu'il convient de donner aux vaches 
pendant l'hiver. 

Le Sainfoin fouffre le pâturage non feulement des 
bêtes à corne ; mais encore des bêtes à laine. Cette 
propoñition contraire à l'opinion de plufieurs cultiva- 
teurs , qui regardent la dent de mouton comme un 
poifon mortel pour certe plante , eft prouvée par quatre 
années confécutives d'expérience, | 

Cependant comme les expériences en agriculture 
veulent être répétées en différens cantons , & fur diffé- 
rentes natures de fol , avant de faire foi ; on penfe: 
x qu'il eft à propos de ne faire celle-ci qu'avec pré- 
caution ; & d’abord fur une petite étendue : 2° de ref- 
péter les Sainfoins dans les temps de pluie ; dans la 
crainte de trop paîtrir & de corroyer le fol ; 3° de 
s'abftenir abfolument de ceux qui font dans leur jeu- 
nefle; pour leur donner le temps de fe piéter jufqu'à 
l'âge de deux ans ; 4° de recommander aux bergers de 
ne point fixer trop longtemps leurs troupeaux fur le 
même endroit , mais de leur faire parcoutir la prairie, 
‘pour iles empêcher de brouter l'herbe trop près; 
#f:enfin de leur en interdire abfolument l'entrée au 
-commencement de février, - # a 

IL:neft peut-être pas inutile d'obferver, que fi l'on 
veut faire paître les vaches fur Le Sainfoin , il faut ny 
laifler aller les bêtes à laine que quand il n'y aura plus 
de quoi foufnir aux premières ; les bêres à corné ne 
peuvent manger après les moutons: ceux-ci laiffent une 
adans fur le pâturage qui dégoute celles-1à. D'ailleurs 
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les bêtes à corne ne dépouillent que herbe d'ane cer- 
taine hauteur, & le mouton à qui il ne faut que de 
l'herbe courte , trouve encore après: cils de we fe 
nourrir abondamment. 

On vient d'obferver les avantages du Sainfoirr, dns 
l'ufage qu'on en peut faire » comme nourtiture des 
animaux > confidérons-le à préfent commé dénrée 
comtmetçable. Suivant le calcul qu'en 2 fait M, France, 
le produit d'un journal de bonne terre à feigle, rend:en 
fix ans feulement 87 Liv. 10 f, tandis qu’en Sainfoin'il 
rend xr5 Liv. 1o f. (ce calcul eft fait uniquement-pour 
la Champagne , où à réfide ce cultivateur }: il eft done 
certain que le rapport pécuniaire du Sainfoin furpañe 
celui du feigle & de l’avoine : que le premier n'a de- 
mandé que la préparation de trois labours avant les 
femailles, & que les autres ont exigé les frais de deux 
labours au moins par chaque année : que le prix dela 
femence du feigle & de l'avoine excède de beaucoup 
le prix de la femence du Sainfoin , puifqu'on 2 femé 
quatre fois celles-ci contre une fois feulement celle-là; 
que la terre qui a porté le Sainfoin, eft comme renou- 
vellée au bout de fix années, & améliorée pour rece- 
voir du froment , & pour une fuite de récoltes d'autres 
grains ; & que celle qui 2 porté du feigle ,a commencé 
dès la première année à fe détériorer ; & fe reflent 
déja de l’épuifement. Les frais de la récolte font à- 
peu-près les mêmes; mais-ceux de battage,, de criblage, 
&c les foins qu'il faut prendre du feigle dans le grenier! 
font tous à la charge de celui-là. Le serie une 
fois dans la grange, tour eft dir. 

- Dans le calcul qu'a fait M. France , on ne parle 
point de la feconde coupe de Sainfoin , qu'on aura dû 
faire chaque année, ni de: fa confommation en pâtu- 
rage ; ni de la graine qu'on aura recueillie : on fe 
contente d'en faire compenfation, avec les pailles de- 
feigle & d'avoine, dent on n'a pas parlé auf dans ce: 

calcul. 


D dethier avantage à. retirer, du-Sainfoin ef; com: 
me on l'a dit précédemment, d'améliorer le fol & de 
de préparer fans y-mettre-d’autres; ‘amandemens »1à 
porter du froment immédiatement brins que le; Saine 
foin. aura été défriché.:.#:.: A 

. Pluñeurs. cultivareuts , paroiffent. encore fonghté de 
cette propriété, quoiqu'un fimple raifonnement fuffife 
pour. lesi en, convaincre ÿ mais on n’en donne point 
d'autre: ici que l'expérience. On aflure qu'à la.-der- 
nière récolte (, 1763), un champ de Sainfoin défriché , 
contenant. deux journaux, fans avoir reçu d'amande- 
ment après le défrichement , a rendu 1455 gerbes de 
froment. Ce produic.eft aflez beau pour ce qu'on ne 
démande pas mieux; on auroit peine à l'obtenir. fur 
une terre bien fumée : f:donc-quelques particuliers 
n'ont.pas réufi, on ne craint-pas de le dire, c'eft qu'ils 

font mal pris , & que le défrichement a: été.mal 
fait. I1 faut défricher le Sainfoin dans l'automne ; il 
doit être retourné. dé façon que les racines. foicnt 
expofées à l'air. Dans le courant de l'hiver, on donnera 
un labour plus profond que le premier ; vers:Le quinze 
d'avril un troifième encore plus profond ; &c. vers le 
dix mai on fémera du fartafin ; à raifon de, quatre 
boiffeaux par journal, qu'on enterrera légérement à la 
charrue. Lorfqu'il fera en pleine fleur , on le coupeta 
avec-la-faulx., & le lendemain.on fera marcher la 
chatrue, pour l’enfouir , comme l'on fait le fumier : la 
terre-en cet état, on l'enfemencera.en froment.dans les 
derniers jours de feptembre. On:pourra s’aflürer d'une 
récolte abondante & fupérieure en qualité. à «celle qui 
auroit été faite fur des fumiers. | 

Les cultivateurs doivent apporter des foins à la graine 
du Sainfoin ; elle eft fujette à tromper, & il eft nécet- 
faire. de s au, de fa fécondité avant d'en faite ufage. 
La: première -attention, confifte à ne recueillir cette 
graine que lorfqu'elle eft. mûre, ce qui fe reconnoît 
lorfque les premiers grains de l'épi ont prisune couleur 


jadnâtte quoique ceux de 1H pointelfoient encôte verds. 
Si l’on attendoic plus longremps : , elle mûriroit trop; 
& le moindre vent occafionneroit une À sa que l'opé- 
tation de la faulxtripleroit. 

La feconde eft de ne point técolol la graine des 
plantes qui.ont déja fix à fept années ; l'expérience ap- 
prend qu'il.y'en a bezucoup d’infidèles : on nê : confeille 
pas non plus de laifler mûrir celle qui eroît fur les 
plantes qui n'ont encore qu'une année ; cela Les fatigue 
trop ; & l’on a vu dés champs périr, pour leur avoit 
laïflé porter graine jufqu’à la matutité dans cette pre- 
mière jeunefñe ; du moins on n'a pu attribuer qu’à cela 
la perte qu'on a foufferte. C’eft fur des plantes de deux; 
trois & quatre ans, que lo peut êcre affuré de re- 
cueillit la meilleure graine, On croit s'être appetçu 
que ; lorfqu’elle eft recueillie , la pluie qui tombe deflus 
lui fait tort ; ainfi il faut en faire la récolte par un 
temps fec ,:l’enlever de deflus les draps, à mefure 
qu’elle eft battue, la porter dans l'aire de la grange 
pour la vanner tout de fuite , l'étendre aufli-côt dans 
un grenier, & la remuer quatre à cinq ‘fois pat jour ; 
après quoi frelle paroît entièrement féchée ; on peut la 
mettre en tas. 

Le Sainfoin eft déterfif, apéritif & fadorifique. Il 
étoit fort en ufage chez les anciens, mais les modernes 
l'ont rejetté de la clafle des médicamens. Diofcoride 
& Galien fe fervoient de fes feuilles pilées & appliquées 
en cataplafme pour réfoudre les tumeurs & les enflures. 
Pline rapporte que 14 décottion de ces mêmes feuilles 
féches dans le vin eft un grand remède dans la ftran- 
gurie.. Cette même décoétion eft ün bon fudorifique , 
‘pourvu que le :malade en boive abondamment, On 2 
‘obfervé queile Sainfoin étant recueilli avec foin, bien 
féché & confervé dans des boëtés , a l’odeur du thé; 
auffi le fait-on prendre à quelques petlonnes pour du 
thé verd ; fes feuilles fe contournent de même ; mais il 
faut avoir attention de les cueillir un peu’avant la fleur. 
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Le Sainfoin eft le foin le plus appétiane » le plus 
nourtiflant & le plus engraiffant qu’on puiffe donner 
aux chevaux &c aux autres beftiaux ; il les ragoûte fin- 
gulièrement , il donne ’beaucoup de lait aux vaches; 


Il faut cependant obferverde ne pas donner cette plante 


verte aux beftiaux; il faut même les habituer peu à 
peu à celle qui eft féche, & ne leur en donner qu'une 
petite quantité à la fois, car ils la mangent avec trop 


d’avidité ; de plus le Sainfoin leur procure tant de fang, 


qu ‘on en a vuen danger d’être fuffoqués. Sa graine eft 
très-propre à nourrir les poules ; à les échauffer , & à 
les faire pondre fouvent. 


SALADE,.D E «PORC 


y A SALADE DE PORC eft une efpèce d'Herbe à 
épervier , ou d'Hieracium. Voyez cet article. Elle fe 
nomme Hieracium minus , dentis leonis folio fubafpero, 
Pin. 127. Hypocheris porcellix. Tab. Icon. 179. Cette 
cfpèce eft forr commune en Alface. Lés porcs en font 
fort friands , d'où lui vient fon nom. 


pi. 
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L, SALICAIRE eft une plante dont la racine eft de 
la groffeur du doigt, ligneufe, blanche ; fes tiges font 
quelquefois de la hauteur d’un homme; roides, angu- 
leufes, rameufes, rougeâtres ; noueufes : fes feuilles font 
oppolées , fefliles , très-entières , oblongues , en forme 
de cœur lancéolé ; fes fleurs naiffent en épis, prefque 
vetticillées , ban" » ayant fix pétales oblongs , ou- 
verts , attachés par leurs onglets aux découpures du 
calice qui eft d'une feule pièce & à douze denricules; 
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fa cotolle eft purpurine. Son fruit eftune capfule oblon, 
gue ; terminée en pointe , fermée , biloculaire, conte 


nant des femences menues & nombreufes, Cette plante ‘ 


fe nomme Salicaria vulgaris purpurea. Tourn. Ly- 
thrum falicaria. Linn. Elle eft pérennelle , & fe trouve 
ordinairement dans les fauflayes par toute la France ; 
on en voit auffi dans certains foffés. 

On attribue à la Salicaire une vertu déterfve , aftrin- 
gente, vulnéraire & rafraîcmiffante ; elle eft aétuelle- 
ment & même depuis peu fort en ufage contre la dyf- 
fenterie & les pertes de fang des femmes. Parkinfon 
vante beaucoup fon eau diftillée contre l’inflammation 
& les contufons des yeux. Quand on s’en fert intérieu- 
rement dans les maladies fufdites, c'eft en décottion; 
la dofe de cette plante pour les animaux eft d'une poi- 
gnée fur une livre d'eau : la Salicaire mériteroit, par fon 
port majeftueux, une place diftinguée dans les grands 
parterres. 


$S ALICOR. 


L, SALICOR ; en Languedocien Soufouine , eft une 
plante dont la racine eft rameufe, la tige articulée, 
fucculente , ayant des rameaux oppofés fans feuilles &c 
fans foutien ; elle Aleurit aux articulations: fa fleur eft 
monopétale , compofée d'un tube long , petit , d'un 
limbe plane; divifé en fix, dont trois déchiquetures al- 
ternes font lancéolées , égales ; deux autres font ovales, 
ê& l'inférieure eft divifée en deux , ayant fes petites 
échancrures en forme de cœur ; elles font toutes de 
pareille longueur ; elle n'a qu'une étamine formée par 
un feul filet, membraneux , fuboval, bordé , & fut- 
montée d’une anthère linéaire , qui fort à peine du tube 
de la corolle : fon piftil eft formé d'un germe obrond, 
d'un ftile de la longueur du tube & d'un fHigmate 
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obtus. Son péricarpe eft une capfule obronde , à trois 
loges, à trois côtés & à trois vulves, qui renferme plu- 


_ fieurs femences. Cette plante fe nomme S'alicornia 


. geniculata annua. Toutn.. Cor. 51. Salicornia Euro- 


pæa. Linn. Elle vient dans le Languedoc auprès de la 
mer & des étangs. C'eft une efpèce de foude ; elle en 
a toutes les propriétés. Woyez art. Soude. 


ATP EL VI D 


L SALSIFIX ou Cercifñ commun , eft une plante 
dont la racine eft fuñforme, longue , droite, tendre, 
laiteufe ; fa tige eft haute, fiftuleufe, herbacée, ra- 
meufe ; fes feuilles font alternes , amplexicaules, étroi- 
tes, roides , entières ; fes fleurs font au fommet, foli- 
taires, portées par des péduncules renflés par le haut, 
femi-flofculeufes , compofées de demi-fleurons , d'un 
bleu pourpré , imitant par la forme ceux de la fcorfo- 
nère, raflemblés dans un calice fimple , à huit côtés, 
divifé en foliolesaigués, égales , réunies à leur bafe , & 
plus longues que les corolles: fes femences font foli- 
taires, oblongues , anguleufes ; tudes ; terminées par 


‘une aigrette plumeufe , qui à environ: trente rayons, 


& quieft portée fur un long pédicule, en forme d'alène; 
fes femences font renfermées dans le calice , refferré & 
placés fur: un réceptacle nud , plane ; raboteux.. On 
nomme cette plante Zragopogon purpuro cæruleum , 


porri folio quod arcifi. vulgo. Pin. Tragopogon. porrt 


_folium. Linn. Elle eft bis-annuelle, & fe cultive dans 
nos jardins potagers: onen-trouve dans nos prés.une 
efpèce fauvage , qu'on nomme Barbe de bouc: Trago- 
-pogon pratenfe luteum majus. Pin. Tragopogon. Linn. 
La racine de Salffix, quoique moins efficace que celle 
de fcorfonère , fert à fon défaut pour les mêmes ufages 
dans l2 médecine ; on s'en fett aufli en aliment ; quoi- 
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qu'elle foit moins relevée en goût que la fcotfonère : 
c’eft une nourriture fort faine pour le carême. 

Le Salffix a un avantage fur la fcorfonère , c'eft 
qu'il n’occupe la, terre qu’une annéc : on le féme en 
avril ou en maï, fuivant les terreins, & il eft bon 
à lever dès la Touflaint : au refte , fa cultute eft la 
même que celle de la fcorfonère , & demande à-peu- 
près la même terre. ÿ 

Cette plante rélifte ordinairement aux gelées & à 
tous les mauvais cegnps : il eft inutile de l'arracher 
pour la conferver pour le carême ;:maïis fi on en veut. 
manger pendant l'hivet ; il faut l'artacher aux environs 
de Noël, &.la mettreen ferre dans du fable frais, où 
l'enterrer dans une tranchée qu’on fouille dans le jar, 
din, & qu'on a: foin de bien couvrir: pendant la gelée: 

On laifle-en place la quantité qu'on veut garder pour 
graine, & fi on craint que les gelées l'endommagent, 
quoiqu'il y ait peu de rifque, on peut couvrir la place 
avec des feuilles féches. La- fanne du Salfifix féche en- 
tiérement pendant l'hiver; mais dès que le printemps 
arrive , On voit les’ feuilles repouñler, &: on lui donne 
auflitôt un petit binage ; bientôt après-elle fait fa tige, 
&c: fa graine fe trouvé mûre au mois de juillet. Il y 2 
plufeurs précautions à prendre: pouf. confervet cette 
graine 3 iles oifeabx: 12 dévorent en partie, & Je vent 
emporte le refte,:fiton ne s'emprefle à là: ramaïñer au 
moment qu'elle s'épanouit pour faire fa houppe, Il y 
aun moyen poùrila défendre, du vent ,.c'eft de cou 
per avec desicifeaux-les boutons à-fleur:an-deflus de : 
. la graine, quand :ils‘commencent-À jaunir ; il eft fa- 
cile “de juger. a: place qu'elle occupe dans le bouton 
pour-ne pas l'endommager : cette opération: procure 
un" fecond biem;; c'eftdeiramafler la-graine nette ; car 
lé cifeau emporté les“aigrettes qui donnent prife au 
vent, & on n'#pas labpeine dela nettoyer: après l'avoir 
ramañlée ; om dadaïffe fencote ün jour jowdeux expofée 
au foleil fut:un-ätap 5:0on 14 vanne :& on l'enfermes 
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elle n'eft bonne à femer que ka premiète année ; à la 
feconde il en lève encore quelquefois une partie ; mais 
il n’y faut pas faire un fond certain. 


SHARE LE: | 


, 
"Ex SANICLE, l'Herbe $. Laurent , eft une plante 
dont la racine eft napiforme ; blanche dans l'intérieur; 
noirâtre au-dehors; fes tiges font herbacées , prefque 
nues , fimples ; fes feuilles font fimples, palmées , di- 
jitées ; découpées en cinq lobes ovales , lancéolées, 
dont les radicales font pétiolées ; les caulinaires prefque 
tefiles ; ordinairement foliraites, & la feuille fémi-, 
male ovale ou cruciforme 3; fes fleurs font fefliles au g. 
fommet ; rofacées , en ombelle; ayant cinq pétales 
éomprimés ; recourbés ; découpés en deux à leur fom- 
met , dont l'enveloppe univetfelle eft placée extérieu- 
rément ; la partielle entourant les petites ombelles eft 
plus courte que les fleurs ; l'ombelle üniverfelle eft le: 
Jus fouvent compofée de quatre rayons ; la partielle: 
de pluñeuts rayons ramañés; fon fruit eft ovale , aigu, 
rüde , divifé en deux femences planes d'un côté ;, con- 
vexes de l’autre , &c rudes au touchér. Cette plantes'ap= 
pelle Sanicula officinarum. Pin. S'aniculæ officinalrs. 
Linn. Elle eft pérennelle ; elle croît dans prefque tous 
tes bois de la France : on peut la multiplier en écla- 
tant les facines ; depuis le mois de feptembre jufqu'en 
mars y mais toujours préférablement avant l'hiver. I 
lui faut on fol humide & de l'ombre. La Sanicle et | 
aftringente ; déterfive » vulnéraire & confolidante : on 
| emploie fes feuilles dans les tifanes?, apozèmes & :pos 
tions ,» qu'on ordonne contre les hémorrhagies & le 
ctachement de fang , contre la dyffenterie ,;cles fleurs 
blanches & les pertes de fang des femmess Le fuc des 
feuilles pris à deux ou rrois onces ; les mêmes vertus, 


be 
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On en fait ufage dahs les maux de gotges-dans les ul 
cères & chancres de 1a bouche ; on y ajoute un peu de 
miel rofat : on en fait aufli des inje@ions dans les plaies 
profondes ; on. emploie ordinairément la Sanicle en 
infufon théiforme ; on en met une pincée infufer dans 
un demi-feptier d’eau bouillante pendant un demi. 
quart-d'heure ; on pañe enfuite la liqueur ; & l'on y 
ajoute un peu de fucre. Cette infufñon eft excellente 
pour les pertes & pour les ulcères internes accompagnés 
de fièvre lente; j'en ai ordonné plufeurs fois coupée 
avec du lait, ce qui m'a toujours téuff. On'tire de la 
Sanicle une eau diftillée dont la vertu eft la même ; 
maïs dans un moindre déoré; certe eau s'emploie de- 
puis quatre onces jufqu’à fix dans les juleps & Les potions 
vulnéraires, } 

Quelques auteurs prétendent que le cataplafme de 
Sanicle bouillie dans le vin , réfoud l'exoemphale dans 
fa naifance. Ray aflure avoir vu une infinité d'enfans 
guéris en peu de temps du gonflement de nombril pat 
l'application de ce cataplafme maintenu par «un ban- 
dage ferré : il faut en-même temps appliquer fur les 
lombes , vis-à-vis.la région ombilicale , un cataplafme 
de racines pilées de grande confôude ; les. feuilles de 

etre plante appliquées fur les bleflures. récentes »-les 
guériflent fans fuppuration. , # 
* . On donne aux animaux les feuilles de Sanicle dans 
les décoétions vulnéraires , à La.dofe d'une poignée fus 
une livre d'eau. | ire 


NT OL IL NE. 
L, SANTOLINE eft une efpèce d'arbrideau dont la 
racine eft dure , ligneufe &, rameufe ; fes tiges font 


hautes environ d'un pied, ligneufes ; grêles, couvertes L 
Sun duyec blanchâtre ; fes feuilles font alternes »felliles s 
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fimples ; étroites ; à quatre côtés dentelés , refemblant 
aux feuilles du cyprès ; fes fleurs font au fommet , unes 
feule fur chaque péduncule; elles font compofées , flof- 
culeufes, dont les fleurons font hermaphtodites dans le 
difque & à la circonférence ; infandibuliformes ; dé- 
coupés à leur limbe en cinq parties recourbées, raf- 
femblés dans un calice commun, hémifphérique , tuilés 
ayant les écailles ovales, oblongues ; aiguës , réunies à 
leur bafe.. Ses’ femences font folitaires, oblongues; té- 
tragones ; Nues » OU couronnées d'une aigrétte à peine 
vifñble, placées dans le calice fur un-receptacie plane; 
couvett de lames concaves. Li Hi 4 23 1 Abe 
Cette plante fe nomme Santolina foliis teretibus. 
Tourn. Sentolina chamæ-cypariflus. Linn. & eft con- 
nue plus communément en françois fous les noms de 
garde-robe ou d'aurone femelle. On trouve für cette 
plante les: mêmes infeétes que fur l'auronc ,; voyez art. 
Aurone. On rencontre cette efpèce d'Aurone dans nos 
provinces métidionales : on voit enicore aux! environs. 
de Nifmes une autre efpèce de Santoline qui a les 
feuilles de fabine ou de bruyère: ? : Aa) 69 SD 
La Santoline qui croît fi naturellémient dans la Pro- 
vence & lc Languedoc , tranfportée danshôs jardins, 
a dela peine à réffter aux froids ; on: l’ÿ multiplie 
par drageons enracinés » qu'on:lève au mois de mars 
pour lesimettre dans une terre bien: meuble, mais! fé- 
che, affez maigre &'en belle expofition’ s’en bordure 
autour des quarrés. Cette plante ne s'élève guères' de 
femences ; par la facilité qu'on a de la multiplier par 
drageons ;-elle-s'accommode affez-detoute fofte de 
rerreins ; mais on fera bien d'arracher, de temps,.en 
temps les-vieux pieds pour. les’ planter ‘plus avant en 
terre ; on peut la placer dans les bofquets d'hiver : Ca 
fit aulfi un très-bel effer dans lé mois de-juih 5 qui 
le temps où fes flèuts s'épanouient. : * 1" "2 ne” 
_11La Santolihe eft vermifuge &c anti-hiftérique ; on 
Yemploie’en fomentation fur les membtes'attaqués de 
L _ paralyhe. 


_ 
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patalyfe. Oh attribue à fa racine une vettu fébrifuge ; 
atomatique ; elle eft:très-bonne pour rétablir l’efto- 
mac ; on l’emploie aufli dans les pleuréfies : les feuilles 
féches de cette plante pulvérilées & ptifés à la dofe 
d'un gros , font crès-bien dans la pleuréfie & la Auxion 
de poitrine ; un gros & demi de la même poudre dé: 
layé dans dé l'eau de matricaire pris à jeun pendant 
dix jours, &c enfuite de jour à autre, guérit les fleurs 
blanchess quand on prefcrit la poudre de cette plante 
aux animaux ; C’eft toujours à la dofe de deux gros. 
On prétend que la Santoline, par la force de fon 
odeur, 2: la vertu d'écarter les vers &c les teignes de 
tous les’ endroits où ‘on la met, & de garantir par con 
féquent les habits & autres meubles de laine contre le 
ravage de ces infetes. {ai 
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Lz..sAPIN eft. un. aïbre qui s'élève fort hanc en 
pyramide: fon tronceft 2ros:, droit: revêtu d'une 
écorce unie, blanchâtre :&;comme cendrée ; fon:bois 
eft blanc, léger , facile, à travailler : fes branches font 
oppoféesquatre à quatre versie haut du troné jufqu'au 
fommét de l'arbre: “elles fe divifent en rameaux ‘difpo- 
fés en croix:,. garnis de-feuilles oblongues ; roides ; 
étroites, un-peu  piquantes » foujoursivertes; femblaz 
bles 2-celles de l'if..Get arbre produit dû dièu de fleutss 
des chatons à étamines ; qui: renfermenten deuxloges 
une pouflièfe menue. ; Les fruits naident fur le même 
pied, mais,en des endroits différens s'äle font oblongs:, 
tournés enhant ; compofés .de plufieurstécailles, dans 
defquélles ontrouve des néyaux durs ; \oféux qui ren- 
ferment des femences ,Huiléufes, Les feuilles.du: Sapin 
font rangées fans ordre; celles ,du -pin vienneñt: deux à 
deux du même centre; & dans le melèie elles naifent 
Tome III, Q. 
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en plus &rande quantité. C’eft en cela feulique confifte 
la différence de ces arbres. Les fruits du Sapin font 
mûrs fut la fin de l’antomne, trs Bécti 
. On. le nomme chez les Botaniftes Abies taxt folia 
fru@u furfum fpedlante. Tourn, 285. Pinus foltis foli- 
tariis emarginatis. Linn. Sp. plant. 1420. Cet arbre 
naît fur les hautes montagnes des Alpes, dans le Dau- 
phiné, vers la grande Chartreufe, dans l'Auvergne fur 
le Mont-d'Ot ; en Provence fur le territoire de Col- 
mats en Alface & en Lorraine fur les montagnes des 
Vofges, so at | ‘1 I. MU 
On: ttouve encore dans les mêmes endroitsuneïautre 
" efpèce.de Sapin que les Provençaux appellentaSeranto ; 
connu fous les noms vulgaires de: Pece ; Peflé ,‘picea; 
Epicia. 11 ne diffère de l’autre que par.fes feuilles qui 
font plus menues, & par fes fruits qui font tournés en 
bas: Abiestenuiore folio fruén devrfum inflexoTourn, 
535. ser 
On trouve fur les Sapins deux fortes d’infectes : le 
premier fe nomme la pfylle du Sapin. Pfÿylla pallide 
flavefcens ;; occulis fufcis ÿ'alis agueis. Geoff. 487: Sa 
couleur:eft jaunâtre ,.fes yeux fontcbruns:, &'enitre' les 
deux yéux on:voit-un petit point noir ; fes antennes font 
longues & fétacées ; fes aîles vues’ à un cértain jour, pa- 
toïflént dercouleur bleuârre plombée, Cet 'infedte pro- 
duit au bout:des branches-du Sapin une monftruofité 
particulière: Le: bout de la‘branchepiqué par l’infecte 
mète ; quiy'ardépofé fes œufs:;:s'étend'& formie ‘une 
tubérofité récailleufe ; comme une-petite pomme dé 
pin. Sous lesécailles de cette pommi, fonr descellules 
dans lefquelles: fe trouvent les! petits infetes qui doi 
vent. produire l'animal parfait &t aîlé ; ils’ fonr-envé- 
loppés d'un: duvet blanc qui fort dé leur anus, 1:07 
-+ Le fecand infe@e duSapin eft ün kermès: Chermes 
abietis rotundus. Ce kermès eft rout-à-fait rond'&fphé- 
rique: ; fa couleur eft naron foncé. On! lé riouve fut 
lesibranches dé Sapin vérs les bifurcationiss © 4:15 


LA “au 


’ 
PA 


Ke AP. 243 

“LeSapin fé plaît dans des terreins frais & humides, 
dans les Tieux ombragés & fur les revers des montagnes 
du côté du nord; ; il réuñit très-bien dans les térreins 
gravéleux , pourvu qu'ils aient beaucoup de fond : il ne 
craint point lé froid ; & ne fair que languir dans les 
climats chauds. On cuüëille les fruits du Sapin'en jan- 
viér , février & mars; fi on attend plus tard, les Le- 
mebbes fe perdent. Les fruits ou cônes qui font à l'ex« 
trémité des branchés au-deflous des jéunés  Bouses 4 
font ceux qu'on doir: préférer : on étend lés cônes fur 
des draps ; , on les expole à la rofée &' au foleil ; les 
écailles s'ouvrent ; & Îles graines tombent" d’elles- 
mêmes : cette méthode l'emporte de beauçoup fur 
cellé qu'on a de lès mettre fécher au four ; une cha- 
leut trop forte peut altérer les femences. ‘Pour fémer 
ces graînes ; ilfaut préparer la terre par un bon labour, 
la hetfer ; répandre enfuite la graine & la hérfer de 
noùuvezu , ou bien on faic traîner des brouffailles pat 
un cheval , ce qui peut fuffire pour enterref là graine, 

cir elle ne lève pas lorfqu' elle eft trop avant ehterre. | 
On la féme dès le mois d'avril & de mai! mais il faut 
bien fe RP de É fefher ee des terreins expolés au 
foleil.” 

Pour femer plus tomitabdéongil la TR de Sapin > 
on “en mêle un boiffeau avec fix où huit d'avoine > & 
oh férié cé mélangé co: me de l’avoine pure ; les Sa- 
pins fe'trouveront aflez près, » & l'avoiñe RE de 
Fombre‘zux jeunes plants, On'ne tranfplante les jeunes 
plants qu'en avril & en mai, & il faut toujours tâcher, 
autant que faite fe peut ; de les replanter én motte , 
ar ils font fujets à périr , fon les met en. pépinière ; : 
où {es doit placer À trois piéds de diftance, afin qu'on 
puilfe lés'arracher plus facilement. On ne prend dans 
lés Alpes ni dans les -Voiges” ducûne piécantion pour 
ver les-bôis de Sapin; la graine én tombant del'atbre 
fe fétne d'été Même 

Comme les f6rêtfde pins Écciipént-ordinaitetnent 
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les montagnes , il artive fouvent que les outagans rom. 
pent, déracinent & couchent à terre trente où qua- 
tante arpens de bois; on eft obligé pour lors d'enlever 
ces arbres abattus : maïs pour regarnir le terrein en 
peu de temps de nouveaux Sapins , il faut ufet de pré- 
caution , fans quoi on eft des trente ans fans avoir un 
arbre d’un pied de haut. Il croît d'abord dans les en- 
droits où étoient les Sapins, une quantité de framboi- 
fiers, enfuite la terre fe couvre d'herbes : fi on laifle 
brouter l'herbe par les animaux , le bois n'y revient 
pas ; mais fi on les éloigne , on voit au bout de trois 
ou quatre ans paroître de jeunes Sapins , ce qui prouve 
que cet arbre demande d’être à l'abri du foleil. 

On obferve que les Sapins viennent parfaitement 
bien dans les endroïts où d’autres ont pourri ; ils croif- 
fent lentement au commencement, & ne gagnent 
l'herbe que la cinquième ou fixième année. À mefute 
que les Sapins grofiffent , les. plus forts étouffent les 
foibles : afin que les forts profitent davantage, il.eft 
aufli à propos de couper les arbres rompus &. malades. 
On n'a pas la méthode d'élaguer les Sapins : M. Duha- 
mel penfe que cela ne peut pas nuire à ces arbres, 
comme l'ont prétendu plufeurs auteurs. Il 1fure qu'il 
a l'expérience pour lui, 

Quand une partie des arbres commence à mourir 
par la cime, il eft temps d'abattre la forêt ; mais il 
faut commencer l'exploitation du côté du levant, afin 
que les lifières de l'oueft, ou du nord-oueft garantiffent 
la futaie , qui fans cela courroit rifque d'être renverfée. 

L'écorce & les fruits de Sapins font defficatifs, aftrin- 
gens, propres pout les inflammations , la brulute ; ap= 
pliqués extérieurement ; fes fommités font apétitives,. 
Onfe fert depuis quelque temps à Patis des bourgeons. 
de Sapins de Ruffie , qu'une expérience réitérée à l'hô- 
tel royal des Invalides pat M. Morand , a démontré 
| Être très-efficaces dans les affeétions fcorbutiques ; ceux 

de la France peuvent avoit la même vertu, 


« 
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M. le Clerc, ancien médecin des armées du M 
Allemagne ; rapporte dans fon hiftoite naturelle de 
l'homme confdéré dans l'état de maladie , une obfer- 
vation en forme de lettre fur l'ufage des bourgeons de 
pins & de Sapins dans plufieurs maladies chroniques ; 
elle efttrès-intéreffante , mais trop longue pour trouver 
place ici. Il faut la voir dans l'ouvrage qui fe vend 
chez le même libraire que celui-ci. 

Quant aux ufages économiques des Sapins , ils con- 
viennent dans les bofquets d'hiver ; on les entremêle 
avéc d'autres arbres moins élevés » On les plante en 
maflif. On fait avec le bois de Sapin des planches & 
des pièces de charpente qui font d'un très-grand com- 
Merce dans Les pays où les forêts de Sapins fe rencon- 
trent : on y fait aufli des cuveaux , hottes » tonneaux, 
& autres chofes de cette nature. 

La couleur des planches de Sapin cft fi défagréable, 
qu'on ne les emploie qu'à regret dans la menuiferic : & 
lorfqu'on en 2 boifé quelqu'appartement, on eft obligé 
de lui donner une couleur. Pouf éviter cette dépente, 
On a découvert une méthode Pour teindre en rouge le 
bois de Sapin, qui n'eft ni difpendieufe ni embarafante : 
2Jez un grand panier ou baquet percé dans fon fond 
de plufeurs trous ; rempliflez-le de crotins de cheval, 
& mettez un fecond baquet où autre vaifleau non 
percé fous ce premier, afin d'y recevoit l'eau qui tom- 
bera du crotin , à mefure qu'il fe pourrira: s'il eft lent 
À fe poutrir , car il eft fort fec de fa nature, aidez-le en 
l'arrofant d'urine de cheval » mais légérement & de 
temps entemps. C'eft avec cétte eau fimple que vous 

ORNETEZ au bois de Sapin la couleur rouge, en le 
frottant avec une broile : deux couches fufiront , non 
feulement pour les peindre en-dehors , mais encore pout 
des pénétrer de quatte ou cinq lignes; de forte que fi l'on 
donne ces deux couches lorfque l'ouvrage n'eft encore 
que dégroffi , l'ouvrier pourta l'achever & le polir ; fans 

Sraindre de découvrir la couleur naturelle du bois, 
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Au réfte il ne faut pas! s'attendre que toùs Îles bois 
blancs recevront la même couleur ; il eft plus naturel 
de penfer que la même teinture variera les nuañces de 
fa couleur ; felon la nature & l’âge des bois. C'eft ainfi 
que le Sapin qui eft veiné, préfentera un rouge matbré 
& ondé , d’autres l'auront de couleur de rofe, de pout- 
pre ou de coquelicot : la planche vieille prendra pareil- 
Îement un autre rouge que la planche neuve ; c'eft une 
attention qui me doit point échapper à ceux qui met- 
tront cette recette en pratique , de ne point employer 
les bois fans difcernement , afin d'évicer , fur-rout dans 
les boiferies , des variétés choquantes qui fe trouve- 
voient dans les panneaux. 

On tire des Sapins la thérébenthine & la téfine dont 
on fait la poix. La thérébenthine d'Alface & la poix de 
Bourgogne font connues pat-tout, Nous allons rapporter, 
d'après M. Duhamel, la manière dont fe fait cette 
récolte. | : 

Les habitans des lieux où éroiffent les Sapins, ont 
des cornets de fer blanc, qui fe terminent en pointes 
aiguës, & une bouteille de même matière pendue à 
leurs côtés. Dans quelques endroits on fe fert de corne 
de bœuf: c'eft une chofe curieufe de voir les payfans 
monter jufqu'à la cime des plus hauts Sapins, au moyen 
de leurs fouliers armés de crampons , qui entreht dans 
l’écotce de l'arbre , dont ils embraffent le tronc avec 
Les deux jambes & un de leurs brass pendant que de 
l'autre ils fe fervent de leur cornet pour crever de‘petires | 
tumeurs ou des veflies que l'on appeïçoit fur l'écorce 
des Sapins. Lorfque leur cornet eft rempli de cette 
chérébenthine claire & coulante , qui forme les vef- 
fes , ils la verfent dans la bouteille qu'ils portent à 
Jeur ceinture, & On: vuide enfuité ces bouteilles dans 
des outres ou peaux de bouc qui fervent à tranfporter 
ja thérébenthine dans les lieux où ils favent en avoir 
le débit, Comme cette thérébenthine eft quelquefois 
mêlée de petites ordures , ils la purifient pat une fileras 
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tiôn bien fimple : ils roulent ün morceau de Sapin ta 
melle ; ou épicias pelle ; en forme d'entonnoir: ils gat= 
niflent le bout le plus étroit avec des feuilles du même 
atbre, & filtrent leur thérébenthine de cette manière. 
Il n’y a que les Sapins mâles qui aient de la théré- 
benthine dans leurs veffies ; les Sapins femelles n'ont 
même point de veflies, À moins qu'ils ne foïent très- 
vigoureux ; aufli on ne retire la réline des épicias que 
pat incilion, IG A 

Dans les endroits où le fond eft gras & la terre bonne, 
on fait deux récoltes de thérébenthine dans la faifon 
des deux féves ; les Sapins en fourniffent une médiocre 
quantité dès qu'ils ont trois pouces de diamètre : ils en 
fourniffenc de plus en plus ; jufqu'à ce qu'ils aient 
acquis un pied de diamétre ; alors leur écorce devient 
fi épaifle, qu'elle ne produit plus de veffie. 

La bonne thérébenthine doit être nette, claire, 
tranfparente , de confftance de firop , d'une odeur 
forte & d'un goût un peu amer ; elle contient beau- 
coup de ffel volatil , huileux ; réfineux ; elle eft apéri- 
tive, déterfive , diurétique , vulnéraire, propre pour 
les ulcères de la poitrine , des reins & de la veflie: elle 
communique à l'ufine une odeur de violettes, On 
sen fert intérienrement dans la gonorrhée virulente 
pour faire couler le pus , déterger les ulcères des prof- 
tates & des vélicules feminales ; mais elle excite quel- 
quéfois des maux de tête. On l'applique aufi exté- 
ticurement pour les plaies, les ulcères, lès contufñons, 
& pour ceux qui ont fait quelqu'effort ; la dofe eft de- 
puis un demi gros jufqu'à deux : les chirurgiens em- 
ploient la thérébenthine dans leur digeftif, dans le 
baume d'Arceus, & autres emplâtres & onguens. 

* On tiré de la thérébenthine une certaine liqueur 
qu'on appelle efprit ou baume, ou huile eflentielle de 
thérébenthine : on la fait en la diftillant avec beaucoup 
d'eau. ; 

L'huile effentielle de thérébenthine fert aux peintres 
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pout rendre {eut couleur plus coulante ; aux verniffleuts, 
. pour difloudre des réfines concrétes ; aux maréchaux 
pour deflécher les plaies des chevaux, & les guérir de 
la galle ; les médecins l'ordonnent dans quelque potion 
pour faciliter l'expectoration. 

On aflure que l’on contrefait l’ambre jaune » €n mé- 
lant, pat une chaleur modérée & augmentée peu-à= 
peu , de l'huile d’afphalte rettifée avec de la thérében- 
thine dars un vafe de cuivre jaune ; quand cette ma- 
tière a pris deux ou trois bouillons, on peut en manie 
de très-belle tabatiéres. 

La poix fe tire du Sapin femelle, ou épicias : : on 
emporte à cet arbre, dans le temps de la féve au mois 
d'avril, une lanière d’écorce dans fa longueur , du côté 
du midi, en obfervant de ne pas entamer le boïs. Bien 
loin que ces entailles faflent tort à cet arbre , on pré= 
tend que ceux qui font plantés dans les terreins gras pé- 
tiroient, fi on ne tiroit pas des entailles une partie 
de leur réline, Dans ces terreins on fait la récolte tous 
les quinze jours , en détachant la poix avec un inftru- 
ment qui eft taillé d'un côté comme le fer d'une ha: 
che, & de l’autre comme une gouge ; ce fer fert .en- 
core à rafraïichir la place toutes les fois qu'on ramafñe 
la poix: cette matière découle d'entre le bois & l'écorce, 
Les payfans mettent cette poix,, qui eft féche, dans 
des facs ; lorfqu'ils font atrivés chez eux ils la font 
fondre ; ils la paflent dans une toile claire ; ils la ver- 
fent dans des barils, & en cet état on la vend fous le 
nom de poix grafle: on la renferme aufli quelquefois 
dans des cabas d'écorce de tilleul. Lorfqu’on mêle avec 
cette poix du noir de fumée, on en forme ce qu'on 
nomme poix noire. 

Dans les années féches & chaudes , la poix ft de 
meilleure qualité, & la récolte en eft plus abondante 
que dans celles qui font fraîches & humides. Un arbre 
vigoureux & planté en bon fond , peut au plus chaque 
née rendre trente ou quarante livres de poix. 
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On retire de cette poix, en la mêlant avec de is 
dans l’alembic , un efptit de poix-que l'on vend quel- 
quefois pour de l’efprit ou de l'huile effentielle de thé- 
rébenthine. Il faut prendre des précautions pour n'être 
point trompé. La poix entre dans la compofñtion de 
plufeurs onguens ; on la mêle avec du beurre : les 
jardiniers s'en fervent pour greffer.en fentes, & pour 
recouvrir les endroits des arbres où ils ont coupé des 
branches : on l'emploie aufli pour enduire extérieure- 
ment les tonneaux où l'on met du vin, de même que 
les batteaux, & même les vaifleaux ; le vin qui avoit 
une odeur de poix plaifoit beaucoup aux Romains; aufli 
avoient-ils grand foin de jetter de la poix dans leurs 
tonneaux , dans le temps que le moût commençoit à 
bouillir & à fermenter. On fait aufli avec la poix une 
compofition qui fert à grailler les voitures ; on la fait 
entrer dans la plupart des maftics & cimens, 

Pour enlever les taches de poix de deflus les habits, 
on prend de l'huile à brûler ; on délaié avec cette huile 
la poix qni eft fur les habits, comme fi l'on vouloir 
laver la tache avec de l'huile ; on enlève par ce moyen 
la poix. Il s'agit pour lors d'enlever l'huile : pour ce 
faire , on prend un jaune d'œuf & de l'eau chaude ; on 
frotte l'endroit imbibé d'huile, aufli-tôt elle difparoit, 

Le goudron eft aufli une fubftance réfineufe noire, 
d'une confiftance molle & tenace , d’une odeur forte, 
. balfamique & empyreumatique , qu'onëtire des arbres 
réfinenx de la France, tels que le Sapin, le pin , le 
mélèze. Voyez Pin. Les fourmis ramañlent en tas des 
petits morceaux de réfine de Sapin qui imitent l’en- 
cens, & qu'on nomme larmes de Sapin; c’eft ce qu'on 
appelle l’encens vulgaire des boutiques. En Provence 
‘on recueille fur le Sapin, le pin & le melèze ; une 
efpèce de manne. Voyez l’art, Meleze. 
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Le SARRASIN, le Bled noir, eft une plante dont la 

racine cf fibreufe, compotée de fibres capillaires ; fa 
tige eft haute de deux pieds , prefque droite , fimple , 
cylindrique, life, branchue ; fes feuilles font alternes 
en forme de cœur, en fer de flêche ; les inférieures font 
fur de longs pétioles ; les fupéricures prefque fefliles ; 
fes fleurs font au fommet , axillaires & difpofées em 
bouquet, contenant huit étamines : elles font fembla- 
bles , de même que le fruit, à la perfcaire. Voyez art. 
Perficaire. Sa femence eft triangulaire, à trois côtés 
faillans & égaux, Le Sarrafin fe nomme Fagopyrum 
vulgare ereäum. Touran. Polygonum fagopyrum. Linn. 
IL eft originaire d'Afrique, d'où on l’a apporté en 
Europe ; d'abord pour fervir d'engrais , ainfi que le 
Jupin : on l'y a cultivé enfuite pour faire ufage’ de fa 
farine ; elle eft annuelle, Cette plante s'accommode 
aflez bien, dit M. Duhamel , des terres maïgres , lé- 
gères, fableufes & caillouteufes ; c'eft pour ces raifons, 
ajoute-t-il, qu'on ne cultive guères le Sarrafin dans les 
terreins qui font propres à donner du froment ; on le 
féme ordinairement dans les terres à feigle. Il fe féme 
en deux faifons : favoir après avoir fait les mars, & 
quelquefois vers le temps de la moifon : mais le fuc- 
cès de cette dernière femaille dépend du témps qu'il 
faic alors; car fi en automne il furvient de fortes gelées, 
tout eft perdu. On féme ordinairement ce-bled noir, 
je parle toujours après M. Duhamel, fur les terres 
deftinées pour les mars , auxquelles on.a donné: deux 
Jabours ; le premier en mars ou avril; le fecond en 
juin ; après quoi on féme tout de fuite, & on répand 
par atpent environ une mefure pareille à celle qui 
contiendroit cent livres pefant de froment ; on en féme 
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auffi fur des terres qui ont: donné quelques produc-= 
tions ptintänières , & qui n'ont pas occupé la terre 
trop longtemps. Quand la femence de Satrafin a été 
répandue , elle n’exige plus aucun foin, jufqu'à la ré- 
colte, qui fe fait ordinairement cent jours après la fe- 
maille; de forte que ce grain qui aufa été femé en 
juin ; fe récoltera en feprembre. 

On prétend que les éclairs lui font beaucoup de tott 
quand il eft en fleur ; malheureufement il n'eft pas 
poñfible de parer à cet inconvénient , mais aufli quand 
le Sarrafñn réuffit , il donne une grande quantité de 
grain , qui eft très-bon pour la nourriture des volailles. 
Les payfans en font une efpèce de pâte qu'ils font cuire 
à demi fur une platine de fer, pofée fur des charbons; 
ils en font audi un pain vrès-noir dont la pâte n'a point 
de liaifon, & qui s'en va par miettes. On cultive le 
Sarrafin parcequ'il réuflit aflez bien dans de mauvais 
terreins, qu'il fournit beaucoup de graines; & qu'il ne 
fatigue pas beaucoup les terres ; outre cela les beftiaux 
s’accommodent bien de ce fourrage. 


AS Bed Ph 5 anna 10, 2H ee 
SAR R'ETTE. 


LA SARRETTE eft une plante dont la racine eft 
fufforme , fibreufe ; fes tiges font au nombre de deux 
où trois , droites , fermes » herbacées., rameufes & 
liffes ; fes feuilles font alternes ; fefiles , aîlées dont 
la foliole impaire eft plus grande que les autres ; les 
découpures dentées & épineufes ; les radicales quelque- 
fois ovales , creufées en leurs bords ; fes fleurs font au 
fomimet, compolées , flofculeufes , ayant les fleurons 
lougeâtrés , hérmaphrodites dans le difqut & à la cit- 
conférence , refflemblanr à ceux des chardons; raffem- 
blés dans un calice oblong , prefque cylindrique , un peu 
renflé ;fes écailles font lancéolées , aiguës , fans piquans 
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fes femences font ovales , couronnées d'une aïfgrette , 
renférmées dans le calice, pofées fur un réceptacle 
nud , ou garni tout au plus de quelques petites lames, 
Cette plante fe nomme Jucea nemorenfis ; quæ ferra= 
tula vulgo. Tourn. Serratule tindoria. Linn. Elle eft 
pérennelle, ctoît dans les bois, les prés ; les lieux hu- 
Mides. Elle donne une teinture jaune plus pâle que 
celle dela gaude. : 


SARRIETTE. 


à Mrs SARRIETTE, la Sadtée , 1a Savorée, eft une 
plante dont la racine eft petite, fimple & ligneufe ; fes 
tiges font de 1a hauteur d'un pied, à quatre angles obtus, 
rondes, rougeâtres, un peu velues, noueufes ; fes feuil- 
les font oppotées , feffiles, fimples , lancéolées , linéai. 
268 Un peu velues ; fes fleurs font labiées , dont 1a lèvre 
fupérieure eft relevée , & l'inférieure divifée en trois : 
fes femences font au nombre de quatre, obrondes dans 
le fond du calice refermé. Cette plante fe nomme Sz- 
tureïa fativa. Pin. Sotureia hortenfis. Linn, Elle eft 
annuelle & croît naturellement dans le Languedoc 
& la Provence ; on la cultive dans nos jardins. 

Sa Culture eft fort fGmple ; elle vient aifément en 
toute téire , & f1 aifément qu'elle fe reproduit d'elle. 
même tous les ans fans aucun Loin » dans les places où 
il y en à eu une fois :on peut s'en fervir pour les ufages 
Auxquels on l'emploie ordinairement , à tout dégré de 
force jufqu’à ce qu'elle monte en graine ; pour la re- 
cucillir on la laifle mûrir au point qu'elle commence 
à (e détacher des premières capfules ; pour lors on 
arrache les pieds entiers , & on les lie en paquets, 
qu'on fufpend à un plancher : elle n’a pas befoin d'être 
€xpofée au foleil ; l'air fuit pout la perfettionner, Elle 
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fe confetve bonne quatre à cinq ahs , lorfqu'on 1a laiffe 
dans fes capfules. ns 

Ceux qui font dans le cas d’avoir befoin de Sartiette 
pendant l'hiver, doivent en arracher la quantité qu'ils 
jugent à propos , avant qu'elle ne fleuriffe » & la faire 
fécher à l'ombre, attachée à un plancher, qui ne foit 
Pas extrêmement expolé aux mouches, Le principal 
mérite de cette plante dans la cuifine eft de relever le 
goût des féves de marais, avec lefquelles elle s'allie fort. 
bien ; & il fauc pour cet effet en femet un peu fur 
couche ; qu'on replante enfuite au pied de quelque 
mur bien expofé, pour qu'elle vienne en même temps 
que les premières féves ; elle entre auffi quelquefois dans 
cettaines fauces qui demandent des herbes fortes. Les 
Allemands la mettent dans leurs choux confits , qu'ils 
appellent Sourkrauld , & prétendent qu'elle fert à.les. 
conferver. plus long-temps. 

Elle eft d'une plus grande utilité en médecine ; on 
_ l'appelle fauce aux pauvres gens ; elle rétablit & fortife 

l'eflomac ; fa. déco&ion feringuée dans l'oreille eft 
très-bonne dans les affections foporeufes pour réveiller 
les malades : elle eft également utile en gatgarifme 
pour le relâchement de la luette , & pour l'inflamma- 
tion des amygdales, La poudre de fes feuilles féchées, 


bue dans.un verre de vin, foulage les maux de poi- 
ttine, ol 


RSA Die RAR ONN., ir 
Lx SATYRION > l'Orchide, l'Orchis » la Damette ; 
eft une plante:dont la racine ‘eft compolée de bulbes, 
ordinairement de-deux » arrondies en forme de tefti- 
cules ; fa tige eft haute d'environ un demi pied ,; her- 


bacée , ronde, droite, cannelée : fes feuilles {ont al- 
ternes, trés-entières , alongées , embrafant la tige en 
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manière dé gaine, lifes ; quelquefois marquées de 
taches d'un rouge brun ; fes fleurs fontau fommet dif 
pofées en épis » anomales , foutenues par le germe; 
ayant quelques fpathes épars ; cinq pétales; dont trois 
extérieurs & deux intérieurs, réunis en forme de cafque ;. 
un nedtar d'une feule pièce ; coloré ; attaché au récep- 
tacle entre la divifion des pétales; compofé d’une lèvre 
fupérieure ; droite; très-courte ; d'une inférieure gran- 
de:, ouverte, large» avec une table allongée en-deflous, 
én manière de coïne ; fa lèvre inférieure éft divifée en 
quatre lobes &t crénelée ; le tube eft en forme de corne, 
court &c obtus; les pétales du dos font recourbés: fon 
fruit eft une capfule oblongue ; uniloculairé ; à trois 
fillons ; à trois valvules, & s'ouvrant en trois; fes 
feménces font nombreufes, petites, en forme de fciure 
dé bois. | 

On nomme cette plante Orchis morio mas, Pin. 
Orchis bulbis indivifis ; neéfaærit labio quadrilolo cre- 
fulato, cornu obtufo ; petalis dorfalibus réflexis. Linn. 
Sp. plant. Elle croît dans les bois, les prés, aux lieux 
élevés. 191 essb 98 

Nous allons rapportetici Les différentes efpèces d'Or+ 
chide ‘qui fe trouvent aux environs de Paris, ‘& que 
M. Vaillant a rangées pat famille. La premiètc famille 
comprend les Orchis à cefticules fans éperon: des plan- 
ces de cette famille font : | 

1° L'Orchis qui repréfente une araignée : Orchis fu- 
um referens ; colorerubigtmofo. Pin: Cetreefpèce fleu« 
rit dès la fin d'avril & en mai; elle fe trouve fur toutes 
les collines des envitohs de Paris, : 

,° Celle qu'on nomme Orchis fucum referens , flore 
füibvirente. Pin. 1 1e MOI AT TAG m4 
. 39 L'Orchis fucum referens ; major ; foliolis faperio= 
ribus condidis & purpurafcentibus. Pit 2030441000 
-ngo. L'Orchis fucumreferens ; major, foliolis fupe- 
oribus candidis 6 purpurafcentibus , férotina: Naïll, 
Gette efpèce fe trouve à Séve fur là bütté dés Anglois À 
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du.côté du nord ; elle ne commence à fleutir ni 
commencement de juillet, | | 
- 15 L'Orchisqui repréfente une mouche : Orchrs mufe 
cæ corpus referens minor , & galen & alis herbidis. Pin, 
Cette efpèce fleurit dès le commencement de mai : of 
la trouve à S:/Maur dans le parc, & en allant'de Vale 
vin à l'hetmitage de 11 Magdelaine, & le long de 1a 
côte depuis Samoy jufqu'à Valvins. ; 

6° L'Orchis flore nudi hominis effigiem reprefentañs; 
fæmina. Pin, 82. M. Väillant à trouvé cette plante 
entre Samoy & Valvins, fur la pente entre les bois & la 
rivière. Ses fleurs qui commencent à paroître dès le 
commencement de mai, fentent un peu le bouc; elles 
font au nombre de vingt ou trente difpofées en épi fort 
grêle , long de deux ou trois pouces, La pièce figurée 
de chaque fleur eft longue de demi pouce ; fa tête ef 
blanc fäle :-les quatre extrémités qui repréfenrent deux 
bras & deux jambes , font couleur dé ronille de fer, & 
le tronc tire fut le foufre doré; les afles en font vere 
dâtres ; & s'appliquent à la furface intérieute: de 4 
coëffe , qui eft verte en dedans & rouffitre en-dehors; 
avec dés?raies plus foncées. On en trouve ani autout 
du canal de Fontainebleau, & aux environs des balles 
loges dans les prairies. 4 0 RTE 

7° L'Orchis fbéralis alba*odoraté. J: B. IL fleutit 
vers/la fin d'avûe 8 en feptembre; fa tige naît toujours 
à côté des feuilles ; il eft très-comfnun dans lés landes 
de Chaillÿ. La coëffe eft d'une feule pièce, & patoît 
être deftrois pièces collées enfemible : il y'en a deux 
latérales &'uné inférieure qui eft pliée en gouriêre ; f4 
Heur efbiàfix pétales commecellé des autres efpèces ÿ 
trois occüpent la partie fupérieure & forment une efs 
pèce de cocarde, deux aûx côtés'en forme d’aîles étens 
dues ; & la fixième qui eft creuféé en goutière, & done 
les bords font-un peu ffangés ; occupé lé bas, FM 

8° L'Orchis fpiralis\, alba, odorata > longo angus 
floque folio. Nail Celui-ci à ‘quelquefois : jufqu”à° dix 
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pouces de haut ; fa tige part du fein des féuillés , & 
non pas à côté , comme fair celle du précédent ; les 
feuilles ont environ trois pouces de long, fur deux ou 
trois lignes de large. Celles qui accompagnent la tige; 
vont toujours en diminuant ; fa racine eft compofée de 


trois ou quatre petits navets qui ont près de: deux 


pouces de longueur ; fa fleur eft plus longue que celle 
du précédent; elle paroît en août :. M. Vaillant l'a 
trouvé en fleur le dix août dans le maraïs d'Epify &c 
de Fleury, & le dix-huit août il l'a auffi remarqué en 
fleur dans le marais de S. Léger. 

La feconde famille comprend les Orchis à tefticules 
avec un éperon, 

La première efpèce de cette famille eft l'Orchis 
latifolia , hiante cucullo major: Tourn, La fleur de 
cette efpèce qui s'épanouit dès le commencement de 
mai, a une petite odeur qui n’eft point défagréable, 
I1 fe trouve des pieds dont la principale pièce de la 
fleur tient du purputin clair, & d'autres du pourpre 
foncé, & fur-tout les quatre extrémités. M. Vaillant a 
vu de ces derniers pieds à Fontainebleau dans le pré 
des bafins , & des premiers dans les prairiesde Valvin, 
de Moret, 5: nicole 

2° L'Orchis flore fimiam referens flore purpureo: 
Pin. 82, Il y arpluñeuts variétés de cette efpèce qu'on . 
trouve dans le pare de.S. Maur & dans la forêt de : 
S. Germain-en-Laie. ge | 

32 L'Orchis militaris major. Tourn.|Cette plante 
fleurit en mai ; elle,eft commune dans-prefque touis 
les bois des environs 3 il s’en trouve des pieds dont la 
principale pièce de la fleur eft d’un blanc pointillé de 
pourpre clair ,& d'autres où cette partie eft purpurines 
avec des points couleur de pourpre foncé ; ces fleurs 
ont une odeur de bouc infupportable. Le 25 mai 1721, 
M. Vaillant en a.trouvé des pieds. dans, le,parc dé 
S. Maur, dont la fleur refflémbloit par fes jambes Ion- 
gues & étroites à la fleur du Szméiam referenss 
‘18 j 4° L'Orchis 
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14e L'Orchis militaris pratenfis humilior. Tourn, 
Cette efpèce fe trouve dans les prairies du parc dé 
Chaviliè, & dans le parc de Vigny; on en voit auf 
entre Moulignon & le premier étang de la forêt de 
Montmorenci ; fur la pente à dfoite en allant ‘au châs 

teau de 1a Chañe.: wie OP 4, 

y L'Orchis barbata fœtida. J. B. On En ttouve au 
bois de’ Boulogne vers la porte de Longchamp , de 
même que dans le parc de S. Maur. | 

6° L'Orchis odore hirct minor. Pin, 82. Cette efpèté 
eff commune dans les prés de Jouy , d’Igny, de Ver« 
failles & de Fontenay au-delà de S. Cyr, où elle Aeurit 
en mai : {a fleur fent la punäife & en à la couleur. 

79 L'Orchis morio fæimina. Pin. 82, Les fleuts de 
cette plante commencent à paroître dès Îa fin d'avrii : 
& continuent en mai ; elles ont une odeur afez agréa- 
ble qui patticipe de celle de la jacinthé & de celle dé 
la giroflée : il y en a pluñéurs variétés, dont laplupart 
fe trouvent autour de l'abbaye d'Abbecourt. 

89 L'Orchis morto fæmina procertor , major flore. 
h, Parif. Cette plante s'élève depuis un demi pied jufs 
qu'à près de deux piéds ; fes feuilles font pointues, & 
toujours pliées en goutière ; fes fleurs font difpofées à 
eut aife. Onten compte dépuis huit jufqu'à vingt-deux 
fur les épis, qui font plus où moins longs , felon qu'ils 
font chargés de plus ou moins de fleurs; les plus coutts 
ont environ deux pouces, & les plus alongés huit où 
neuf. Cette fleur éft fort commune dans les bas prés 
de Buc ; de Jouy : il y en a plufieurs variétés. 

9° L'Orchis tefficulata anguffiffimo folio , ferotina. 
Vatll. Cette efpèce fe trouve dans les prairies humides 
de Cachan; de Villedavrai & de l'étang de Montmo- 
renci :’elle Aéurit vers la mi-juin, 

109 L'Orchis morio mas, foliis maculatis. Pin: 
dont il eft principälemént fait mention dahs cet arti 
“le: On trouve ‘cette‘plante dans les taïllis de Séve & 
dansle parc de Jouy & de Vigny, M, Vaillant a décou< 
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vert.en Normandie une variété de: cette efpèce ; qu A 
nomme Orchis morio mas foliis maculatis flore rofco. 

119 L'Orchis alba bifolta minor, calcari oblongo. 
Pin, 83, Cette plante fleutit en juin; elle eft commune 
dans les taillis : fa fleur à une odeur fort agréable. 

122 L'Orchis militaris montana , y Jpica rubente con- 
glomerata. M. de Juflieu l'a trouvé à Fontainebleau. 

La troifième famille comprend les Orchis dont les 
tacines repréfentent une main , & qu'on nomme pour 
cette raifon. palmées. 

La première de cette famille eft l'Orchis palmata 
pratenfi s latifolia longis calcaribus. Pin. 85. Cette 
efpèce croît dans les prés. 

. La feconde efpèce eft l'Orchis palmata montana 
. maculata. Pin. 86. 

La troifième eft l'Orckis palmate minor , calcari- 
bus oblongis. Pin. 8$. 

La quatrième eft l'Orchis palmata batrachites. Pin. 
86. 

On ne fe fert en médecine que des racines, de cette 
plante ; il faut les choifir grofes bien nourries ; fer- 
mes , fucculentes , d’un goût doux & vifqueux » tirées 
de terre au printemps avant qu'elles aient poufé leurs 
tiges ; il faut rejetter la bulbe flafque , l’autre eft un 
excellent aphrodifiaque. On fait fécher les bulbes, on 
les réduit en. poudre ; on en donne un demi-gros dans 
un verte de bon vin, pour augmenter l aura Jeminalis, 
fortifier les parties de la génération ,.& même pour 
aider à la conception ; on tient dans.les boutiques une 
conferve de Satyrion , qu’on ctoit propre à exciter 
l'amour. Cette plante at-elle bien réellement ces pro 
priétés? c'eit encore un problème. La reflemblance de 
fes racines aux tefticules, lui a fait donner cette vertu 
peut-être trop légérement. 

M. Geoffroi ayant reconnu que -le Glen Lin une 
cfpèce d'Orchis, dont les Turcs.faifoient ufage: pour 
FRA, leurs forces épuifées ; effaya de réparer des 
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bulbes de Satyrion du pays pour en faire ufage: il s'y 
pritainfi: TT DST pr tr 

Il enleva 1a peau désbüibes d'Orchis bien noutries 
il les jetta dans de l'eau froide ; enfuite il Les fit cuire 
dans de: la nouvelle eau 8e: les fit -Égoutrer 3) puis il. les 
enfila en manière de chapelet par un temps. fec'& 
chaud! elles devinrent aflez dures & fetablables au 
falep, bi DOTE NT de ( | Et ESTIMANT 

M:Geoffroi a obférvé que le Satyrion ainf prépaté 
étoit un remède très-adoucifant, réprimant:l'Acreté dé 
la lymphe , & convenable dans-la phtyfie & dans les 
dyfenreries-bilieufes ; pour ufer de ce remède ; on té 
* duit,les bulbes féches en poudre auf, fine qué l'on 
peut, on en humecte peu à. peu. vingt-quatre grains 
dans.de l'eau bouillante; la poudre s’y fond-entière- 
mént, & forme un mucilige qu'on peut-érendré par 
ébullition dans une livre :& demie d'eau: où adoutit 
cette-boidon par du {ucre & quelques légers aromates; 
on délaie aufli cette poudre,dans du lait, pour:les pet- 
fonnes affetées de la poitrine, On prépare. dé même le 
Salep, qui eft le Sacyrion de Turquie, 4 

M. Geoffroi dit aufli que fi. l'on Évapore. fut des 
Afiettes de faience ; l'eau dans laquelle on a fait cuire 
les racines. de Satyrion, il.y rèfte un extrait vifqueux, 
dont l'odeur mélangée eft la même que: celle :d’uré 
prairie en fleurs, Lorfqu'on emploie le Satyrion comme 
aphrodifiaque ; on lui aflocie quelques ftimulans qui 
concourent aux mêmes effers., où pour mieut dire, qui 
. Ontila pripcipale vertu ; ! tels-:que les trochilques de 
vipère , la femence de: roquette ; le eine marin, & 
l'eflenceidiambren:t;0) gue2 0 59h00 5h Jeu: 
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$ AUGE. svalys il 
La: SAUGE ; la petite Sauge ; la Saugé franche; 
eft üne plante dont la racine eft ligneufe , dure ; & 
fibreufe ;' fes feuilles font petites , étroites ; un peu 
blanches , ridées , rudes ; peu fucculentes , ordinaire: 
inent accompagnées à leur bafe de deux petites feuilles 
en façon d'oreillettes ; fes fleurs font labiées ; fa lèvre 
fupérieure eft petite ; en cafque ; l'inférieure eft divifée 
en trois parties , dont la moyenne eft creufée en cuil- 
ler’; les” filets de fes étamines reflemblent à l'os hyoïde 
pat leur bifurcation ; fa corolle eft purpurine; fon calice 
fert de capfule, & renferme quatte femences arrondies. 
Cette plante fe nomme Salvia folio tenuiore. Pin. Sal- 
via officinalis. Linn. Elle eft pérennelle ; &c croît dans 
da Provénce & le Languedoc, On la cultive dans nos 
jardins : on! y en cultive encore d'une autre efpèce'; 
£onnue : fous le nom de Salvia major an fphacelus 
Theophrafti. Pin. La grande Sauges © 0) 
Outre ces deux efpèces les curieux en élévent 
plufieurs autres dans leurs jardins ; les principales font 
da Sauge franche : Salyia minor aurita & non auritas | 
Pin, La grande Sauge à fleuts purpurines;la Sauge d'Ef= » 
‘pagne à fleurs blanches; la Sauge d'Efpagne à feuilles 
‘de lavande ; la Jaune panachée , la frifée ; la Sauge à : 
Hâies ,: Salvia baccifera ; la Sauge du Levant 5 la: 
grande Sauge du Levant; la Sauge’ d’Afrique à fleut 
jaune ;; ‘la Sauge d'Afrique: à fleut violette ; & 14 
Sauge de montagne ou Sauge fauvage ; cette dernière 
croît naturellement dans les bois montagneux , autour 
des buiffons & des häiés; toutés ces prétendues efpèces 
ne font que des variétés'de celle qui vient fpontane- 
ment en Provence ; les différences qu’on y remarque 
font provenues pour la plupart des changemens de ter- 
reins & de climats de même que de la culture. 
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La Sange peut fe mulriplier de graine: tnais comme 
il eff, plus facile de la multiplier de boutures ou de 
pieds enracinés ,& qu'ôn.en jouit plutôt, on fe fert 
uniquement de cette voie ; un vieux pied féparé en 
fournit une.douzaine plus ou moins , qu'on teplante au 
printemps &.en automne , cela. eft indifférent; l'ufage 
le: plus sordinaire, de cette, plante eft d’en former des 
bordures autour des quartés du potager, foit en dehors, 
foit en dedans: pour cet effet on tend. un cordeau, & 
on ouvre une petite tranchée de fept à huit pouces de 
profondeur fut même largeur, & on l'enterre près à 
prés jufqu'à J'extrémité de fes tiges , c'eft-à-dire, à 
quatre pouces près, en foulant la terre avec le pied, 
après que la tranchée eft comblée ; il faut avoir la pré 
caution. de raccourcir préalablement les racines ; on n'y 
fait, pas d'autre préparation. & il n’en manque point, 
pour peu que des pieds aient des racines, Cette plante 
n'eftnullement délicate; elle ne craint ni la gelée, nil 
fécherefe ; ni l'humidité ; cependant elle a plus de vertu 
dans les cerreins fecs que, dans les terreins aquatiques ; 
elle fe foutient dans la même place audi longtemps 
qu'on, veut mais comme elle s'élève & s’ÉCAItE t1OP» 
pañlé trois ans , & qu'elle produit un vilain effet à la 
vue, il convient de la détruire à cet âge. & de la re- 


. pborfqu'on. la plante de bouture, il faut un peu plus 
-_ de précaution ; c'eft ordinairement au ptintemps qu'on 
doit la planter, pour qu'elle ait le temps de s’enra- 
Siner,pendant la balle faifon ; il faut feulement avoir 
Aston de coucher les brins , d'appuyer le pied ferme 
defluss aprés qu’ils font recouverts de terre , & d'arrofer 
fouvent jufqu’à ce qu'ils foient bien repris; mais le plus 
für eft de leur faire prendre racine fur couche , & au 
bout defix femaines on peut les retirer avec un peu de 
motte. &.les placer où on veut. F 
Les deux Sauges d'Afrique , la frifée & celle qui 
pote des baies, ne paffent pas l'hiver en pleine terre ; om 
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les mer dns dés pots & on les enferme dans la ferre 


fie; jen ai fouvent prefcrit l'ufage avec fuccès : cette 
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vhe pañiäcée univérfelle. Un ancien auteur dit: Cur 
moritur homo , cui Salvia crefcit in horto. 

On prétend que la Sauge attire les ferpens & les 
erapauds;-pour les empêcher d'en approcher, il fuffic 
d'y entréinêler quelques pieds de rhue. vi 

La Sauge fauvage , qui eft une efpèce de german- 
drée, voyez cet art. convient dans la jauniffe & la fièvre 
tietce on en prend le fuc ou l'infufion dans du vin. 
Un remède. très-vanté pour l’hydropifie, eft l'infufñon 
dé la Sauge fauvage dans du vin blanc ; on en ordonne 
un verte de quatre heures en quatre heures, & on en 
éprouvé pour lors de grands effets. 

Quand ‘on prefcrit à l'homme l’eau diflilléerde la 
Sauge ; c'eft depuis deux onces jufqu'à quatre, & quant 
à l'infufion , la dofe eft d’une poignée dans-une livre 
d'eau ou de vin: pour les animaux on donne l'effence 
à la dofe d'un gros, & les infufñons à la dofe de deux 
poignées dans une livre & derñi d'eau. 
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Lx SAULE eft un arbre affez grand , dont la racine 
_ eft rameufe & ligneufe; l'écorce de fon tronc eft iné- 
gale & raboteufe ; celle des jeunes branches life & 
verdâtres fon boiseft blanc; fes feuilles font alternes, 
Aancéolées, aiguës , couvertes des deux côtés d’un duvet 
blanchître, dentées par les bords en manière de fie, 
avec des glandes fur les dernières dentelures ; fesfleurs 
font à chatons , mâles où femelles fur des pieds diffé- 
rens; les Aeurs mâles font compofées de deux étamines, 
inférées fur un nectar en forme de glande cylindrique 
& tronquée ; chaque fleur eft difpofée le long d'un 
chaton écailleux fous une écaille oblongue, plane, 
ouverte ; les fleurs femelles font raffemblées fous un 
chaton femblable & compofées d'un piftile , dont le 
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fFigmate eft divifé en deux ; les chatons. font pédun 
culés & cylindriques. Les fruits du Saule font.des ef 
pèces de capfules ovales , terminées en pointes: unilo- 
culaites . bivalves » S'ouvrant par le haut & fe recout- 
bant des deux côtés ,!, renfermant plufieurs. petites fe- 
mences ovales, couronnées d'une aigrette fimple, hé- 
tiflée ; qu'on appelle quelquefois le coton du Sale, 
L'efpèce de Saule que nous venons de ‘déctire. eft.le - 
Saule blanc mâle ou femelle. Salix vulgaris. alba; 
arborefcens Pin. Salix alba... Linn. C’eft une erreur 
de croire que le même. pied porte: une année des fleurs 
mâles, & l'autre année des fleurs femelles. .Le Saule eft 
comifnuñ das nos prairies; on le.plante ordinairement 
1e long des ruifleaux. On appelle fauifaie le lieu planté 
de Sales 0! 

Il y 2.encore en France plufieurs autres efpèces de 
Saule: la première eft l'ofier noir. Salx folio. amyg- 
dalino ; utrenque aurito. ; corticem objiciens raëi.: le 
bois de cette efpèce eft fort caffant. 

La feconde efpèce eft connue fous le nom botanique 
de Salix folio amygdalino » utrénque virente » aurito 
Pin, 

La troifième eft le Saule caffant. Salir fragilis. P 

La quatrième eft celui que les Botaniftes née " 
Salix humilis capitulo fquamofo. Pin. Lo RRT | 

La cinquième eft fort commune fur-les montagnes 
des environs de Lyon, c'eft le Saule $ on appelle 
Salix pumila ; folio utrinque glabro. J.B..Salix hu- 
milis-repens. Lab. adv. nov. f, 

::: La fixième eft le Saule odorant ; le Sanle à à  Éeoiiéde 
delaurier. Salix folio laureo, >» feu lato. »glabro & odo- 
rato, Ray. Ce Saule croît communément fut les mon- 

tagnes. | 

La feptième eft l'Ofer. ronge. Salix. salaris. rt 
bens. Pin. 

La huitième eft l'Ofier jaune , Le franc: ofier, Salir 
fasiva lutea, folie crepato. Pin. 


SAU 265 


… La neuvième eft le Saule destarais, Salix platy- 
phyllos. leucophleos, Lug. hifr, : 

La dixième eft le Marceau. S'alise ou fofiai 
Pin. Il y a pluñeurs variétés de Marceaux,; celle. dont 
la féuille fe. términe antérieurement en pointe ; & qui 
cft layplus. commune; fe nomme .en preniqne Salix 
foliorexrotunditate acuminato. …. 

L'onzième efpèce eft dela famille de l'Ofieps. elle 
vient. à. la campagne &.fe nomme Salix humilior » 
foliis anguffis., fubcæruleis ; ex adyerfis binis,. Raï», 

: Lai-douzième efpèce eft:un atbre confidérable ; dent 
les-jeunes branches ont l'écorce, grisâtre. Salix folia 
auriculato fplendente , flexilis Raï 

La treizième. eft connue.fousle nom de Salix foliis 
anguffiffimis aut long: mis. érafpis > Jabtus albicanti- 
DusioT.: Bec : 

IL y à encote d' autres Saules: ou Ofiers ;, dires Lénê, 
mérationferoit trop longue pour les rapporter ici, … |, 

On ttouve fur les Saules ou Ofiers différens infe“tes; 
nous-allons-donner:la defcfiption des principaux. 

Le-premier: eft le capricofne-noir, matbté de. gris, 
Cerambyx niger ; elytris vellere cinereo marmoracis ; 
aniennis pedibufque cinereo interfedis. Geoff. 204, Ses 
antennes ont environ le.double:de la longu + de.fon 
cotps.; leurs anneaux, font entreconpés de ra &.de 
gris 3 ÿ fon: corps: eft noir; fes étuis & fon corcelet, font 
poinrillés par ftries longitudinales , :& de,ces points 
fortent.des petits poils gris, qui forment fur l'infete 
destaches grifes, Gette. couleur grife forme; principale- 
mMmentfur le milieu des étuis, une large bande tranfverfe 
bordée en haut & en bas par desbandes irrégulières plus 
noires que le refte des étuis: les cuiffes de l’infeéte font 
larges, courtes & ovales ; les jambes ; ainfi: que les tar: 
fes , font grifes vers le haut, noites vers le bas. , ;: 

Le fecond infeéte qu'on. trouve fur le Saule , & qui 
y répand une odeur femblable à celle de la rofe.;xeft 
le capricorne verd à odeur. de rofe, Cerambyx viridi 
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| cæruleftens. Geoff. 203. Tout le corps de ce beam 
capticorne eft d'un verd tirant un peu fur le bléu , lui- 
 fant, brillant & doré ; quelquefois il eft d’un bleu doré 
&c azuré : fon ventre; dit Linneus, eft bleu en-deffus: 
fes aîles font noires , fes jambes font bleues, ainfi que 
les tarfes qui font velues en-deflous. Le corcelet a de 
chaque côté une pointe’ ; | & entre ces pointes fut le bas 
du-corcelet proche les étuis ; fe trouvent trois tuber- 
cules & quelques autres plus petits fur le devant du 
corcelet, ce qui le fait paroître raboteux; les étuis font 
longs ; un peu mous, flexibles , & finement chagti- 
ñés ;. ils ont chacun deux raïes longitudinales üti peu 
élevées : fes antennes font les mêmes que celles des 
capticornes communs ; fi ce 'n'eft que l'extrémité des 
Articles ou anneaux eff un peu moins ‘rénflée ; fes an- 
tennes font au moins de la longueur du corps : : l'odeur 
dé rofe de cet infedte fe fait fentir au point de fe répan- 
dre dans les prés où il y a des Saules ri de mé 
Ques-uns de ces infectés, 

Le troifième infeéte’ eftun gibbee qu'on nomme 
velours verd.' Chrytocephalus viridi auratus Jériceus. 
Geoff. La forme du corps dé ce gribourisieftrun" peu 

allongée ; il eft pat-tout d'un beau verd' brillant & 
foyeux ; fon corcelet eft un péu bombé &icouvert de 
petits points féparés les uns dés autres : fes antennes ‘& 
fes tarfes font noirâtres ; fes étuis font couvetts:de poïnts 
qui fe touchent les uns aux autres, ce quitend l’ AT 
moins life, & fait paroître fa couleur plus riches 

Le quatrième infecte eft l’altife rubis. Æ/ricarñigro 
eurata , thorace aureo femoribus ferrugineis: Geoff. 
249. Ce joli infecte eft d’une belle couleur: bronzées 
fon corcelet eft d'un rouge doté, vif, éclatant, & imi- 
tant la couleur du rubis. 11 eft chargé de points irré- 
guliers ; & fes étuis ont des ftries régulières ; les pattes 
& la bafe des antennes font de couleur fauve. 

Le cinquième infecte eft la chrfomele rouge à 
points noirs, Céry/omela rubra ; elytro fingulo maculis 
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font rouges à leur bafe', noites à'leur-extrémité ; & dela 
longueur du corcéleti: {a têre.eft noire, fon corcelet eft 
rouge > mais- fa partie poftérieurer-qui-touche les étuis 
eft noire 3 cette! marque, noire. n'eft. qu'au: milieu. & 
n'eft passégale dans toute fa Longueur, çar fes extrémir 
tés font-plus: larges ; fomsécnfôn:eft aufli noix: fes étuis 
allez lifles & luifans!,: ont chacun: neufftries-longitu- 
dinales, compoféesde points; ils font rougesiavec. cinq 
taches noires fur-chaçun; favoir trois taches rangéés 
longitudinalement{ur le bard:extérieur de Fétui &c.déux 
proche la furire3 leideffôus duirvéntreéft noir , &-les 
pattes font-rougese sie 'hsbesdidiser 2% ets he 
i - Le fixième -infete ft a chryfomele:bleue du Sanle. 
Chryfomela: nigro purpurea:s punélis excavatis ffriata. 
Lion, Houni Sec. 18:43 subalarte qui le produit ref- 
femble beauconp à celle des coécinelles 3 fur chacun-de 
fes anneanx.ily :a, une. bande-de: petites pointés: qui 
font paroître certe:larve commehériffée.. Eorfqu'on 
examine cesspointes À la loupe:;-on voit qu'elles forit 
un peu velues:à Jeur-extrêmité &: il en fuinte un pèu 


d'humeuron trouve/fouvent lesfeuilles du Saule toutes 


chargéesién- deflous de ces petites larves qui rongent Le 


parenchyme: des: feuilles ;:fans touchéraux nervures éc 


à la-pellicule fupérieute : lorfqu'elles veulent fe méta- 


.-motphofer ;-elles s’attachent fortement à la feuille par 


l'extrémité poftérieure. de leuricorps ;&-reftent immo- 
biles &ncomme arrondies pendant une quinzaine:de 


jours. Au bout: de ce-temps;, lai. peau descette efpèce de 


chryfalide fe fend vers:le corceter 5 & on.en voit.foxtir 


Vinfedte parfait-ou la chryfoméle scelle-ciieft aflez 


arrondie, :de couleur pourpte-imitant'la: couleur -de 
violette, quelquefois bleue on verdâtré, rarement noire, 
car fa couleur:varie beaucoup: ; :f tête ; fon corceler &c 


fes étuis font-chargés d’une ‘infinité de petits points qui 
ségardés à la loupe ;:paroiflenr former. fur les étuis des 


ftries aez régulières. mou aie éioir 25 .e ax 


\ 
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tuLe feptième infe@e.eft le chairanfof noit à bande 


tranfverfale blanche. -Curculio: globofus niger:;elytris 


ffriatis , fafcia tranfvérfa:alba.. 11 ef: partout de cous 
leur noirâtre; fes étuis font ftriés avec uñebande tranf- 
verfe blanchâtre-au:miliew , qui eft fort apparente & 
deux autres peu fenfibles ; l'une plus haut; l'autre plus 
bas, qui fouvent ne paroifflent point du tout: ces'bandes 
: font formées par desipetits poils blancs 22! | 


A 


F' Le huitième infècte :eft un fphinx-qu'on nomme 


demi-paon, Sphinæ elinguis ; alis-angulatis ÿ fuperio- 


ribus fufois ÿ inferioribus rubris ocello' cærulefcente. 
Geoff.. 79. Ce beau:fphinx a les aîles fupérieurés brunes 
en-defflus & marbrées de différentes nuances; lesinféz 
sieures font d'un'rougede laicque , avec un grand œil 
futchacune; vers le bas; du côté intérieur ::le: fond de 
cet œil'eft noir, 8 ils éft chargé d'un iarge cercle 
bleuâtre: en deflous ; les aîles fupérieures' font -touges 
wers leur bafe-8& brunes:dans tout le:refte 8 les:infé+ 
tieures font. toutes brunes; mais nuancées: Ce fphinx 2 
1e corps-fott gros : fon-ventre eft brumen-deflus, orné 
‘de bandes rougeÂtres en-deflous:; fes antehnes & fes 
‘pattes font jaunesi; ‘êc fa tête efl>grife srainfi que le 
“corcelet: Sa:chenille-eit rafe, verte, 2 feize pattes, 


chagrinée de:points élevés, avec une cotnebleuâtre fur 


‘la queue. Les œufs decettechenille font decouleurveite, 
1:19 Le neuvième infeétereft la coquille d'or. :Zir@a ni- 
-gra', alis fuperioribus:lineis longitudinalibus , fafciz 
data tranfverfa ,'inferieque radis plurimis aureis ,\&ri- 
<ennis corpore: triplo longtoribus:: Geoffs 193. Cette 
‘teigne eftnoire ; än péu-bronzéeavecunelargé bande 
tranfverle, dorée furle milieu des aîles fupérieures ai- 
“deflus de cette: bande:font des:lignes longitudinales 
«dorées, &au-deflous d’autres lignes:; qui allant,en 
:s'écartant les unes: dés : autres; forment une efpècede 
figure de coquille. Lés antennes en: fikets:très-fins fonc 
‘quatre fois de larlongueur du corps dans! pluñeuts indi- 
vidus, & trois fois feulement dans d'agiress | 
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"Le ditième infeête eft la mouche à fcie à quatre bane 
Fn jaunes. Tenthredo nigra , Jégmentorum abdomink: 
dium marginibls , ércepto fecundo ; tertio & fexto fla- 
#is ; pedibus ferrugineis. Geoff. 276, Ses'ahtennes font 
noires, avec un peu de couleur fauve à leur bafe ; là 
tête & tour le refte du corps eft noïr , feulement 11 lèvre 
fupérieure’eft jaune : il y 2 deux petites raies de même 
couleur fur le corcelet ; une de chaque côté devant Pat: 
tache de l'aîle, ontre une tache jaune encore plus 
grande fur lé côté & en-deffous'1a pointé du éorcelet 
a aufli un peu dej jaune, Lé bôrdidu prémier aheau du 
ventre, celui du quatrième ; du cinquième & des der: 
niers ; en commençant par lé feptième ; font delà même 
couleur ; les autres ; favoir le fecond , le troïfième & le 
fixiètné; font tous noïrs. Les aîles font brünes , füt-tout 
vers le bord extérieur ; les pattes font de couleur fauve 
brune , avec un peu de noir für Jés cuis. : 1! Pins 
Le onzième infecte qu'on rémarque fur le Saule ; fe 
celui qu'on nomme le cinips de la galle des feuilles de 
Saule, Cynips nigro viridis nitens , pedibus pallidis , 
gallæ foliorum Jalicis. Geoff. 302. Ce cinips eff d'un 
verd noirâtre brillant ; fes antennes & fes pattes font 
d'unjaüne pâle ; fes afles font diaphanes avec une petite 
raie marginale : cet infeête vient dans les galles irrégu- 
lières que l'on voit dans la fubftance même des feuilles 
du Saule: ces galles font médiocrement dures & un peu 
charnües : $ fHuvé les Saules en font couverts. 
° Le Saule fe multiplie plus pat bouture que pat fe- 
mence : pendant le mois dé février où de mars on 
coupe des perches de Saulé bien droites , dont l'écorce 
foit unie & vive , & le gros bout de fépt à neuf pouces 
de gfofleur , & on leur tient le pied dans l'eau. Au 
printemps, avant que les Saules Pouflenr, on Coupe:ces 
perchés à la longueur de huit ; dix ou douze pieds ; 
ayant cependant la précaution d’obférver que es per- 
ches ainfi coupées aient au moins fix pouces de circon- 
férence vers le milieu de leurlongüeur ;'on en appointé 
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le gros bout avec-une ferpe ; on fait.des trous-en terre 
ayec une pince ou groffe cheville;de fer.qu'on enfonce à 
coup. de mafñe,. enfuite on y met le gros bout.de ces 
boutures ou. plantards qu of enfonce jufqu'à à un pied. & 
demi ou deux pieds de, profondeur, afin que le vent ne 
les renverfe pas: il faut bien prendre garde de. meurttir 
leurs écorces ; il fe formeroit des chancres aus endroits 
offenfés : on: emplir lestrous.avec de la terre fine, qu'on 
pieffe un peu. avec Je pied.. Quand ils font en place, & 
c’eft dans un pré» pour des faire réuflir, il faut creufer 
à deux ou trois pieds: plus loin , un fofé dont. on rejet- 
tera la terre vers les plantards ; fi ces foilés retiennent 
l'eau en:partie 5 les, Saules viendront à à-merveille. 

: Si on à: un terrein,pierreux ; où l’on ne puifle pas fe 
fervir de pieu pour creufer des trous.fur ie bord d'un 
tuifleau on. fait un; rayon d'un pied & demi: de lat- 
geur & deux de: profondeur, &c: fans rien rogner des 
plantards ou plançons,.on les met à diftance égale dans 
le fond de ce rayon, qu'on emplit de bonne-terre, en 
la foulant un peu avec les pieds; les plantards ne man- 
quent. point de jerter beaucoup de racines, & de don- 
ner quantité de bois dans leur temps, | 

Le plus ou le moins: de.bonté dans la nature de la 
terre où les Saules font plantés ; décide ordinairement 
de 1a.diftance qu'on doit leur donner. Quand le fond 
eft gras, quatre pieds de diftance fuffiront, au lieu qu’il 
faut Leur donner fix pieds dans un terrein maigre, 

La plupart. des Saules aiment les cerres de marais, 
ou du moins celles qui font humides; les Ofers, fur- 
tout les rouges, viennent: aflez bien dans.les vigness 
_les vignerons enfoncent ordinairement enterre , au,bout 
de leuts vignes , des houflines de l'ofer jaune & rouge ; 
longues de deux pieds &.demi ou trois piedssilsien 
coupent le petit bout à quatre pouces de la fuperficie; 
&.ces fouches , qui. n'ont que fept à huit pouces de 
tige, xeçoivent les mêmes cultures que la vigne ;.on les 
plante au mois de, novembre ou à la fin de. février, 
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après.en avoir laiffé le bout dans l'eau pendant quatre 
jours. Les jardiniers plantent les mêmes efpèces d'ofier 
dans la partie La plus humide de leur jardin , ë ils les 
Cultivent fur une plate-bande comme les autres arbres, 
ce qui leur, fuffit pour fournir les liens dont ils ont 
befoin. Les ofiers rouges que les tonneliers emploient, 
fe plantent ordinairement dans un terrein un peu. hu- 
mide, & ,par.liñières : pour cela on en pique des bou- 
tures de deux ou trois pieds de longueur , on les €fpace 
à la diftance de trois pieds, & on les culrive comme 
le marceau, dont nous donnerons ci-deffous la culture, 
Quand cette plantation eft dans une bbnne terre de 
pré » les ofiers poufent avec beaucoup de force , & 
produifent. un. excellent revenu. Es 

A l'égard des ofers deftinés aux ouvrages de van- 
nerie » il. faut choifir pour les mulriplier un terrein 
léger &.doux, telle qu'une bonne terre de pré, quine 
foit qu'à deux pieds ou deux pieds & demi au-deffus 
de l'eau, & qui ne foit jamais inondée, ou qu'au moins 
l'eau n'y féjourne que très-peu : après avoir labouré La 
terre pour y détruire les mauvaifes herbes » On y pique 
des boutures, comme nous avons dit plus haut ; on 
laifle un pied & demi ou deux pieds entre les brins en 
tout fens : les premières années, on donne un petic 
binage à ces boutures pour les faire mieux croître : il Y 
en à qui, ne font qu'en arracher fimplement l'herbe, 
Si on veut donner de la vigueur aux oferaies, on y tap 
portera de temps en temps à la hotte un peu de terre, 
Paf ce Moyen on.2 une oferaie qui eft d'un très-orand 
rapport. Les ofers languiffent à l'ombre : pour rendre 
unc oferaie, inacceffible. au bétail , on l'entoure d’un 
bon foflé.; dont le fond. foit habituellement rempli 
d'eau. Dans les-terreins médiocres » On a coutume de 
labouret. l'ofier tous Les ans deux fois » véts la :mi-mai, 
& peu de temps.après qu'ils font cueillis ; dans les bons 
terreins ; on ne, les laboure qu'au mois demai : on élève 


" 


à haute tige les Saules qu'onplante dans les vallées, fur 
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là beige des foffés, & au bord des eaux. On appellé 
fétards ceux qu'on étêre à huit ou dix pieds de haut ; 
fn général tous Les Saules ctoiffent fort vire. : 
«HMpes marceaux fe plaïfent dans les lieux aquatiques ; 
Al y en a cependant qui croiffent dans lés terreins fees ; 
4s reprennent facilément de boutures : dn én formé 
“des taïllis ; on les emploie auñffi pour faire des encéintes 
autour des héritages. Voici comme on s'y prend pouf 
ies multiplier; on enfonce en terre à dix ou douze 
pouces de diftance les unes des autres, de jeunes bran- 
ches groffes comme le doigt, & longues de dix-huit 
ou vingt pouces ; elles doivent excéder de cinq ou fix 
pouces la fuperficie: auffi-tôt qu'on 2 fini la plantation 
des marceaux pout enceinte, on creufe un fofé à dix- 
huit pouces plus l6in ; la première année on ne lui 
donne que cinq à fix pouces de profondeur , pour qué 
da terre, qu'on rejette fur les boututes , ne les recouvre 
pas entièrement , & à méfute qu'elles forment des jets ; 
on creufe un peu le foffé , pour rechauñfer les pieds » 
jufqu'à ce que la tranchée foit profonde deux pieds 
où deux pieds & demi. Ces clôtures font fort bonnes 
dans les endroits qui ne font pas fréquentés par le bé: 
tail ; elles fourniflent tous les quatre où cinq ans un 
émondage qui n'eft point à méprifer, On élève aufli 
des marceaux en pépinière pout remplir des maflifs; 
fur-tout dans les terreins fecs, où les bouturesreprennent 
difcilément. Les Saules ne font beaux qu'autant que 
leur tête eft bien formée; pour leur donner cette belle 
tête ; il faut abattre pendant les deux premières an= 
nées de bas en haüt avec la main les boutons qui s'y 
développent, jufqu'à l'endroit qu'on define à la for= 
mation de la tête du Saule; on ôreraauñi le fuperflu | 
des branches qui croiffent fur certe tête : les Saules 
nouvellement étêtés ont coutume de jetter dès l'année 
{uivante une grande confufñon de branches , qui fans 
doute leur fetoient plus nuifibles que profitables ; fi on 
Les laifloit: au mois de mars de l'année qui fuit ceite 
| fe poufle, 
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| pônffé 5 1 fant décharger les têtes dé ces arbres Fa 
branches fuperflues, Ce retranchement fe fair avec là 
ferpette , en coupant tout près du vieux bois » & pre- 
nant garde d'offenfer les branches qu'on veut laifler & 
qui font toutes voifines. Lorfque les Saules font bien 
gouvérnés , ils rapportent tous les quatre ans ; fi on les 
Coupe avant l'hiver , leur plaie ne fe recouvre qué très- 
difficilement; on ne doit donc les étêter que fur la fin 
de février , ou au commencement de mars » & toujours 
par un beau temps. En fuivant cette méthode , on ti- 
tera longtemps partie de ces arbres. 

Quant aux ofiers, on coupe tous Les ans les nouveaux 
bourgeons ; Le brin de l'ofier devant être droit & fans 
nœuds ; pour la plüpart des ufages auxquels on le def- 
tine , un jet de deux ans qui auroit pouñfé des branches 
latérales feroit moins bon ; on Les coupe donc tout près 
de la fouche en février ou mars, & au commencement 
d'avril, 

Les Saules doivent être mis au nombre des arbres 
utiles ; une faufaic bien entretenue de foffés ; dont les 
atbres font vigoureux & bien nettoyés du menu bois 
inutilé , fait un crès-bel effet : un Saule plein de vigueur, 
à qui on a ménagé une belle tige, a un port pour Je 
moins aufli avantageux que celui de plufñeurs autres 
arbres ; cet arbre eft par conféquent très-propre à dé- 
corer les lieux marécageux des parcs. 

Le Saule fait un très-joli ornement dans les prairies 

- quien font bordées; la dent da bétail lui eft perni- 
cieufe lorfqu’il eft jeune. Les jardiniers & les vignerons 
emploient indiftiné&tement toutes les différentes efpè- 
ces d'ofer ; pourvu cependant que ces ofiers puiflenc 
fe plier fans fe rompre. L'ofier rouge fert à accoller les 
feps des vignes; il fert encore à plufeurs autres ufages 

- dans’ le jardinage ; on n’emploie pour lers que les me- 
nues branches, & on refend en deux ou trois les gros 


brins, qui fervent alors aux conneliets pour lier leurs 
Ccerceaux. . 
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Les vignerons s'occupent pendant l'hiver à refendre 
l'ofier de leur récolte , quand la rigueur de cette faifon 
ne leur permet pas de faire d'autres travaux. Cet ofiez 

fe coupe au mois de février. 

L'ofier jaune , le franc ofier, convient fpécialement 
pour ies ouvrages de vanniers. Cesartifans'en emploient 
encore d'autres fortes ; on les coupe tous au mois d'a- 
vril: les ofiers menus ; ou les efpèces fujettes à rompre ; 
tels que le verd, s’'emploient avec leurs écorces pour les 
ouvrages les plus communs ; l'efier jaune qui eft de 
belle venue, ne s'emploie qu'écorcé : pour cela on le 
conferve en botte dans une cave , jufqu'à ce qu'il poufe 
& qu'il foit en pleine féve ; on émploie alofs facilement 
l'écorce , en pañlant l'ofier dans une mâchoire de bois : 
ces ofiers écorcés fontenfuite aflujettis en bottes par des 
liens, pour qu'ils ne fe contournent pas en diflérens 
fens, Quand on veut:les employer, on les met tremper 
dans de l'eau pour les rendre plus fouples ; l'écorce 
que les vanniers enlèvent de deffas l'ofier , fert aux 
jardiniers dans le temps de la greffe, pour lier leurs 
écufons. : k 

Les marceaux, & tous les Saules fragiles, c’eft-à-dire, 
qui rompent au lieu de ployer, quand on veut en faire 
des liens , fourniffent degrandes perches & de petites; 
les vanniers refendent lés petites En lattes , pour en 
faire la charpente de leurs ouvrages, Les grofles per- 
ches étant refendues en deux ou en trois, on en fait des 
cerceaux, qui véritablement ne font pas delongue du- 
rée ; on refend anfli en trois ou en quatre les plus 
grandes perches, pour fervir d'échalas dans les vignes, 


ou bien on les refend ; foit pour faire des éclifles à fro= 


mages, foi pour des cercles , qui fervent’ de bordure 
aux cribles. j 
Pour tirer parti de ces échalas , il faut les conferver 
endant un an, en bottes bien liées , afin d'emipécher 
qu'ils ne fe courbent ; fans*quoi étant coutbés ‘ils fe 


romproient quand on les enfonceroit en terre; Au bout 
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de ée-temps ils font prefque d’un aulli bon ferviee qué 
ceux de chêne. js 

Les gros Saules q’on 2*laiffé venir en futale fans les 
étêrer, fervent.à faire Ides planches , qu'on peutiem- 
-ployer aux mêmes ufages que celles de tilleul &:de 
peuplier. Le bois de l'efpèce de Saule dont nous avons 
donnéla defcription ; eft d'un beau blanc, & prend bien 
le poli. M. Mills obferve que la fociété de Dublin con- 
feille de ne point planter de ces arbres fur la berge des 
foffés où des rivières, fur les chauffées, étangs, & la 
raifon que 1a fociété en apporte , c'eft que les vents 
“violens qui peuvent'les ébranler jüfqu'aux racines, en- 
dommageroient ainfi néceflairement les berges & leë 
chaufées, | 

Les abeilles aiment les feuilles des Saules'; Swam- 
“metdam dit avoir vu fouvent couler de ces arbres uné 
matière qui a beaucoup de refflemblance avec le miel 
qu'elles dégorgent dans les alvéoles où font les jemnes 
abeïlles ; mais il ajoute qu'il ne peut pas dire!s'il à ja. 
mais vu’/les abeilles auprès de cette matière, 
Le charbon de Saulé fe confume crès-vîte au feu : il 
eft excellent pour defliner, pour la poudre à canon ; 
les préparations de feux d'artifice ; &c. M. Guettard 
penfe que l'on pourroit faire du papier avec les aigrettes 
des femences de Saule: ces aigrettes paroiflent en forme 
de boutre , très-abondante dans les fauAaies: un mem 
-bre de l'académie de Dijon à employé cette bourre én 
filage. Raï dit que lc bois de Saule eft propre à tepañ 
fer les couteaux: la terre qui fe trouve dans le milieu 
des Saules pourris, eft recherchée par quelques fleuriftes 
comme favorable aux oreilles d'ours. 
L'écorce , les feuilles & la femence-dées Saules font 
. rafraîchiffantes & aftringentes ; on s'en fert avec fuccès 
dans la dyflenterie & le ctichement de fang ; on fair 
des demi-bains:& des lave-pieds avec la décoëtion de : 
fes feuilles & de fes chatons, pour appaifer le tranfpott 
ses fièvres ardentes; pour les infomnies & pour les malam 
$ 2 
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dies qui font caufées par un fang trop eh mouvement, 
Quelques auteuts recommandent dans la goutte des 
fomentations faites avec les feuilles & l'écorce de cer 
atbre , bouillies dans le vin: Dautreon donne comme 
un remède expérimenté dans les pertes, l'infufion de 
la feconde écorce d’ofier dans du vin rouge, à la dofe 
d’un petit verre tous les matins, On à découvert depuis 
peu dans l'écorce de Saule , une vertu fébrifuge , digne 
d'être mife en parallèle avec le quinquina : c'eft à 
M. Stenon, Anglois, à qui nous en fommes redevables, 
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La SAUVE-VIE, la Rhue de murailles, eft une 
plante qui produit plufeurs pédicules menus, longs de 
trois ou quatre pouces , foutenus de petites feuilles 
vertes, crénelées , femblables à celles de l’adiante ; fes 
fleurs font imperceptibles ; fes fruits naiflent au-deffous 
de fes feuilles , ainfi que ceux des autres capillaires ; 
clle eft plus verte en hiver qu’en été : fa racine eft 
noire, fibreufe. Elle s'appelle Ruta muraria. Toutn. 
$4t. Filicula petræa rutæ facie. Motif. Oxon. 

La Rhue des murailles naît aux lieux ombrageux & 
humides , fur les bords des puits , des murailles & des 
vieux édifices ; on la met au nombre des cinq capil- 
laires. On ordonne l'infufon de cette plante, ou fon 
firop aux pulmoniques. M. Chomel s'en eft fervi avec 
fuccès dans ces maladies ; il affure qu'il a fait vuider 


ai 


un vomica ou’ abfcès dans la poitrine À une malade 


qui avoit Été maltraitée d’une pkuréfie , en lui’faifant 
prendre pour boiflon ordinaire, une tifane faite avecune 
poignée de Rhne de murailles, fur une pinte d'éau, 
bouillie pendant un demi-quart-d’heure , ajoutant à la 
colature deux onces de fucre. 

Matthiole yante beaucoup la poudre de cette plante 
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pout les defcentes des enfans ; ils doivent en prendre 
vingt grains par jout , pendant l'efpace d'un mois. 
Hoffman dit que cette plante convient dans le fcotbut, 
Etmuller rapporte que quelques foldats Flamans, atta- 
qués vivement du fcorbut , pour avoit bu de mauvaife 
eau ; ont été radicalement guéris par la déco&tion de 
Rhue de murailles, ce qui prouve la vérité du fenti- 
ment d'Hoffman, On trouve fur le fommet de la mon- 
tagne de Sainte-Victoire, en Provence , le Ruta MUrG« 
réa alpina ; latifolia. Tourn. SAT. 


meneur 
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La SAXIFRAGE ou Perce-pierre , eft une plante 
dont la racine jette plufieurs fibres, au haut defquelles 
font attachés de petits tubercules , gros comme des 
grains de toriandre, de couleur en Partie putpurine & 
en partie blanche , d'un goût tirant fur l'amer. Elle 
pouffe des feuilles prefque rondes , crénelées en leurs 
bords ; femblables à celles du lierre terreitre, mais 
plus grofles & plus blanches, attachées à des queues 
médiocrement longues & velues. I1 s'élève d’entr'elles 
de petites tiges de la hauteur d'environ un pied , rondes, 
tendres.; velues, purpurines., rameufes. Ses fleurs font à 
cinq pétales, difpofées en-rofe , de couleur blanche, 
contenant dix étamines à fommets arrondis : fes fruits 
font un peu ovales, à deux becs, & contiennent, dans 
une feule loge, plufeurs femences menues, longuertes & 
rouflâtres. Cette plante croît aux lieux élevés , pierreux 
& atides; on en trouve aux environs de Nañci fur la 
côte du Montet, en Alface; dans la généralité de Paris, 
&C aux environs d'Aix, | Slot 

On la nomme Saxifraga rotundifolia alba, Tourn. 
252. Saxifiaga foliis reniformibus lobatis | caule ra- 
M0/0., radice granulofa, Linn. Hort, Cliff. x67.11 yen 
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a » fuivant Linneus, de plufieuts efpèces : nous avons 


occafñon d'en parler dansidifférens articles. 

_ La décoétion de la racine. de cette plante eft apéri- 
tive , de même que fon.infufñion dans du vin blanc, 
Fafchius .affure qu’elle. eff, emmenagogue:, & même 
anti-afthmarique.. Ray recommande comme-un .bon 
diurétique, le fel fixe tiré"de fes cendres par la calci- 
nation. 3 


+ 
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L: SCABIEUSE eft une plante dont la raciñe efk 
droite & longue; elle pouffe une tige de la hauteur 
d'unou.de deux pieds, ronde, :velue; rude ; creufe : 
fes feuilles font aîlées, oppofées deux à deux; les: radi- 
cales font plus grandes que.les-caulinaires; elles font 
June  & l'autre oblongues & Janngineufes! fes fleurs 
font placées au fommet des tiges, & difpofées en bou- 
quets ronds; elles font compofées ; flofculeufes ; dont 
les fleurons font irréguliets ,tubulés , divifésien quatre, 
n'ayant pas les étamines réunies aù fommet ; raflemblés 
dans un calice commun, divifés en plufieurs:folioles, 
qui entourent un réceptacle convexe. Chaque fleuron 
particulier eft raflemblé dans un double calice , qui 
repofe.fur le-germe.. Les femences de’cette plante font 


«x 


foliraires ;. ovales, .oblongués, placées fur le réceptacle # 


& deflus.le calice propre, qui lenr tient lieu de cou+ 
tonne, On nomme cette plante en botanique: Scabio/z 


pratenfis hirfuta , quæ officinarum. Vin. 269. Scabrofa 


corollulis quadrifidis radiantibus:, caule hifpido:, folirs 
innatifidis:,. lobis diffantibus. Linn. Sp, plans: 1431 
Elle croît or dinaMément dans prefque tous! les prés des 
provinces. de Fraricé. Omen-trouve encore de plufieurs 
autres efpèces däns Le: toyautmes: : 
La première cft la: Scabieufe: à larges-feuilles non 
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découpées. Scabio[æ montana latifolia , non laciniata , 
rubra & prima. Toutn. 464. Scabiofa corollis quadri- | 
fidis radiantibus , foliis radicalibus , ovatis ; ferratis ; 
ramis. lanceolatis , caule herbaceo. Linn, Sp. plant. 

142. On la voit fur les montagnes d'Auvergne , des 
Vofges.en Alface & Lorraine, & des Alpes, . 

Lafeconde eît connue-fous le nom de Scabieufe à 
feuilles: étroites à fleurs bleues. Scabio/x anguflifolia 
flore fubcæruleo ; Scabiofa capitulo globofo , major. 
Tourn. 464. Elle fe trouve. dans les lieux montagneux 
dé fécss. :: | 

La troifième qui eft une variété de l’efpèce précé- 
dente , fe nomme Scabiofz capitulo globofo , minor. 
Toutn. 465. | 
- La quatrième f@ultive dans les jardins , & croît 
aux environ Montpellier ; c’eft celle qu'on appelle 
en LanguedoC, le Regardez-mot des jardiniers ; Sca- 
biofæ peregrina rubra , capite oblongo. Tourn. 464. 

La cinquième eft celle qui eft à fleurs jaunes. Sca- 
bzofz fulphurea incifis folits. Barr, Icon. 770, On la 
trouve au mont S. Loup, à S, George , à l'Efperou 
dans le Languedoc. 

Ex fixième eft 1a-Scabieufe maritime, Scabiofa ma- 
- ritima , corollulis quinquefidis , radiantibus calice bre- 
vioribus., folits pinnatis , fummis linearibus integerri- 
mis. Linn, Sp. plant. On en trouve à Cette, au Naza- 
teth , 88 à la plage vers Agde, dans le Languedoc. 

. La feptième eft celle qu'on nomme Scabiofa mon- 
tana calidorum regionum. Bot. Monfp. 231. On en 
trouve pat-tout aux environs de Montpellier & d'Aix. 

On attribue à la Scabieufe une vertu alexitère , fudo- 
rifique , apéritive , dérerfive & vulnéraire. On fait avec 
fes feuilles & fes fleurs une eau diftillée qu'on prefcrit 
communément avec celle du chardon - béni, & à la 
même dofe, pour des potions diaphorétiques & cor- 
diales. Cette plante eft très-bien indiquée dans les ma- 
ladies. de poitrine, pour faciliter l'expe@oration, Son 
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fuc depuis trois onces jufqu'à fix eft fudotifique , ale= 
xitère ; becchique & vulnéraire. On le recommande 
pour les ulcères & abfcès internes, 

On fait avec toute la plante un frop qui eft très-bon 
pout les maladies de la peau, pourvu qu'on bafline en 
même temps les parties malades avec une décottion 
de cette plante , à laquelle on aura’ aflocié un peu 
d’eau-de-vie camphrée : on recommande auffi cette 
déco&ion pour les dartres. On prétend que l'eau diftil- 
lée de Scabieufe eft anti-hyftérique. Tabernæmontanus 
rapporte que fon fuc mêlé avec un peu de borax & de 
camphre , emporte les taches blanches que l’on voit 
” fouvent fur la cornée. cris 
 Fallope & Valleriola donnent la Scabieufe comme 
un fpécifique contre le charbon. Îles médecins de Lor- 
traine ptefcrivent ordinairement les feuilés de Scabieufe 
en guife de thé, dans la plupart des Pétites véroles. 
C'eft un excellent diaphorétique , & le meilleur que 
nous ayons dans ces maladies. HAS D 

Les différentes Scabicufes font très-bien dans les pat- 
terres d'été : la variété de leurs leuts plaît infiniment. 


Ki . 


SCAMMONÉE DE MONTPELLIER. 


L: SCAMMONÉE DE MONTPELLIER eft une 
planté dont la racine eft napiforme, longue , blanche, 
três-fibreufe , rampante , traçante : fes tiges s'élèvent à 
la hauteur de deux coudées, & font longues, farmen- 
teufes, grêles , rondes, rameufes , pliantes ; ces tiges, 
de même que la racine, donnent un lait: fes feuilles: 
font oppofées , larges, arrondies, liffes , blanchâtres, 
taillées en croiffant vers le pétiole qui eft très.long:; fes: 
fleurs font monopétales , campaniformes , découpéesen 
manière d'étoile ; elles ont un neétair dans leurcentre, 
de la longueur de la corolle, droit , cylindrique , done 
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a bouche eft divifée en cinq parties : fon fruit eft formé 
_‘par deux bourfes membraneufes , oblongues ; pointues, 
uniloculaires , s’ouvtant dans leut longneur, contenant 
des femences oblongues, aigretées , rangées en recou- 
vrement les unes fur les autres. Cette plante fe nomme 
Periploca Monfpeliaca foliis rotundiortbus. Toutn. 
Cynanchum Monfpeliacum. Linn. Elle eft pérennelle , 
& croît auprès de la met à Montpellier, à Narbonne ; 
elle eft d'un goût âcre, 

Son fuc eft extérieurement réfolutif, & intérieure- 
ment purgatif ; on le fait épaiflir par l'évaporation: les 
marchands de mauvaife foi le mêlent avec.la bonne 
Scammonée ; ce qui diminue fa qualité: fi l'on veut 
qu'il purge jufqu'à un certain point ; il faut le donner à 
plus forte dofe que la Scammonée d'Alep. 

On prétend que la Scimmonée de Montpellier efk 
un poifon pour les quadrupèdes. 


SCEAU DE NOTRE-DAME. 


Lx SCEAU DE NOTRE-DAME , le Tamier , la 
Racine des femmes battues, 12 Racine vierge, la Cou- 
leuvrée noire, eft une plante dont la racine eft fuf- 
forme ; aflez fimple, remplie d’un fuc puant & vif- 
queux; fes tiges font farineufes , grêles, longues , li- 
gneufes; grimpantes, fans vrilles ; fes feuilles font fépa- 
rées les unes des autres par de longs pétioies ; elles 
font alternes, molles , fimples , entières , cordiformes ; 
pétiolées quelquefois pointues : fes fleurs font axillaires 
& foliraires , mâles ou femelles fur des pieds différens ; 
fa fleur mâle n’a point de corolle, & feulement des 
Étamines ; la fleur femelle eft monopétale » campani- 
forme , évafée & partagée en fix parties ; Linneus ne 
confidère lacorolle de cette fleur que comme un nectait 
fans pétales ; fes fruits font des baies ovales à trois loges 


>. 
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qui renferment deux graines rondes, Cette plante fe 
nomme ZTamnus racemofa , flore minore , lutéo pallefs 
cente. Tourn. Tamnus communis. Linn. Elle.eft péren- 
nelle, & croît aux environs de Paris »dans la Picardie, 
le Lyonnois, & dans toutes nos provinces méridionales. 
On pourroit fe fervir de cette plante pour en couvrir 
des tonnelles , en former des portiques. 

La racine du Sceau de Notre-Dame eft réfolutive 
& vulnéraire ; le peuple l'emploie ordinairement pour 
les contufions & meurtrifures, qu’elle diffipe en peu 
de temps, ; on ratifle pour lors cette racine, ou on 
l'écrafe, & on l'applique en cataplafme fur la partie 
meurtrie. M, Chomel dit avoir vu de bons effets de 
cette racine fraîche ainfi ratiflée & appliquée comme 
du coton fur des meuttrifutes violentes ; à la fuite 
d'une chute ou d’un coup, fur-tout au vifage. 

Raï prétend que’ la poudre de ces racines, mêlée 
avec la fiente de vache & le vinaigre , forme un très- 
bon cataplafme pour les douleurs de la goutte. Lobel 
aflure que toute 12 plante eft apéritive , qu’elle poufe 
avec violence le fable & les utines, & qu’elle eft encore 
émménagogue, Quelques auteurs la croient becchique 
& propre à-divifer la limphe épaiflie dans les bronches 
du poumon. Elle eft par conféquent utile dans l’afthme 
& dans quelques maladies de la poitrine. 


Gt RUE ERP LION RATES PMP NUE AA Lo 
SCEAU DE SALOMON. 


Lx SCEAU DE SALOMON, le Signet de Salomon, 
l'Herbe de la rupture, le Genoniller , eft une plante 
dont la racine eft longue, fibreufe, articulée , fituée 
tran{verfalement à fleur de terre ; fa tige eft foible & 
courbée ; elle s'élève à 12 hauteur d'un pied & demi au 
plus ; fes feuilles font ovales ; oblongues, alternes, am- 
plexicaules ; fes fleurs font folitaires ou deux à deux, 
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monopétales , campaniformes , en tuyau Évafé par le 
bout ; & découpées.en fix crénelures: fon fruit eft mou, 
arrondi , contenant.des femences ovales, dures, blan- 
“ches. Cette plante fe nomme Poligonatum latifolium 
vulgare Pin, Convallaria polygonatum. Linn. Elle eft 
pérennelle, &.croît communément dans les bois. 

On trouve dans les endroits élevés, autour de Paris 
& ailleurs, une autre, efpèce de Sceau de Salomon ; 
qu'on nomme Polygonatum Latifolium , kellebort albi 
foliis. Pin. de même que celui qui. efk connu fous: le 
nom de Polygonatum latifolium , flore magno adore. 
Pin. On cultive-dans-les- jardins une variété de cette 
plante à fleurs doubles: pour la multiplier on en éclate 
les racines en automne , on la plante à trois ou quatre 
doigts de profondeur , & on lui procure l'embre de 
quelques arbres, 

Le fuc_expyimé de la racine de cette plante pilée 
toute fraîche , pañle pour avoir la propriété d'enlever 
les lentilles, le hâle & autres taches dé la peau; il eft 
auf trèsbon pour les meurtrifures : on en tire par la 
diftillation une eau qu'on regarde comme cofmétique : 
on met infufer pendant vingt-quatre heures une once 
de cette racine coupée par morceaux dans un demi- 
feptier de vin blanc , que l'on fait boire en deux où trois 
fois chaque jour pour les hernies ; on applique fur l'en- 
droit malade cette même racine pilée, & on met un 
bandage par-deffns; on continuera pendänt quinze jours 
l'ufage de ce remède. La déco@ion de toute la plante 
guérit les maladies de la peau : on fait une conferve de 
la racine pour les perfonnes attaquées d’hernics. 


 SCHGNANTUHE, 


£s SCH@NANTHE eft une plante de la famille 
dés Chiendents ; qu'on nomme Jfchæmum panicule 


* 
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digitata”, fpiculis oppofitis ; disjun@ifve , florum ferte 
éplici , culmo tereti, Guettard. Gramen daëylon an- 
EHfAfOlEum fpicis villofis. Pin, 1 ny a dans ce genre 
de plantes, dit M. Guettard, que les bords des feuilles , 
des bâles, & des atrêtes qui foient dentelés, & fut-tout 


ils font plus courts, Cette plante vient fur les fofés de 1a 
ville d'Eftampes ; on la trouve auffi Le long des vignes 


D a oo 
SCILLE D'AUTOMNE. 


Fi SCILLE D'AUTOMNE » la Jacinthe étoilée, 
eft une plante qu'on trouve aux envirogs de Paris, & 
qui donne en août & féptembre deux ou trois tiges de 
demi-pied environ ; Ces tiges fe terminent par un épis 
de petites fleurs bleues > Poutpres où blanches , qui 
durent près d'un mois ; {es feuilles ne fe montrent que 
vêrs ce temps : elle fe nomme S'cilla autumnalis. Linn. 
Elle fe plaît dans les lieux les plus fecs , & trouveroir 
fa place dans les Petits parterres, 
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E SCIRPE eft ce qu'on appelle le grand Jonc, voyez 
art. Jonc: on en trouve aux environs de Paris, Il fe 
nomme S cirpus lacuffris, Linn. On s'en fert pour cou- 


lames longitudinales un papier blanc , bien différent 
cependant de celui qui eft formé pat unç pâte fine; 


TROT 5e 
Qui fait cotps en fe féchant » ainfi que le papier de 
chifon ; mais fort femblable au papier de papire , efpèce 
de fouchet qui a beaucoup d’analogie avec le Scirpe ; 
on fait fécher pour faire ce Papier les lames en prefle, 
puis on les colle l'une fur l’autre en fens contraire, Le 
Scirpe entre dans les textures des îles flottantes, 
SCOLOPENDRE. 
LA SCOLOPENDRE, Ia Langue de Cerf, la Langue 
de Bœuf, eft une plante dont la racine eft fibreufe & 
noirâtre ; de cette racine fortent huit ou dix feuilles 
longues, étroites , affez fermes » liffes , d'un verd bril- 
lant ; qui ont une odeur de capillaire aflez agréable, 
& une faveur un peu ftiptique , #mêlée d’aromarique 
& de fayoneux : an revers de chaque feuille font des 
capfules rouflâtres , rangées pareillement fur deux lignes 
oppofées , entre lefquelles eft la nervure qui fépare 1a 
feuifle en deux; ces rangées préfentent des efpèces de 
fillons, & toutes enfemble avec 1a netvute longitudi- 
nale qui eft brune , refemblent à l'animal nommé 
millepied ou Scolopendre. Chaque fillon contient deux 
ou trois cens capfules, & chaque capfale environ trois 
cens grains. Cette plarte fe nomme Lingua ceryina 
officinarum. Pin. Afplenium fcolopeñdrium. Linn. Elle 
eft pérennelle & croît dans les bois montagneux , Les 
fentes des rochers & les terreins humides ; on en trouve 
fur-tout entre les joints des pierres qui forment des 
puits, 11 ÿ en 2 une variété dont les feuilles{ont étroites, 
frifées & dentelées en fcie. Une autre à de grandes 
feuilles frifées & gaudronnées fur les bords avec deux 
_ oreilles à leur bafe, Une troifième variété a fes feuilles 
* ramifiées & découpées en divers fens , ce qui les fait 
æaroître comme frifées à lèur extrémité. 
* On recommende les feuilles de La Scolopeadre pour 


+ 
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les maladies du foie & de la rate ; on s en fert cotmtmw- 


nément avec les capillaires en infufon dans l’eau bouil: 
lante ou en tifane ; quelques-uns même les font fécher 
& en‘prennent la poudre depuis un gros jufqu'à deux 
dans les obftruétions du foie, Rai confeille cette poudre 
dans la palpitation de cœur , dans les vapeurs hiftéri- 
ques » & dans les mouvemens convulfifs, On peut aufi 
préparer avec fes feuilles pilées & le fucre, une conferve 
propre aux mêmes ufages. Schroder prefcrit la Langue 
de Cerf pour le crachement de fang & pour les cours 
de ventre ; elle nettoie les ulcères & plaies & les cica- 
trife ; l'ufage continué & aflidu de l'infufion de Sco!o- 
pendre , fait très-bien dans les maladies de poitrine; 
dans les duretés de la rate & dans le fchirre du foie, 


. 
l SCORSONÉËÉRE. 
La SCORSONÈRE , le Salfifix d'Efpagne ; eft uné 
plante dont la racine eft longue d’un pied, fimple ; 
groffle comme le pouce ,noirâtre en dehors, blanche en 
dedans , tendre & facile à rompre ; vivace » Chatnue ; 
pleine d'un fuc laiteux très-doux au goût, bonne à man- 
ger quand elle eft cuite. Elle pouffe üne tige de la hau< 
teur de deux ou trois pieds ,tonde, verte, cannelée, 
creufe , rameufe accompagnée de feuilles vertes, lon- 
gues ; ondées, finueules, embraflant la tige par leurs 
bafes, & finifant en pointe ; le long'des rameaux font 


difpofés quelques brins feuillés, ou principes de feuilles, 


Il naît à leurs fommités.des fleurs à démi fleurons, 
compofées d'une quantité de pétales jaunes oblongs , 
denrelés au ‘bout , contenant chacun une étamine , *& 


foutenu par un calice un peu rougeâtre , écailleux ; qùi : 
renferme , après que la fleur eft pañée ; des femences: 


longues ; blanches:;' garniés d'aigrertes, Cette plante 
fleurit au mois ‘de mai, juin & juilles. 
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On la nomme chez les Botaniftes Scor/ogera laré- 
folià finuata. -Toutn. 476. Scorfonera caule ramofo, 
foliis amplexicaulibus , integris , ferrulatis. Linn, Sp. 
plant. 1112. On cultive cette plante dans préfquetous 
les jardins de la France. On féme la graine à la fin 
d'avril, dans des terreins fecs , & à la mi-mai dans les 
terres fortes; quand on la féme plutôt, elle èft fujette 
à pourrir ; il faut que la tetre foit un peu échauffée 
pour la faire germer & lever ; elle demeure pour l'or: 
dinaïîre quinze jours ou trois femaines avant que de 
fortir, On peut aufli la femer au mois d'août. Laterre 
doit être parfaitement meuble & bien préparée ; fans 
mottes ni pierres; car mieux elle eft travaillée, plusia 
racine pique avant & vient droite & unie, qui eft fon 
principal mérite. Dans les terres fortes elle eft fujette à 
devenir fourchue , verreufe, & par conféquent mau= 
vaife , à moins qu'on ne l'allége avec beaucoup de 
terreau , qu’on mêle bien avec la terre. Il faut d'abord 
donner un labour très-profond dans le mois de novem- 
bre ; & un fecond avant que de faire la femence ; & 
lorfqu’on peut la placer dans un terrein nouvellement 
défoncé ; elle s'y trouve encore mieux ; au défaut de 
certe fituation , la terre qu’on lui deftine doit avoir été 
fumée l’année précédente ; & occupée par des plantes, 
. qui ne l’aient pas trop efftitée, comme les choux: on 
doit bien fe garder au refte:de la fümer avant que de 
femer ; cartoutes les racines deviendroient contrefaites. 
On féme la graine en bordures , ou en planche , par 
rayons à fept ou huit pouces de diftance l'un de l’autreïz 
& après que la femence eft faite , de même avait 
que de la répandre dans les rayons ; il faut laïfler hâler 
la terre pendant quelques heures ; on féme enfuite ,éc 
on la marche légérement ; on la recouvre après, & on 
pañle le rateau pour unir la tetre : le léndemain quand 
_elle cft ün peu hälée , on la mouille bien , & on éon- 
tinue de deux jours en deux jours, fi le temps’ eft au 
fec , jufqu’à' ce qu'elle foit bien levée. Il eft même fort 
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à propos, quelques joùrs avant qu'elle ne lève ; de lu 
donner un coup de rateau , pour rompre la croute qui 
s'y fait, & lui faciliter fa fortie de terre. 

Six femaines après que cetre racine eft levée, il faut 
l'éclaircir & laifler deux bons pouces d'intervalle entre 
chaque pied ; on la farcle en même temps, & on la 
mouille après , pour aflurer les verres & remplir les 
vuides ; pañlé cela on ne l'arrofe plus, Cette plantes 
différente en ceci de toutes les autres racines, porte fa 
graine la même année qu’elle eft femée , fans que la 
racine en reçoive aucune altération, Dés la fin de juin 
elle commence à faire fon montant, & elle fe trouve 
mûre en juillet. On ne ramañle aucune graine la pre- 
miète année ; on fe contente feulement de couper 
toutes les tiges à fleurs de terre, & de les mouiller 
amplement pour les faire reverdir. Au printemps fui- 
vant elle poufle de nouvelles tiges, plus fortes que cel- 
les de la première année ; la graine qu'elles fourniffent 
mûrit aufi plutôt, & fe trouve bonne à recueillir au 
commencement de juillec : cette graine. fe confetve 
deux ans, . 

Dans les endroits voifns des bois où on eft accablé 
d'oifeaux , il eft crès-difficile de garantir la graine dans 
cette faifon, à moins que ce né foit par des épouven- 
tails ; ou qu’on ne fafle garder la plante, Cette plante 
a pour ennemi Île ver He hanneton qui coupe fa ra- 
cine: dès qu’on apperçoit quelques pieds dont La feuille 
fe fane , il faut le chercher promptement , fans quoi il 
ruineroit des rayons entiers. La caupe y fait aufli quel. 
quefois bien des ravages ; il faut la veiller & 1a prendre. 


On cultive encore Re les jardins une autre efpèce 


de plante qui a bien du rapport à la Scorfonère, c’eft le 
falfifix, Scorjonera angufhfolia fubcærulea. Pin. 275. 
& dont nous avons parlé à fonarticle. Le falffix demande 
la même culture que la Scorfonère. M. Gouan, dansfon 
Hortus Monfpelienfis ; rapporte que ces deux plantes 
eroiflent naturellement aux enviroris de DE à ps 
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: Outre ces deux efpèées qu'oh cult'vè ,on en trouve 
de deux Autres qui viennent fpontan(ient en France ; 
l'une fé nomme Scorfonera laciniatis foliis. Tour, 477. . 
& l'autre Scorfonera anguffifolia prima. Tour. 476. 
La Scorfonère eft d'un grand ufagé dans les alimens & 
la médecine. Il faut la choifir tendre, charnue , fuc= 
culente, d'un goût doux & agréable: on en mange ot- 
dinairement depuis la Toufaint jufqu'à Piques, On 
ordonne la tifane de Scorfonère dans toutes les mala- 
dies où on foupçonne de la malignité. 
Cette plante pañle pour cordiale & fudorifique ; on 


fait avec fes feuilles & fes fleurs une cau diftillée qui 


n'a pas grande vertu. Fuller & Cartheufer rejettent 
cette racine de la clafle des médicamens; ils la croient 
incapable de prodaire aucun effet : cependant Boetrhave 
recommande beaucoup le fuc de certe racine, pris pen- 
dant quelque temps à la quantité detrois onces le matin 
à jeun, par des perfonnes qui craignent d'être empoifon- 
nées ;il vante auffi cette racine pour les maladies hypo- 
condriaques, & pour Les obfructions ; mais il veut qu’on 
fe contente de la piler crue, en verfant deflus une ‘dé- 
coËtion d'orge. Simon Pauli afure la même chofe. On 
ordonne aétuellement de l'eau dans laquelle on a faic 
bouillir de {a racine de Scorfonère pour boifon ordinaire 
à la plypatt des noutrices, auxquelles il eft nécefaire de 


- purifier le fang. On ptefcrit aufli cette boiflon dans les 
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* reufe , grofe ; fes tiges font de la hauteur de deux pieds, 


 pctites véroles. 
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WSCROPHULAIRE. 


La SCROPHULAIRE ; la grande Scrophulaire , 
eft une plante dont la racine eft noueufe , ferpen- 


L. fortes, quatrées , creufes, divifées en rameaux aîlés ; 
“ fes feuilles fonc oppoiées, cordiformes , renverfées-à 


kc Tome III, T 


en SORA 


teur ‘bafe , pointues , lancéolées ; fes fleurs ont 4# 


fommet des rameaux en forme de grappes ; elles font 
monopétales, irrégulières ; tubulées , dont Le Iymbe eft 
divifé en cinq parties 3 les découpures d'enhaut font 
grandes & droites , les deux latérales larges ; l'infé- 
- ieure recourbée ; ces fleurs imitent en quelque forte 
deux lèvres: fon fruit eft une capfule arrondie , termi- 
née en pointe, à deux loges ; s ouvrant en deux battans; 
fes femences font petites & brunes. Cette plante fe 
nomme Scrophularie nodofa fœætida. Pin. S'crophularia 
aodofs. Linn. Elle eft pérennelle, & croît dans les en- 
‘droits ombrageux & humides. | "#4 
La Bétoine d’eau eft une autre efpèce de Scrophu- 
jaire : elle, eft connue fous le nom de Scrophulaire 
aquatique ou d'herbe du fiége. Scrophularia aquatica 
major. Pin. Scrophularia aguatica, Linn. Cette efpèce 
eft bis-annuelle & croît dans leslieux aquatiques. . 
On trouve fur la Scrophulaire quatre efpèces d’in- 
fees : le premier infecte eft le charanfon à lofange de 
la Scrophulaire. Curculro fübglobofus niger » punis 


duobus atris futuræ longitudinalis coleoptrorum , tho-. 


‘race. ex albido, Geoff. t. 1. 296. Cetinfeéte à trois 
lignes de longueur fur une ligne & demi de largeur; 
la forme de fon corps eft arrondie ; fa trompe eft 
noire & luifante, aflez fine & plus longue que Îe cor- 
celet : lorfqu'il fent qu'on le veut prendre, il la retire 
fous lui, ainfi que fes pattes, &c il contrefait le mort. 
Son corcelet plus étroit que fes étuis , eft couvert de 
petits poils d'un blanc saunâtre : les étuis font d'un brun 
noirâtre, chargés de cinq ftries ; ‘entte lefquelles font 
des lignes noires, élevées, entrecoupées de points blancs, 
fortnées par des petits poils, €e qui rend l'animal affez 
joli ; mais ce qu'il a de particulier ; & qui conftitue 
fon caractère fpécifique ; c'eft une tache noire aflez 
confidérable au milieu du dos, fur la fature même 
des étuis, moitié fut l'un & moitié fur l'autre; dont 


la figute imite une Lofange, & qui ef formée pat l'écar- 
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fément que fonffrent en cet endroit les ftries les plus 
proches de la future. Derrière cette tache noire fe 
trouve une tache blanche afez marquée , & une autre 
parcillement blanche à quelque diftance , plus près de 
l'exttémité des étuis. Les pattes font noires, & les 
tarfes de couleur fauve, | , 

Le fecond infeéte eft le charanfon gris de la Scro- 
phulaire. Curculio fubglobofus , cinereus , pundis duo- 
bus nigris futuræ longitudinalis coleoptrorum. Geoff, 
£, 2. 298. Ce charanfon approche infiniment de celui 
dont nous venons de donner La defcription ; il en diffère 
cependant pat fa couleur qui eft grife, Sur le haut & 
fur le bas de la future des étuis , font deux taches 
noires , qui ne font point accompagnées de taches blan- 
ches , comme dans l'infeéte ci-deflus. Le fond de la 
Couleur des étuis eft gris avec des ftries élevées , qui 
font ornées & variées de points blancs & bruns. 

_ Le troifième infeéte cft la ftriée brune du verbaf. 
cum; dont nous avons donné la defctiption à l'article 
du Bouillon blanc , voyez cet art. 

Le quattième infete eft la mouche à fcie de 12 
Scrophulaire. Zenthredo nigra , fegmentorum 2bdomi- 
nalium marginibus excepto fecundo & tertio flavis, 
Linn. Faun. fiec. n.® 935. Le noir eft la couleur qui 
domine dans cette mouche à fcie ; mais fur la tête la 
* Aèvre fupérieure eft jaune, & il y à une petite raie de 
même couleur fous les yeux. Les antennes font de cou- 
leur fauve. Le corcelet a, vers fa bafe, deux raies pateil- 
lement jaunes , qui vont fe terminer aux aîles ; de plus 
il y'a à la même bafe une tache jaune de chaque côté, 
& uneautre plus bas, fous l'infertion de l’aîle : enfin 
en-deffous , il y en a une troifième de même couleur, 
à l'endroit d'où les pattes poftérieures prennent naif- 
fance, Le corcelet fe termine par deux petites taches 
» jaunes l’nne au-deflus de l’autre. Le bord de tous les 
anneaux du ventre eft jaune, à l'exception du fecond 
 & du troifième anneau, enforte qu'il y a une grande 

z 


diftance noîte entte la première bande jaune & 1e 


auttes, Quelquefois cependant ces deux anneaux ont . 


un peu de jaune à leur bord, au moins fur les côtés; 
les jambes & les pieds font fauves : les aîles font pref- 
que de même couleur , fur-tout au bord extérieur > 
dont le point marginal eft de couleur de rouille. Cet 
infe&e reffemble beaucoup à une guêpe , & on, 5 
trompe prefque toujours au premier coup d'œil, La 


latve qui le produit eftune faufle chenille à vingt-deux 


pattes ; favoir fix écailleufes , & feize membraneules; 
elle eft groffe ; fa tête eff noire, & le refte de fon corps 
eft blanc, mais parfemé de points noirs; elle vient 
abondamment fur la Scrophulaire , qu’elle ronge ë 
dépouille de fes feuilles. Lorfqu’elle eft parvenue à fa 
grofleut ; elle s'enfonce en terre au pied de la plante» 
& elle refte ainf en coque fous terre pendant tout l'hi- 
ver, jufques vers le mois de juin de l'année fuivante. 

Toutes les parties de la grande Scrophulaire, racine » 
feuilles & femences, font d'ufage en médecine, tant à 
l'intérieur qu’à l'extérieur. La racine de cette plante 
pulvérifée & prife à la dofe d’un gros le matin à jeun, 
mêlée avec quelque conferve convenable , ou un verte 
de l'infuñon à froid de cette même racine dans du 
vin , fait três-bien , dit-on , aux petfennes attaquées 
d'hémorrhoïdes internes douloureufes, Tragus dit que 
la femence de cette plante écrafée & prife à la dofe 
d'un gros dans du vin, eft vermifuge, L'eau où les 
racines de la plante ont macéré pendant la nuit, eft 
Également bonne pour les maladies ci-deflus,, fi on la 
boit en tifane. 


Quant à l'extérieur on applique en cataplafme, fut 


les écrouelles fermées , les feuilles récentes de grande 
Scrophulaire, après les avoir broyées ; il faut renou- 
veller ce cataplafme tous les jours : on emploie auffi 
extérieurement le fuc de cetté plante pour mondifier 
îes ulcères les plus fétides , & même ceux qui font car- 
cinomateux ; d’autres préparent un onguent avec les 
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Tacines contre les tumeurs fcrophuleufes , les hémor- 
rhoïdes & la galle ; on faupoudre auñi les parties ali- 
gées avec la poudre de ces mêmes racines : quand on 
prefcrit certe plante aux animaux, c'eft à la dofe d’une 
once. La Scrophulaire aquatique eft auffi bonne que la 
grande Scrophulaire , pour les écrouellés & les hémor- 
thoïdes; on s’en fert tant intérieurement qu'extérieu- 
rement. M. Chomel dit qu'au fiège de la Rochelle, qui 
dura longtemps , on n'employoit à la fin pour toute 
forte de bleffures que cette plante préparée de diffé- 
tentes façons ; & en effet elle a une vertu vulnéraire 
& confolidante. Le doéteur Tochnerus, dansies éphé- 
mérides d'Allemagne ; en fait un grand éloge. M. Mat- 
chand , de l'Académie royale des Sciences, aflure dans 
un mémoire inféré parini ceux de cette académie, que 
les feuilles de 12 Scrophulaire aquatique ; feules , corri- 
gent le mauvais goût du féné, fi on en mêle dans l'in- 
fufñon en parties égales. Tragus recommande pour ar- 
rêver Les fluxions des yeux , un cataplafme fait avec les 
feuilles de certe plante broyées & mélées avec le miel , 
& appliqué fur le front, 


anna arrange rm ont MES 
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TL SEIGLE eft une plante dont 1a racine eft hori- 
fontale & fibreufe ; fes tiges s'élèvent quelquefois à La 
hauteur de fept ou huit pieds, moins fortes , mais fem- 
blables à celles du froment ; fes feuilles font pateillement 
femblables à celles de ladite plante : fes fleurs font au 
fommet , difpofées en épis plus allongés & très-barbus, 
accompagnées de deux feuilles orales ; elles font fans 
pétales & à étamines ; compotées chacune de trois éta- 
mines & d'une bâle ou enveloppe compotée de deux 
folioles oppofées, en forme de carêne renfermant deux 
#leurs ; fous l'enveloppe on trouve deux autres valvules. 
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u'on peut confidérer comme une efpèce de cotolle$ 
l'intérieute plane, lancéolée ; l'extérieute roide; renflée; 
aiguë, cilicée à fes bords inférieurs ; terminée pat une 
longue barbe. Dans chaque efpèce de corolle on trouve 
une femence oblongue, cylindrique ; un peu pointues 
& qui fe détache facilement. Cette plante fe nomme 
Secale hybernum vel majus. Pin, Secale cereale ; hy= 
bernum. Linn. On diftingue deux efpèces de Seigles 
le Seigle d'hiver & le Seigle d'été ; le premier eft ap- 
pellé grand Seigle, le fecond petit Seigle; ce ne font que 
des variétés. On nomme bled méteil , Le Seigle mêlé & 
cultivé avec le froment. L'origine du Seigle eft incon- 
nue ; on le cultive dans les cerres qui ne fauroient pro« 
duite le bled. 

On 2 toujours regardé le Seigle comme le grain le 
plus propre à faire du pain après le froment: on ne 
l'emploie feul aujourd’hui que dans le temps de di- 
fetre, parcequ'il a nn goût défagréable pour ceux qui 
n'y font pas accoutumés , qu'il relâche trop » qu’il 
donne des coliques, & que le pain en eft noit & lourd: 
On fe contente d'en mêler un peu avec le froments il 
empêche pour lors que le pain ne fe defléche ; ainfi 
imêlé, il perd fon goût défegréable , & rend le pain fa- 
: VOUTEUX. r: ; 

Le Seigle vient très-bien dans les terreins les moins 
ferriles , dans les fols graveleux & fabloneux , qui ne 
paroiffent pas fouvent mériter même l'attention d'un 
cultivateur. 

Le Seigle commun ou d'hiver , exige autant de la- 
bours que le froment, & fe féme dès la fin d'août où 


au commencement de feptembre. Sa culture eft 12 


même. Le petit Seigle demande d’être femé dans le 
printemps à-peu-près dans le mêmetemps que l'avoine. 
Ce grain poufle beaucoup en paille fi la faifon eft hu- 
_mide, & il eft ordinairement plus léger que l'autre. IE 
peut être d'une grande reflource dans les endroits ou le 
. froment & les autres produétiqns d'automne ont manqué. 
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La méthode qu'on a dans céttains cantons de femer 
du froment avec du Seigle ef très-défetueufe ; tous 
fes cultivateurs un peu vetfés dans l'art du labourage en 
£onviennent , puifque le Seigle acquiert beaucoup plutôt 
que le froment fa maturité , & que. cependant on eft 
obligé de le laiffer iufqu'à ce qu'on puifle les couper 
énfemble! Il réfulte de cette gêne que le Seigle s'égraine, 
&c que l'on en perd une bonne partie ; par conféquent il 
eft plus prudent de femer le froment & le Seigle cha 
cun à paït. 
* Le Seigle fe bat auffi-tôt qu'il eft engrangé ; fans 
quoi fa bâle fe reflerre en féchant, & ne laiffe fortir le 
grain qu'avec beaucoup de peine ; par la même raifon 
on le vanne aufli en même temps; & pendant qu’on le 
-yanne, d’autres nettoient les gerbes, leur Grant le plus 
qu’il eft poffible les mauvaifes herbes ; ce qu'on fait en 
tenant une bonne poignée de cette paille par la tête; 
tandis qu'un autre tire par en bas ce qui s'y trouve , & 
qui y eft defcendu en partie par le fecouement de cette 
poignée: on appelle cette opération en quelques provin-. 
ces égluier; elle n'eft néceflaire que dans le cs où le 
Seigle n'eft ni affez fec ni affez mûr. 
Le Seigle eft exempt de devenir ou charbonné ou 
catié; mais il eft fort fujet à une maladie qu'on nomme 
érgot : les grains-ergotés font bien plus gros que les 
autres; Leur fuperfcic cf noirâtre, quoique leur farine 
{oit prefque blanche, & toute leur fubftance intérieure: 
prefqu'aufli folide que celle des bons grains: cette farine 
occafonne cependant de fâcheufes maladies , lorfqu'on 
* en fait du pain peu après la moiflon: on prétend que 
d'ergot cft particulièrement commun dans les terres 
humides & froides, & dans les années pluvieufes, & 
que certain Seigle qu’on féme en mars, y €ft plus fujec 
que celui qu'on féme en automne. Lorfque le grain de 
Seigle eft attaqué de l'ergot , il reffemble à l'ergot d'un 
«coq. Les oïifeaux & le gibier fon moins de tort au Si». 
gle qu’au froment. 
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La paille de Seigle fert à lier les gerbes de froment# 
cette paille s'emploie aufli pour plier la vigne à caufe 
de fa foupleffe ; elle eft cependant moins bonne que 
celle du froment pour affourrer le bétail, : 

On fême quelquefois du Seigle , foit pour y mettre 
les chevaux au verd, foit pour le donner en herbe aux. 
bœufs & aux vaches ; on le fauche en avril aufli-tôc 
que les épis comrhencent à fe montrer : il repouffe 
dans {2 même année , & pour peu qu’elle foit humi- 
de ; on peut le faucher trois fois dans cette première 
année , & deux fois dans la fuivante: Le Seigle femé 
de bonne heure en automne, eft encore avantageux 
pour nourtir les agneaux primes & les brebis. 

_ Il y a des gens qui font rôtir le Seigle comme on 
fait le café, & qui s’en fervent de la même manière, 
après lavoir réduit en poudre; cette boiflon les échauffe 
moins ; mais cile n’a ni les qualités ni l'agrément du 
café. | 

Le fon de Seigle paffe pour émollient; fa déco&ion, 
à laquelle on ajoute un peu de fucre , eft propre pour 
adoucir les âcretés de la poitrine ; maïs on s’en fett plus 
communément dans les lavemens. On emploie à l’ex- 
térieur la farine de Seigle ; elle eft mife au nombré des 
quatre farines réfolutives ; elle a à-peu-près les mêmes 
vertus que celle de l'orge : le cataplafme de farine de 
Seigle avec le miel & un jaune d'œuf, paffe pour adou- 
ciffant, réfolutif, & avance la fuppuration des tumeurs : 
il eft très-bon appliqué fur les mammeiles pour le laie 
grumelé, Un excellent remède pour calmer la douleur 
de tête & le délire, eft d’enfermer dans un linge de : 
la farine de Seigle, qu'on mêle avec partie égale de 
farine de froment, & de l'appliquer fur le front ; on y 
ajoute aufli les fommités de l’abfynthe ; le même re- 
mêde guérit l'érélipèle. Simon Pauli prétend que l’eau 
diftillée de Scigle eft bonne contre la furdité , & la 
croute de pain de Scigle rôrie eft propre pour nettoyer 
les dents. 
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SENECÇON. 
Lez SENECON eft une plante dont la racine Lai pe= 
cite , fibreufe, blanchâtre ; fa tige eft herbacée , fiftu- 
leufe , rameufe , de Auelaues pouces de haut ; fes feuilles 
font alternes , amplexicaules ; aîlées , Et ue j épaifles ; 
{es fleurs font raflemblées au fommet des branches , ou 
font éparfes ; ; elles font compofées » flofculeufes , ayant 
des fleurons hermaphrodites dans le difque, &c des fe- 
melles à la circonférence ; les hermaphrodites font 
infundibuliformes , divifés en cinq, raflemblés dans un 
calice conique, tronqué, dont les écailles font nom- 
breufes en forme d'alène ; les fupérieures parallèles , 
contigués ;les inférieures courtes & ruilées. Ses femences 
font ovales , couronnées d'une longue aigrette fimple, 
placées fur un réceptacle nud & plane. Cette plante fe 
nomme «Senecio minor vulgaris. Pin. S'enecio vulgaris, 
Linn. Elle eft annuelle ; elle croît par toute l'Europe, 
fur-tout dans les jardins, 

On attribue au Seneçon une qualité émolliente ;, 
adouciflante & réfolative ; ; on s’en fert à l'intérieur & 
à l'extérieur. Le fuc de cette plante, donné à la dofe de 
deux onces, eft vermifuge. Les maréchaux d’Angle- 
terre guériflent avec ce fuc leschevaux qui ont des vers; 
pluñieurs médecins affurent que ce fuc mêlé avec la 
bière , ou fa décoétion mêlée avec le miel les raifins 
de Cotinthe, fait vomir, & que ce remède eft utile 
dans la jaunifle , les intempéries du foie , les fleurs 
blanches, & même dans le vomiflement & le crache- 


: ment de fang ; l'eau diflillée de Seneçon fait, à ce qu'on 


dit, pafler les fleurs blanches. Boerrhave frefcrivoit en 
gargarifme ; Contre lesjnflammations du gofier, le fuc 
de Seneçon mêlé avec l'oxicrat : on l'emploie plus com- 
munément dans les lavemens émolliens. 
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On fait ufage extérieurement du Seneçon dans les 


tataplafmes qu'on ordonne pour avancer la fuppuration 


es tumeurs, pour la goutte, les hémorthoïdes, pour 
difliper le lait grumelé dans les mammelles ; on fait 
bouillir cette plante dans du lait, ou bien on la fait 
frire avec du beurre frais, & on l'applique en cata- 
plafme, 


DIT OL'E 


Le SERPOLET eft une plante dont la racine ef 


rameule , fibreufe & déliée ; fes tiges font nombreufes, 
petites , quarrées ; dures, ligneufes & rougeñtres ; les 
unes ont un demi-pied ; les autres font rampantes : fes 
feuilles font oppofées, planes, obtufes, garnies de cils 


à leur bafe, prefqu'’ovales ; fes fleurs ont aux fommités 


des tiges, difpofées en maniére de tête; fes fleurs & fes 
femences font femblables à celles du thym. Cette plante 
fe nomme Serpillum vulgare majus , flore purpureo. 
Pin. Thymus ferpillum. Linn. Elle eft pérennelle , & 
croît dans les collines & les champs : il y en a une va- 
riété à petites feuilles: Serpillum vulgare minus. Pin. 

On trouve en Provence fur Les bords des chemins de 
S. Canadet, un Serpolet à odeur de citron, Serpillum 
folits citré odore, Pin. 220. On cultive cette eipèce 
dans les jardins. 

On voit en Provence & dans le Languedoc, no- 
tamment aux environs de Narbonne ; deux autres ef« 
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pèces de Serpolet , dont l'une fe nomine Serpillum 


angufiifolium glabrum. Pin. & l'autre Serpillum longi- 
folium hifpidum. J. B, 3 

Le Serpolgt eft âcre, amer, ftiptique & cdot 3 
on lui attribue une vertu céphalique , ftomachale, anti- 
hyftérique ê& apéritive; il eft auf emménagogue ; & 
convient dans Les obftrutions de la matrice. Paracelfe » 


". | Se + 2194 
Hattman & Mynfcht recommandent l'eau de Serpolet 
pour la guérifon des cathares ou fluxions ; on vante 
beaucoup fon infufñon théiforme dans les vieux rhu- 
mes : plufieurs médecins confeillent la conferve de Ser= 
polet pour l'épileple: d'autres préfèrent fon huile ef- 
fenticlle & fon eau diftillée des fleurs pour la même 
maladie. Toutnefort affure qu'un gros de la poudre 
de ferpolet eft diurérique : Rai rapporté que l'efprit 
de Serpolet eft merveilleux pour faire recouvrer la 
parole aux apopleiques ; le Serpolet à généralement 
toutes les vertus du thym. 
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SESELI DE MONTAGNES. 


L> SESELI DE MONTAGNES eft une plante dons 
La racine eft fufforme; fa tige eft herbacée ; fes feuilles 
font alternes ; elles font femblables à celles de la Cigué ; 
amplexicaules, deux fois aîlées, dont les folioles font 
découpées , entières , fe confondant les unes dans les 
autres; fes fleurs font rofacées , en ombelle ; ayant cinq 
‘pétales égaux , recourbés au fommer, pliés en catène; 
l'ombelle univerfelle eft découpée en fept folioles » 14 
partielle en quatre parties au plus; l'ombelle générale 
eft compofée de plufieurs rayons , ainfi que la partielle; 
fon fruit eft oblong , anguleux ; filloné , divifé en deux 
femences oblongues; glabres ; planes d'un côté, mar- 
quées de l'autre de cinq ftries faillantes. Cette plante 
fe nomme Ligufficum cicutæ folin glabrum. Tourn, 
Liguflicum auffriacum. Linn. Elle cft pérennelle ; elle 
fe trouve fur les Alpes & fur les montagnes Les plus éle- 
vées ; c'eft proprement dit une efpêèce de Livefche , 
dont elle à toutes les propriétés. Voyez art. Livéfche, 
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SHERAR D. 


LA sHErAro eft une efpèce d'Aparine on de Grat- 
\ téton. Woyez pour les cara@tères de la fleur de cetté 
plante art, Gratteron. Le deffus & le bord des feuilles 
de cette efpèce ont, fuivant M. Guettard , des filets 
tournés vers le haut , de même que la nervure du 
milieu du deflous ; ceux-ci forment deux rangs vers le 
bas de la nervure, ils font longs; fur les côtes des tiges 
& des pédicules il y en a de plus petits, crochus, 
tournés vers le bas; les découpures des calices qui font 
_ plus longues que dans les autres genres, font armées de 
petites pointes dirigées vers le haut. Cette plante fe 
nomme Sherardia. Dill. Gen. 96. Aparine fupina , 
pumila flore cæruleo. Tourn., M. Guettard en a trouvé 
aux environs d'Eftampes. 
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L>: SISON ; l'Amome, eft une plante dont la racirie 
eft fufiforme , fimple, blanche & dure ; fes tiges font 
hautes de deux pieds, ftriées , moellenfes , rameufes : 


fes feuilles font alternes , amplexiçaules , aîlées , dont 
les folioles font fimples & découpées à leurs bords ; 


fes fleurs font rofacées, en ombelle ; ellés ont cinq pé- 


tales lancéolés , recourbés; leur ombelle générale eft 
compofée d'environ fix rayons inégaux , la partielle de 
dix; l'enveloppe générale & la partielle de quatre fo- 
lioles. Son fruit eft ovoïde , cannelé, compofé de deux 
femences ovales , convexes & cannelées d'un côté , ap- 
platies de l'autre. Cette plante fe nomme Sium aro- 
maticum : Sion officinarum. Tourn, Sifon amomum. 
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Linn, Elle croît aux lieux humides , le long des haies 
& des foñés. On la cultive aufli dans les jardins ; elle 
fleurit en été ; & fes graines môriflent en juillet & 
août : elle fe multiplie aifément & vient par tout ; nous 
tirons néanmoins fa femence du levant, 

La femence du Sifon eft une des quatre femences 
mineures ; elle eft carminative, propre à divifer & à 
diffondre les matières vifqueufes & gluantes : elle con- 
vient dans la colique venteufe, On prefcrir fon eau 
diftillée dans les potions carminatives ; on peut faire 
avec cette femence de l'excellent ratañiat, 
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L: SMILAX ;, le Liferon rude , le Liferon piquant 
ou épineux, eft une petite plante dont la racine eff lon- 
gue , ferpentante , groffe environ comme le petit doier, 
noueufe ou articulée , dute , blanchître , garnie de 
fibres ; vivace. Elle poule plufieuts tiges longues , 
dures, cannelées , farmenteufes , rameufes , pliantes., 
garnies d'épines & de mains ou vrilles, pat le moyen 
defquelles elles s'attachent & s’entortillent autour des 
atbrifleaux voifins. Ses feuilles fe terminent en pointe 
comme un fer de lance ; elles font pofées alternative- 
ment fur les branches , & armées d’épines tant fur les 
bords que fur le dos , femées aflez fouvent de taches 
blanches. Ses fleurs naiffent pat grappes aux fommirés 
des rameaux , & font mâles ou femelles fur le même 
pied. Les fleurs mâles font compofées d'un calice d’une 
pièce , ou, fi l'on veut, d’un pétale divifé en fix décou- 
pures longues & étroites. On trouve dans l'intérieur fix 
. Étamines terminées par des fommets oblongs, Les fleurs 
_ femelles diffèrent des mâles en ce qu’on trouve dans la 
_ leur , en place d'étamines , un piftile qui eft formé par 
? un embryon ovale & par trois fhiles courts , terminés 
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par des ftigmates oblongs ; velus & tecoutbés, L'em- 


bryon dévient une baie fucculente > qui contient ordi- 
haitement deux femences rondes , dont il y a prefque 
toujours une qui avotte; alors la femence qui refte uni- 
que eft ronde; mais lorfqu'il y en a deux, elles font 
applaties d'un côté, 

Cette plante fe nomme chez les Botaniftes Smilas 
afpera. Of. Smilax afpera fruëlu rubente. Pinu269. 
Tourn. 654. Smilax caule aculeato angulato , foliis 
dentato aculeatis cordatis novem nervis. Linn. Sp. 
plant. 1458. Elle croît aux lieux rudes , incultes , le 


long des haies, aux bords des chemins, fur les monta- 


gnes & dans les vallées en Provence & en Languedoc. 
Le Smilax s'accommode de toute forte de terreins; 
41 fe multiplie aifément par des drageons enracinés qui 
fe trouvent auprès des gros pieds : on le cultive en quet- 
ques jardins de la France : il fleurit au printemps, & 
fon fruit mûrit en juillet & août. 
Toutes les parties de la plante font en ufage en mé- 


decine , mais principalement fes racines; ces dernières ! 


font fudorifiques & deflicatives: elles divifent & atté- 
nuent les humeurs vifqueufes & tenaces, & conviennent 
dans la goutte, les fluxions , la patalyfe , les maladies 
chroniques & invétérées, qui viennent d’humeuts épaif- 


fes & gluantes. Elles font utiles encote pour les dattres w 


vives & pour toutes les maladies de la peau. On peut 


des fubftituer dans les maladies vénériennes à 1a falfe- 4 


pareille ; ; Fallope s’en eft fervi avec fuccès pour guérir 
les vérolés, La dofe de la racine eft en fubftance depuis 
un demi-gros jufqu'à deux gros , & en décotion juf- 


qu'à une demi-once : on peut l'employer hardiment 


dans les tifanes fudorifiques ; mais il faut l’interdire 
dans les fièvres & les maladies aiguës, 

Si on en croit le doëteur Lanzoni , le meilleur re- 
mède contre la goutte eft d’envelopper les pieds juf- 
qu'au milieu de la jambe, de feuilles de Smilax, ayant 
foin de les renouveller chaque jour. 
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Le Smilax n'eft pas de grande utilité pour la déco. 
tation des jardins ; on peut néanmoins en mettre quel- 
ques pieds dans les bofquets d'automne. IL convieng 
dans les remifes, où ilfera des buiffons très touffus qui 
fetviront d’afgle au gibier ; d’ailleurs fes femences y atti- 
rent des oifeaux, Aux environs de Montpellier on en fait 
des haies, qui ne font nullement propres à défendre 
les héritages. a 
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Lx SOLANUM eft une plante dont il y à plufeurs 
efpèces ; Les principales font la Belladona , la Morelle 
& la Douce-amère : nous en avons parlé dans autans 
d'articles; il eft par conféquent inutile de nous étendre 
ici fur leurs defcriprions ; voyez ces articles, Nous don- 
nerons feulement dans celui-ci quelques obfervations 
fur les vertus de ces plantes, que nous avons extraites 
d'un petit traité que nous ont donné MM. Bromfeild 
fur les différens Solanums. Les anciens, difent MM. 
Bromfeild, ont fait mention d’une efpèce particulière 
de Solanum , dont les effets font l'ivrefle, la folie & 
la mort. Faber & plufeuürs autres fuppofent qu'ils ont 
voulu parler du Solanum lethale où Belladona ; mais 
il a été démontré que ce n'étoit pas cette plante qu'ils 
ont déctit ; bien plus, elle ne paroît pas leur avoir été 
connue. Les auteurs qui ont écrit fur la morelle n’ont 
fait que répéter ce qu'en a dit Diofcoride. Ils la regar- 
dent comme rafraîchifante & anodine , & la recom- 
mandent extérieurement en plufeurs cas; & fpéciale- 
ment dans les inflammations , où ils croient qu'on 
peut s'en fervir avec fureté : il eft furprenant; à l’occa- 

fion de cette plante, que les anciens aient penfé qu’on 
- pouvoit en ufer comme d’aliment. Diofcoride en parle 

fur ce ton, & prétend qu'elle ne fait aucun mal; mais 


fs 
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Texpérience , continuent MM. Bromfeild , nous à fait | 
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. Voir qu'on ñe doit pas les en croire à Ce fujet. On en à 
fait ufage en Angleterre, par méprife datis les commen: 
eemens, pour les cancers, & fes effets ont été très- 
inarqués, même à la dofe d’un demi-grain, A l'égard 
du Solanum fcandens ou de la Douce“amère , on en 2 
toujours parlé comme d’une plante dont on n'a rien à 
_£raindree, ou plutôt dont les effets font falutaires. 
Sebfzius la dirt émolliente & réfolutive ; l'expérience à 
confirmé depuis peu ces vérités. On la regarde auñfi 
comme ün puilant diurétique , qui fait très-bien dans 
les hydropiles ; on fe fert pour lors de fa partie ligneufe 
“en infüfñon. Tragus rapporte qu'employée fous cette 
forme, elle pouñle les urines & lâche le ventre, & il 
la‘vante dans la jaunifle, Prevotius en fait mention 
comine d'un remède cathartique , & Parkinfon con- 
firme cette vertu par fa propre expérience. 

Malgré ces excelléntes propriétés , la Donce-amère 
étoit négligée depuis quelque temps ; mais elle vient 
d'être mife de nouveau en ufage fous les puifans auf- 
pices de Linneus. | , 

Nous'ne devons nous attendre à aucune connofffancé 
des vertus du Belladona de la part des anciens auteurs ; 
elle ne leur étroit pas connue ; les premiers qui en ont 
parlé ont dit qu'elle étroit venéneufe. Des enfans qui 
avoient mangéde fes baies font morts , des adultes font 
devenus fous, & ne fe font rétablis qu'avec beaucoup 


de difficulté. 


I1 ya eu des praticiens entreprenans qui ont pouffé M 


fott loin leurs expériences pour découvrit fes propriétés 


médicinales : ils ont commencé pat faire ufage de fon. 


‘eau diftillée ; ils en ont fixé la dofe à trois cuillerées , 
& ils ont dit qu’en la donnant à certe quantité, elle 
étoit excellente contre les inflammations des vifcères , 


& qu'il n’en réfulroit aucun inconvénient ; enfuite ils 


l'ont employée extérieurement dans les inflammation , 


les skirres & les cancers. Matchiole eft Le premier qui 
æ 


| 


PR 7 


/" 


‘ $S O.?L | 30% 
à-patlé de l’ufage de cette plante. Ray dans fon: hifloire 
-dés planes, fait mention de fon ufage extérieur dans 
les maladies cancereufes ; mais il attribue la première 
connoiflance de cetre propriété fingülièré-à M. Per- 
cival Willugby. -.. . DTETONFUSRE 

Depuis. cet auteut, perfonne n'a tien:dit à cé fujeti, 
jufqu'à M.Lambergen,. qui dans une thèfe à parlé des 
Yettus de ce Solanum donné intérieurement dans cette 
terrible maladie, &, y a rapporté les circonftances d'une 
cure qu'il a obtenue par fon moyen ;.ce qui 2 donné 
occafñon d'en faire ufage en Angletetté : nous allons. 
rapporter les différentes obfervations qui y onrété faites 
fur le Solanum, + oh: 

Premiere obférvation. Elifabeth Welt avoit depuis 
quelque temps un ulcère fordide à l’une des jambes 
prés la malléole , & un gonflement dans les glandes 
du col. Ces indifpoñitions la firent recevoir: à l'hôpital 
S. Georges. Le 15 du mois de juin 1761, elle prit un 
grain de Solanum des Jardins -ou de Morelle, en infu- 
fon, en fe mettant au lit ; elle continua la: même chofe 
les trois jours fuivans : ce remède lui caufa chaque fois 
beaucoup de douleurs à la jambe malade , augmenta 12 
tranfpiration , & poufla les urines en plus grande quan= 
tité qu'à l'ordinaire ; il lui lâcha auffi le-ventre ,-& lui 
donna de temps en temps des envies de vomir. Depuis 
Je dix-huit juin jufqu'au trois du mois d'août fuivant , 
elle prit la même dofe de Solanum snatin & foir, 
Pendant ce temps fes douleurs devinrént:un peu moins 
vives , & le pus que fon ulcère rendoit, prit une meil- 
leure qualité ; mais ce calme ne fut pas de longue du+ 
tée ;. & il lui furvint bientôt après-des naufées , des 
maux de têre, des éblouiflemens , de la chaleur & des 
rougeurs à la pean , & fon ulcère commença à s'éten- 
dre ; c’eft pourquoi on jugéa à: propos de lui en faire 
difcontinuer l'ufage; on lui prefcrivit, à la place ; des 
temèdes rafraîchifans jufqu'à ce que-l'inflammation 
fût diffipée, & que l'ulcère fût en meilleur érar, Le 
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feizeidu mois d'août elle commenga À prendte matin 
& Hoir une infufion de Solanñim lethale:, autrement 
Belladona , à la même dofe: que ci- désirés ; elle con- 
+inûa jufqu'au douze feptembré fans éprouver aucun 
changement avantageux dans fon état ; au contraire fa 
fanté fe trouva fort altérée, : Il lui furvint de la fièvre; 
elle fe plaigüit de tourndiemens de tête, &c fa vue di- 
minua au point qu'elle ne pouvoit diftinguer une lettre . 
de. l'autre , ni travailler de l'aiguille ; quoiqu'avant 
elle 1ût & travaillât parfaitement bien, On jugea que 
d'épreuve du Solanum dans ce cas étoit fuffifante , & 
l'on adminiftra à la malade dés remèdes , au moyen 
defquels l'ulcère & l'engorgement des glandes dimi- 
tuèrént. ! 

Seconde obfervation. Elifabeth Handél y âgée de 
-$f ans, vint à l'hôpital S, Géorges au mois de janvier 
1766, démander des confeils à “Détéañon d'une érup- 

- tion fcorbutique dont fon vifage étoit ae ; accom- 
pagñée d'ün gônflément contidérable à la lèvre fupé- 
tieure selleiavbit ceéflé d'être réglée à l’âge de 18 ans. 
Comme ‘elle étoit d'un. tempérament robulte ; “elle 
négligea pour lors de fe faire faigner & de prendre les 
précautions ordinaires, Elle confétva néanmoins fa 
bonne fanté-pendant plus d'un an; mais l’année fuivante 
élle éut.desmaux de tête aflez vidlèris pour jui occa- 
fionner du délire. Environ deux ans après la perte de 
fes régles, elle fut attaquée dé fortes douleurs dé crête, 
à l'eftomac; au dos, & aux extrémités; de bâillemens , 
. dé friffons ; & des autres fymptomes qui précédent or- 
dihairement les fièvres éruptives. Ils continuèrent 4véc 
violence pendant quatre où cinid'jouts , au bout def. 
quels elle fe plaignit d'une grandé chaleur au côté 
droit du vifage. I s'éleva bientôt une puftule enfam- 
mée &: fort large au-deflous de l'œil de ce côté: la 
fièvre, la chaleur des joués & 14 puftule fe diflipèréht 
en peu de jouts. Mais ces accidéns revinrenit pendant 
fept mois dé fuite avec des périodes régléss ilsduroient 
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pendant quelques jours & fe diflipoient aies ÉA 
‘moyen des évacuarions convenables, Depuis environ 
cinq ans l'éruprion s’étoit répandue fur tout le vifage ; 
cependant elle occupoit particulièrement la lèvre fupé- 
rieure, On lui confeilla l’ufage de plufeuts remèdes, 
tels que les mercuriaux, les antimoniaux , les altérans 
de toute efpèce, & enfin l’eau de la mer, Deux ans 
avant on lui avoit fait un feton à la nuque, & c’étoit la 
féule chofe dont elle eut reçu du foulagement ; mais 
comme il fe fécha, on fut obligé de lui fubftituer un 
cautère au bras; qui n'eut pas à beaucoup près le même 
cffet, 

Le dixième juin , on lui ordonna de fe faire faite un 
autte feton près le lieu où avoir été le premier ; la fup- 
puration s’y établit foit bien. Le dix-fept du même 
mois ; on lui dit de prendre deux fois par jout de 
l'éponge brulée avec du nitre dans de l’eau de chaux, 
& de fe purger avec des fels cathartiques deux fois la 
femaine, Ce traitement fut continué jufqu’au neuf de 
juillet, & la malade fe trouva beaucoup mieux, puifque 
la chaleur & la rougeur du vifage ; ainfi que le gon- 
flement de la lèvre , éroient confidérablement dimi- 
nués. Mais ayant été reçue à l'hôpital, & le Solanum 
étant dans la plus grande réputation , on laiffa tout de 
côté , & on lui donna un grain des feuilles de cette 
plante en iñfufñon , matin & foir. Comme ce remède 
lui caufoit du délire, des tournoiemens de têre & de 
l'obfcurciflement dans la vue, on lui en fit prendre le 
foit feulement , ce qu’elle continua jufqu'au vingt-neuf 
du même mois ; il la. purgeoit doucement , mais il 
 n'äugmentoit pas fes fueurs , ni fes urines, Son vifage 
paroifloit moins enflammé & moins douloureux , mais 
les fymptomes revenoient ‘de temps en temps pour 
quatre ou cinq jours, avec la même force que par le 
pañié ; l'infufon fut interrompue , pour effayer fi 12 fup- 
Puration que le feton produifoit ne la foulageroit pas. 
L'inflammation de fon vifage fe diflipa un peu, & fa 
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lèvre diminua , quoiqu'elle ne prit rien pendant une 
femaine , & même pendant dix jours ; mais la rougeut 
étant revenue , la malade recommença le 13 du mois 
d'août à prendre un grain de la plante en infufion à 
l'heure du coucher, & continua fans interruption juf- 
qu’au 7 de feptembre : pour lors la dofe fut augmentée 
jufqu’à deux grains, & la malade continua d'en prendre 
jufqu’au 14 d'octobre. Ce remède. lni donna beaucoup 
de chaleur & de foif , & lui occafionna une fuppref- 
fion de falive. Il ne fe fit aucun changement dans la 
fecrétion des fueuts ni des nrines, mais le ventre s'ou- 
vtit plus fouvént qu'à l'ordinaire. L'état de la malade 
étoit Le même qu'avant qu’elle fit ufage de l'infufñon; 
mais on fut obligé de la difcontinuer le 17 oétobre 
parcequ’elle fut attaquée de difficulté de refpirer. 
Troifième obférvation. Sarah Cowley , âgée de trente 
ans ; avoit le même mal que celle dont on vient de 
donner l'hittoire, mais à un dégré moindre. Elle effaya 
de prendre l'infufon de Solanum en, petite quantité, 
& à des inrervalles convenables ; mais elle fui donna 
des douleurs de coliques fi fortes , & la purgéa avec 
tant de violence, qu’elle fut-obligée de la difcontinuer 
après en avoir pris deux on trois fois : ce remêde lui 
atraquoit les yeux, & ne diminuoit en rien le mauvais 
état de fon vifage. Fe iaAS nn" 
Quatrième obfervation. Sarah Édouard ; âgée de 
trente-cinq ans, fut reçue. dans l'hôpital S. Georges 
pour un ulcère fordide à la jambe, de La grandeur d'un 
petit écu, Le 18 juillet 1761, elle pric un grain de 
Solanum lethale en infuñon, en fe mettant au lit. En 
‘moins d'une demi-heure le vomiflement & le dévoie- 
ment fuivirent avec violence, & ces accidens durèrent 
fept ou huit heures fans interruption. Elle reprit quatte 
fois le même remède à deux ou trois jouts d'intervalle ; 
mais les efforts en furent auili violens & audi fubits 
qu'à la première fois, & à la fin fa tête & fes yeux en 
furent affeés. L'ulcère devint encore plus fordide 
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qu'aupatavant, & la malade ne fut foulagée en rien: 
on 2 effayé depuis de lui donner:le Solanum mêlé avec 
quelques fébrifuges; mais on à été obligé de le quitter, 
parcequ'elle en étoit également incommodée, 

* Je pañle fous filence les autres obfervations qui font 
rapportées dans le traité de MM. Bromfeilds, & qui 
s'y trouvent en grand nombre ; ces obfervations prou- 
vent combien le Solanum eft incertain dans fes effets, 
& combien peu il eft poflible de compter fur cette 
plante comme fur un remède purgatif, émétique, fudo: 
tifique ou diurétique. | 

* Quoique les mauvais effets des différentes efpèces de 
Solanum , difent MM. Bromfeilds , n'aient pas été de 
longue durée chez quelques malades , ils ont cepen- 
dant été trop violens pout que nous devions rifquer 
d'en faire de nouveaux effais, En rapprochant les faits 
les uns des autres, on voit qu'elles ont excité la fueur 
de temps en temps , que quelques malades en ont été 
purgés ; & que d'autres ont eu des vomiflemens excef- 
fifs , jufqu'au point de vomir le fang ; mais il y en a 
peu qui aient rendu plus d'urine qu’àsl'ordinaire : ces 
plantes ont donné des naufées à plufeurs malades, 
ont fait perdre l'appétit à d'autres, ou ont caufé de la 
ftupeur, des maux de tête, des étourdiffemens, de la 
diminution dans 12 vue, de la difficulté d'avaler & de 
refpirer , du gonflement au bas-ventre , de l’engour- 
diflement dans les membres, & d’autres fympromes 
Ge paralyfe, Quelques perfonnes ont fenti des douleurs 
plus violentes dans leurs ulcères ; ou dans les autres 
parties malades, après avoir pris du Solanum,. Dans 
d'autres ; les ulcères paroïfloient avoir plus de difpo- 
fition. à s'étendre après l’ufage de ce remède, Ceux-ci 
ont eu la fièvre ; ceux-là, & c'eft le plus grand nom- 
bre, ont été conftipés ; & ont rendu moins d'urine que 


de coutume ; ce qui vient fans doute de chaleur & de 
fpafme. Il paroît par le réfultat des différentes obfer- 


vations qu'on a faites fur l'ufage intérieur du Solanum, 
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que cette plante fait l'effet d'un poifon , même la 
Morelle ou le Solanum des jardins, quoiqu'on ne l'ait 
” donné qu'à la dofe d'un grain chaque fois. MM. Brom- 
feilds ajoutent que l'infufion de Solanum lethale à 
même avancé la mort de plufieurs perfonnes par l'ufage 
qu'elles en ont fait. On 2 fouvent donné l'infufñion de 
ces deux plantes fans aucun effet fenfible , quoique la 
quantité en ait été portée, en prenant Îles précautions 
nécefaires , auf loin que la prudence pouvoit le per- 
mettre. Plufeurs malades qui avoient d'abord fondé 
de grandes efpérances fur ce genre de remède, fe 
font d'abord crus foulagés par fon moÿen; quoiqu'il 
_n'eût rien changé aux évacuations ordinaires ; mais le 
‘temps les a détrompés, & leurs maladies font revenues 
avec toutes leurs forces. Les yeux ont fouvent été af- 
fedtés par l'ufage des différentes efpèces de Solanum ; 
quelquefois ils ne l'ont été que légèrement ; quelque- 
fois au contraire , ils l'ont été avec tant de violence, 
& pendant fi longtemps , qu'il y avoit tout lieu de 
craindre la perte de la vue. De tout ce que nous ver 
nons de dite, on doit conclure néceffairement qu'il 
faut tejetter les Solanums de la clañle des remèdes in- 
térieurs, de 


SOLDANELLE. 


L, SOLDANELLE , le Chou marin, le Chou de 
mer, eft une plante dont la tacine eft menue & 
fibreufe ; elle poude plufñeuts tiges grêles , pliantes, far- 
menteules , rougeâtres & rampantes fur terre. Ses 
feuilles font prefque rondes , liffes, luifantes, fembla- 
bles à celles de la petite chélidoine , mais, plus épailes, 
remplies d'un fac laireux, portées fur de longs pédicu- 
les. Ses fleurs font des cloches à bords renverfés, comme 
dans les autres efpèces de Liferon , dont elle fairune: 
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efpèce, ainfi que nous l'avons dit à l'article de Liferon, 
añez grandes, de couleur purpurine. Quand ces fleurs 
font pañlées , il leur fuccède des fruits prefque ronds, 
membraneux , qui renferment des femences anguleufes 
& noires pour l'ordinaire. | au: 

Cette plante fe nome Sofdanella maritima minor. 
Pin. 295. Convolvulus folits reniformibus. Linn. Horr. 
Cliff. 67. 6. On en trouve fréquemment fur les rivages 
à de la mer, aux environs de Montpellier À 
dans le Languedoc &: la Provence; elle fleutic en été : 
on nous envoie cette plante féchée toute entière avec 
fa racine ; il faut la choïfir récente, entière , &’ la moins 
brifée qu'il fe pourra. Elle a un goût âcre , amer & 
un peu falé. On la met au rang des purgatifs hÿdra- 
gogues , &'on la prefcrit avec fuccès dans Fhyÿdropilie ; 
la paralyfie & les rhumatifmes. 

On confeille la poudre de cette plante féche depuis 
un demi-gros jufqu'à un gros, même quelquefois juf- 
qu'à deux dans du bouillon ; quand on prefcrit le fue, 
c'eft à la dofe d'une demi-once , & l'extrait à celle 
d'un gros où d'un gros & demi. On recommande en 
Provence les bouillons faits avec. un collét de mouton & 
une poignée & demie de feuilles de Soldanelle pour 
purger, en y ajoutant cependant pour correétif un peu 
de canelle , de peur que cette plante ne nuife à l'efto- 
mac; c'eft à cette fin que Matthiole l’affocioit ordinai- 
rement avec la thubatbe : on feroit mieux de faire 
macérer fes feuilles dans du vinaigre avec de la crême 
de tartre, ou du tartre vitriolé , & de les ajouter au 
bouillon. On compofe aufli avec les feuilles de Sotda- 
nelle , le fucre & la canelle, une très-bonne conferve, 

Duménil . chirurgien à Paris , faifoit bouillir cette 
plante avec le concombre fauvage & les baies de fu- 
reau, dansidu vin rouge ; qu'il prefcrivoit tous les jours 
aux hydropiques à la dofe de quelques verres. Obern- 
Dorferus 2 déclamé contre cette plante, mais Rulandus 
le jeune a écriten fa faveur, 
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Lx  SORBIER,, le Cotmier , eft un arbre d’une mé- 
diotre grandeur ; dont la racine eft ligneufe & .ra- 
tmeufe ; l'écorce de fa tige eft rude & raboteufe ;. fon 
bois eft très-dur, compa“, rougeîrre ; fes feuilles font 
alternes , avec des ftipules. à leur infertion: elles font: 
aîlées ,avec une impaire ; ayant leurs folioles oppofées, 
feffiles ; très - entières , iongues ; pointues, finémenr 
dentelées pat leurs bords ; blanchâtres & cotonneufes 
en-deflous. Ses fleurs font.au fommet des tiges, difpo- 
fées en efpèce de corymbe:, rofacées *ayant cinq petits 
- pétales obronds, concaves, inférés dans un calice d’une 
feule piéce ; concave ouvert, à cinq dentelures, con- 
tenant nne vingtaine d'étamines inférées au calice. Son 
fruit eft,une baie molle , nommée Sorbe, ou Corme, 
globuleufe ; .ombiliquée , renfermant trois femences 
oblongues , diftinétes , cartilagineufes. Cet arbre: fe 
nomme. Sorbus [ativa..Pin. Sorbus domeffica: Linn. 
On en trouve communément dans les bois du pays 
Meffein ;, d'où on le tire our le cultiver dans les ver 
gers. On en voit dans les forêts de plufieuts autres pro- 
vinces du royaume, où il vient naturellement ; fes fruits, 
lorfqu’ils tombent d'eux-mêmes, fe pourrifént furterre: 
alors, les pépins germent, :& ils fourniflent du jeune 
plant qu'on élève en pépinière; 31e Sorbier aime les 
terres fubftantieufes qui ont beaucoup de fond ; il ctaint 
lesexpoñrions. brulées.du foleil. : | 
Les.Sorbiers {ont de beaux arbtes ; ils créilfene ce 
_ pendant fort lentement : leurs; tiges font droites ; leurs 
_ branches fe foutiennentbien: leur tête formeune pyra- 
mide très-garnie de feuilles, qui font fouvent d'unverd 
argenté; elles ont l'avantage. d'être rarement endom- 
magées par les infe@es, Le.bois de Sarbier eftle plus 
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dut de tous les bois que prouifent nos forêts ; les me-, 
nuifiets s'en fervent pour monter leurs rabots & la plu-; 
part de leurs autres outils ; les deffinateurs 1e recher- 
chent pour des régles; Les tonneliers en font ufage pout 
leurs colormabes, & les ébéniftes le deftinent à plufieuts 
ouvrages ; ce bois l'emporte fur tout autre pour faire 
des vis de prefloirs & de prefes, des rouleaux pour 
différens mériers , des fufeaux & des aluchons pour les 
noulins ; on‘en-met enfin dans les parties des ma- 
chines qui font expofées à de grands frotremens ; LOUE 
le défaur de ce bois , c’eft d'être un peu fujet à fe 
tourmenter, | 

On peut faire avec le fuc des Sorbes infufées dans 
l'eau une affez bonne boiflon: fi on avoit aflez de fruit 
pour pouvoir fe pañer d'eau ; on en auroit un cidre 
meilleur que celui de pommes. On cueille les Sorbes 
en automne on les conférve fur la paille, & quand 
elles font molles ; ellés font préférables aux meilleures 
néfles ; avant qu'elles foient paivenues à une parfaite 
matutité , on les emploie en médecine pour arrêter le 
flux de fang & les dévoiemens ; on les fait même fé- 
cher pour les conferver pendant l'hiver ; & pour s’en 
fervir en cas de diarrhée. 


’ 
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SORBIER DES OISELEURS. 


LL: SORBIER DES OISELEURS ; le Sorbier fauvage, 
le Cormier des chaffeurs, connu à Sedan fous le nom 
de Branffis, à Chartres fous celui de Cochëne , à Metz 
fous celui d'Harloffier ; à Montpellier fous celui de 
Soutbié ; eft un arbre dont les racines font touc-à-fait 
horifontales , & produifent beaucoup de ramifications 5 
elles font rougeâtres en quelques terreins ; en d’autres 
prefqu'auffi jaunes que celles du mûrier blanc ; en les. 
coupant , fi elles font faines ; on doit les trouver blan- 
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ches ou couleur de chair. Cet atbre vient. fort haut ; 
l'écorce de fon tronc eft généralement polie & luifante ; 
l'épiderme des jeunes branches eft très-mince & couvre 
une couche affez épaifle de tiflu cellulaire : on remarque 
que la couleur de cette écorce , lorfque l'arbre eft 
‘encore jeune , varie felon le terrein où il eft crû ; dans 
les terres un peu fortes elle eft fort rouge ; dans les 
terres moyennes & brunes , dans les fables grifâtres, 
dans les rerreaux de fubftances végétales , elle eft verte. 
Le bois du Sorbier fauvage eft fort ferré, il eft même 
plus dur que celui du pommier. Ses boutons font pla- 
cés altérnativement fur les branches à la diftance d'en- 
viton deux pouces & demi; ils repofent fur une con- 
folde fort faillante & anguleufe ; ils font oblongs & fe 
diftinguent par leurs ports des boutons des autres ar- 
bres ; çar au lieu d'être collés contre la branche, ils s'en 
écattent par leur bout qui eft três-pointu, & fouvent 
courbé en faucille ; les boutons font recouverts d'une 
enveloppe fort mince, de couleur rougeâtre & quel- 
quefois bleuître. Cette enveloppe renferme un duvet 
trés-fin, dans lequel repofe le germe de la branche à 
venir. $es feuilles font une longue ftipule , fur laquelle 
font conjuguées un certain nombre de folioles, & qui 
eft terminée pat une impaire : ces folioles font oblon- 
gues, crénelées & d’un verd un peu bleuâtre. Ses fleurs 
font en ombeiles & en rofe ; leur calice devient un 
calice fucculent , de la groffeur d'un pois, qui prend 
en mûriffant une couleur d'écarlate. Ses fruits contien- 
nent une pulpe jaune , qui entoure une enveloppe fphé- 
tique ; dans laquelle font quatte loges qui renferment 
chacune un pepin femblable à celui d'une poire, fi ce 
n'eft qu’il eft beaucoup plus petit. | 

Les Botaniftes nomment cet arbre: Sorbus Jylveftris , 
foliis domeflicæ fimilis. Pin. 415. Sorbus foliis pin- 
nafis, utréngue glabris, Hall. hel. 350. Linn. Spec. 
plant. | 
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Meffein & de Sedan, dans la Provence feptentrionale, 
à Valène & à l'Efperou auprès de Montpellier , dans 
l'Auvergne, dans les montagnes d'Alface , auprès d'Ef- 
tampes dans le bois du château appellé le Frefne , dans 
ja forêt de S. Léger » généralité de Paris, entre le 
Haras & ledit S. Léger, dans la Bourgogne ét dans le 
mont Pila en Forez. 
Cet arbre s'élève de femence » mais il ne faut pas 
femer la baie entière , quoique M. Duhamel dife qu'on 
le peut, comme celles de tout autre pecir fruit chatnu. 
Je conviens , dir M. de Tfchoudy , grand bailli à Metz: 
qui nous a communiqué une partie de ce qui concerne 
cet article , qu'on peut femer entières les baies du putiet 
& celles qui lui reflemblent, parcequ'elles font com- 
pofées d’un noyau unique ou de deux, ou de trois fe- 
mences dures & aflez grofies , renfermées fous peu de 
chair ; cette chair qui fe pourrir, peut en altérant l'hu: 
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midité fervir à préparer la germination ; mais la baie 
dont eft queftion eft bien différente ; fous beaucoup de 
chair on tronve une enveloppe affez dure, & fous cetta 
enveloppe des pepins fort petits & fort tendres: 1° la 
pourriture de la chair pourrit les pepins: 2° les baies 
étant grofles, il faut les enterrer aflez profondément 
pour qu'elles foient couvertes de terre, & cette profon- 
deur eft trop confidérable pour ces mêmes pepins» qui 
fe rangent d'eux-mêmes dans la claffe des femences 
très-fines , lefquelles M. Duhamel recommande de 
femer fur la fuperficie de la terre, & de recouvrir en- 
fuite d'une couche très-mince de rerreau bien attenué. 

Voilà des raifonnemens ; j'ai des faits, continue M. 
de Tfchoudy,, car j'ai femé deux ans de fuite des baies 
de Sotbier.fauvage , fans tien obtenir, & depuis ayant 
dégagé les pepins & les ayant femés, j'ai eu le plaifit 
de voir lever quantité de jeunes arbres: voici comment 
je dégage mes pepins. 

Je laifle tremper mes baies dans de l'eau pendant 
une huitaine, de jours, enfuite je les frotte bien dans 
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cette même eau , je la verfe, & j'en revetfe deflus à plu- 
 fieuts reprifes, jufqu'à ce que” je me fois défait d’une. 
pattie de la pulpe ; j'étends le réfdu fur des feuilles de. 
papier que je riens en lieu fec , & lorfqu'il eft bien 
fec ; je le vanne à la main, jufqu’à ce que je n'aie que 
des pepins. On peut fe pañler de cette dernière opé- 
ration , & femer les pepins mêlés des particules de 
pulpe defléchée , fi l'on féme fur le champ; mais fi 
Yon veut conferver quelque temps la femence, elle eft 
néceflaire , car ce refte de pulpe fe chargeroit de l'hu- 
midité de l'air & gâteroit les pepins. Je les féme ordi- 
naïifement en automne fur la fuperficie d'une terre ni 
forte ni lépère , & je la recouvre d'un demi-travers de 
doigt de terreau, ou de fable mêlé de terre, ou de 
terre mêlée de cendres, Il faut faite ce femis dans un 
endroit frais , car ces pepins n'étant pas enfoncés en 
terre , la féchereffe pourroit les tuer. | 
Les petits'arbres qui en proviennent n'ont guèêres plus 

d'un pouce & demi de haut la première année, maïs 
la troifième ils pouffent vigoureufement , & l'on peut 
la quatrième les planter en pépinière à deux pieds de 
diffance, jufqu'à ce qu'ils foient en état d'être à de- 
meure. On peut aufli fe procurer de jeunes plants arra- 
Chés dans les bois; cette méthodeteft plus expéditive ; 
mais pour cela, il faut avertir les atracheuts de n'en 
prendre que ceux provenus de graine & gtos comme le 
doigt, Lorfqu'on ne plantera que ceux qu'on aura élevé 
en pépinière , ils réufliront bien mieux, parcequ'ils 
feront habitués à la terre qui les doit fubftanter ; il ny 
aura d'autres précautions à prendre que de planter peu 
profondément ; car on à vu dans la defcription de cet … 
arbre, que fes racines font horifonrales ; elles aiment à 
s'étendre dans la première couche de terre, & oh en 
vü de fort beaux ctoître fur un rocher qui n’étoit récou- 
vert que de quatre pouces de terre formée par la nour- 
titure des fubftances végétales. 

Un de mes voifins, continue toujours M, de Tfchoudy; 
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qui a planté cent de ces arbres, n'en 2 de refte qu'un 
feul qui languit, & je l'attribue plus à les avoit trop 
enfoncés , qu’à les avoir placés dans une terre argil- 
eule.. | 1 | 
Je dirai en paffant que c'eft un défaut général dans 
ce pays-ci, ( pays Meffein ) de ttop enfoncer les arbres, 
fur-tout dans les terres fortes. Ce préjugé à fait dépen- 
fer beaucoup à des particuliers qui ont fait fairé des 
trous de fix pieds de profondeur dans la glaife, où dans 
la carrière, fans compter qu'ils ont encore perdu où 
vu languir leur arbre. Quand on veut planter dés Sor- 
biers fauvages tout venus & pris dans les forêts ; ilne 
faut pas en recevoir qui n'aient aù moins trois mai- 
freffes racines de huit poucés de long, fans écorchure 
ni éclat, & quelques racines du fecond ordre. Souvent 
on nous apporte un aibre qui a un bel enpatement de 
racines; mais fi l'on y regarde de près, on voit qu'elles 
‘font fendues .quelquefois jufqu'à leur origine ; rien de 
plus pernicieux à cette forte d’atbres , car fa féve n’eft 
pas aifez abondante pour recouvrir vire ces places, &c 
les racines fe pourtiflent : il m'en eft mort quelques- 
uns que j'ai arrachés, & j'ai trouvé certe caufe de mor- 
talité ; il ne faut pas non plus que ces arbres foient 
Ééclatés fut vieille fouche ; il faut pareillement prendre 
garde qu'on n'ait été obligé de couper plufieurs bran- 
ches latérales d'un certain calibre , cela multiplie trop 
les plaiés, & l'arbre emploie à les guérir ce qu'il lui 
auroit fallu de féve poux animer fa végétation. 
* Quand l'arbre fera bon, il s'agira de rafraîchir 
les racines ; on fait combien il eft important de bien 
faire certe opération , & comment on la doit faire ; mais 
il faut fur-tout apporter la dernière attention pour fe- 
‘trancher tout-à-fait les racines de mauvaife qualité», 
couper les bonnes au- deffous de l’écorchure , s'il s'en 
‘trouve , & le plus net que faire fe peut. 

Quand cela fera fair , fi vous avez une terre légère » 
 graveleufe on fabloneufe , où du fable gras, il n'y a pas 
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plus de précaution à prendre pour cet atbre que pout 
tout autre : fi la racine eft très-bonne & très-fraîche, fi 
les branches bien placées font en pétit nombre , on 
peut le planter avec fes branches 3 fi le contraire atrive; 
il faut lui couper la tête, & mettre de la poix blanche 
fur la partie coupée. | 
Si l'on a une terre moyenne , car il ne faut jamais 
planter cet arbre dans une terre argilleufe , il y à quel- 
ques précautions à prendre ; je fais un trou dé fix piéds 
en quarté fur un pied de profondeur ; je le remplis de 
terre à moitié ; je mêle une égale partie de fable avec 
ce qui refte de terre; aprés avoir placé l'arbre ; je com- 
ble de trois pouces fur la racine avec cette compor 
fition, puis je place fur cette couche de terre un lit de 
paille de pois, ou de feuilles , ou de fougère , après 
quoi je comble tout-à-fait le trou pour éviter le hâle 
de mars ; je mets aux pieds de l’herbe, ou de la mouñfe, 
ou de la litière : je fuis für que ces précautions font très 
utiles dans une terre moyenne; je ne dis pas qu'elles 
foient néceffaires. De cette façon les premières pro- 
dudions des racines trouvent une tetre légère, & goû- 
tent cependant la terre du fol jufqu'à ce qu'elles foient 
affez fortes pour la pénétrer. Les racines fe trouvent 
prefque à la fuperfcie de la terre , ainfi que la nature 
des fait croîcre dans les bois ; & comme dans les bois 
de pied de l'arbre a toujours de la fraîcheur, & qu'à 
l'airle hâle pourroit mordre , je fupplée par cette paille, 
que je mets entre deux terres pour conferver l'humidité, 
&c par la moufle que je place au piedewt} | 
Je fuis fûr que ces précautions font très-utiles dans 
wne terre moyenne; fans être néceflairess on pourra 
trouver d'heureux emplacemens qui y fuppléeront. Par 
“exernple, la terre d'une haie défrichée eft excellente 
our ces arbres ; cette couche de terre fife qu'on trouve 
collée aux gafons dans les paquis lui éft encofe très- 
ropre. On pourra, dans des endroits femblables,planter 
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Quand après le principe établi plus haut, il fera 
poflible de planter cet arbre avec fes branches, on aura 
du fruit la féconde ännée ; fi on lui coupe la tête, on 
en aura la Quatrième, & fi l'arbre fair de belles pouñles, 
il en demmeufera plus vigoureux ; mais quand on a coupé 
la tête dé cés atbres, il leur viénc quelquefois une ma- 
ladie qui Jes fait périr. Le bout de l'arbre jufqu'à fa 
premicre pou s'enfle & produit des cubercules, fous 
lefqu'elles on voit le tiflu cellulaire réduit en une fub- 
ftance gelatineufe, enfuite cette partie meurt , & la 
corruption Signe quelquefois jufqu'à la nouvelle poufle 
inclufivément : j'ai guéri quelques-uns de mes atbres en 
faifanc roût dé fuite des incifions à la partie malade, 
& j'ai réihatqué que cette maladie ne vient guère ou 
du moins n'intérefle guère la nouvelle poufe, que 
quand cette poulie n'eft pas bien vigoureufe, & d'ordi- 
naire Quand Cette poufle eft languifdante & chiffonne, 
l'arbre n'4 pris aucune racine. J'ai vu des arbres qui 
avoient pouflé d’un demi-pied ;, dont les racines étoient 
enterre-comme- je les avois iniles , & quelquefois 
pourries. 4 

On voit qu'en prenant quelques précautions on peut 
faire réuflir cer arbre dans les. terrès un peu fortes ; 
voici le moyen de le faire croître jufques dans la terre 
là plus argilleufe , c'eft de le greffer fur poirict + l'écuf- 
fon prend fi bien que je n'ai manqué aucun de ceux 
que j'ai fait; j'ai eu la fatisfation de voit réuffir cet 
eflai Au- delà de mes efpérances , cat ces greffes ont 
pouñé ävét une vigueur non commune ; je creffe.auffi 
cet arbre fur d'alilier, le forbus torminalis , je pommier 
& l'épine blanche, 

Si l'on plante un poirier fauvageon avec quelques 
branches, & que la feconde année on place fur chacune 
un écuñon de Sorbier fauvage , on aura le plaifir de 
voir fur le champ un arbre formé, 

Le bois du Sorbier fauvage étant d'un gris fin & 
très-dur, doit être fort utile; mais ce qu'ily a de certain, 
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cet arbre eft fort agréäble : fon tronc eft droit; fa tête 


quets, & à Border des chemins de douze à quinze pieds 
de largeur ;je confeille d'en planter à portée des bois , 
‘pour y attirer les oifeaux, On voit auprès de Limoges 
de belles allées de Cochênes qui ont été plantés par 
M. de Tourny , intendant de la province. _;... 
Le fruit de cet arbre, avant d'être mûr,eft aftringent: 
“on'peur l'emploÿér dans les diarrhées; les Suédois font 
du cidre & de l'eau-de-vie avec fes fruits ; féchés & 
isulvérilés ils en font du pain. Pré 
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<a SOUCY ’eft'uñe plate, dont la tacine eft blan- 
che & fibreufe ; fes tiges font grêles , vertes, rameufes , 
hautes d'environ un piéd & demi, cylindriques, velues 
& un peu gluantes ; elles font accompagnées de feuilles 
vertes, oblongues , inégales , arrondies à leut extrémité, 
attachées fans queue, & embraffant la tige par leur 
bafe.: Ses fleurs naiflent au fommet des rameaux & 
font jaunes , dorées ; radiées , arrondies, dont le difque 
eft compolé de plufents fleurons ; partagés en cinq 
parties à leur fommét, & la couronne de demi-fleurons 
crénelés au fommet, pottés fur des embryons , & ren- 
fermés dans un calice velu, découpé en plufeurs par- 
ties. Les embryons fe changent en des capfules coutbées, 
conténant chacuneune femence longuëtte , de couleur 

) ” ‘blanche 
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blanche, Le Soucy eft vifqueux au toucher, & fléurit 
en tout temps. x 

On nomme cette plante en termes de Botanique, 
Calendula hortenfis. Offic. Caltha vulgaris flore pal- 
Lido. Tourn. 198. Calendula feminibus radii cymbifor- 
mibus echinatis , difci bicorntbus. Linn. Sp. plant. en 
Provençal Gauche fer. On cultive Le Soucy dans les jar- 
dins , où il fait un très-joli effet, fur-tout en automne, 
& dans le temps où les autres fleurs commencent à paf- 
fer ; il fe mulriplie très-facilement de femences ; rout 
ce qu'il exige pour culture , c'eft de le replanter au 
prinremps. 

On trouve aufli dans les champs humides de 12 
France , & fur-tout dans les vignes , une autre efpèce 
de Soucy , qu'on nomme Soucy fauvage. Caltha ar- 
yenfis. Pin. & Tourn. C'eft une variété de l’efpèce pré- 
cédente : on en voit beaucoup aux environs de Paris, de 
Château-Thierri, de Mantes , d'Aix , de Montpellier. 
Cette efpèce fleurit tous les mois de l’année, L'une & 
l'autre efpèce fonc d'ufage en médecine ; on préfère 
cependant le fauvage. 

Les fleuts du fauvage font apéritives, toniques , dia- 
phorétiques & emmenagogues. Fufche aflure qu'écanc 
priles en infufñon dans du vin, elles provoquent les 
mois ; felon le même auteur, le fimple parfum de fes 
fleurs fait fortir l'arrière-faix & blondir les cheveux, 
Quand on les ordonne intérieurement en infufon , en 
cas de fuppreflion de régles, ce n’eft qu’à la dofe d'une 
once ou de deux dans du vin ou de l'eau, ce qu'on ne 
fait que lorfque la fuppreflion de régles provient de 
trop d’atonie. 

On prefcrit aufli pour la même fin le fuc de fes fleurs 
depuis une once jufqu’à quatre , & fon extrait & fa 
conferve depuis un gros jufqu'à deux. Le fuc fe mêle 
quelquefois avec de la poudre de lombries , imbibée 
auparavant de quelques gouttes d'efptit de fel ammo- 
niac, à La dofe chacun d’une once. 
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Toutnefort vante aufli beaucoup toutes ces prépara= 
tions pour la jaunifle ; la paralyfe, l'hydropiñe , la 
petire vérole ; les fièvres malignes & intermiittentes ; 
& fur-rout pour les pâles couleurs : on fait, fuivant le 
même auteur, manger en falade les feuilles & les fleurs 
de certe plante aux enfans qui ont des rumeurs fcro- 
_ phulcufes, kr 
| Lémeri ; dans fon dictionnaire des drogues, ait que 
cette:plante, prife en tifane ou en firop ; excite la fup- 
puration des fcrophules, & fouvent les guérit , pourvu 
qu'on en ufe longtemps. Tragus recommande comme 
un excellent réméde l'eau de Soucy , pour guérir la 
rougeur & l'inflammation des yeux. Cæfalpin , qui 
Fordonnoit dans les maladies contagieufes , faifoit 
feringuer lé fuc de Soucy dans les oreilles pour en 
dire mourit les vers , & en faifoit appliquer la poudre 
avec du cotan fur les dents où l'on feflentoit une grande 
douleur. Pour rappeller l'appétit ; il confeilloit l'ufage 
des fleurs de Soucy en bouton, confites dans du vi- 
naigre. 

On applique à Paris les feuilles de cette plante fur 
toutes fortes de tumeurs , & fur les ulcères dont les 
bürds font calleux : on en met aufli fur Les cors des 
pieds ; ce qui n'empêche pas de marcher. 

Suivant Ray, la décottion dés fleurs de Soucy dans 
du lait & de la bière , eft très en ufage en Angleterre 
pour fe garantir de la petite vérole. Le même auteur 
prérend que rien n’eft meilleur pour fe préferver de la 
pelte, que de manger des fleurs de Soucy avec de 
l'huile & du vinaigre, & qu'on s'en guérit en faifant 
fouvent ufage dé la boiflon chaude du fuc de fleurs de 
:Soucy: on s'en rince la bouche tous les matins à jeuf » 
où en avale enfuite une ou deux cuilleréess ; : : 

Chomel rapporte qu'une perfonne: de foi lui a dit , 
qu'en froctant les verrues avec les Heuts de Soucy 5 où 
en les appliquant deffus pendant cinqou fix jours, ; cela 
fes emportoir, Valleriola fait avec ces mèmes feuilles 
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un cataplafme pour .guérir le charbon. Camérariue 
aflure que la femence de Soucy eft Un vrai contre- 
poifon. On prefcrit otdinairement l'extrait de Soucy 
dans la plupart des opiates , de même que foh firop. 

Quand on prefcrir le Soucy aux animaux, c'eft ordi- 
nairement fon fuc:à la dofe de fix onces > où fon infu- 
fon dans du vin blanc à la dofe de deux poignées fur 
une livre de liqueur. On fe fert du fuc des fleurs de 
Soucy, pour donner une couleur jaune au beurre, Ces 
fleurs tiennent lieu d'hygrométre aux payfans ; elles 
s'ouvrent pour le beau temps, & fe ferment pour le 
mauvais : on tire des pétales de ces mêmes fleurs une 
teinture & une encre jaunes, 
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La SOUDE , la Salicotte , 11 Marie vulgaire, eft 
une plante dont ia racine eft ferme, fibreufé & tameufe ; 
fa tige eft haute d'environ trois pieds , fans Épines ; fes 
rameaux font droits & fougeitres ; fes feuilles font fans 
piquans, longues, étroites , épaifles , felliles, Ses fleurs 
font le long de la tige , axillaires , folitaires, rafacées 
par leur calice, divifé en cinq découpures ovales , 6B- 
tufes , en rondache, perfftantes , fans cotolle : fon fruit 
eft une capfule ronde à une feule loge , entourée du 
calice, remplie d'une femence longue, noire, luifante, 
soulée en fpirale. Cétre plante fé nomme Ka/; majus 
cocleato Jémine. Pin. Salfola foda. Linn. Elle eft an- 
nuelle, croît aux bords de la mer, dans hos provinces 
 méridionafes, aux environs de Marfeille | d'Arles, le 
Jong du Rhône. On Ia féme exptès aux environs de 
Montpellier, 

mn. Ourre cette efpèce, il croît encore fut les tivages 
fabloneux de la met, le long des lacs falés , quelquefois 
même dans les champs éloionés de là met , une aûtte 
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efpèce de Soude qui eft épineufe. Kali fpinofum co- 
 chleatum. Pin. Cette efpèce , quand onla féme dans les 
jaidins , dégénére un peu & devient moins épineufe. 
Ces deux efpèces font d'ufage dans Îes axts & la phar- 
macie, 

On voit encore en Provence pluñeuts autres efpèces 
de Kalis ou Soude, les principales font 1° celle qu'on 
nomme Xali geniculatum majus femper vérens. Pin. 
2° Celle qui eft connue fous lenom de Kali geniculatum 
annuum, Pin. & ° enfin le Kali Jpinofum folits craffio- 
ribus & brevioribus. Toutrn. | 

Cette plante a un goût falé; elle cftapéritive, diutéti- 
que , anti-uicéreufc. On emploie toute la plante ; elle eft 
contre indiquée dans les inflamtmations de la veflie; par- 
ceque l’âcreté de fon fel l'augmenteroit :on s'en fert exté- 
rieurement pilée & appliquée pour les maladies de la 


peau & on en fait ufage intérieurement pour la gravelles 
les vers & les obftruétions : il faut éviter d'en donnet aux 
femmes groffes, & à ceux qui ont des atdeurs d'urine. 
On féme & on cultive cette plante pour en faire la 
Sonde en pierfe» quon appelle en françois S'alicote on 
Alun Eatin : pour la préparer on coupe l'herbe quand 
elle eft en fa parfaite grandeur » & on la laide fécher 
for Tà terre, puis on la met bruler & calciner en de 
grands trous faits exprès dans la tefte & bouchés, en- 
forte qu'iln y entie de l'air que pour entretenir le feu. 
La matière fe réduit non feuiement en cendres ; mais 
comme il y en a beaucoup qui contient; dit Lémeri » 
une bonne quantité de fel, & qu'elle eft calcinée pen- 
dant longtemps, pat un feu de reverbère qui vient de 
Ja plante elle-même, allumé dans le fourneau fouter-. 
gain ,fes parties d'uniflent & s’accrochent tellement les 
unes aux autres» quil s'en fair une efpèce de pierre 
fort dure , qu'on eft obligé de cafer avec des maïteaux 
ou avec d’autres inftrumens » POUT la retirer de dedans 
les trous, quand elle cf} réfroidie. Cetre matière qui 


eft un mélange de beaucoup de fel & de verre; €fl 
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æctte maffe faline dont on fe fert pour faire le favon ; 
Ha telive & le verre. On tire un fel fixe de la prerre de 
Soude ; qui eft cauftique, &c qui fert auffi à faire des 
pierres à cautère & plufeurs autres préparations chy- 
miques. La propriété qu'a ce fel de s'unir avec l'huile 
pour en former un favon rend raifon de fon effet lof: 
que les blanchiffeufes l'emploient pour dégraifer le 
linge fale. ” USE ï 

 L'alkali de la Soude réduite en cendre » entre dans la 
compoñtion du fameux fel de feignette. 
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SOULIER DE NO TRE-DAME. 


I sOULIER DE NOTRE-DAME ; le Sabor , eff 
une plante dont la racine eft groife & fibreufe ; elle 
poule une tigé haute d'environ un pied, portant quel- 
ques feuilles larges » alternes , & femblabies à celles 
du plantain. Son fommet eft gatni d'une fleur ou deux 
compolée de fix pérales inégaux ÿ cinq occupent le mi- 
lieu, & le fixième plus ample repréfente en quelque 
manière un fabot ; elle eft jaune où purpurine ; à cétte 
fleur fuccède un fruit qui a la figuré d'une lanterne à 
£rois côtés, & qui contient des femences femblables à 
de la fciure de bois. Cette plante fe nomme Calceolus 
marianus. Dod. pempt. 180. Damafonit fpecies qui- 
_bufdam five calceolus D. Marie. J. B. 3. 518. Elle 
croit fur les montagnes, dans les forêts & les bois ; on 
en voit fur ie mont Pila ; fur les montagnes des Alpes 
‘fur celles des Vofges. On ÿ en trouve encore deux autres 
variétés : l'une qu'on nomme Calceolus flore mayjore. 
Tourn. & l'autre Calceolus marianus flore exalbido. 
Mappi. Hifi. plant. Alfat. 49. 
On emploie , mais rarement ; Cette plante à l'exté- 
sieur; elle pañle pour déterlive & vulnéraire. 
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SPHAIGNE DE MARAIS. 


LA sPHAIGNE De marars ef une epèée: de 
moufle qu'on trouve dans Îes boïs aux lieux marécas 
geux, même dans les marais profonds. Elle fe nomme 
Sphagnum palufire. Linn, 156 9. Les Lapons en’ gar- 
niflent les crêches de leurs enfans au Heu de linge ; ils 
en font aufli des fommiets & dés'Eouffins,  ! 
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Ti STACHIQUE , le Stachis , | l'Épi féuti : eft une 


plante qui pouffé une ou plulieurs tiges à la hauteur 
d'environ un pied , blanchâtres » Vélues , quarrées, 
ayant à chaque nœud deux feuilles blanches, coton- 
neufes , crénelées (ur leurs bords, un. peu ‘plus grandes 
que celles du marrubé blanc, ‘Ses fleurs naiflent vers 
fes fommutés & aux aifelles des feuilles ; ce font des 
tuyaux putpurins, divifés par le haut en deax lèvres ; 
dont l'inférienre eft fubdivifée en crois parties, foutenue 
.pat un çalice partagé en quatre pointés , contenant en 
fon fond quatre petits boutons, qui , dans la fuite fe 
changent en autant de femences prefque rondes. 
Les Botaniftes nomment cette plante Srachys major 
. Germaniæ, Pin. 236. Tourn, 186. Srachys folirs oblon- 
go cordatis, floribus verticillatis. Linn. Hort. C, liff. 309. 
.… Elle croît aux lieux montagneux, rudes & incultes ; 
elle a une odeur très-forte, & fleurit en juin & juiller, 
On en trouve de plufenrs efpèces aux environs d’'An- 
gets; on en voit aufli en Boutgogne auprès dé Dijon, 
 & en Bretagne auprès de Nantes, 
On trouve encore en plulieurs endtoits de la France, 
le long des haies , des chemins , aux lieux incultes , 
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particulièrement où les eaux ont croupi pendant 
d'hiver , une autre efpèce de Srachique dont les tiges 
s'élévent à la hautetr d'environ deux pieds, vertes ;peu 
velues , quarrées, nouées , creufes en dedans , ayant 
vers le bas de la plante des rameaux oppolés deux à 
deux à chaque nœud. Ses feuilles font aufli oppofées 
deux à deux ,vettes , pointues, dentelées fur leurs bords, 
Jongues comme le doigt ; far un pouce de large , fem- 
blables à celles de la menthe de jardin, mais une fois 
plus grandes ; à fes fommités naïifent des fleurs verticil- | 
lées & difpofées en épis, ce font des tuyaux blanchä- 


tres, marqués en dedans de taches purpurines ; percés 


dans ledrs fonds, évafés pat le haut en gueule ou en 
deux lèvres , du fond defquelles forrent trois ou quatre 
Étamines. Leurs calices qui font divifés en cinq parties , 
renferment dans la faire chacun quatre femences noi- 
res: Les racines de cette efpèce font quattées nouées 
raimpantes, fibreufes, produifant à chaque nœud plu- 
fieuts rejettons jaunâtres , pat le moyen defquels cette 


plante fe multiplie. Les Boräniftes nomment cette ef- 
pèce Stachis palufiris fætida, Pin. 236. 

La Srachique, dont il eft principalement queftion 
au commencement de cet article » eft d’une odeur 
agréable. Cette plante ef emmenagogue , diaphoré- 
tique , anti-épileprique & anti-forbutique , fuivant 


Boerrhave ; on s'en fert rarement en médecine ; on en 


fait cependant des infufons & des décoétions. Diofco- 
ride prétend que cette plante eft très-chaude , & que fa 
déco@ion provoque Les menftrues &c fait fortir l'arrière- 
fix. Galien aflure que cette plante provoque même 
l'avortement. Cæfalpin affure que la feconde efpèce de 
Sjachis dont nous avons parlé, guérit la fièvre tierce 
intermittente. 

Il croît encore aux environs de Paris & dans le Lan- 


‘guedoc une Stachique que Linneus appelle trivialemenñt 


Stachis fylvatica. Suivant Linder on tire une teinture 
jaune de cette efpèce. Me SE 
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STAPHYSAIGR.E. 


LA STAPHYSAIGRE ou l’Herbe aux poux, eft une 
plante dont la racine eft blanche , longue & ligneufe. 
Sa tige eft ronde, droite, rameule, noirâtre , haute 
d'environ deux pieds, accompagnée de feuilles vertes 
brunes ;, découpées profondement comme celles de 
l'aconit, mais plus grandes. Ses fleurs font rangées en 
épis aux fommets des rameaux , compofées chacune de 
huit feuilles, dont les cinq premières font difpofées en 
rond ; la fapérieure fe termine par une efpèce d'éperon, 
-& reçoit l'éperon d’une autre feuille : elle contient dans 
fon milieu un piftile qui fe change dans La fuite en trois 
caplules jointes enfemble, dans lefquelles on trouve des 
femences grofles comme des petits pois, rudes, ridées, 
de figure triangulaire , noires en dehors , blanches en 
dedans, d'un goût âcre ; brulant & défagréable: Ces 
femences font mûres en fohrcenbres 

Les Botaniftes nomment cette plante Staphifagria. 
Ofic. Pin. 324. Delphinium platani folio , Sraphifagria 
dicum. Tourn. 428. Delphinium neGartis diphyllis $ 
foliis palmatis. Lino. Sp. plant. Cette plante croît 
naturellement dans les provinces méridionales-de 1a 
France, dans le Languedoc , la Provence : on en voit 
beaucoup à Prades aux environs de Montpellier. On la 
cultive aufli dans quelques jardins de 1a France à caufe 
de la beauté de fa fleur : on la féme au printemps ; elle 
demande une terre cultivée & arrofée qui ne foit pas 
trop expofée au foleil du midi; elle eft annuelle. 

Les feules femences de cette plante font en ufage en 
médecine. Les anciens s’en fervoient extérieurement 
comme émétique ; depuis douze grains jufqu'à un fcru- 
pule ;:mais comme ces femences échauffent & enflam- 
ment le gofer fi vivement qu'elles font craindre une 
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fufocation, on les à totalement bannies de la claffe des 
purgatifs , avec d'autant plus de raifon qu'on en 2 de 
plus propres pour remplir les différentes indications des 
maladies, Son ufage extérieur eft le plus commun; on 
l'emploie comme falivant âcre ; on l’enferme dans un 
nouet qu'on tient à la bouche , pour dégorger les glan- 
des falivaires , par l'irritation qu’elle caufe : cela peut 
procurer du foulagement dans la douleur des dents, 
On fait encore quelquefois bouillir cette feménce, & 
on s'en fert en guife de gargarifme ; elle eft aufli un 
très-bon déterff pour confumer les chairs baveufes des 
vieux ulcères. ; 

Sa principale propriété eft de faire mourir les poux; 
on en faupoudre les cheveux, & en peu de temps cette 
vermine difparoît. 

On aflure que l'Herbe aux poux eff très-pernicieufe 
aux rats ; on s’en fert même pour les empoifonner. On 
prend une partie de femence d’Herbe aux poux fut 
trois parties de farine d'avoine; on mêle le tout en- 
femble ; on fait avec du miel une efpèce de pâte; dont 
on met des morceaux dans les endroits que les rats fré- 
quentent. 


STGŒCHAS ARABIQUE. 


| We STŒCHAS ARABIQUE ne diffère de la lavande 
que par rapport aux organes de la fruétification ; les 
fleurs de lavande forment des épis fimples, au lieu que 
ceux du Stœchas font plus ferrés , & rangés par bandes 
régulières autour d'une efpèce de colonne qui eft fur- 
montée de quelques feuilles. Les feuilles de Stœchas font 
oppofées fur les branches, fort étroites , longues d’en- 
viron un pouce , cotoneufes , pointues , faites en na- 
vette ; leurs aifelles donnient naiflance à des paquets 
de feuilles beaucoup plus petites ; toute la plante a une 
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odeur aromatique, qui approche de celle de Ja théré- 
benthine : elle forme un fous-arbrifleau, garni debran- 
 ches ligneufes dans toute fa longueur, & haut d'envi- 
xon deux pieds ; les rameaux font terminés par de gros 
épis purputins, quarrés, qui ont un bon pouce de lon- 
sueur , & coutonnés par quelques feuilles purpurines : 
{es fleurs font en état dans les mois de mai & juin, On 
appelle en Botanique le Stœchas Arabique ; Stæchas 
Arabic, vulgo diéla. j.B. & en Provençal Quercillets. 
On le trouve dans le terroir de Puylobier, entre les 
endtoits appelés la terre de Richeaume & la Pinede des 
Bruynières. Elle eft encore plus commune,.dans tous 
des lieux de la côte maritime de la Provence, depuis 
a Ciotat & Toulon , jufqu'à Cannes & Antibes, de 
même que dans les Îles d'Yères, que l'on croît étre les 
Îles Stœchades des anciens , d'où cette plante à tiré 
fon nom. 

Le Stæchas eft aromatique ; il eft propre pour forti- 
fier le cerveau &.le genre nerveux : l'on s’en fert avec 
fuccès dans l'apoplexie, la paralyfe, la léthargie, dans 
les affe@ions hyftériques , ou dans les vapeurs; il faci- 
lite les lochies & provoque les urines; il incife & at- 
ténue le phlegme épais qui farcit Les bronches des pou- 
mons ,; & en procure l'expcétoration : il entre dans la 


gs 


compofition de la thériaque. 


Sr PT VE 


LE STATICE , le Gafon d'Efpagne on d'Olympe 
eit une plante dont Î2 racine ft longue , ronde , rou- 
-geâtre, ligneufe ; fbreufe ; fes riges, efpèces de hampes, 
s'élèvent d'entre les feuilles ann demi pied, nues, fim- 
ples, cylindriques; fes fleursfont radicales ,raflemblées, 
felliles, longues, étroites, linéaires, entières. Ses fleurs 
font au fommet en tête arrondie; elles font caryophil- 
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Lées, prefqu'infandibufformes , étant rafemblées plu- 
dieurs enfemble en forme de boule dans une enveloppe 
ou calice commun compoté de trois rangs de folioles ; 
le calice propre dé.chäque fleur eft monophille ; plié 

+1 àfes bords, On remarque dans chaque Heur cinq pé- 
tales élargis par le haut, obtus, ouverts , de-couleur 
touge, & cinq étamines, Cette plante fe romme Srz- 
tice Lugdunenfium..Tourn. Sratice Armerta. Linn, 
Ælle eft pérennelle , & croît dans les pays montagneux 
«®& un,peu humides. On en trouve fur les montagnes du 
Forez, j'enai vu dansile Soifonnois. La perite Sratice 

… «dé montagne, Sistice moncana minima. Toutn. vient 

L naturellement dans les endroits où parviennent les flots 

” sde La mer ; tant fur des rives hautes ,, que dans dés 
emarais falins. RAT : 

… :.; On cultive le Gafon d'Efpagne en bordure dans les 

» jardins où il fait un très bon effet ; il fe multiplie en 

éclatant fes racines d’aflez bonne heute en automne, 
pour qu'ilait repris avant la gelée. Quand on ne fait 
… cette opération qu'au printemps, les fleurs de cette 
” plante font moins apparehtes, & les plantes même 
. courent beaucoup de rifque fi Le printemps eft fec, On 
| séclare ainfi les racines rous Les ans , fans quoi. le pied ef 
- “fujet à pourrir, principalement dans de ia bonne terre; 
 Pdansles temps de fécherefle on arrofe cette plante à 
propos. pi, | | 
0" La Srarice eft vulnéraire & aftringente ; on emploie 
la plante dont.on tire Le fuc, qui fe donne inréricure- 

» ment pour l'homme à la dofe d'une once , après l'avoir 

" réduite en poudre ; on l'emploie à l'extérieur fur les 
bplaies & les ulcères; le fuc: fe donne aux animaux à la 
bidofe de quatre onces, ane 


“0: 

“av: | SU cle 

ki: nn boat QE 
eu 4 


h EN 


332 | S U M 4 
STELLAIRE GRAMINÉE. 


TA STELLAIRE GRAMINÉE , la Langue d'Oifeau, 
eft une efpèce d'Œiller fauvage : elle fe nomme Caryo- 

phyllus holofteus arvenfis ; flore majore. Pin. 210. 

Stellaria holoftea. Linn. On en trouve aux environs de 

Paris ; elle Le plaît dans les brouflaïlles , & donne de | 
longues poules très-fragiles , dons les feuilles refem- : 
blenc à celles des graminées , & qui portent à leurs 4 
extrémités un grand nombre de fleurs blanches très 
jalies : elles durent tout le printemps & l'été. Il ne faut « 
pas oublier cette plante lorfqu'on veut ofner des bois , 
dans le goût de la nature; on peut auffi en faire des 
touffes dans les plate-bandes ombragées. 


S”. VMC 


Ts SUMAC eft un atbriffeau qui jette beaucoup d 
drageons ; fa racine eft ligneufe & rameufe; fes jeune 
tiges font couvertes d'un duvet roufâtre ; fon bois e 
tendre ; fes feuilles font alternes, aîlées , compofées d 
pluñeurs folioles rangées le long d'un périole commun» 
oppofées , feffiles , longues , pointues ; dentées en ma* 
nière defcie, terminées par une impaire, velues à leut 
furface inférieure ; n'ayant point de rapport avec le 
feuilles auxquelles les auteurs les ont comparées. Se 
Aeuts font formées d'un calice qui eft divifé en cin 
parties, qui fe tiennent droires ; ce calice fubfñfte juf 
qu'à la maturité du fruit ; il fupporte cinq pétales ov L 
les & qui fe terminent en pointe : quoique ces pétal 
foient afez petits , ils font néanmoins une fois pl 
grands que les échancrures du calice: on à peines 
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découvrit dans l'intérieur cinq étamines qui font fort 
cburtes & chargées de fommets très-déliés. Le pifkile 
eft compofé d'un embryon arrondi & aflez gros; on 
n'apperçoit prefque point de ftiles, maïs feulement trois 
ftigmates. L'embryon devient une baie velue, peu 
chatnue, arrondie ; elle renferme un noyau de même 
figure. Les fleurs & les fruits du Sumac viennent raf- 
femblés par gros épis. Cette plante fe nomme Rhus 
folio ulmi. Pin. Rhus cortarta. Linn. Il y en 2 encore 
de pluñeurs efpèces ; ils font tous étrangers à la France; 
on les naturalife actuellement dans nos jardins, Les Su- 
macs de Virginie, de Canada , de la Caroline font plus 
cftimés. 
Les Sumacs ne font point délicats pour leur culture 3 
ils s'accommodent de toute forte de terre : ils pouiene 
quelquefois une fi grande quantité de rejets , que quel« 
ques pieds fuffifent pour remplir tout un terrein : om 
eut donc multiplier les Sumacs par les drageons enras 
cinés qu'ils produifent en abondance. Le Sumac à 
feuilles d'orme porte des fleurs blanches ; celui de Vir- 
ginie les a rouges, de même que le duvet qui couvre 
les femences : ces deux efpèces font très-propres pour 
garnir les remifes ëc certaines parties dans les paics; 
ils peuvent audi tenir leur place dans les bofquets d'été 
& d'automne , parceque les épis rouges de celui de 
Virginie font un aflez bel effer : il découle des incilions 
qu'on fait au tronc des gros Sumacs , une fubftance 
réfineufe qui pourroit peut-être fervir à faire un vernis 
analogue à celui de la Chine. On emploie dans quel- 
ques pays les feuilles de Sumac pour tannet les cuirs : 
on fe ferr en médecine de La décoétion des grappes 
pour arrêter les flux de fang ; ces grappes bouillies dans 
le vin calment Finflammation des hémorrhoides, Le 
bois de Sumac de Virginie eff fort tendre, mais il eft 
d'une très-belle couleur verte & de deux nuances affez 
agréables. 


Li 


4 SUR 


BC RE. Ai: 


Lx SURBAU ef un Abriffeau dont.la racine ef 
ligneufe, longnes & d’une couleur blanchätre; fon tronc 
& fes rameaux font tortus , remplis de moëlle blanchet, 
couverts de deux écorces , dont la première eft rudés 
crevañlée ; de couleur cendrée ; la feconde eft verre & 
intérieure ; c’eft celle dont on fait ufage en médecine, 
Ses feuilles font compofées de folioles pointues ;, décou- 
pées & dentelées fur leurs bords, oppofées deux à deux. 
Ses fleurs qui paroïffent en juin êc juillet, font rafëm- 
blées en ambelles & en grappes , blanches, odorantes;, 
& compofées chacune d’un calice afflez petit ; d'une 
feule pièce, divifé en cinq , qui fubñfte jufqu'à la:ma- 
æurité du fruit , & d’un feul pétale figuré en rofette; 
pareillement divifé en cinq, dans l’intérieur defquels 
on trouve cinq Étamines terminées par des fommets 
attotidis ; qui prennent leur origine du pétale ; & on 
piftile formé par un embryon oväl , qui fair partie du 
calice, & par un corps glanduleux renflé & furmonté 
de troisftiomates. Lorfque la fleur eftpañée , il lui fuc- 
cède une baie qu'on nomme dans les boutiques Grarum 
actes ; elle eff d'une figure fphérique d’abord verte, 
enfuité noire, d'un goût âcre, qui renferme trois fe- 
mences artondies ; plates d’un ‘côté, &tranchantes du 
côté où elles fe touchent, | 
. Cet arbriffeau s'appelle S'zmbucus fruflu in umbell4 
migro. Pin. Touin. 606. Sambucus vulgaris: J. B. ». 
s41. Sambutus cymis quinque partitis ; caule arborée. 
Linn. Sp. plant. 385. Le Sureau croît naturellement 
par toute la France ; on en voir aux environs de Paris, 
dans la Bourgogne , dans la Lorraine, dans lé Lyonnois, 
dans l'Alface , dans la Provence, dans l'Orléanois, aux 
environs d’Eflampes , de Montpellier & ailleurs ; les 
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Éanguedociens le nomment Lou fambuc , tes A 
çaux S'ambequier , & les Lorrains Seugnion. Il n’eft 
nullement délicat fur la nature du terrein : il fe mul- 
tiplie facilement par marcottes & bouture; aufli l'élève 
t-on rarement de femences. On n'en trouve pas com- 
munément de gros , fi ce n’eft derrière les maifons & 
les vieilles mafures: pour lui donner une belle forme, 
il faut en Ôter toutes lés branches menues, chiffonnes 
& fuperflues. | 
. On voit encoré en France trois autres efpèces de 
Sureau ; la première fe nomme Sureau en grappes: 
S'ambucus racemofa rubra. Tourn. 606. Pin. Sambucus 
caule arboreo, flortbus racemofis. Sauvages. Boran) 
Monfpeli. Sambucus racemës compofitis ovatis , caule 
arboreo. Linn. Sp. plant, 386. I1 eft commun fur les 
montagnes méridionales de la France , fur le mont 
Pila , fut le mont Rofberg én Alface ; dans la Bourgo- 
gne , fur les montagnes des Alpes , fur celles des Vofges 
dans la Lorraine. | 

La feconde efpèce eff le Sureau à fruits verds. Sam- 
bucus fru&u in umbellä viridi. Tourn. 606. S'ambicus 
cymis quinque partitis , caule arboreo. Linn. Sp. plant. 
385. On en voit près du moulin de Villé-au-val, à une 
lieue de Pont-à-Moufon, & quelquefois en Alface, 

La troifième efpèce qui n'eft qu'une variété de Ia 
précédente , eft le Sureau à feuilles laciniées: S'zmbu- 
cus laciniato folio. Toutn. 606. On en voit dans les 
haies de Famchon, près de Poix, dans la Picardie, & 
aux environs du château de Moufon en Lorraine. 

On remarque fouvent le long des tiges du Sureaw, 
une quantité de pucerons d'un noîr matte bleuitre, 
_qu'on nomme pucerons du Sureau , à caufe de l'arbre 
fut lequel on les trouve. Aphis fambuct tota cæruleo- 

atra. Geoff. 495. 

__ Toutes les parties du Suteau font en ufage dans la 
médecine. Martin Blokwitzius à écrit un livre entier 
des vertus de cet atbrifleau , fous:te titre d'Anatomie 
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du Sureau. Battholin prétend qu'on ttouve dans le Su 
feau de meilleurs remèdes que dans les fameufes com- 
pofñtions fi vantées de la thériaque & du Mitchridate : 
les anciens s'en fervoient comme de purgatif & d'apé- 
ritif, Hypocrate en faifoit ufage pour purger & pour 
faire pañler les urines. Diofcoride prefcrivoit aux hydro- 
piques la décodtion des feuilles ou des cendrons de Su- 
reau, même des racines: il l'urdonnoit auf contre la 
morfure des vipères & la paflion hiftérique. Tragus &c 
Dodonée faifoient pateïllement boire à ceux qui font 
attaqués d’hydropifie, le fuc de l'écorce moyenne de 
Suteau. C'eft de la décottion de cette même écorce, 
conjointement avec la thériaque, dont Gefner ufoit 
pour faire fuer les peftiférés; plufeurs y ajoutent le firop 
de diacode: Jean Bauhin confeilloit aufi, en cas d’hy- 
dropifie , de l’eau d'écorce moyenne de Sureau , à pren- 
dre ‘trois fois pat jour à la dofe d’une once & demie. 
Camérarius employoit la décoétion des rendrons de 
Sureau avec un peu de fafran pour provoquer les men- 
ftrues. M. Chomel, dans fon traité des plantes ufuelles, 
prétend qu'il n’y a rien de meilleur pour purger les féro- 
fités , qu'une once de l'écorce moyenne de la racine &c 
de la tige, ou une demi-once des feuilles de Sureau 
infufées dans fix onces d’eau , avec quinze grains de fel 
d'abfynthe & un fcrupulé de canelle. 

Le continuateur de M. Geoffroy dans fa matière 
médicale , nous aflure qu'il a éprouvé plufieurs fois 
avec un pareil fuccès , fur des gens bouffis & menacés 
d'hydropifie , l'infafon de l'écorce de Sureau pilée dans 
du lait, de l'eau ou du vin, ce qui leur a procuré un 
prompt foulagement. | 

M, Dulas, gentilhomme de Rennes en Bretagne, a 
fait part au public , dans le mercure du mois de juillet 
1763, d’une recette pour guérir l'hydrapifñe, dont le 
bois du Sureau fait partie. On fait faire, dit-il, trois 
fagots de trois différens bois , favoir de houx ; de Su- 


reœau & de frêne, tousles trois de poids égal ; on les 
brule 


ART AL - | 
_ brule enfemble, après quoi on en pañfe la cendre ET 
un tamis bien fin ; on la met enfuite dans un pot ot 
Autre vafe bien couvert. Il faut obferver qu'il faut cou- 
per ces différens bois dans les deux temps de la féve , 
comme au moistle mai où au mois d'août, & les bru- 
ler auffi-tôt qu'ils font coupés: comme on à beaucoup 
de peine à allumer ces bois , je me fers , continue cé 
gentilhomine, d’un réchaud fempli de btaife, que je 
mets fous ces bois pour les allumer. Dès que le feu eft 
bien pris , on tire le réchaud avec là braife qui y étoit, 
afin qu'il n'entre rien d'étranget dans la cendre ; il faut 
obferver que pour bien faire confommer cette cendre, 
on 2 foin , après que tous les bois font brulés , de la raf 
fembler dans un tas; on la couvte enfuite, & on 12 laide 
dans la cheminée l'efpace de trente.fix heutes 4u moins, 
enfuite on la paffe par le tafnis le plus fin, oh donne 
au malade un gros de cette cendre dans une demi- 
chopine’ de vin blanc, que l'on tépand dans un vafe 
de terre, ou autre, pourvu qu'il ne foit point de bois; 
on la mêle de même avec un inftrument qui ne foit 
point de bois, après quoi on donne le tout à boire au. 
malade , que l’on a foin de bien couvtir afin de lé faire 
fuet, & trois ou quatre heures après on lui donne un 
potage. Il faut recommander 4u malade de n'ufér point 
de lait, ni de galette ou autre noütriture groflière pen- 
dant cinq ou fix mois. Ce remède peut fe répéter juf 
qu'à trois fois, pourvu qu'on laifle huit jours d'intervalles 
entre chaque prife. | | 
“ L'auteur de la gazette falutaire patoît le'tévoquer 
en doute par deux raifons : la première, parcèque les 
. cendres de tous les végétaux ont toutes {à même pro- 
priété ; & que celles de ces trois bois n'ont pas plus de 
vertu que celle du genêt ; nous favons cependant que le 
Sureau eft un grand diurétique. 

La feconde raifon qu'il rapporte , & qui paroît 14 
plus fenfée, c'eft qué ce remède n'eft pas répété affez 
fouvent, & que pour guérir l'hydropife, il ne faut poiné 
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négliger les momens dès qu’on s’apperçoit de l'efficacité 
d'un remède. US RU ÿ 
”" L'hoile de l'écorce moÿenne de Sureau, faite pat 
infuñon, cft fouveraine pour la brulure , la goutte & 
toutes les inflammartions. Simon Payji appliquoit fur 
la paitie malade les raclures de cette écorce ;. pour 
calmer les douleurs de la goutte. Matchiole donne la 
defcriprion d'un.onguent excellent pour la brulure. On 
fait bouillir uné livre d'écorce moyenne de Sureau dans 
deux livres d'huile d'olive lavée plufieurs fois avec l'eau 
de fleurs de Sureau 3 on pañle l'huile par un linge : 
lorfque l'écorce eft affez cuire ; ce qu’on connoît par fa 
noirceur, on y ajoute quatre onces de cire neuve, & 
aurant de (uc des tendions de cette plante, que l'on 
fait bouillir jufqu'à la confomption du fuc,. erfuite on 
retire la bailine du feu , & an mêle avec l'huile de 
Sureau deux onces de thérébenthine , quatre .onces 
d'encens mâle , & deux jaunes d'œufs durcis. On garde 
l'onguent pour l'ufage: rien ne foulage plus ceux qui 
ont été brulés par la poudre à canon , que d'appliquer 
d'abord fut les parties brulées , le miel commun & en- 
- fuite l'huile de noix, dans laquelle ona fait bouillit 
. du Sureau, A l'égard des ulcères qui fe forment à la 
fuice de la brulure, il faur les laver avec ia décoction 
des écorces de Sureau & de frêne. Mappus ; dans (on 
hiftoire des plantes d'Aliace ; vante beaucoup pour 1a 
brulure, même celle qui a été faite avec de l'eau bouil. 
lante, & pour appaifer les douleurs qui fuiventl'appli- 
cation des véficatoires , l'onguent de Sureau mêlé avec 
le baume de foufre de Rulland , & appliqué fur la 
pattic malade. ae c 

Les feuilles de Sureau bouillies dans du vin rouge 
font foit réfolutives : elles font défenfler les jambes des 
hydropiques , fur-tout fi on en fait une efpèce de bain 
vaporeux ; ou des tomentations fréquentes ; & f1 on 
applique le marc.en cataplafme; on fera bien aufli d'y 
mêler les feuilles &.les fleurs de la Tanaife, 
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+ On fait ufage"pour la goutte d’une huile qui fe fait 
par La télolution des feuilles ; ; on les macère, enfuite of 
les met dans un pot de grès , Que l'on enterre affez 
avant , après l'avoir lutté avec du plâtre ; au bout d'un 
an, on trouve au fond de ce pot une efpèce d'huile qui 
eft fort adoucifflante. 

. Le fucdestendrons des feuilles & de l'écorce moyenne, 
is dans l'oreille cinq ou fix fois , fait mûrir & fuppurer 
les abfcès.de cette partie. Ces mêmes feuilles échauffées 
entre deux tuiles chaudes, & appliquées fur lé front & 
les tempes, guérifent la migraine. 

On fe fert communément parmi le peuple , pour fe 
purger ; des jeunes feuilles ou bourgeons de Sureau ;, 
qu'on mange en falade au printemps. Nous'ne confeil- 
lons pas aux perfonres délicates d’en faire ufage ; il en 
eft furvenu plufñeurs fois des vomiflemens & des fuper- 
purgations violentes. 

Les fleurs de Sureau font réfolutives, anodines , adou« 
ciflantes & diaphorétiques ; elles contiennent dés par- 
ties balfamiques & légères ; unies à une fubftance mu- 
cilègineufe. M. Lietaut prétend que leur infufon en 
guife de thé eft un très-bon remède calmant & anti- 
fpafmodique, qui procure fouvent une abondante tranf- 
piration, & que plufñeurs regardent comme fort utile 
dans l’afthme. On aflure que l'infufion de ces mêmes 
fleurs dans du lait augmente le lait des nourrices, 

On fait avec les fleuts de Sureau de la conferve & 
du fitop: quand elles font fraîches elles purgent aflez 
bien. Freitagius, dans fon Aurora medicorum , obfervé 
avec plufeurs autres praticiens, qu'elles perdent leur 
vertu laxative lorfqu’elles font féches, Le petit lait où 
elles ont infufé pendant la nuit , foulage ceux qui 
font fujets aux érélipèles & aux autres alias de 12 
peau. On en boit un verre foir & matin , & on bafline 
en-même temps ka partie éréfipélateufe avec deux par- 
ties de fleurs de Sureau , & une partie d'efprit de 
vin, 


» 


340 SUCRE 

L'efprit qu’on tire de ces mêmes fleurs cohobé juf- 
qu'à trois fois, & diftillé après la fermentation, eft 
aufli en ufage pour fes éréfipèles , en appliquant un 
linge chaud, mouillé dansicette liqueur , qu'il faut avoir 
foin de changer du foir au matin. La poudre des fleurs 
féches à la même propriété que l’efprit, quoique dans 
un dégré inférieur, fuivant M. Garidel. Ellé purifie 
auf le fang. On fait bouillir légérement dans du vi- 
naigre les fleurs de Sureau avec du miel, pour employer 
dans les lavemens. | 

Le vinaigre furat eft une efpèce de vinaigre dans 
lequel on fait infufer les fleurs de Sureau pour lui donner 
de l'odeur & de la force : ce vinaigre eft plus fain que 
le commun , & eft moins contraire à l'eftomac. | 

Les baies de Sureau font diaphorétiques , toniques 
& légérement aftringentes ; Diofcoride les regarde 
comme anti-hiftériques, Prifes intérieurement , elles 
font propres pour la dyfflenterie: on en tire un fuc qu'on 
mélegvec de la farine de feigle, pour en former des 
rotules qu'il faut cuire au four : elles s'appellent tragez 
granorum aëles ; on les donne à mangerau malade dans 
la diarrhée; ou bien, on les met en poudre , & on les 
fait avaler en bols, ou diffous dans quelques liqueurs 
appropriées, depuis un gros jufqu'à une demi - once. 
Avec les baies de Sureau on prépare aufli le rob , l’ex- 
trait, l'efprit, le vin , le firop & l'huile de Suteau. 
Pour le rob il fe fait en faifant épaiflir fur un feu lent 
une livre de fac de baies de Sureau avec une demi-livre 
de fücre ; il fe prefcrit avec fuccès dans la dyflenterie à 
la dote d'une once. On appelle à Strafbourg parmi le 
peuple, le rob de Sureau, la thériaque des Allemands, 
M. Bœcler ; proféfeur de cette ville, prétend que ç’eft 
un excellent diaphorétique , qu'il purifie la mafle du 
fan ; il ajoute aufli que ce rob eft bon aux bydropiques, 
& qu'il eft fébrifuge. Il y en 2, qui préparent avectce 
rob & l'efprit de vin, une effence qui prife intérieure 
ment eft fomnifère , & appliquée extérieurement eft 
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difcuflive ; & très-propre contre les D AA 
tines. | 

L'extrait, fuivant Quercetan, fe prépare ainf : met- 
tez dans un matras les fruits de Sureau féchés à l'ombre = 
verfez par-deflus de bon efprit de vin , enforte qu'il fur- 
mage de quatre ou cing doigts; ajoutez-y un peu d’efprit 
de foufre ; & laiflez le tout en digeftion pendant cinq 
ou fix jours ; fltrez la teinture, elle eft excellente dans 
12 pafion hyftérique : dans ce cas, on en boitune démi- 
cuillerée. Pout avoit l'extrait, retirez l'efprit de vin par 
da diftillation, l'extrait demeurera au fond de a cucur- 
bite : on le. prefcrit à la dofe d’un fcrupule, & même 
d'un gros ; dans les couts de ventre. 

L'efprit ardent des baies de Sureau eft un des plus 
grands {udorifiques , de même que le fuc qu'on en 
tire , & que:l’on conferve ; ou avec l'huile | ou avec 
un tiers.de bon efprit de vin, Onappelle vin de Sureau 
ce fuc confervé pendant un an; quelques-uns le font 
cuire avec du fucre jufqu'à la confiftance de firop. Des 
“pepins qui fe trouvenc:dans les baies ; on en exprime 
fuivant les régles de l'art; une huile propre pour appai- 
#er-les-douleurs de: la goutte. Ces mêmes pepins font 
-aufh purgatifs , fi on les donne en poudre à la dofe de 
trois gros ou d’une demi once ; & en émulfon à la 
dofe, d’une once. Ils ne font pas Le même effet fi on les 
fait, macérer dans du vin blanc : un auteur fapporte 
que la: moëlle de Suréau eft très-propre tant pour les 
graviers des reins, que pour évacuer! les eaux du bas 
ventre, 

LeSuteau donneune efpèce:de somme qui eff très- 
aftringente , defficative ; elle convient très-fort dans Les 
inflamamations de:la gorge. | 

IL vient aufli fur le Sureau une efpèce de champi- 
gnon ; qu'on appelle. Fungus membranaceus five fam- 
bucinus ; >auricula judæ.. M. Tournefort le regarde 
comme une efpèce d'agaric: il a la figure & la gran- 
deur d’une oreille humaine ; @ fubftance eft membra- 
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neule, cattilagineufe, cuiraffée pliée, & d'une couleur 
noire. 

… Sion macère ce champignon dans dé l’eau de tofe. 
ou d'euphraife , il eft bon pour l'inflammarion des 
yeux , fuivant Schroder. Quelques-uns l'infufent dans 
du vinaigre, & le prefcrivent en gargarifme dans la 
fquinancie., Simon Pauli vante beaucoup [on infufion 
dans du vin pout l'hydropifie, 

M. Rofer preferit aux animaux la décoction des 
fleurs de Sureau à la dofe d'une poignée fur une livre 
d'eau, & l'écorce intérieure infufée dans le vin, à là 
dofe d'une once, fut une demi-livre de vin. 

Les auteurs attribuent-au Sureau à grappes une vertu 
fomnifère , & les mêmes vertus qu'à la plante nommée 
belladona. 

Le Sureau n'eft pas feulement d ufage en qu 
on s’en fert encore pour les arts & métiers. Sonbois eft 
dur & liant ; on l'emploie à différentes chofes : on en 
fait d'abord des échalas, maisils font de peu de durée 
lorfqu'’il eft gros , il ne contient point de moëlle; pout 
lors les tourneuts en font des boëtes de tabatières & 
des peignes ; qui ne le cèdent pas pour la bonté à ceux 
qui fe font avec Le buis; comme ce bois dure fort long- 
temps en terre , on s'en fert pour des taupièress Lorfque 
les branches font jeunes, les enfans vuident la moëlle 
qui s’y rencontre & les deftinent à des farbacanés ,'des 
bobines ; des canonnières ; on fait aufli fouvent’avec fa 
moëlle ;. de même qu'avec celle des joncs ; des fleurs 
artificielles. y 

Les gens de campagne emploient fouvent 1e: Suican 
pour garnit les haies qui bordent-leuts héritages ; ils 
en interdifent par ce moyen l'entrée au bétail, qui évite 
ces fortes d'arbrifleaux à caufe de la mauvaifeodeut de 
leurs feuilles, & ils procurent par-là des: retraites au 
gibier, On prétend que Les RE fuient les endroits où 
croît le Sureau, ‘ 2907 

Les fleurs de cet arbryieas font très - jolies ; elles 
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peuvent fervir pendant le mois de juin de décoration 
aux bofquets. D'ailleurs les abeilles les aiment beau- 
coup, c'eit pourquoi ceux qui en-ont.ne doivent pas né= 
gliger d'en plénter pluuèurs aux environs de leuis mai= 
{ons ; une autre raifon auili qui doit engager d’en plans 
ter, c'éff que les oifeaux font fort friands des baies de 
Sureau ; C'éft par conféquent lé vrai moyen dé les atti- 
rer pour les pouvoir prendre. Pluïieurs maichauds de 
vin emploient les baies de Sureau pour teindre & fali- 
fier leürs vins. à 


> 142 t . 
» 


| SAP LEP Lt 
LE SYLVIE eft une efpèce d'anemone qui fé tfouve 
jux environs ‘de Paris, dont il y à trois efpèces : 14 
premiére eft la Sylvie blanche: Anemone trifolra. Linn, 
la feconde eit la Sylvie purpurine , la Gtrenouillette 
blanche: Anemone nemoro]z. Linn. & la ttoilième eft 
la Sylvie jaune , La Grenouïterre des bois ; le Coduërer 
jaune: Anemone rariunculoïdes. Linn. Ces trois petites 
Aneémones croient naturellement dans les bois ; Elles 
donnent en avril des jolies fleurs à fix pétales; lés feuil= 
les qui lès accompagnent font découpées & forment un 
tapis furla terre ; H n'en relte nulle trace au mois de 
juillet : éépéndant ces plantés méritent qu'on les faïile 
fe multiplier dans les bois fréquentés pour la protne= 
nade. La féconde efpèce eft 12 plus commune; fes leurs: 
font 1€ plus fouvent préfque blanches, Er 
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Lx SYRINGA , le Serynga , eft un atbriffeau dont 
les feuilles font fimples , aflez grandes, terminées en 
pointe, dentelées par.les bords, & oppofées fur les 
branches ; le calice de fa fleur eft d'une feule pièce 
divifée en quatre parties, il fubfifte jufqu’à la maturité 
du fruit ; ce calice qui eft aflez grand porte quatre 
grands pétales arrondis & difpofés en rofe : on appet- 
çoit dans la fleur environ vingt étamines aflez lon- 
gues , terminées par des fommets, découpées en quatre 
parties: du milieu de ces étamines s'élève le piftile, 
compofé, d'un embryon aflez gros & de quatre ftiles. 
L'embryon qui fait partie du calice , devient une cap- 
fule ronde, entourée vers fon grand diamètre par les 
échancrures du calice. Cette capfule eff divifée inté- 
rieutement en quatre loges; elle s'ouvre.en quatre par 
la pointe, & l'on trouve dans l'intérieur beaucoup de 
femences menues & longuettes. Sa racine eft ligneufe: 
xameufe & garnie de drageons: fa tigeeft droite; fes 
jeunes tiges courbées. Cet arbrifleau fe nomme Sy- 
rznga alba five Philadelphus athænei. Pin. Philadel-. 
plhus.coronarius. Linn. On le cultive dans.les jardins 5. 
il,n’eft point délicat fur la nature du terrein. ; il. fe 
multiplie pat des drageons enracinés qui. fe trouvent. 
auprés des gros pieds; il eft très-propte pour la déco, 
tation des bofquets du printemps ; fes fleurs pañlent 
pour être cordiales, on n'en fait point ufage. Quel- 
ques auteurs ont confondu mal-à-propos le Syringa 
avec le Lilas, | 
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Lz TABAC ft une plante dont la tige s'élève à la 
hauteur de cinq à fix pieds , ronde, verte, peu velue, 
moëlleufe!, grofle comme le pouce ; accompagnée de 
grandes feuilles larges, oblongues ; nerveufes ; de cou- 
lèur verte, douces & un peu glutineufes au toucher» 
femblables aux feuilles de l’aulnée, mais une fois plus 
grandes. Le haut de la tige fe divife en plufieurs ra- 
meaux ,; qui repréfentent un petit arbre, & qui foutien- 
nent des fleurs faites en cloches ou en godets, décou- 
pées en cinq parties de même que le calice , renverfées 
ou tabattues ordinairement fur les bords , de couleur 
purpurine ; on remarque fur lesfommets dés étamines 
une. petite pouffière cendrée. Lorfque ces fleurs font 
pañées;)il leur fuccède des fruits membraneux, oblongs; 
partagés en deux loges par une cloifon mitoyenne ; qui 
renferment un grand nombre de femences noirâtres ; 
menues, prefque rondes. La racine de cette plante eft 
blanche, ligneufe, fort coutte, garnie de fibres. ; 
Les Botaniftes la nomment Nicotiana major. Offic. 
Nicotiana. major latifolia: Pin, & Toutn. en françois 
Nicotiane à larges feuilles , le grand ou vrai Tabac 
mâle ,l'Herbe à la Reine, l'Herbe de l'Ambañladeur, 
LHerbe,tdu igrand' Prieur , l'Herbe de fainté Croix ; 
l'Héxrbe Sainte ou Sacrée, lé Tornabone & le Perum. "7 
-iGette plante fe cultive dans Le Cambrefis, l'Alface & 
la Franche-Comté. On en cultive. encore d'autres ef 
pèces : la première qu'on nomme Nicotiana major 
anguflrfolia. Pin. & Toutn. Petum anguffifolium: Cluf, 
exot. Tabac.de Virginie. Cette efpèce ne diffère de la 
précédente que par les feuilles ; qui font plus étroites > 
plus pointues, & attachées à leur tige par des-queues 
aflez longues, LEE ETA RSA fé: 
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La feconde s'appelle Nicotiane à feuilles tondes, 
Tabac femelle , Tabac du Mexique, faux Tabac, Ni- 
cottana fæmina, Offic Nicotiana minor. Pin. 170. 
Touin. 117. La tige de cette étpèce s'élève feulement 
à la hauteur de deux pieds; elle eft ronde, cotoneufe, 
Tameulfe, facile à rompre ; accompagnée de feuilles 
vertes, oblongues, arrondies ; aAez épaites, ayant'ent 
deflous une côte quelque peu velue. Il fort des aifellés 
des feuilles vers le haut de la tige, de petits rameaux 
portant des fleurs ou tuyaux jaunes, tirant fur le vérd, 
Évalés par le haut én cinq anglés, contenus dans des 
calices vérds, velus, vifqueux, divifés en cinq quartiers, 
On remarque au milieu de chaque fleuron piufeuts 
Étamines, & un piftile, qui fe change enfuite dans un 
frutc fphérique contenant des fémences menues. Cette 
dernière efpèce fleurit en juillet & août , &' les deux 
précé lentes en feprembre. | OC PO 

Pour procéder avee ordre dans l'examen phyfique du 
Tabac ; nous commencerons d'abord par fon hifloire ; 
nous rapporterons l'étymologie de fes différens norns 4 
de-là nous pañerons à fa culture, enfuite nous explique- 
rons la manière de le prépater, & nous finirons enfin 
par fes prôpriérés, tant dans 12 fociéré civile qûé dans 
médecine, éco «l'es MémsQE 28. 

Le Tabac eft une plante fi'ufuelle , que prefque tout 
fe monde en fait ufièes la nature n'a jamais rien pro= 
duit qu'on ait employé fi univerfellement & frapi- 
dement. De Prades, qui nous a donnél'hiftoiré du 
Tabac; prétend que les Éfpagaols furent les prémièts 
qüi connurent cette plante’: il$ la découvrirént à/Ta- 
bacco , province du royaume de Jucarah où elle*étoît 
naturellément. ‘ Fernandez de'Toléde én envoy4en 
1560 de la femence en Efpagné & en Portugal. L'anñée 
fuivante, M. Nicot, ambañlideur de France dans ce 
defnier royaume , fit ferner ‘dans fon jardin°la graine 
dé certe‘plante , qu'uh gentilhomme, gardesdeschur 
tres de Sébaîtien, roi de Portugal , lui avoit donnée 5° 
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elle y crût parfaitement bien, & s'y multiplia beau- 
coup : ce fut pour lors qu'un des pages de cet ambaf- 


fadeur fit par hafard l'eai de cette herbe ; il en ap=,, 


pliqua le jus & le marc far un ulcère malin, connu 
fous le nom de .Noli me tangere, qu'un.de fes parens 
avoit au nez ; en peu de temps il fur guéri. Cette gué- 
tifon fe ft fous Les yeux même de l'ambaffadeur & des 
plus habiles médecins du pays) qui en voulurent être 
1e$ témoins oculaires. Peu de temps après il fe préfenta 
une autre occalñon pour faire ufage de cette herbe : le 
cuifinièr du même ambaffadeur fe coupa prefqu'entié- 


rement le pouce avec un grand couteau de cuifine.; le 


maître-d'hôtel eur recours à cette plante, & la plaie 
fut guérie après cinq ou fix appareils, Ces deux cures 
mirent en pêu de temps la Nicotiane en réputation. 

À Litbonne on ne parloit que de cette plante : un 
ventilhomme de campagne ayant depuis deux ans uñ 
ulcère à 12 jambe , tâcha par tout moyen de fe procurer 
de cette herbe ; il n'en eut pas fait ufage pendant,.dix 
ou douze jours, qu'il en fut radicalement guéri. Une 
femme dont Le vifage étoit entièrement couvert d'une 
daitre encroutée, fur guérie par cette plante , en eñ 
appliquant le jus & le marc pendant huit jours fur. a 
partie malade. Le fils d’un capitaine ayant les écrouel- 
les, pour la guérifon defquelles on vouloir l'envoyer en 
France ; vint confulrer l'ambafadeur, qui l'en difluada, 
éh lui confeillant de faire ufage de l'herbe miraculeufe 
qu'on cultivoit dans fes jardins ; il ne s'en fut pas plutôt 
férvi, qu'il s'apperçut d'un grand changement, & enfin 
d'üne guérifon radicale. M. Nicot voyant des phéno- 
mènes dé cette plante fi merveiileux & fi fouvent réi- 
térés, ayant d'ailleurs été inftruit que madame de Mon- 
tigny étoit morte à S. Germain en-Laie d'un ulcère 
aux mammelles ,auquel on n’avoit pu apporter aucune 
guérifon , & que madame {a comtefle de Rue avoit 


‘lé vifage couvert d'unedartre qu'aucun médecin n'avoir 


pu guétir , S'emprofla de faire part de cette plante dans 
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fz patrie : il en envoya à François Î. roi de France 
fon maître , & à la reine mère, nommée Catherine. 
de Médicis, avec la façon de la cul:iver & de l'em- 
 ployer; depuis ce temps on 2 cultivé cette plante en 
France. 

Araurat IV. empereur des Turcs, le grand duc de 
Mofcovie & le roi de Perie, défendirent l'ufage du 
Tabac à leurs fujets , fous peine de la vie, ou tout au 
moins d'avoir le nez coupé. A 

On trouve une bulle d Urbain VIII. pat laquelle il 
exCommunie Ceux qui prennent du tabac dans les égli- 
#es ; fi cetre bulle n'a pas été fupprimée , combien n'y- 
a-t-if pas d’excommuniés fans le favoir parmi les catho- 
fiques romains. | 
Jacques Stuard ; toi d’Angleterte , a cOMpPofé lui 
même un traité contre l'ufage du Tabac. Le P. Labat, 
Facobin , dans fon voyage de l'Amérique, rapporte que- 
cette plante fut comme une pomme de difcorde, qui 
alluma une guerre très. vive entre les favans. | 

M. Fagon, premier médecin de Louis XIV , s'en 
déclara l'antagonifte : il compofa contre cette plante 
plufieurs ouvrages, entr'autres une thèfe fameufe qui 2 
été foutenue plufieurs fois dans les écoles de médecine 
de Paris. On rapporte de ce premier médecin qu’il 
Prenoit inceflämment du Tabac, dans le temps même 
que par de nouveaux atgumens il cherchoit à fermer 
12 bouche à fes 1dverfaites ; un pareil exemple étoit une 
zpologie ou plutôt un fyllogifme qui pouvoit rénverfer 
2ifément fon fyftême ; ‘aufli difoit-on à ce médecin de 
mettre fon nez d'accord avec fon argumentation. Nous 
allons donner ici quelqu'échantillon de fa thèfe , ou 
pour mieux dire dé fa déclamation. js 
"Quel 2 été l'hominé afféz téméraire , dit-il , pour 
eflayér le premier un poifon plus redoutable que la 
cigéé, plus terrible que le pavot, &! plus, furieux que 
da jufquiame & la mandragore. Lorfqu'il 4° ouvert fa 
tabatire pour s'accoutumter à cette poudre, il ne {avoit 
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Pas qu'il ouvtoit la boëte de Pandore,d'où devoient ah 
mille maux plus cruels les uns que les autres, En effet, 
auffitôt qu'on en 2 pris pour la première fois, on refent 
un trouble qui femble nous 2vertit de la préfence d'un 
poifon que nous venons de prendre ; l'eftomac ef ren- 
verfé par les naufées & les vomiffemens ; la têre eft faile 
d'une ivrefle qui lui occafñonne des éternuemens & des 
Étourdiffemens ; les Yeux font couverts de ténébres fem 
blables au voile que tire la moït au dernier inftant de 
la vie; le corps entier éprouve un frifonnement fem- 
blable à celui de la fièvre » le cœur Iui-même fe rallentir 
dans fon a@ion, & quelquefois la fufpend : en un mor, 
li mémoire, le Jugement & tous les fens font troublés, 
lorfqu'on fait malheureufement l'épreuve du Tabac, 
Peut-on ne pas être épouvanté de pareils fymptomes, 
& un homme de bon fens voudra-til expofer fa vie 
pour fe familiarifér avec fon bourreau » il abandonnera 
cette trifte refource aux malheureux , pour charmer 
leur ennui dans leurs travaux, leur mifère & leurs tour 
mens ; il ne fe laiflera pas féduire par les faneftes appas 
d'une poudre qui lui gâte le nez, & d'une fumée qui 
lui falit la bouche. Si par malheur, maloté tous ces 
confeils , il cherche à s’en faire une dangereufe habi- 
tude, alors tous les efforts de la taifon & tous les avis 
font inutiles, il ne peut plus fe débarraffer de cet en- 
nemi. Pernicieufe volupté, qui femble aveugler ceux 
que tu as préoccupé : tous Les autres plaifrs entraînent. 
Avec eux une fatiété qui affoiblic nos defirs ; il n'ya que, 
celui de prendre du Tabac qui dégénère én une mal- 
heureufe néceflité. Le nez, cer organe deftiné pour être 
l'inftrumentc de l’odorat | n’eft pas fait pour fervir 
. dégoût 2 toutes les humeurs qu'il plaît d'y attirer par 
force. Il eft vrai que dans l'enfance & la vicillefle les 
humeurs fe portent plus abondamment vers la mem 
brane pituitaire ; mais dans un âge mûr fe provoquer 
un catharre continuel, c’eft placer trop près du fiége 
de l'ame va réceptacle d'immondices ; c'eft dépouilier 
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le fang d'une férofñité qui lui eft néceñaire , c'eit ap- 
peler au plus vite une mort qui ne venoit qu'à pas lents. 
Une parcille pailion doit être regardée comme celle 
qui nous porte vers le fexe: l'une eft pour les narines 
ce que l’autre eff pour le fentiment de la génération. 
On à dit que ce dernier attrait étoit une couite épi- 
lephe, on pourroit dire que le premier eft une épilepfie 
continuelle. Ces fréquens éternuemens ne font-ils pas 
de véritables convulfñons qui peuvent déranger les fonc- 
tions qui fe font dans les parties fort éloignées de la 
tête? pour fe convaincre de cette vérité, il fufit de jet- 
ter Les yeux fur les femmes hyftériques, ou fur ces vapo- 
reux qui perdent connoiffance pour avoir fenti la moin- 


dre odeur, Cependant, malgrétoute fa févérité , M. Fa- | 


gon ne peut s'empêcher d'admettre dans le Tabac quel- 
ques bonnes qualités ; mais plus ces qualités font admi- 
rables , plus elles font redoutables ; il faut craindre nos 
ennemis dans le temps même qu'ils viennent à nous les 
mains chargées de préfens: Timeo Danaos vel dona fe- 
rentes. 


Si l’on en croit cependant ceux qui ont entrepris la 


défenfe du Tabac contre M. Fagon & fes antagoniftes; 
cette plante eft le plus riche créfor qui foir venu du 
pays de l'or; elle réunir en elle ce que les autres plantes 
n'ont que féparé. La nature, fi merveillenfe en fes pro- 


dudions , a eu toit, difent-ils de la cacher pendant fix | 


mille ans à la plus belle partie du monde selle fut, pour 
ainf dire, injufte de la reléguer pendant fi longtemps 
parmi les fauvages & les barbares, &c d’avoir plus d’in- 


dulgence pout eux que pour nous. Enfin le Tabac; . 


continuent-ils , marque li bien fa puiflance , qu'érant 
réduit en poudre & en fumée , il garde encore rout fon 
prix &c fa force. : 

Le nom vulgaire de Tabac qu'on a donné àcette 
plante, tire fon étimologie du pays d'où il nous a été 


apporté. Les naturels de l'Amérique lui ont donné celui 


de Perun que nous ayons latinifé en petum. Tour le, 
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mondè fait que fes noms de Nicotiane , dre D 
grand Prieur & d'Herbe à 11 Reine , ne lui font venus 
que parceque M. Nicot , M. le otand Prieur, & la 
reine mère Catherine de Médicis ; ont été les premiers 
qui l'ont mis en réputation, Le cardinal de Sainte 
Croix, nonceen Portugal, & Nicolas Tornabon, légat 
en France ; qui le firent connoîtie en Italie, lui acqui- 
rent le nom d'Herbe de Sainte-Croix & de Tornabone. 
Plafñeurs la nomment la Buglofle ou la Panacée An- 
tarétique , d’autres l'Herbe Sainte ou Sacrée. , à caufe 
de fes vertus miraculeufes. Quelques Botaniftes, par 
_ rapport à fa vertu narcotique, qui lui eft commune 
avec la jufquiame, en ont fait une efpèce, & l'ont 
nommée la Jufquiame du Pérou ; mais ils ont erré: 
elle n'en ani le port , ni la leur, ni la configuration. 
- Les auteurs qui ont écrit fur cette plante font , Ma- 
gnenzes, Thorius, Gille Everhard , Simon Pauli, qui 
s'eft roralement déclaré fon antagonifte, Jacques I, roi 
. d'Angleterre , Schroder, Charles Etienne, Jean Libal. 
dus; Victor Pallu, Barveftein , Martadon, Scrivetius, 
Lauremberg, Alftadius, Cohaufen, de Prades, Jean 
Liebault, Dubois, &c. 
À l'égard de la culture du Tabac, rien n’eft plus fa- 
cile : il demande une terre grafle & humide expofée 
au midi , labourée & émondée avec du fumier con- 
fommé. Il fe féme dans ces pays à La fn de mars : vous 
faites un petit trou eu teire de la groffeur du doigt, 
vous y jettez dix ou douze grains de Tabac, & vous re- 
bouchez le trou ; lorfqu'il ett levé , vous arrofez la 
p'ante pendant le temps fec , & vous la couvrez avec 
des.paillaflons pendant Le grand froid, Comme chaque 
grain pouile une tige, il faut en féparer les racines 
lorfque votre plante eft parvenue à la hauteur de trois 
pieds, coupez le fommet de chaque tige avant qu’elle 
fleurie , & afin qu'elle fe fortiñe ; arrachez celles 
» qui font piquées des vers ou qui veulent fe pourrir, 
Comme on ne fait ufage que des feuilles de Tabac ; 
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pour connoître fi elles font mûres, il faut qu'elles fe 
détachent facilement de la plante; c'eft ordinairement 
far la fin d'août : cueillez pout lors les plus belles; 
énfilez-les par la tête, faites-en des paquets, & les 
mettez féchér dans un grenier. Laiffez la tige en tetre 
pour donuer le temps aux autres feuilles de mûtrir; vous 
laiflez quelques tiges que vous ne pincez pas; afin 
d'avoir de la femence pour l’année füivante, que vous 
pouvez conferver jufqu'au mois d'avril : on appelle les 
paquets de feuilles magnotes ou manoques. Il s'agit 
adtuellement d’entret dans le détail des préparations 
du Tabac. 

On commence d'abord pat détacher les manoques ; 
ôn choifit parmi ces bottes de feuilles celles qui font 
propres À faire des robes. Les robes font les feuilles les 
plus longues & les plus larges , deftinées à recouvrir 
les rolles ; on mouille ces feuilles avec un balai fervant 
d'afperfoir , de-1à on les pale à l'attelier des écoteurs : 
pour ce qui eft des autres feuilles, on Îles amafñe par 
couches qu'on a foin d'afperger : cette mouillide fe 
fait ofdinairement à rez-de-chauflée ; on tranfporte 
enfuite ces feuilles au premier étage, où il y a plüfieurs 
petits enfans’ qui font occupés à les écôrer , c'eft-à-dire , 
à en ôter la côte longitudinale ; ils jettent les feuilles 
écôtées dans un panier, & les côtes derrière eux ; qu'on 
saffemble pour bruler , ce qui fait de fort bonnes cen- 
dres, qui font même trop fortes pour lefciver le linge. 
Les feuilles écôtées on en fait des boudins & on les file : 
ée travail fe pratique ordinairement far une table fort 
élevée , divifée par des cloifons en quatre parties Éga- 
les , qui font les places d'autant d'ouvriers. Chaque 
ouvrier prend une certaine quantité de feuilles propor- 
tionnées à la groffeur qu'il veut donnet au boudin; ül 
les comprime par un premier cord , & les fait paffer 
enfuite à l'ouvrier fileut, pour Ctre filées les unes au 
bout des autres. Celui-ci eff fervi par deux petits enfans; 


dont l’un lui fournit les boudins & l'autre les fobes pour 
les 
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les unir; un troifième fait tourner Îe ronet : RS 
rement le fileur a foin de fe frotter les mains avec une 
éponge imbibée d’huile d'olive ; pout que le houdin 
toule avec plus de facilité entr’elles & la table : lorfque 
le rouet eft entièrement chargé , on le dévuide pour 
faire pañer le Tabac au rolleur, qui eft celui qui forme 
les rolles. Les rolles font, comme tout le monde fait, 
des pelottes où le boudin eft roulé plufemrs fois fur lui- 
même : voici la manière dont on les forme. 

Le rolleur à devant lui, fut une cable, un inftrumence 
qu'on nomme matrice , garni de deux chevilles de 
bois ; & ayant faifi un bout du boüdin, il l’applique 
à côté d'une des chevilles , & forme un écheveau com- 
poifé de trois tours ; il lie en trois endroits cet écheveaur 
avec da ficelle, & le retire enfuite de deffus la matrice : 
c'eft cet écheveau qui occupe le centre du rolle & en 
forme le noyau. Pour achever de le former, le rolleur 
attache le bout du boudin à une des extrémités avec une 
petite cheville de bois, & continue de tournerle boudin 
autour du noyau, jufqu'à ce qu'il foit tout couvert ;on 
forme ainf trois, quatre ou cinq couches les unes fur 
les autres , dont on obferve de bien fetrer & cheviller 
les différens touts : on met enfuite ces rolles fous 12 
preffe, pour les comprimér & leségalifer, Cette prèffe 
eft compofée de deux fortes tables de bois d'orme, 
qu'on approche l’une de l'autre par le moyen de deux 
vis. Le Tabac ainf préparé eft celui dont on fait ufage 
pour fumer. 

Pour ce qui eft du Tabac que l'on veut mettre en 
poudre , on commence par en former des carottes, ce 
qui demande un autre travail. Il faut d’abord couper 
le rolle ex plufieuts longueurs égales ; l'ouvrier qui eft 
chargé de ce travail fe nomme coupeur: il eft debout 
devant une table folide , recouverte d’une planche, fur 
laquelle il tire à lui le bout du boudin d'un tolle, 
qu'il a eu foin auparavant de monter fur une machine 
à pivot , & l'ayant étendu , il applique deflus une 
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imefure pout le couper & en former des longueuts Éga- 
les, ce qu’il continue jufqu'à ce que le rolle foit entiè- 
tement coupé , & il met ces longueurs dans des cafés à 
ce deftinées. 

Les longueurs ou bouts du Tabac étant donc détorts, 
on les met dans des moules, compofés de deux pièces 
de bois creufées en goutières demi cylindriques : on en 
joint ordinairement huit longueurs dans chaque moule, 
qu'on a foin de graifler auparavant avec de l'huile 
d'olive. On pofe ces moules fur une table , au nombre 
de douze, & on range cinq tables l’une deflus l'autre : 
on met enfuite ces tables fous une prefle , qu'on ferré 
par le moyen d'un levier de fer , à l'extrémité duquel 
eft une groffe corde qui fe roule autour d'une vis, à 
laquelle eft appliquée la puifanéé motrice ; on laifle 
ainfi ces moules pendant vingt-quatre heures fous la 
prefle, après quoi on en retire la carotte ; on l'enve- 
loppe aufli-tôt d'un ruban de fil tourné en fpirale ; on 
l'envoie de-là au ficeleur, & enfuite au pareur, qui» 
avec un couteau, coupe & ébarbe les extrémités des 
carottes ; on fait ufage de cette efpèce de Tabac ainfi 
préparé pour pulvérifer. 

_ Le Tabac en poudre eft à préfent fort à la mode, 
l’on s’en fert prefque par-tout ; mais nous voyons que 
ceux qui en prennent avec excès deviennent ftupides 
& hébétés. Ceux au contraire qui en difcontinuent l'u- 
fage, après s'en être longtemps fervi , tombent dans 
des langueurs & des chagrins mortels; il eft par confé- 
quent important d'éviter de nous rendre efclaves de : 
certaines habitudes qui ne manquent pas fouvent de 
devenir pernicieufes ; c'eft pourquoi ; dès qu'on s'eft 
habitué à l'ufage du Tabac en poudre , il n’eft guères 
poflible de fe l’interdire ; & quoique fouvent il foit nui- 
fible à notre conftitution, & très-rarement utile, néan- 
moins il nous devient indifpenfablement néceflaire par 
l'habitude que nous en avons contradtée. On peut ce- 
pendant dire & avec raïfon , que le Tabac pris par le 
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nez eft un très-bon fternutatoire ; pourvn qu'on en 
prenne modérément; il excite l'éternuement & procure 
une abondante évacuation de férofités , fur-tout aux 
perfonnes qui n'y font pas habituées : il eft par confé- 
quent très-bien indiqué dans l'apoplexie, la paralyfe, 
les catharres , les fluxions & la migraine, 

On prérend que le Tabac'nous fait fupporter plus 
facilement la faim; fi ce fait eft vrai, cela ne peur pro- 
venir que de l'irritabilité qu'il occafionne aux fibres 
nerveufes ; dont le mouvement ne contribue pas peu à 
la digeftion. 

Oleus Botrichius rapporte , dans une lettre écrite à 
Bartholin, qu'une perfonneS'étoit tellement deféchée 
le cerveau À force de Tabac , qu'aprés fa mort on ne 
trouva dans fa tête qû’un petit grumeau noir compolé 
de plufieurs membranes. Le dofteur Jofeph Lanzoni 
dit avoir connu un foldat qui ufoit par jour trois onces 
de tabac en poudre, ce qui lui fut fi pernicieux , qu'à 
l'âge de trente-deux ans il commença à être atraqué 
de vertiges, qui furent bientôt fuivis d'une apoplexie 
violente & mortelle. Le même auteur fait aufli mention 
d'une perfonne, que l'ufage immodéré du Tabac d'Ef- 
pagne réndit aveugle, & enfuite paralytique. 

M. Chomel , dans fon hiftoire des plantes, nous affure 
qu'un de fes amis ayant inconfidérément pris du Tabac 
par le nez à trop forte dofe, tomba dans le moment en 
défaillance avec une fueur froide, & des accidens qui 
firent craindre pour fa vie. Le doteur Hill, qui s'eft 
déclaré un des plus forts antagoniftes du Tabac, appuie 
fon fentiment fur l'exemple d’une dame, à qui l'ufage 
immodéré du Tabac caufa la mort: cette dame, diril, 
après avoir pris La valeur d'un quarteron de Tabac, d’une 
efpèce plus âcre qu'à l'ordinaire , fentit une étrange 
douleur le long du cartilage de la natine gauche ; elle 
_quirta certe efpèce de Tabac, & continua d’en prendre 
de l’autre en même quantité qu'auparavant. Au bouc 
de quelque temps, fans qu'elle fe fût apperçue d'aucune 
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tumeut , il s'écoula de fa narine une matière d'une, 
odeur infupportable : elle 2bandonna le Tabac, l’écou- 
lement ne cefla point ; elle appela vainement le chirut- 
gien à fon fecours; le mal s’accrut ; il fe détacha même 
de temps en temps quelques particules du cartilage : 
la mort enfin termina toutes fes douleurs , que tout 
l'art des médecins & des. chirurgiens n'avoit pû foula- 
ger. Tous ces exemples prouvent les effets funeftes du 
Tabac, lorfqu'on en fait excès; il en eft de même des 
meilleures chofes, l'excès en eft toujours nuilble : nous 
ne devons pas pour cela rejetter totalement le Tabac ; 
il eft un très-bon céphalique qui réveille l'imagination 
& réjouit le cœur. är | 
Depuis peu on a la méthode de faire ufage de petites 
boulettes longues de Tabac qu'on infére dans les nari- 
nes, & qui produifent, à ce que l'on prétend , des effets 
merveilleux : on fe fert pour cet ufage du Tabac du Bré- 
fil, préférablement à tout autre : les feuilles de ce 
“Tabac font pour l'ordinaire renfermées dans des boëtes 
de plomb , pour conferver leur fraîcheur ; on les déplie; 
on les étend , & on en fait de petites boulettes longues, 
qu’on introduit pendant quelque temps dans les nari- 
nes; elles attirent beaucoup d'eau & de pituite, déchar- 
gent la tête, préviennent les cathatres, & rendent la 
refpiration pluslibre & moins gênée. Plufeurs laiffent 
les boulettes dans le nez pendant toute la nuit, mais 
Jon a obfervé qu’elles occafionnoient des vomifflemens 
le lendemain matin. 
Outre l'ufage journalier du Tabac en poudre , rien 
v’eft plus commun en France que de le fumer ; pris de 
cette façon, il eft très-bon pour les pituiteux & les 
mélancholiques ; il évacue doucement une partie des 
férofités fuperflues ; il provoque une ample fécrétion de 
la falive , il adoucit le chagrin & calme les grandes 
agitations de l'efprit. Dans les éphémérides d’Allema- 
gne de l’année 1684 on rapporte qu'un homme fut 
guéri des ulcères des jambes par la fumée du Tabac. 
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“voici lobfetvation telle que la donne le do&teur je 
Chrérien Frommanus. Un frippier, dit-il, de Coburg, 
Romme fort & d'une taille bien proportionnée, étant 
allé à Schalcovie , où régnoit une fièvre maligne , fuc 
attaqué à fon retour de la même maladie, & m'envoyz 
prier par fa femme de lui indiquer quelque remède 
qui. pôt lui procurer du foulagement. Je defnandai 
d'abord à cette femme quels étoient les principaux 
fymptomes qui accompagnoient la maladie de fon 
mari ; elle me dit que non feulement il avoit une fiè= 
vre violente , mais que tout fon corps étoit couvert de 
petites veflies. Je lui confeillai alors de faire ufage de 
temêdes béfoardiques, qui lui procurèrent en effet une 
fueur qui fit difparoître toutes ces petites. puftules, & 
l'étant allé voir quelque temps après ; lui ayant fait 
quelque queftion fur fon tempérament, fur fa manière 
de vivre, & fur l'état où il étoit avant que d'être atta- 
qué de certe fièvre , il me fit réponfe qu'il avoit eu au- 
trefois pendant longtemps des ulcères aux jambes, & 
que fa femme m'ayant déja confulté fur cette maladie, 
comme ellg venoit de le faire pour la fièvre , je lui 
avois répondu ; que comme il me paroifloit que fon 
mari étoit d'un tempérament phiegmatique , & qu'il 
n'étoit pas en étaf de faire de la dépenfe ; je lui con- 
feillois feulement de s’accoutumer à fumer du Tabac. 
Je fuivis votre confeil , me dit-il , je fumois tous les 
jours , ce que je n'avois jamais fait jufqu'alors, & dans 
Fefpace d'un mois ces ulcères fe defléchèrent infenfi- 
blement , & je me trouvai parfaitément ouéri. 

Un homme de grande confidération, dit l’auteur de 
la colle@tion académique de Dijon, m'a raconté que 
dans fa jeuneñle, faifant alors fes études à Ratifbonne , 
(je ne rapporte ce fait que pour confirmer l'obfervation 
précédente , ) dont le collége étoit fort éloigné de la 
maifon où il demeuroit, & ne s'étant pas aflez précau- 
tionné contre la rigueur du froid , fes jambes s'étoient 
ulcérées en différeps endroits, & que ces ulcères fe. 
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fermoient & fe rouvroient fuccelivetnent ; mais qu'é- 
tant entré enfuite à l'académie , & ayant contiaté 
l'habitude de fumer , ils s'étoient peu à peu guéris & 
ne s'étoient plus rouverts depuis ; Le Tabac eft en effet 
regardé , continue le favant rédaéteur de cette collec- 
tion , comme un bon phlégmagogue , qui procure 
l'évacuation de la pituite par le nez , les crachats, le 
vomiffement & les felles+ Si elle efttrop épaifle, felon 
la remarque de Chryfoftome Magnahus , il la diffour 
& l'atténue par le fel âcre qu’il contient, & la difpofe 
ain à être plus facilement évacuée. 

Cependant malgré les bons effets que peut procurer 
la fumée du Tabac, fon ufage immodéré peut caufer 
mille maux, & même la mort; nous ne rapporterons 
ici qu'un exemple funefte de l'excès de la fumée du 
Tabac pour être concis. Deux jeunes Hollandois dif- 
putoient cutr'eux À qui fumeroit le plus grand nombre 
de pipes ; mais l'un en ayant fumé dix-fept & l’autre 
dix-huit, ils tombèrent tous les deux par terre, comme 
s'ils euffent été frappés d’apoplexie ; l'un mourut fur le 
champ, & l'autre deux ou crois heures apr « 

En France les perfonnes du fexe fument rarement , 
il n’y a que les Flamandes & les Alfaciennes qui ont 
cet ufage. Il n’eft pas même décent'de le faire en.com- 
pagnie, par rapport aux odeurs défagréables que répand 
le Tabac, & qui peuvent devenir nuifibles à bien des 
perfonnes ; c'eft pourquoi plufeurs ont la coutume de 
le mâcher pat préférence : une longue expérience dé- 
montreque le Tabac mâché eft un cordial très-falutaire; 
il ranime les vieillards, & produit fouvent de très- 
bons effets dans les obftruétions méfentériques ; il ne 
donne d’ailleurs aucun mauvais goût à la bouche, ne 
gâte pas les dents & réveille l’appétit, ce qu'on ne peut 
pas dire du Tabac fumé. Un médecin de Newcaftél a 
guéri fon époufe d'un afthme, en lui faifant’ fouvene 
mâcher du Tabac. On prépare actuellement en France 
du Tabac très-agréable & propre à mâcher, 


| TAB 359 
> I eft à obferver que rien n'eft plus propre à nous 
faire maigrir, que de demeurer habituellement dans 
un lieu rempli de Tabac, M. Chomel dit avoir connu 
une petfonne qui a été obligée de quitter pour cette 
raifon fon domicile. 

Les feuilles du Tabac font émétiques &:purgent 
violemment ; on'en fait rarement ufage intérieurement, 
les effais qu'on en 2 voulu faire ont été fuivis d’acci- 
dens. On en prépare cependant un frop dont on fait 
ufage dans l'épileple & dans les maladies du même 
genre; M. Rivière en a vu de bons effets: ce frop qu'on. 
nomme de Quercetan, eft aufli très-bon dans l'afthme 
& la toux opiniâtre; il procure une expeétoration facile 
& abondante fans faite vomir. Le Tabac perd fa force 
Émétique par la digeftion qu'on fait du fuc de fes fenil- 
les dans l'hydromel & l’oxymel pendant deux ou trois 
jours. | | | 

11 y a de deux fortes de firop de Tabac : le fimple 
dont la dofe eft depuis une demi-cuillerée jufqu’à une 
cuillerée pendant quelques jours, & le éompofé, qui fe 
prefcrit depuis une once juiqu’à deux , & dans lequel 
entrent des plantes becchiques, telles que les capillaires, 
le tufhiage, & quelquefois même le féné & l'agaric. 
Meichior Forcht, médecin Allemand , vante beaucoup 
dans la vomique du poumon &: l'empième , la décoc- 
tion du Tabac mêlé avec lefucre. 

. On fait plus fouvent ufage du. Tabac en lavement 
dans les maladies foporéufes , lorfqu’il s'agit d’excirer 
fortement l’action des fibres ; la dofe pour l'homme eft 
depuis deux gros jufqu'à une demi-once , & quand on 
prefcrit ces feuilles en lavement aux chevaux , c'eft tou- 
jouts depuis une once jufqu'à deux. M. Chomel obferve 
que ces lavemens produifenc quelquefois des effets auf 
ficheux que les puigatifs les plus Âcres ; il dit même 
avoir vu des malades, qui, ayant pris de ces lavemens 
dans les afoupifemens léthargiques , avoient enfin 
secouvré le fentiment & la connoiffance , mais étoient 
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tombés enfuite dans des convulfions, accompagnées de 
vomiflémens , de fueurs froides, d'un pouls foible & 
frémiflant , & d’autres accidens funcftes , quoiqu'ils 
eufent rendu ce remède auffitôt après qu'ils Pavoient 
reçu , & fi on n'y avoit porté fecouts , ils auroient péti 
infailliblement ; l'eau tiéde , le lait & l'huile d'amandes 
douces ont fait pour lors des merveilles ; il ne faut donc 
prefcrite ces lavemens qu'avec beaucoup de circon£ 
petion 

On fe fert du Tabac en fumigation : les perfonnes 
fujettes aux vapeurs en font promptement foulagées en 
tefpirant la fumée : les Indiens en font fouvent ufage ; 
ils ont même des efpèces de cornets faits de joncs ou de 
cannes, au moyen defquels ils reçoivent pat la bouche 
la fumée du Tabac. 

Rechi prétend que la fumée du Tabac reçue dans le 
vagin , appaife à l'inftant les accès de la paflion hyfté- 
rique , ce qui confirme ce que nous venons de dire 
précédemment. On introduit aufli la fumée du Tabac 
dans les inteftins par l'anus: ce remède eft très-bien 
indiqué dans les conftipations opiniâtres, dans la paf- 
fon iliaque & dans les hernies. M. Heifter le recom- 
mande beaucoup dans ce cas , & dit en avoir vu de 
très-bons effets ; il décrit l'inftrument deftiné à faire 
cette efpèce de fomigation ,; & en donne la figure. M. 
Beuchier aflure que ce fecours eft très-utile pour rani- 
mer les noyés ; on a même rappeilé par-là 2 la vie des 
gens qu'on croyoit morts, parcequ'ils avoient été long- 
temps fous l’eau. Un auteur Anglois prétend que ceux 
qui habitoient, pendant la pefte qui affligea Londres 
en 1665 & 1666, des maifons où il y avoit Rs re à 
de Tabac , en furent préfervées. 

Extérieurement les feuilles de Tabac font vutnét hr 
déterfives ; elles mondifent les vieux ulcères ; on les 
applique fraîches fur les plaies. Le P. Antoine Neïra, 
Jéfuite, aflure que dansile Bréfil, où il a pañlé ttente- 
deux ans , Le remède le plus ufité pour les bleffüres, ef 
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té fuc des feuilles de Tabac, Nicolas Monardez rap- 
porte que les Indiens guériflent les bleflures faites pat 
les flêches empoifonnées des Cannibales avec ce fuc, 
qui non feulement empêche l'effet du venin, mais ar- 
tête encore l’hémorrhagie, & fait cicatrifer les plaies 
fort vite, |. 

On fait communément entrer les feuilles de Tabac 
dans les huiles , les baumes & les onguens. Nous avons 
vu opérer fous nos yeux avec la Nicotiane tant de cures 
meérveilieules , que le fimple expofé furpafleroit beau- 
coup les bornes qu'on doit {e prefcrire dans un feul 
article de ce diionnaire, quieft même déja trop long. 
Le fieut Buchoz père, à guéri à Marly, village à une 
lieue de Metz, & dans les villages circonvoifins , avec 
la Nicotiane qu'il cultivoit pour lors dans fon jardin, 
plufears bleflures, plaies , ulcères invétérées & incu- 
fables , charbons , gangrène ; & cancers ; tantôt il em- 
ployoit cette herbe fraîche, tantôt diffillée » & tantôt 
en onouens ou baumes. 

L'on tire du Tabac, par le moyen de la chymie, un 
efprit , une huile & un (el. L’efprit eft un puiffant vo- 
mitif ; la dofe eft depuis deux gros jufqu’à quatre dans 
des liqueurs appropriées : on s’en fert extérieurement 
pour les dartres , la galle & autres maladies de la peau. 
L'huile du Tabac ft trés-vénéneufe ; introduite dans 
les plaies, elle caufe de fâcheux accidens: elle eft ce- 
pendant très-bonne contre la gratelle & les dartres; on 
en incorpore un gros avec deux onces d’axonge, & Fon 
s'en fert en liniment. Son fel fe prefcrit depuis quatre 
grains jufqu’à douze dans des liqueurs convenables ; il 
cft fudorifique & quelquefois même diurétique : on 
prétend qu’il eft alkalin ; quelques chymiftes Alle- 
mands appuient ce feitiment pat plufieuts obfervations 
& procédés. 

La Nicotiane eft ennemie des poux & des puces , fui- 
vant J. Bauhin. Villis recommande l'ufage du Tabac 
dans les camps & armées, tant pour fuppléer aux vivres 


362 T AE. | 
que pour préferver & guérir Les foldats de plufieuts ma- 
fadies , tant internes qu'externes, En Italie on ordonne 
la femence du Tabac pour appaifer le priapifme ; on 
prétend que cette plante a une vertu narcotique, ce 
qui n’eft pas bien conftaté; on à obiervé que le Tabac 
en poudre eft mortel aux lézards , fangfues & limaçons, 
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Ex TALICTRON DES BOUTIQUES eff une plante 
dont La racine eftnapiforme , longue, ligneufe, fibreufe, 
blanche ; fa tige eft haute d'un pied ou de deux, 
ronde, dure, un peu velue ; fes feuilles font alternes, 
far-compofées , plufeurs fois aîlées , découpées fine- 
ment , blanchitres | couvertes d'un duvet très- fin, 
imitant celles de a petite abfynthe. Ses fleurs font en. 
grand nombre au fommet des rameaux ; leurs pédun- 
cules font minces & très-longs , & leurs caraétèrés font 
les mêmes que ceux du creflon de fontaine , voyez cet 
article. On nomme cette plante S2/mbrium annum » 
abfÿnthit minoris folio. Tourn. Sifÿmbrium fophia. 
Einn. Elle eff annuelle , & croît dans les cerreins. in- 
cultes , au bord des chemins, fur les vieux murs. 

Le Taliétron à une faveur légérement ftiptique, mais 
âcre , approchant de la moutarde ; il eft vulnéraire , 
aftringent , déterGf & fébrifuge. Czfalpin dit que fa 
femence tue les vers : fuivant Tragus elle arrête la dyf- 
fenterie & toute forte de flux , même les pertes de 
fang & les fleurs blanches des femmes : on la donne 
écrafée avec la pointe d'un couteau depuis un demi- 
gros jufqu'à un gros, dans du vin rouge, ou dans un: 
potage, s'il n'y a pas de fièvre, | Re 

Elle eft très-recommangée pour les fièvres tierces & 
quattes , & même les continues, en obfervant de la 
donner les jours de crife dans un œuf cuit mollet , fans 
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fl, deux heures avant l' accès, êc feulernent deux a 
après avoir bu & mangé ; on préparera aufli le malade 
pat la faignèe & par quelques lavemens: en cas d'hernie 
& de vers on peut donner cette graine dans une pomme 
cuite, ou dans du vin, ou dans de la bouillie aux en- 
fans à la! mammelle ; l’eau ou ia plante macérée à 
froid , eft douée des mêmes vertus que la graine. Cette 
graine convient aufli dans les hémorrhagies ; on l'ap- 
plique écrafée fur celle des pieds, & pour tes hémor- 
rhagies du nez, onen afpire en forme de tabac, ayant 
foin de tenir pendant quelque temps la narine com- 
primée avec le doigt: on prefcrit le fuc ; fa conferve , 
ou l'extrait des feuilles & des fleurs de Taliétron pous 
le crachement de fang , les fleurs blanches, le flux 
immodéré des hémorrhoïdes & des mois. Cette plante 
broyée ët appliquée g guérit les bleflures & les ulcères 
même invétérés & malins ; ; elle éft bonne pour réfou- 
dre le fang grumelé & épanché fous les tégumens; elle 
l'attire à la fuperficie & le difout. Il y a des auteurs 
qui prétendent que la graine du Talictron convient dans 
la gravelle & la rétention d'urine. Quand on donne 
cette graine aux animaux , c'eft en poudre à la dofe 
d'une demi-once, 
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: re TAMARISC d' Akemagne eft un grand arbrifleau 
dont la racine eft rameufe & ligneufe ; fon tronc eft 
dur ; fes jeunes tiges font vertes & pliantes ; fon écorce 
eft blanchâtre & unie ; fon bois eft blanc ; ; fes feuilles 
font alternes , toujours vertes, femblables à celles du 
cyprès, entières, épailles , tuilées : on remarque à cet 
arbre de petites ftipules en forme d'ilène, placées à à la 
bafe des ramifcations ; fes fleurs font à l'extrémité & le 
long des tiges difpofées en grappes , rofacées , ayant 
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cinq pétales ovales ; concaves , obtus ; @uvetts ; leur 
calice eft très-petit , divifé en cinq parties obtufes , 
droites , chaque fleur a dixsétamines. Cet arbre fe 
nomme Tamarifcus germanica. Lob. Icon. & Linn. 
11 vient naturellement dans l'Alface aux environs du 
Rhin : on trouve dans nos provinces méridionales, 
fur-tout aux environs de Narbonne , de Montpellier & 
d'Atles , une autre efpèce de Tamatifc ; qu'on nomme 
Tamarifc de Narbonne, 

Le Tamarifc s'élève très-bien dans les jardins ; on le 
multiplie ordinairement par boutures ou par marcottes: 
il fe plaît dans les terres légères qui ont beaucoup de 
fond & qui ne font point trop féches ; le Tamarifc d’Al- 
lemagne aime fur-tout les lieux humides. Le port du 
Tamarifc eft fort fingulier ; fes branches mennes, pen- 
dattes, peu garnies de feuilles , n'offrent rien de fort 
agréable à la vue ; fi ce n'eft au printemps où il ef 
en fleur. Comme il ne quitte point fes feuilles, on 
peut cependant le placer dans les bofquets d'hiver ; on 
fait des tafes avec le bois de Tamaritc, & l’on prétend 
que fi l'on s’en fert pour boire, elles préviennent Les opi- 
Jations de la rate: à Arles on fait avec le bois de Tama- 
rifc des barrils pour y mettre de l’eau, qu'on prétend 
pour lors devenir apéritive & diurétique : on attribue 
en général À cet arbre une vertu incifive, apéritive & 
diurétique ; il convient dans les obftrutions de la fatés 
il diflipe les tumeurs. Guand on fe fert en médecine du 
Tamarifc, c’eft ordinairement de fon écorce dont on 
fait ufage : Profper Alpin dit que les femmes Egyptien- 
nes fe fervent de la décoétion de cette écorce pour arré- 
ter toute forte de flux de fang & pour guérir les cours 
de ventre ; il prétend même que le bois de Tamarifc eft 
aufli bon pour la vérole que le gaiac, ce qui mérite 
confirmation. Etmuller eftime beaucoup la déco&ion 
de l'écorce pour les catharres ou fluxions , & pour la 
goutte ; l'on tire des cendres de Tamarifc un fel lixi- 
viel qui eft fort. apéritif. y 
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Prefcrit aux animaux la racine de Tatnarife en 

déco@tion , à la dofe de trois onces fut deux livres d’eau, 

l'extrait à la dofe d'un gros, & le fel à celle de deux 
gros. 
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L, TANAISIE , l'Herbe aux vers , l’'Hetbe Sainte 
Marie, eft une plante dont la racine ef longue, 1i- 
gneufe, rameufe; fes tiges font hautes au moins de trois 
pieds; rondes , rayées , remplies de moëlle , légére 
ment velués ; {es feuilles font alternes » deux fois aîlées, 
découpées comme pat paire, dentées en manière de fcie 
à leuts bords, très-vertes. fl ÿ En a une variété donc 
les feuilles font plifées & crépues ; fes fleurs font au 
fommet, difpofées en corymbe, ou bouquets arrondis, 
compofées, flofculeufes, ayant des fleurons hermaphro- 
dites dans le difque, femelies à la circonférence ; les 
hermaphtodites font divifés en cing , les femelles en 
trois, raflemblés dans un calice hémifphérique , tuilé, 
dont les écailles font aiguës, ferrées les unes contre les 
autres : fes femences font folitaires , oblongues, nues, 
placées dans le calice qui à confervé fa forme , & po- 
fées fur un réceptacle nud & convexe, Cette plaihte fe 
nomme Zanacetum vulgare luteum. Pin. T'anacetum 
vulgare, Linn. Elle eft Rérennelle & croît dans les 
endroits humides ; on en voit aux environs de Paris & 
dans la plupart des provinces du royaume. 

- On met la Tanailie autour des lits ou entre les ma- 
telas , pour faire mourir les puces & punaifes; felon 
M. Dodart cette plante étroit la bafe de l'eau que M. le 
duc de Montauñer compofoit pour les rhumatifmes ; 
les fleurs & les fommités ayant infufé dans de l'eau-de- 
vie, on frottoit les endroits malades > puis on les fo- 
MEROÏE avec cette eau, qui réuflifloit foyvenr. 
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La Tanaife fortifie l'eftomac, en cortige les âctetés , 
tue les vers 3; elle eft encore apéritive, hyftérique & 
céphalique ; elle enlève les obftrutions & nettoie les 
conduits de l'urine. On fe fert de fes feuilles & de fes 
fleurs en infufñion, en décoétion & en fubftance: leur 
fuc fe donne à la dofe de deux gros avec l’eau de plan- 
tain, dans les fièvres intermittentes , & leur infufñon 
dans le vineft,fuivant Cæfalpin , très-bien indiquée 
dans la fuppreflion menftruelle. Cette plante convient 
auf dans l'hydropifie, la jauniffe & les pâles couleurs. 
Quelques-uns recommandent la conferve de fes fleurs 
dans le vertige & l'épilepfe: les feuilles fraîches de 
Tanaifie pilées & appliquées fur le nombril, prévien- 
nent l'avortement. Hercules de Saxe employoit effica- 
cement le fuc de Tanaïfie pour la gerfure des mains. 
On s’en fert pour les dartres & la teigne; en cas de 
thumatifme , on diftille les fommités de Tanaïilie avec 
l'eau-de-vie ; l'efprit qu'on en tire eft pénérrant, il 
faut en bafliner les parties affligées ; ce même efprit 
pañfe aufli pour très-bon dans l'hydropifie; on recom- 
mande fur.tout pout bafliner les jambes des hydropi- 
ues , la décotion de la plante entière de Tanaïlie mê-- 
lée avec la lie de vin & le jus d'hyèble ; on fait boire 
en même temps aux malades trois ou quatre onces du 
fuc de Tanailie ou pluñeurs verres de fon infufñon 
théiforme. Cette boïiffon eft utile dans les fièvres ma- 
lignes , & dans les maladies du bas-ventre ; on pile les 
feuilles de cette plante, on y mêle du beurre frais ; on 


les applique enfuite en cataplafme fur les foulures &. 
entorfes. On donne les fleurs de Tanaifie comme contre 


vers aux animaux, à la dofe de deux gros. 


+ ” 


TER 367 
meme manne 
TERRE-GRIEPE. 


L, TERRE-GRIEPE eft fuivant Tournefort une ef- 

pêce de Laitron, & fuivant Linneus ‘une Scotfonère. 

Elle fe nomme Sonchus lœvis angufhifolius. Tourn, 

Scorfunera picroides. Lin. en Languedocien /a Terre 

gréple, On trouve cette plante dans les champs aux 
cnvirons de Montpellier. 


TERRE-NOI X. 


L PA TERRE - NOIX, la Châtaigne de terre , le 
Suron, la Jarnote , la Churle , eft une plante dont la 
racine eft bulbeufe & folide ; fa tige cft herbacée, 
foible ; fes feuilles font alrernes, amplexicaules , aflées, 
ayant les folioles linéaires & très-divifées , refemblant 
aux feuilles du perfil ; fes {leurs font tofacées, en om- 
belle, ayant cinq pétales en forme de cœur tecourbé ; 
prefqu'égaux : l'ombelle générale a près de vingt rayons, 
. ceux de la partielle font très-courts & raflemblés ; l'en. 
veloppe générale eft divifée en plufeurs folioles courtes 
ë& linéaires , ainfi que la partielle qui eft de la longueur 
des petites ombelles : fon fruit efkovoide » Compofé de 
deux femences convexes d'un côté & applaties de l'au- 
tre. Cette plante fe nomme Bulbocaffanum majus apii 
folto. Pin. Bunium bulbocaftanum. Linn. Elle croît dans 
les pâturages des hautes montagnes; On en trouve fur- 
tout beaucoup dans 1a Champagne, Les graines de 
cette plante étoient autrefois d'ufage pout 2Maifonner 
le pain comme celles du carvi. Sa racine fe mange en 
Plufieurs provinces ; on peut la réduire en farine & en 
faire du pain, L'auteur de 1a gazette d'agriculture engage 
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en plufeurs de fes feuilles de cultiver cette plante dans 
les terres pour pouvoir s’en fervir dans les années de 
difette. | 


* 


… 


TH AUS TER 


L: THALPSIE ; la Malherbe , le Turbith bâtard, 
eft une plante dont la racine eft fufñforme ; fa tige eft 
herbacée, rameufe , ftriée ; fes feuilles font alternes, 
amplexicaules , deux fois aîlées , ayant les folioles den- 
tées , réunies à leur bafe. Ses fleurs font rofacées ;, en 
ombelle , ayant cinq pétales lancéolés , recourbés, fans 
aucune enveloppe : l'ombelle générale eft grande, com- 
pofée d'environ vingt rayons d'une hauteur à-pea-près 
égale; la partielle de même: fon fruit eft oblong ; 
entouré d'une membrane longitudinale, divifé en deux 
grandes femences oblongues , pointues aux deux extré- 
mités , entourées d'un large rebord plane , tronqué à 
la bafe & à la pointe. Cerre plante fe nomme Thalpfie 
latifolia villofa. Tourn. Thalpfia villofa. Linn. Elle 
eft pérennelle , & croît dans les provinces méridio- , 
nales de la France, principalement aux bords de la 
mer. Elle n’eft pas d’ufage en médecine, quoique quel- 
ques auteurs lui attribuent une vertu purgative. 
‘* 


FH 


Le THYM commun eft une efpèce de fous-arbrif- 
feau dont la racine eft dure , ligneufe , rameufe ; fa 
tige qui perfifte pendant l'hiver eft droite, peu élevée, 
rameufe , ligneufe ; fes feuilles oppofées , menues, 
étroites, ovoïdes , repliées fut elles-mêmes par les 
côtés ; fes feuilles plus larges conftituent une variété de 
l'efpèce ; fes fleurs font vetticillées en épis ; ni , 

| ont 
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dont le tabé’eft de la lofigueur du calice ; La lèvre fa= 
périeure droite , retrouffée, plus courte que l'inférieure, 
qui eft divifée en trois, large & obtufe; fes fémences 
font au nombte de quatre ; obrondes daris un calice ru- 
bulé , retréci par le haut, Cetté plante fe nomme 
Thymus vulgaris folio tenuiore, Pin. Thÿmas vulgaris. 
‘Linn. Elle eft pérennelle &c- éroît dans le Languedoc ; 
on la cultivé dans nos jardins: on y cultive aufli d'autres 
efpèces de Thym, entr'autres le Thym de Crére 7, ky- 
mus capitatus apii Diofcoridis. Pin. Satureia capitata, 
Linn. La racine de cette efpèce eft dure, un peu li- 
: ‘gneufe, fibreufe ; fa tigé haute d’un pied, divifée en 
rameaux ; grêle ; ligneule; fes feuilles oppofées ; me- 
“nues s étroites , à cat@ne; blanchâtres , pondtuées ; gar- 
nies de cils : {és fleurs naiflent en épis ; elles font labiées; 
dont 1a lèvre fupérieure eft retrouflée , obtufe , larges 
de la longueur de la lèvre inférieure, qui eft ouverte & 
divifée en trois parties ; fes femences font au nombre 
de quatre, obrondes dans lé fond ‘du calice refermé, 
Cette efpèce croît fponitanément dans la Grèce & l'Ar- 
chipel. On voit encore dans nos jardins du Thym ci- 
tronné, qui ne diffère des autres Thyms que par l'odeur, 
qui approche de celle du citron. ie 
Le Thym fe multiplie de graine, de bouture & de 
pieds enracinés, mais plus communément de cette 
dernière manière que des deux autres ; on le replante 
en automne ou au printemps, Le Thym commun réfifte 
aux hivers, & ne demande aucun foin patticulier , mais 
le Thym de Crére exige la ferre , il faut par conféquent 
l'élever dans des pots: on renouvelle le Thÿm com- 
mun tous les trois ans ; il forme des bordures très-pro- 
pres autour des quarrés des potagers ; & au temps de la 
fleur,il répand une odeur très-29téable ; c'eft alors qu'ots 
en coupe ce qu'on juge à propos pour Les différens ufages 
où on veut l'employer , cat la fleur augmente beaucoup 
fa vertu , & comme c'eft le fort de la féve , routes fes 
parties font plus fpiritueufes. 
Tome III. Aa 
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On emploie le Thym en aliment avec les âuttes 
herbes fines , pour relever la faveur des viandes & ‘du 
poiffon , fur-tout des courts bouillons ; il eft d’un plus 
grand ufage en médecine : il eft réfolutif, defficatif, 
attenuant, incifif & dilcuflif ; on l'emploie dans lés 
décoétions & infuñons aromatiques & céphaliques , 
dont on fe fert fi communément en fomentation pour 
bafliner les parties nerveufes & mufculeufes qui font 
affoiblies ou trop gonflées : on prétend que fa poudre 
mêlée avec le miel & la farine d'orge foulage la goutte 
fciatique , powrvu qu'on l'applique fur la partie fouf- 
frante en forme dc cataplafme, Le Thym 2 encore 1a 
vertu de fortifier le cerveau & d'atténuer la pituite; on 
l'emploie dans l'afthme & 1a toux opiniâtre.: on s'en 
fert auffi fort utilement pour la colique venteufe, pour 
exciter l'appétit & aider à la digeftion ; il eft très-bien 
indiqué dans les fcrophules , les tumeurs des yeux , 1a 
goutte & la paralyfe. 
On emploie pour les animaux l'infufion de cette 
plante à La dofe d’une poignée dans de l'eau ou dans 
une livre de vin, & la poudre à La dofe de deux- gros. 
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Lx TILLEUL, le Tillot, eft un arbre dont 1a racine 
eft rameufe & ligneufe ; fa tige eft haûte , droite, fa 
têre belle, l'écorce de fon tronc gercée , celle. des tiges 
d'un gris verdätre ; fes feuilles font altefnes, périolées, 
fimples, enticres , d'un ovale cordiforme ; terminées en 
pointe ; dentées en manière de fcie ; d’un beau verd; 
fes fleurs font portées fur de longs pédunculés axil- 
laires , rameux à leurs extrémités , adhérans parde bas 
au centre d'une ftipule , efpèce de feuilles colorée , 
longue, étroite , arrondie par le haut; ces fleurs répan- 
dent dans le mois de juin une odeur douce & très- 
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#gréable ; elles fonc rofacées , à cinq pétales oblongs 
obrus ; crénelés à leur fommet. Le calice et concave ; 
<oloré ; préfque de la grandenr dela corolle, & divifé 
en cinq parties creufées en cuiller : on remarque daris 
ces fleurs un gtand nombre d'étamines: fon fruit 'eft 
une capfule dure , 'coriacée , obronde , à cinq loges, à 
cinq battans qui s'ouvrent par leur bafe , renfermant 
ordinairement une feule femence obronde ; les autres 
avortent, Cet atbrefe nomme Tÿ/ia fæmina folio Ma- 
Jore. Pin, ‘Tilia Europæa. Linn, Il croît naturelle- 
ment dans les ‘bois : on en voit à deux lieux de Meaux 
en allant ‘la Ferté, dans le Lyonnoïs , dans la Lors 
traine ;, au Bugey, en Languedoc, &c. 
CE On Mt c es Tilleuls de femences, en conférvañit la 
graïne jufqu'au printemps fans la femer ; elle ne lève 
“pouf lors qtie la feconde année ; mais fi on la mêle, 
‘auflitôt qu'elle eft mûre avec du fable ou dela terre 
“pour la femèt au printemps fuivant , elle léye prefque 
toujours! en cette mênre faifon : on feta bién de femet 
cette graine auflitôt qu'elle eft mûre , dans une terte 
Jégère , humide & qui ait de l'ombre, & l'y laiffer 
lever au printemps. On multiplie plus communément 
Àe Tilleul de marcortes.que de femences : pour cet effet; 
“on coupe à fleur de terre un gros Tilleul; 1a fouche. 
“pouffe alors quantité désjets vigoureux. Aux approches 
‘de l'automne füivant , on couvre de terre là fouche 
& tout ce qui l'environne ; ces jets forment enfuite des 
‘racines, & fourniffent du plant en abondance, On peut 
le fevrer au bout d'un où deux ans pour le mettre en 
‘pépinière , ce qu'on pratique ordinairement au mois 
d'oétobre, fur-rour en terrein fec : non feulement les 
Plantes profitent pendant les deux faifons fuivantes , 
Ordinairement humides, mais on eft encore difpenté 
des amples atrofémens qui feroient nécef{aires au jeune 
“plant, fi le printemps étoit fec , & que l'on eut diffété 
Jufqu'en mars à le mettre en pépinière, T1 fe fortifie 
Pendant quatre ou éinq ans dans là pépinière : on les 
Az 
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Fame tous les ans.au printemps. IL faut ôter, grades 
ment. les gros. brins qui pouffent le: ‘Jong.de, la tiges 
pour l obliger à à s'élever en: hauteur ; mais on, aille. tous 
les menus brins comme fort utiles pour entretenir. la 
féve & donner du corps à.læ tige ; file. fol de la; Pépi- 
mière eft léger & gra$ les. arbres. -y feront dés progrès 
rapides » En forte qu'on pourra | en toute fûreté les plan- 
ter à demeure au bout de trois ans. Pour avoir des mar- 
eottes plus vigoureufes , il eft à propos de retrancher 
de bonne heure au printemps. toutes .celles qui paroit- 
fent n'être que des brindilles, & les couper près de la 
fouche, fans quoi la plupart feroient de mauvaife v venue. 
Les boutures de Tilleuls ont de la peine à réu Gr; auff 
fe fert-on rarement de ce moyen pout les filltiplier ; 
ces arbres fupportent fort bien la tonte au cf ane, ou 
avec les cifeaux. On.éléve en France : une variété de 
Tilleuls qu'on nomme Tilleuls de Hollande; ces Tilleuls 
.taillés forment de belles palifades, des portiques, des 
allées où on.eft bien à l'abri du foleil fous ces arbrés 
taillés en boule comme les orangers ;& qui fe joignent 
.par les branches d'enbas : ces Tilleuls fe plaifent pin 
cipalement. dans les rerres qui ont ‘beaucoup, de. fonds: 
plus légères que fortes, & un peu humides. à 
On remarque fur, le Tilleul. plufieurs infedes. : le 
premier eff, le puceron du Tilleul. Aphis Tilie., alis, 
antenñis » pedibufque nigro pünétaiis. Geoff. 495..Le 
. Corps de ce puceron eft. allongé ; 5 fa. couleur cf ver- 
dâtre ; maisides deux côtés de {on corcélet . , on. voit 
“des raies noires. Le deflus du j'en 2 auf « quatre 
taies longitudinales de points. noirs... Les antennes. & les 
pattes font entrecoupées de blanc. & de: inoit 3 &. les 
aîles bordées de noir ont outre cela, , vers le bord .xté- 
rieut ; fept où huit taches ç on, points noirs, 4 
Le fecond.eft Le kermès du Tilleul: (hermes. 
hemifphericus. .Geoff. 507. Ce kermès _reffen ! le. à 
celui de l'orme;il eft feulement un peu moins gonflé 
& moins rond. 
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Le ttoifième eft le fphinx du Tilleul : Spéinx elin- 
Suis ‘alès laceris ; füperioribus cincreo virefcentibus , 
faftia : obfturiore (tranfverfa inæquali | ‘inferioribus 
Fifa aurantiis.:Géoff: 80. Ses antennes font blanches 
en-deffus; fermes! en-deflous : fes premières pattes font 
fauvess&c les ‘poftérieutes font blanches 21e corcelet 
couvert de poils ; eft gris ; avec trois bandes longitu- 
dinales verdâtres ; une: au milieu & une fur ‘chaque 
côté; ces bandes font plus larges du côté de‘la tête , & 
fe terminent en pointe du côté du ventre: celui-ci eft 
gissiles ‘aîles fnpérieures font auffi grifes | avec quel- 
qües nuances vertes ; fur-tout vers le bout de l'aîle qui 
éft toût verdâtre:, &:de plus fur le milieu de l'aîle , il 
y ävne bande irrégulière!, d'un verd bron: ;'qui travetfe 
l'aîle; & qui fouvent .eft coupée dans fon milieu, & 
partagée en deuxtaches; les aîles inférieures font un 
peur fauves, Toutes lés quatre font découpées à leurs 
bords, & terminées par une tranche fauve ;'én:deffous 
clles font d'un gris plus clair ; mais toujours un peu 
verd. Le papillon mâle: eft-d'une-couleut plus claire 
que fa femelle ; celle-ci pond'des œufs ovales de cou- 
leur/verte ; :{a chenille: éftrafe à feize pieds , verte, 
chagrinée , avec unecorne fur la queue. | 
Le quatrième infeéte qu'on: tronve futle Tilleul, et 
la phalène furnommée lunulé dont nous avons donné 
Ja defctiprion au mor Orme:, voyez ver art. 

“Les feuilles &-les fleurs de Tilleul fort en ufage en 
médecine ; fur-tout les détnières; on en: tite l'eau pou 
lardiftillation ; on en-prépare une conferve, & par le 
fecouts de fa fermentation ; on «en obtient un efprit 
qu'on confeille à la dofe:de douze à quinze gouttes : 
cer cfprittft très-bon pour tirer la teinture des plantes 
céphaliques. :On recommande dans l'hydropifie 12 
décottion du bois-de cét atbre, principalement celui 
de fes jeunes branchesidé-deux ans. Pour cet effer, on 
met une poignée de ce bois coupé menu dans deux 

pintes! d'eay bouillante, dn:la réduit à chopine , & on 
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la donne‘au malade en deux ou trois prifes, abrès l'avoir 
pafñlée. La dofe de l'eau diftillée & celle de la conferve 
eft d'une once. On vante toutes ces préparations .dans 


l'épilepfñe , la. paralyhe & les vertiges ; les fleurs de. 
cet arbre pulvétifées font partie de la poudre de-gut-, 


tete & de quelques autresremédes anti-é épileptiques : on 
attribue aux feuilles de Tilleulune-vertu apéritive & 


emmenagogue. Suivant: plufieurs. auteurs; les charbons, 
de Tilleul pris à la dofe d'un demi-gros ; appaifent les 


ardeurs d'urine, Etmuller prétend que danse ténefme, 
l'application extérieure en fomentation » faite avec la 
déco&ion dés feuilles de Tilleul:, fait très-bien. Simon 


Pauli prefcrit comme un excellent reméde pour la 


bmmlure, le mucilage tiré de l'écorce moyenne du:Til- 
leu ; fait avec l'eau de plantain. Les baies ou fruit du 
Tilleul. font, propres à arréter:tontes: fortes. d’hémor- 


thagies & de cours de ventre, Quand:on prefcrit aux 


animaux la: poudre des fleuts de Tilleul, c'eft. otdi- 
nairement à la dofe d'une demi-once; 


La fleur de Tilleul dont les-abeiïlles font fort Fan 


"des, leur donne la dyfenterie, 

En faifant des incifions à cet arbre , on en tire-une 
féve abondante , qui pourroits par: des ébullitions & 
des ciarifications répétées , former une efpèce de fucre. 

Le bois du Tilleul eft blanc, léger, un peu tendre, 


liant , & peu fujet aux vers; les ouvriers le confondent: 


cependant avec.le bois blanc ; les rourneuts & les: fculp- 
teurs en font grand ufage , d'autant qu'il fe travaille 
facilement ; les menuifiers l'emploient. à: quantité: d'ou- 


vrages légers; il fert à couvrir l'impériale des caroñes :. 


on en fait la carcañle , le couvetele! la planche; 12 


barre & les claviers des-claveflins:; c'eft de ce bois 


que font les fernelles des foques que portent: cercains 
religieux, &c les talons des fouliers: d'hommes ; les 
. tables de Tilleul font recheichées par les ouvriers en 


cuir, parceque:ce bois n'émounfle point leurctranchet, : 


À Strafbourg on fait les petits-balais: à! chafferiles mou= 


ce | 
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ches dvéc fes jeunes btanches ; lorfqu’elles font beau- 
coup plus petites, elles font propres pour faire les 
cribles, des vans & autres ouvrages grofliers de van- 
nerie ;fon charbon eft employé pour la poudfe à canon; 
ot fait -aveé fon écorce des cordes à puits d'ufage à 
Paris, & les cabas dans léfquels on nous apporte la 
poix de Bourgogne. M. Guettard foupçonne à la flexi- 
bilité de fes fibres, qu'elles pourtotent foutenir l'apprêt 
nécellaire pour faire lé papier. ds A" 


FT Hub AS PT. 


Ex THLASPI.eft une plante dont la racine eft affez 
groffe , napiforme ; Blanche : fes tiges font d’un pied’ 
de haut, rameufes, liffes ; fes feuillés font en forme 
de flèches, dentéés , blanchâtres, périolées ; celles de 
la tige font (effiles , quelquefois amplexicaules ; fes 
fleurs font au fommet, rafflemblées en perits bouquets, 
prefque en ombelic, & foutenues par de longs pédun- 
cules ; elles font cruciformes , ayant les pétales ovales, 
deux fois plus lonigs que le calice , découpées én quatré 
folioles ovales concaves , qui tombent avant la forma- 
tion du fruit. Ce fruit eft une petite filique obronde , 
entourée d'un rebord , aiguë, retrécie par le bas , bilo- 
culaire, divifée par une cloifon lancéolée, s'onvrant à 
deux batrans naviculaires ; renfermant quelques femen- 
ces applaties. Cette plante fe nomme TAlafpi arvenfe ; 
Vaccarie incano folto , majus. Pin. Thlafpi campeftre. 
Linn. Elle eft bis-annuellé, & croît dans lés champs 
êt les terresincultes, 

| On trouve pareillernent dans tes champs le Thlafni 
à larges filiques ; il eft annuel & fe nomme TAlafpi 
arvenfe. Linn. Le Thlafpi percefeuille, Thlafpi perfo- 
liatim. Linn. eft'aulfi trèé - commun dans les cam- 
M EE MR PEU à 

Aa «4 


GA FAT 

Lés Thlafpi qui viennent dans nos provinces iméri- 
dionales font : 1° le Thlafpi à odeur d'ail : Thlafpi 
allium redolens. Morif. Il,croît en Provence ; on en 
voit auifi en Lorraine. AMEL 

2° Le Thlafpi fablonneux: Thlafpi faxatile. Liv. 
Il vient dans les lieux fablonneux de la France Narbon- 
hoile, "5 st | 
3° Le Thlafpi à capfules hérifées. Thlafpi hirtum. 
Linn. Il eft bis-annuel, & vient naturellement à Nat- 


_ bonne. 


.4° Le Thlafpi des Alpes : TAlafpi montanum. Linn. 
On en trouve aux environs de Montpellier & fur les 
Alpes. 4 

Le Thlafpi n'eft pas d'un grand ufage ; on emploie. 
_ feulement fa femence dans la thériaque: Cette femence 
elt âcre & a à-peu-près les mêmes vertus que la mou- 
tarde : on peut la regarder comme falivante. 

«Le Thlafpi eft nuifible aux vaches & aux moutons; 
leur chair & leur lait en contratent un très-mauvais 
goût , qui fe communique au beurre & au fromage. Le: 
remède à cet inconvénient, eft de laiffer pendant huit 
jours à l'étable les beftiaux qui ont mangé dela plante 
& de leur donner du foin pur; bientôt le mauvais 
goût fe diflipe. | 


FITHAY.M A LE. 


Ti TITHYMALE eft une plante laiteufe, qui pouffe 
une ou plufeurs tiges, dont la hauteur varie. fuivant 
l'efpèce ; fes feuilles font unies , non dentelées, fuccu- 
lentes, plus ou moins allongées , prefque toujours, d'un 
verd bleuâtre , pofées alternativement.fur les branches. 
Sa fleur eft formée , fuivant Tournefort ;. d’un pétale. 
en cloche ; dont les bords font auf différemment 
découpés faivans lés éfpèces, M. Linneus prend ce pétale 


( 


en cinq, qui fubfifte jufqu’à la maturité du fruit, Aux 
angles de ces découpures ; on rematque de petites 
feuilles , ou felon M. Linneus ; quatre où cinq pétales 
épais, dont la figure varie beaucoup dans les efpèces. 
Chaque fleur à doaze étamines, où environ; dont les 
fommets font arrondis ; & qui paroifent fucceflive- 
ment, au milieu defquels s'élève un piftile formé. d'un 
ftile terminé par trois ftigmates ; & d'un embryon ot- 
dinaitement triangulaire , qui fe change en un fruit à 
trois loges’; dont chacune renferme une femence. Dans 
plufeuts.efpèces les fleurs font entoutées de deux feuil- 
les, qui forment comme une foucoupe plus ou moins 
creufée. oc no | 
Cette plante s'appelle en Botanique Z7thymalus vel 
efula. Oficin, Tourn, $ÿ. Euphorbia. Linn, Gen. plant, 
A à 
Il ya en France plufeurs efpèces de Tithymales dont 
nous allons faire l’'énumération. Ils font tous de violens 
purgatifs , & laiflent fouvent de fi fâcheufes impreffions 
dans l'eftomac , qu'on en doit rarement faire ufage. 
Ils renferment aufli tous une liqueur laiteufe , épaife, 
âcre & cauftique, qu'on emploie quelquefois extérieu- 
tement pour confommer & ronger les callofités qui 
viennent fur différentes parties du cotps , telles que les 
vértues, les poireaux. Dans notre traité hiftorique des 
plantes dela Lorraine ; nous avons rapporté une obfer- 
vation de M. Mangin , médecin à Metz, qui prouve 
les effets funeftes des lavemens de Tithymale, dont 
une dame de cette ville voulut faire ufage ;:& qui 
dans moins d'une demi-heure lui procurèrent: la 
mott. | ox TE 
La première efpèce de Tithymale qu'on voit en 
France, eft celle que les Botaniftes nomment en fran- 
Sois épurge, en:latin Lathyris five catapuccia minor. 
Officin, J. B,t. 3: Euphorbiainermis, foliis oppofitis , 


lanccelatis. , umbella univerfeli , trifida polyphilles 
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pour un calice coloré ; découpé en quatre & quelquefois: 


… 
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partialibus triphyllis , reliquis diphyllis. Linn.: Hort, 
Chiff. 198. | V 
: C'eft une plante dont la racine eft dure, lignenfe & 
garnie de fibres; elle pouffe une tige la hauteur d’en- 
viron deux pieds , ronde ; droite ; rameufe ; creufe 
vers le bas , groffe comme le pouce, accompagnée de 
feuilles, Les unes difpofées en croix, les autres fans 
ordre, oblongues ; aflez larges , de couleur de verd 
d’eau, douces au toucher ; approchant pour la figure 
dés feuilles de faule : celles qui naiflent le long des 
rameaux font plus larges, plus pointues & moins lon- 
gues que les premières. Ses fleurs font vertes ; jaunàâ- 
tres ; fituées chacune entre deux feuilles ; qui fembient 
tenir lieu de calice , compofées de quatre feuilles cor- 
nûes ; &:de plufeuts étamines. Quand la fleur eft 
pañlée ; ik lui fuccèdé un: fruit plus gros que ceux. des 
autres Tithymales , compofé , ainfi que nous l'avons 
dér dit, de trois capfules quicontiennent chacune-une 
femence grofle comme un grain de poivre ; ronde, 
jaunâtreau-dehors , & remplie en-dedans d'une moëlle: 
blanche. | | 
Cette plante croît naturellement au Vigan dans les 
cnvirons de Montpellier , dans Les forêts de la Provence 
méridionale; on en voit aux énvirons d'Orléans & d'Ef- 
tampes: elle fe plaît futtout dans les jardins , où elle 
fe multiplie tous les ans de graine , &c même jufqu'à 
devenir incommode. Elle fleurit en juillet ; fes femen- 
ces font mûres en août & feprembre: elle eft bis- 
annuelle; elle né porte graine que la fecondeannée, 
après quoi elle péric; les frimats de l'hiver ne lui fanc 
pas contraires ; elle:abonde en fuc laireux ; de même 
que tous les Tithymales. Les Länguedociens ont donné 
à. l'épurges dans léur patois » le nom de Catapuce j ou 
Lach de pute. diva £ 
- Les mendians en font ordinairement ufage pour fe 
défigurer la: peau, :& pour-exciter par-là la commifé- 
ration des riches. Sa femence purge abondamment pat 
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haut & par bas, Son ufage eft familier à la campagne; 
les payfans en prennent dix ou douze grains pilés dans, 
du vin, bouillon, ou quelqu'autre liqueur. Ce purgatif 
cft très-violent.; il feroit à propos de:le corriger pat 
fa coétion avec du fel.d'abfynthe , ou quelqu'autre fel 
fixe, Le fuc de l'épurge eft un grand. dépilatoire , fi 
l'on: en humecte les parties velues, 

. Les poiffons qui mangent des fruits & des feuilles 
de cette plante; jettées dans un étang, viennent aufli-tôt 


‘à la! furface. de l’eau, de même que s'ils étoient morts; 


on peut alors facilement les prendre à-la main, Cette 
pêche eft défendue fous les peines les plus févères; on 
fait cependant bientôt revenir le poifonenle changeant 
heat 2 

Nous obferverons ici qu'il ne faut jamais donner aux 
femmes enceintes des graines d'épurges, parceque leur 
complexion eft trop téndre & trop délicate. Les char- 
latans les donnent indiftintement & fans préparation. 
H eft plus à propos de ne pas s’en fetvit, avec d'autant 
plus de raïfon, que nous avons d'autres purgatifs qui 
font pour le: moins aufli efficaces & moins dangereux, 
On attribue au fuc laiteux d'épurge appliqué extérieu- 
tement, la vertu de-confumer les verrues & de guérir 
les dattres. 

La feconde efpèce de Tithymale eft l'Efule ou petite 
Efule: Efula , Efula minor. Offici, Tithiymalus cypa- 
riffius. Pin. 291. 86. Tithymalus.cypreffinus , five hu- 
mifufus. Lob. Icon. 356, Euphorbia umbella multifida : 
dichotoma involucellis fubcordatis , ramis fferilibus 
folits fetaceis , caulinis lanceolatis. Linn. Sp. plant. 
66x, Cette efpèce croît abondamment dansie Langue- 
doc &'la Provence. On en voit en Alface , en Lar- 
yaine, dans:l'Orléanois derrière la Boiche , aux environs 
d'Eftampes fur la montagne de S: Martin de-la-Roche, 
par toute la Champagne. Sa raciné eft dela groffeur 


: du perit doigt , ligneufe , garnie de fibres ; & le plus 
* fouvent rampante , d'une faveur Âcre: &: mordicante. 
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Ses tiges font de 1a hauteur d'une ‘coûdée, & bran* 
chués au fommet. Ses feuilles font femblables à cellés 
de la linaire; molles & fort nombreufes. Ses: fleurs 
naiflent au haut des rameaux ; elles font difpofées en 
paralol , verdâtres & divifées en quatre parties. Le 
fruir eft le même que dans l'efpèce précédente, ex- 
cepté qu ‘il eft plus petir. Cette efpèce de Tithymale 
vatie beaucoup félon les différentes faifons & felon fon 
Âge ; c'eft la raifon pour laquelle 1a plupart des Bota- 
milles en ont parlé fort confufément ;  & en ont fait 
différentes efpèces ; mais J. Ray & Tourncefoit ont 
dévelpppe les ténébres ; & n'en ont fait qu'une efpèce.! 

On peut encoré rapporter à la même efpèce la plante 
que Tournefort appelle Zitkymalus foliis pint ; forte 
Dioftoridis pityufar Tourn, 86. car elle eft'la même 
que ‘Ja précédente » & s'ils y trouve quelque différence, 
celle ne vient que de 12 racine qui eft plus longue » plus 
grofle & moins fibrée ; ainf elle ne peut être au plus 
confidérée que comme une variété & non comme une 
efpêce. Toutes ces efpèces fe plaifent ordinairement 
dans les lieux incultes. >) 1€ long des chemins ; auprès! 
des jatdins. ÿ fra 

La racine d'Efule, & fut-tout fon écoïcer ; parge vio- 
‘Jemment les (ét UE EE par les felles ; mais il eft à crain- 
dre qu’elle ne caufe dés inflammations internes dans les 
vifcères. Il eft de la prudence des médecins de, ne la 
prefcrire : qu'après l'avoir corrigée & rempérée de la 
manière fuivante. On macère cetre écorce, lorfqu'elle: 
eft encore fraîche , pendant vingt-quatre heures. dans. 
du fort vinaigre, ou dans du fuc de coings; ou deli-, 
mon, ou d'épine-vinette ; enfuire on la fait féchére 
La dofe de cette écorce ainfi préparée ,eft depuis un 
fcrupule jufqu'à un gros en poudre "8 jufqu'à deuxsen. 
infu fon : elle convient dans l'hydropifie , la cachexie;* 
la fièvre quarce ; & dans toutes les fièvres! intermit- 
rentes, fur-tout lorfque :les remèdes rempérés n'ont 
pas ré » & pour Lors on ne l'ordonne: qu'avec des 


s 


“tomachiques. &: des mucilagineux: pour en modérer 
Ja violence : il ne faut même jamais la prefcrire, mat 
gré ces. précautions » aux tempéramens délicats. & 
échauffés, ; Tr 
+, On prépare aufli un extrait des racines d’Efule, en 
les faifant macérer, dans du vin blanc ou de l'efprit de- 
vin, 8 en ajoutant, à la macération quelques gouttes 
d'efptit de foufre, ou d'huile d’anis ; la dofe eft d'an 
Acrupule,, On prépare l'extrait des feuilles avec le vinai. 
gre; la folution de crême de tartre & les fucs acides ; 
älnefr pas f violentque celui fait avec. les racines, , 
Le fuc detoure la.plante, lorfqu'on la mer en dige- 
tion & qu'on Ja laifle épailir , donne une matière équi- 
valente à la ;fcammonée de Smyrne , qui, cft le plus 
douvent, altérée par.des fucs de plantes âcres mal pré. 
PAFPEn tas É'aT1A nr tUoloo) db sirsrtl «> che 
- La troifième efpèce eft le Tichymale dés marais, 
‘ou la grande! Efule: E/ula major. Ofic. Lithymelus 
Paluffres fruticofus, Pin. 292. Euphorbia foliis Lanceola- 
ts» ,umbella univerfali multifida poliphylla, partia- 
Libus, infidis tryphillis , propriis dichotomis.. Linn. 
Hort. Cliff zoo, SATA bin Rats en D 
-. Cettesplante pouffe plufeurs tiges de deux ou trois 
-Pieds.de. hauteur ; rougeîtres ; rameufes ,.de la grof- 
fur d'un pesie doigt, garnies de feuilles oblongues, 
unies ; vertes ; difpofées alternativement , 2ffez fem- 
blables celles de la première, gfpèce, fi ce n'eft qu'elles 
ont, plus petites: les. tiges & les feuilles périflent pen- 
dant l'hiver. Ses fleurs. font jaunes , petites ; difpofées 
£n,ombelle ; dont les unes: font mâles & à cinq pé- 
-tales iles autres hermaphrodies à quatre pétales. Ces 


Seux; on en voit auprès d'Efpify dans la généralité de 
Paris , aux environs de Strafboürg en Alface.,. aux 
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‘environs de Metz fur La Seille & dans Ia Provence, "daris 
les prés marécageux de Douce près de Corby en Picardie, 
Elle eft empreinte d’une abondance de fuglaiteux , âcre 
& cauftique , qui caufe à la bouche une inflammation qui 
‘dure longtemps; mais On nefe feft en médecine que 
de l'écorce dé fa racine ; la plus petite portion de cette 
‘écorce mâchée &avalée laifle uñe‘impteflion de feu 
dans la gorge , dans l'œfophage , & dans l'éftomac 
même : on témpère fon Acreté en la faifant infufer 
dant de tatidés tcp ou an no SN ERMERS C *% 
La quatrième efpèce qui eft trèsiufitée ; eft le petit 
Tichymale à feuilles d'amandier. Tithymalis amyg- 
daloides , anguflifolius. ‘Tab. Icon, 5914 Tickymalo 
maritimo affinis , linäriæ folio. Pins 291 sa 
Cette planté a la racine menue ; garnie de ‘fibres 
vivace, ligneufe, de couleur rougeâtre à l'extérieur; & 
blanche à l'intérieur ; fes tiges font de la ‘hauteur d'en- 
viron un demi-pied, grêles ; tevêtues d'uné ‘quantité 
de feuilles oblongués , & en même temps étroites 5 de 
couleur verdâtre , âcres & amières. Au haut dés tiges 
paroifent fes fleurs, qui font difpofées en ombelle , & 
formées chacune de quatre feuilles d'un jauné herbacé. 
À ces fleurs fuccèdent des fruits prefque femblables 
aux précédens , dans lefquels on trouve des graines 
rouffâtres , boffdes & applaties dans lents points de 
contat. ne ERA RARE RUE 
Cette plante reflemble fi fort à la linaire, qu'on ne 
peut la diftinguer ,fuivant Gafpard Bauhin, que par 
fon lait. Elle croît dans les terres fablonnèufes ; of la 
trouve aux environs de Paris ; à l'enttée du bois de 
Boulogne , près du château de Ia Muettée : on la ten- 
contre auffi en Champagne , dans le Languedoc auprès 
des bords de 14 mer, dans les endroits ftériles de 1a 
Provence, dans l'Alface & plufieurs autres endroïts de 
la France. a % Big 
Camérarius dit que 12 femence de cette efpèce prife 
intérisarement ; &c ‘délayée dans un bouillon, eft un 
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“æxcellent fpécifique pour les fièvres s il “en faut prendre 
trois jours de fuite. On 2 donné à cette poudre le nom 
de poudre fébrifuge ; on la prefcrit à la dofe d'an demi 
&x0s où d'un gros pour chaque prife , faivant les forces 
du malade: cette poudre agic par fa vertu purgative & 
Vomitives c'eft pour cette saifon qu'elle eft très-bien 
indiquée pour la fièvre; elle eft cependant contre-indi.. 
quée dans les femmes gtoffes & les complexions foibles 
& délicates. Le magifière d'Efüule fe fait avec l'efpric 


de vin fa réfine s'en précipite avec l'eau froide, Le 


Meilleur avis que nous puiffions donner à l'occafon de 
cette plante , eft de ne jamais l'employer , & de la 
laifer aux Chatlatans , qui s'en fervent tous les jours 
indiftintement & fans préparation, & qui caufenc 
par-là des inflammations & des coliques violentes, fou- 
vent fuivies d'ulcérations des inteftins. 

La cinquième efpèce eft de T ithymale matitime, 
Tithymalus imaritimus. Pin. Euphorbia inermis foliis 
Jetaceo-linearibus confertis, umbella uuiverfali mulrz- 
Sida : partialibus ramofe bifidis. Hort. Cliff 260! 232, 
Cette plante «ft glabre ; fes fruits font boffelés : “elle 
eft très-commune aux environs de Nantes , far les bords 
de la mer de 1a côte du bas Poitou, de l'Aunis , du 
Languedoc & de la Provence. | ) «AIDE 

La fixième efpèce eft le Tithymale maritime à feuil- 
‘les ‘obtufes : on en voit aux environs de Nantes ; de 
Caen ; fur les bords dela mer:du Languedoc, de 12 
-Provénce, dans les fables de la tranche de S, Benoîr , 
villages maritimes du bas Poitou. -Cette plante eft gla. 
bre ; les fruits légérement bofelés , dont les édicules 
£e recourbent vers ia terre , & font ordinairement len- 


_ fouis fous le fable : les gens du pays l'appellenr pour: 


pier de mer. Las 

La feptième efpèce eft:la très-petite Elie Trrhys 
malus five Efula exigua. Pin. 291. Tithÿmalis int 
us angufifolius annuus. J. B. 3. 664. Elle fleurit 
depuis juiller jufqu'en août & feptembre. On en trouve 
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en Bretagrie; dans les endroits très-ftériles de la Pro 
vence, à Boutonnet , Montferrier.; Caunellessla Va: 
dette dans la généralité de'Montpellier ; én Alfdces aux 
Lenvitons de Paris. Sa fleur eft découpée en quatre croif- 
fans oppofés en croix; pourpre en-defus quand ‘elle ne 
fait qu'épanouir ,:& qui devient rouffe &-enfin jaunâtre 
.en fe pañlant ; fon fruit eft life. IL fe trouve pêle mêle 
des pieds à feuilles pointues ; & d'autres à feuilles obtu- 
fes. Les tiges fe divifent & fe fubdivifent ordinaite- 
ment en deux branches, accompagnées à chaque divi- 
fion de deux feuilles oppofées & taillées comme en fer 
-de pique à oreilles: PAS M M pus 
La huitième efpèce éftile Tithymale des prés. 7é- 
thymalus. myrfinites frudu verrucce fimili. Pin. 29%. 
Tourn.. 86. Éuphorbia umbella quinquefida ; trifida ; 
dichotoma , involucellis diphyllis reniformibus: ; foliis 
amplexicaulibus cordatis ferratis. Di. Euph. 43. On 
en trouve aux environs de Paris, dans le Berri , au Puy 
de Domme & au mont d'Or en Auvergne» dans la . 
Lorraine, dans les îles de la Loire proche S, Didier, à 
la Peifine.& à la Verune aux environs de Montpellier ; 
dans la Provence & dans J'Alface. Les tiges de cette 
efpèce ont des filets ; le bord, des feuilles à une cré- 
nelure , & quelques filets ;-le-refte eft glabre. 
Ja neuvième efpèce fe nomme Tithymalus: myrfi- 
nites , Legitimus. Cluf. kiff. 2. p. 189. Tithymalus 
myrfinites. J. BA 3: p. 674! On trouve cette efpèce à 
Villedemange aux environs de Rheims', dans'les en- 
droits fecs & arides de, la Provence , & à Mauguio , 


Ca 


Lattes, & Villeneuve dans le Languedoce | 
La dixième efpèce eft le, Tithymale doux de mon- 
tagnes. Tithymalus montanus non acris.\ Pin ‘292. 
Euphorbia umbella quinquefida ; bifida , involucellis 
fubovatisss foliis lanceolatis:obtufrs integerrimis. Linn. 
Sp. plant. Sa racine eft noueufe ; les feuilles de cette 
efpèce ont un pouce & demi ou deux pouces de lon- 
gueur , & quelquefois un bon pouce & demi de large; 
| fes 
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fes tiges font fimples & s'élèvent d'environ deux pieds. 
On la trouve au Puy de Domme & au-mont d'Or en: 
Auvergne : elle fe trouve auffi aux environs de Paris , 
au Capouladou , à $, Guillin-le-défert dans le Langue. : 
dot ; on latrouve encore dans les montagnes des Vofges. 

La onzième efpèce eft le Tithymale des ruiffeaux. | 
Tithymalus characias , rubens \ peregrinus. Pin. 290, 
Tourn.85, Euphorbia umbella multifida : bifida:, in 
volucellis perfoliatis emarginatis , foliis integerrimis. 
caule frutefcente. Di, Euph. 45. Cette efpèce fe plaîc 
aux bords des bois; aux lieux incultes, On en trouve: 
en Lorraine entre Bioncourt & la cité d'Amance, 
dans la Provence, à Seémbrés & à la Salafon dans le 
Languedoc. holncouadi] 

La douzième efpèce eft le Tithymale des bois. Z£a+ 
thymalus [ylvaticus lunato flore. Pin. 290.Tourn, 8 5. 
Evphorbia umbella multifida , dichotoma , involucellis 
perfoliatis fubcordatis , foliis lanceolatis integerrimis. 
Diff. Euph. 45. Cette efpèce fe plaît dans les bois aux 
lieux montagneux ; on en voit en Lotraine, dans la 
forêt d'Orléans , dans les bois de Rouflet, la Barre, 
autour de la Briche, de Vaucelas & de Villeneuve-futs 
Anvers aux environs d'Eftampes, à S, George , Cour« 
pouiran, Caunelles , Villeneuve aux environs de Mont- 
pellier ; dans la Provence ; dans lAlface & dans la forêt 
de S. Germain aux environs de Paris, 

La treizième efpèce eft le Tithymale à feuilles de 
rayrche. Zithymalus arboreus: p. alp. exot. 6o. Tithy= 
malus myrtifolius arboreus. Pin. 290. Tourn, 8 j. Eu= 
phorbia umbella multifida  dichotoma , involucellie 
Jubcordatis : primariis triphyllis , caule arboreo, Diff, 
Euph, 1. Cette efpèce croît aux lieux pierreux , fas 
blonneux ; expolés au foleil. On en trouve fur la côte : 
de Marfeille ; à 12 plaine de Tête de More. : 

La quarorzième efpèce eft le Réveille-matin, Tirky- 


… malus heliofcopius: Pin. 291, Touin. 87. Euphorbiz 
umbella quinquefida : trifida ; dichotoma ; involucellis 
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obovatis; foliis cuneiformibus ferratis, Dif Euph. 42: 
Onen trouve prefque par toute la France, auxenvirons, 


de Paris , dans la Lorraine, l'Orléanois, le-pays d'Ef- 
tampes , l'Alface & la Provence. GE 132 
La quinzième efpèce ef lé Tichymale des vignes. 
Tithymalus. rotundis foltis non crenatis. Toutn. 87. 
Peplus fivé Efula rotunda. Pin..292. Euphorbia umbella 
trifida : dichotoma involucellis ovatis ; foliis integerri- 
mis obovatis spetiolatis. Diff Euph. 27. Il croît. dans: 
les vignes ; les champs négligés & inculres. On en voit 
aux environs.de Paris, en Alface ; en Provence & dans 
l'Orléanois.. 12: x4 | 
Ilya encore en France une infnité d'autres efpèces 
de Tithymales, qu'on doit regarder comme variétés. 
plutôt que comme efpêces , & que nous pañlerons ici 
fous filence, de peur d'être trop diffus. | 
On trouve fur. les Tithymalesun fphinx à bandes. 
rouges dentelées. Sphinx Jpirilinguis , alis vérèdi pure 
pureoque fafciatis ; fafciis: ferratis tranfverfis. Geoff. 
88, Le corceler &le corps de ce fphinx font d'un verd : 
olive & bordés de pourpre, le milieu. des aîles.eft du 
même verd, avec quelques bandes tranfverfales brunes » 
mais leur bord fupérieur eft rouge ; & l'inférieur à aufi 
une grande bordure roùge dentelée ;.les aîles inférieures 
& le deffous des aîlés font rouges. Mlle de Merianeft la 
première qui ait décoigen cet infeétes 
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L, .TOQUE ; la Centaurée bleue , eft'une plante 
dont: la tacine..eft rameufe ;. fa tige s'élève à la: hauteur 
d'un pied &:plus ; elle ft droite, lifle: fes feuilles font 
… oppoféés ; cordiformes , lancéolées, crénelées ; fes fleurs 
font axillaires, labiées, violettes, ayanc leur lèvre fu- 
périeure faite enforme de cafque ; divifée.en:treis. pat 
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les bords; accompagnée de deux petites orcillectess 
Échancrée, évalée. Ses. femences font au nombre de 
quatre , oblongues ;: placées au fond d'un éalice dont 
12 forme imite une.toque eñtr'onvette. dans fa: partie 
inférieure 3 à la bafe'des fleurs il y a des feuilles flo- 
rales-oppofées.. Cette plante! fe nomme Caffide paluftris 
vulgatior flore cæruleo, Tourn Scutellaria galericilare. 
Liün, Elle eft pérennelle,& croît aux bords des étangs; 
on en trouve à Lattes dans le Languedoc, On lui attris 
bue une vertu ftomachique & vermifuge ;'on n'eme 
ploie-que fes fleurs : 12 dofe. pout l'homme eft de deux 

*  pincées , & pour les chevaux d'une demi: poignée, - 


TORMENTILILE 


Lx TORMENTILLE eft une plante dont-la racine 
cft noüeufe & rampante ; fes-tiges font droites ; 1on- 
gues d’un pied, gtêles; foibles ; velües, rougeÂtres: Ses 
feuilles font alternes, . pétiolées, ternées ;. dont les fo 
lioles font féfiles , fimples & entières. Ses Aeurs font 
folitaires ; oppolées aux feuilles ; & foutenues par des 
péduncules , rofacées , à-péu-près femblables à la fleur 
de 12 quintefeuille , à l'exception qu’elles n'ont que 
quatre-pétales adhérens à un calice prefque découpé 
en huit folioles, Cette plante fe nomme Tormentille 
Jylveffris. Pin. Tormentillä eréda. Linn. Elle ctoît 
aux lieux fablonneux , humides , hetbeux ; dans les 
bois; les pâturages fecs , montagneux; fhaigres; cou= 
vétts &ombrageux. On trouve dans Iles Alpes une 
efpèce de Tormentille qui diffère de ‘celle-ci par fa 
racine , qui eft plus grofle , mieux nourrie plus rouge 
& plus remplie de vertu : on nous envoie des: Alpes 
mn cette racine féche ; pour qu'elle foit bonne , il faue 
qu'elle foit récente:, bien. nourrie , grofle: à-peu-près 
comme le pouce ; nette; «ertiète ; mondée de:fes las 
B b 2 
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mens, cofnpaéte, bien féchée ; de couleur brune en 
dehors, rougeâtre én-dedans , d'un goût aftringent. 
La Tormentille eft vulnéraire , aftringente & propre 
par conféquent pour artêter les cours de ventre ; les 
hémorthagies & les fleurs blanches. On fait ufage de 
fa racine dans les tifanes & les déco@ions aftringentes, 
depuis la dofe d'une demi-once jufqu'à une once pour 
une ou deux pintes d’eau, ou en fubftance & en poudre 
depuis un demi gros jufqu'à un gros incorporé avec la 
conferve: de rofes , ou mêlé avec quelque opiat afirin- 
gent ; l'extrait de cette racine eft propre dans toute 
forte d’hémorrhagies à la dofe de deux gros au plus 
Quelques auteurs aflurent que cet extrait eft alexitère; 
ils prétendent qu'il convient dans les fièvres malignes 
accompagnées de dévoiemens , dans les hémorthagies 
& les diffenteries. Cette racine s'emploie encore exté- 
rieutement ; on la met en poudre & on en répand fus 
les ulcères qu'elle defféche & cicatrife. Certe même 
poudre appliquée fur le panaris, le guérit prompre- 
nent, à ce que difent quelques auteurs. On prétend 
que le gargarifme fait avec la décoétion de cete même 
racine foulage beaucoup dans le mal des dents ; quand 
on prefcrit la racine de Tormentille aux animaux, c'eft 
en poudre à 1a dofe d'une demi-once. 
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L, TOURRETTE eft une plante ctucifère ; dont 1 
fleur eft blanche & femblable à celle du chou; les feuil- 
les font héridées, femblables à celles du velar , fans ce« 
pendant être déchiquetées ; les caulinaires embraffent læ 
tige ; les filiques de certe plante font très-longues. On 
nomme cette plante Turritis hirfuta. Linn. Eryfimo 
fimilis hirfuta , non laciniara ; alba. Pin. or. On en 
trouve ‘aux environs de Montpellier ; j'en ai vu en 
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Lottaine : il y a lieu de penfer qu'elle-peut êtte anti 
fcorbutique ; comme font toutes les plantes de cette 
famille, ; ( 


ment 
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Le TOUTE-SAINE, l’Androfemum , eftune efpèce 
dé fous-atbrifleau dont la racine ft grofe , ligneufe, 
rougeitre, avec de longues fibres ; fa tige. eft haute de 
deux on trois pieds, rougeâtre à deux angles , ligncufe, 
life ;. fes feuilles font oppofées , grandes, ovoides, plus 
longues que leur pétiole, d'une odeur vineufe ; fa fleur 
eft rofacée , ayant cinq pétales jaunes aflez petits; 
ovoides , allongés , étendus, le calice découpé en cinq 
& trois piftiles ; fon péricarpe eft mou & coloré en 
forme de baies , contenant des femences petites, bru- 
nes , oblongues , fixées fut trois placenta. 

On. nomme cette plante Androfemum maximum 
fruteftens. Tourn. 251. Hypericum androf‘emum. Linn. 
Elle eft pérennelle Ÿ croît dans les Îles & les jardins ; 
fa racine a un goût réfineux ; on prétend que l'Andro- 
{zmum eft apéritif, vulnéraire, réfolutif, vermifuge ; 
enfin que c'eft une efpèce de panacée pour une infiniré 
de maladies , d’où lui eft venu le nom de Toute-Saine ; 
quant à nous, nous penfons qu'il a les mêmes pro- 
-priétés que le millepertuis, dont il ne différe qu'en ce 
qu'il eff rameux comme un petit arbriffeau. Woyez art, 
Millepertuis. | 
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| Lx TRÉFLE a Triolet des prés , eft une plante dont 


la racine cft longue, ligneufe, rampante, fibreufe; 
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‘390 TRE | 
festiges font hautes d'un pied ou environ, grêles , cans 
melées, quelquefois velues ; fes feuilles font altetnes ;, 
trois à trois, fur de courts pétioles , ovales , entières ; 
finement dentelées , quelquefois terminées pat un file, 
Touvent marquées d’une tache blanche ou noire, placée 
dans le milieu de la foliole en demi cercle : fes fleurs 
font au fommet, en épis obtus, qui patoiffent velus, 
& qui font entourés de feuilles florales, membraneufes, 
nerveufes ; elles font papillonnacées , quoïque la corolle 
foit réellement monopétale ; on y diftingue un éten- 
dard réfléchi, des aîles plus courtes que l'étendard ;, 
une carêne plus courte que lesaîles; le calice eft d'une 
feule pièce ; tubulé, à cinq dentelures , & ne tombe 
pas avec lasfleur , dont la couleur eft ordinairement 
pourprée. Son fruit eff un légume court, guères plus 
long que le calice , univalve , contenant un petit nom" 
bre de femences obrondes. ; 
Cette plante fe nomme Trifolitm pratenfe purpu- 
reum. Pin. Trifolium pratenfe. Linn. Elle croît dans 
tous les prés, d'où nos cultivateurs l'ont tirée pour la 
cultiver en patticulier & pour en former des prairies 
artificielles; & en effet fes produ&ions font abondantes ; 
un atpent de terre de qualité commune femé de Tréfle; 
yappotte 300 botes de fourrage fec du poids de quinze 
livres. Ce Tréfle eft cultivé en Normandie fous la 
dénomination de Tremone. 11 y a des terreins dans le 
pays du grand Caux, vers le Hâvre, Montivillers, Fef- 
camps, dont un âcre produit jufqu'à 8oo bottes de 
fourrage fec. Les terres propres à la luzerne conviénnent 
_ à cette plante; elle réuflit très-bien dans une terre qui 
tient de l'argille , fi cette terre par fon afliette eft fraî- 
che ou fufceptible d'arrofemens ; elle ne fe refufe pas à 
une terre fablonneufe , mais fes productions font foi- 
bles : après avoir préparé la terre par pluñeurs labours 
comme pour la luzerne ; on fémc la graine de cette 
plante en mars, avril ou mai ; on pourroit me la 
femer en automne ; fi l'on n'avoit point à craindre les 
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effets d'une forte gelée. Dans les énvirons de Paris , un 
boifleau de graines de Tréfle des prés ; mefure de cette 

ville , ou de vingt livres pefant , fuffit pout enfemencer 
‘ün arpent de terre franche ou de terre fableufe, on 
‘ajouté un cinquième en fus pour les terres médiocres. 
La dent des beftiaux cauferoit dès la première année la 
ruine dé ée Tréfle, fi on le laïfloit pâturer; maïs fi on 
‘é fauche dès la fecondé année de fa levée; il produit 
“deux ou trois coupes, fuivant la qualité de la terres êc 
füivant que l’année eft plus on moins favorable: 11. eft 
d’un pareil rapport dans fa troifième année, fur-tout fi 


“l'on jetté par-deflus des cendres de bois où de tourbe 
“dans te cours du fnois d'avril : ta datée d'un femis ide 


Tréfle ne pañle pas la troifième année de fa levée ; il 
eft détruit fur 14 fin d'oétobre par un premier labour. 
‘On fait faccéder un fecond labour à celui-ci dans le 
‘mois dé mars , & pour lors on féme le champ d'avoine 
-où dé pois ; lé froment &c le feigle y réufliront enfuite 
à fouhait , avec 14 moitié dé l’engrais ordinaire. 
‘Il y à dés laboureuts qui ont un autre ufage ; ils 
défrichent les Tréfles à la hauteur de fix pouces vers 
la fin dû mois d'août; ils font fuccéder un fecond labour 
à celui-ci en feprembré &'o@obre, fi la terre’eft fran- 
:che ; puis on féme dellus le froment fans engrais; mais 
‘fi la terre eft fableufé , Le laboureur s'en tient au pre- 
miér labour, il jetté le froment par-deflus, fans autre 
préparation que le herfage de la terre. 
Il y a trois façons de faire la récolte du Tréfle: 1° on 
le coupe dans le temps où les boutons des fleurs comrmen- 
“cent À s'épanouir : où le fane, on le fetre promprément 
loffqu'il eft à demi féc ; ce fourrage noircit au grand air; 
‘il'né forient pas la plüie. 2° On coupele Tréfle lorfque 
Les boutons à fleuts font formés , pour le donner en 


LL ‘verd aux 'añimaux à latrache dans les étaäbles : 3° on 
_ fait confommerle Tréfle fur pied , lotfque les boutons 


font formés ; foin môr, ilne profiteroit pas au bétail, 
d'ailleurs Qp'ufiriroit ün déchet confidéräble dansla 
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-dépouille. L'ufage dans la Notmandie-eft de faire éon« 
fommer en verd la première poufle, du Tréfle ; la fe- 
tconde eft deftinée pour le fourrage de l'hiver, . 

Dans certains pays un âcre de terre de qualité com- 
‘mure mis en Tréfle, fuffic à la nourriture de:trois 
sbœufs depuis le 1$ mai jufqu'au mois d'otobre , ou 
‘pour la’ nourriture de trois vaches à lait, ou dé quinze 
brebis avec leurs agneaux. Dans les pays où la culture 
“du Tréfle eft en vigueur ; on met les cochons dans les 

Tréfles par bandes de vingt & trente : on y conftruit 
un toît pour les retirer. oui | 

Le Tréfle en verd engraiffe promptement les che- 

vaux; les bêres de charge , le gros & le menu bétails 
il donne beaücoup de lait aux animaux qui allaitent, 
principalement aux vaches ; l’ufage eft de donner aux 
animaux domeftiques le Tréfle en verd par régimes 
on le met ordinairement par petites bottes, parceque 
ce fourrage mis en tas eft fujet à s'échauffer : on pré- 
tend que ce foutrage qui fe change en lait dans la 
truie qui nourrit, eftun poifon pour les truies qui font 
pleines, il leur caufe très - fouvent des tranchées fi 
vives, que le fruit périt dans le ventre de la mère. : 

Cette plante donnée en verd dans les étables & les 

bergeries, occafionne des tranchées venteufes au gros 
-& menu bétail, fi fes tiges font chargées de rofée on 
d'eau de pluie. Le bétail qu'on conduit dans les prairies 
de Tréfle , demande beaucoup d'attention de la part 
duconduéteut ; parcequ'il eft plus fujet aux tranchées 
en pâturant cette herbe. 

Un bon cultivateur ne doit pas négliger de recueil. 

lit dans fon héritage les femences dn Tréfle tant &c.f 
Jongtemps qu'elles ne dégénèrent pas ; dans cette.vue 
il fait confommer tant à l'écurie qu'aux étables & ber- 
geries la première herbe ; il réferve la feconde pouffe 
pour monter en graines. On laifle le Tréfle fur pied 
jufqu'à parfaite maturité ; alors les manœuvres fcient 
les tiges avec la faucille, & les Jaifenç fux le côté 


cpetidant huit’ jouts plus ou moins ; ils Îles ramaflenc 
enfuite par gerbes , qu'on plice debout dans le champ. 
Ces gerbes font ainf durant fept ou huit jours , la tête 
au foleil ; puis on les porte dans la grange pour les y 
battre à diverfes reprifes fur une toile, Les tiges du 
Tréfle venues à maturité ne font pas à réjetter, le gros 
bétail peut s'en nourrir. 

Le grand Tréfle à fleuts rouges ; connu dans l’île 
de France & dans les provinces voifines fous la déno- 
mination de Tréfle de Hollande, fe cultive plus partti- 
culièrement en Flandres qu'ailleurs, Cette efpèce de 
Tréfle prife en verd ou defléchée, fait un fourrage 
très-nourrifant pour les chevaux , les bêtes de charge, 
le gros & le menu bétail. Les Flamands fonc dans 
l'ufage de femer leurs Tréfles fur les bleds d'hiver 
depuis la fin de février jufqu'au quinze du mois de 
mats. Le laboureur entrelaffe pour lots parmi les dents 

mn d'une herfe légère , des épines en quantité fuffifante 
pour empêcher que les dents. de cette herfe ne mordent 
trop dans la terre , de crainte d'arracher le bled ; il 
fait pañet & repañler fur les femis cette herfe garnie 
de la forte , jufqu'à ce que la furface du terrein lui 
paroifle fuffifamment égratignée ; alors le. femeur 
plante des jalons dans les femis , & établit ainf des 
points de direétion pour le jet des femences. | 

Le Tréfle de Hollande fe cultive , fe féme & fe 
recolte comme l’autre Tréfle : en Flandre pour faire 
la récolte du grand Tréfle, le laboureut n'y fait autre 
façon que de faucher & de faner les tiges de cette plante 
comme l'herbe des prés. Lorfque ces tiges font féches , 
on Les porte dans l'aire pour y être battues fur une oi. 
Un arpent de terre femé de grands Tréfles à fleurs 
rouges ; rapporte année commune $foo bottes de 
quinze livres chacune de fourrage fec. Cette produc- 
tion va jufqu’à:1000 bottes dans Les terres d’une qualité 
ee 

Le Tréfle des champs à fleurs d' un jaune clair & 2 
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tête de houblon. Trifoliwm pratenfe lüteum capitule 
Lipulz vel egrarium. Tourn. vient en France fans cul- 
ture dans les terres marneufes & argilleufes; il eft peu 
recherché des laboureurs ; cependant il mérite atten- 
tion : il fait un foin moins gros que le Tréfle des prés à 
fleurs pourpres , mais aufli ce Tréfle-ci convient mieux 
au gros & menu bétail, ainfi qu'aux autres animaux 
doineftiqués : il donne plus de peine à récolter , mais 
on le fane en moins de temps que les autres Tréfles. 
Les fleuts du Tréfle des prés ont une odeur affez 
agréable ; un goût légérement aftringent ; toute la 
plante eft vulnéraire & déterfive. On l'emploie inté- 
rieuremient en décottion : pour l'extérieur , on la fait 
bouillir dans de l'eau où du vin, & on l'applique en 
cataplafime ; on en tire aufli une eau diftillée ophthal- 
imique, Tragus ordonne les fleurs &r les graines bouillies 
dans du vin pour appaifer les tranchées & incifer les 
matières glaireufes qui fe trouvent dans les inteftins ; 
12 déco@tion de toute cette plante dans l'eau ef utile 
aux femmes fujettes aux Aeurs blanches. Le cataplafme 
de Tréfle eft très-bon extérieurement pour les tumeurs 
qui ne font pas accompagnées d’inflammation. L'infu- 
fion feule des feuilles de cetre plante dans de l’huile, 
eft très-vantée par Riolan pout appaifer les tremble- 
mens des membres. M, Chomel dit avoir connu une 
perfonne qui avoit éprouvé plufeurs fois avec fuccès 
l'eau diftillée de l'efpèce de Tréfle dont les feuilles 
font marquées d’une tache blanchîâtre en forme de 
cœut , pour les maladies des yeux, fut-tout por en 
appaifer l'inflammation, & en diflipét la rougeur. 
{1 y 2 encore en France plufieurs autres efpèces de 
Tréfle ; les efpèces les plus utiles font le petit Tréfle 
des champs, ou le pied de lièvre. Trifolium arvenfe: 
Aumile fpicatum , five lagopas. Tourn. Toute cette 
“plante éft d'une faveur aftringente & defficativé. Sui- 
vant Simon Pauli, elle eft très-bonne prife en décoc- 
tion poux arrêter le dévoiement &c la dyffenterie ; om 
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en met une poignée fur trois chopines d'eau qu'on 
. séduit à une pinte & dont on ufe pour boiflon ordi- 
maire. Lémery prétend que fa graine mêlée parmi Le 
bled, & écrafée au moulin, rend le pain rougeitre. 
Cette plante étoit autrefois rare , äl n'y a qu'environ 
10 ans qu'elle eft devenue commune. 

On trouve dans le Languedoc , aux environs de 
Montpellier, & de Narbonne, fur les côteaux pierreux 
voifins de la mer, le Tréfle odorant ou bitumineux. 
Trifolium bitumen redolens. Tourn. Ce Tréfle fournit 
un remède intérieur contre le cancer : plufieurs anciens 
médecins aflurent que le fuc de cette ‘plante donné : 
depuis une cuillerée jufqu’à deux dans deux ou trois 
vetres d’eau; eft un bon remède pour corriger l'humeur 
qui produit les virus cancereux. Sylvius de la Boë, vante 
_ beaucoup l'huile tirée par expreffion des femences de 
cette plante pour la paralyfie , fi on en oint les parties 
affeées. 

Le Tréfle ou Lotier hémorrhoïdal: Lotus penta- 
phyllos filiquofus villofus. Tourn. eft auffi un Tréfle 
d'ufage. IL croît en Languedoc aux environs de Mont- 
pellier : on prétend qu'il guérit ou adoucit la douleur 
… des hémorthoïdes. Garidel aflure avoit connu des per- 

fonnes qui ordonnoient à la dofe d’un ou de deux gros 
la poudre des feuilles féches de cette plante dans du 
bouillon ; où dans un peu de vin, ce qui procufait 
beaucoup de foulagement aux malades. 
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Lx TREMBLE eft une efpèce de Péuplier , voyez 
‘art. Peuplier pour les caraétères de fa fleur ; il potte 
des feuilles ondées & comme godtonnées fur lesbords, 


affez cotoneufes dans leur jeunefle, enfuite glabres , 
© d'un verd obfeur des deux côtés &c atrachées à des pédi- 
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‘cules très-menus & très-fouples, enforte que le moindre . 
vent les agite & Les fait paroître comme tremblantes 
‘continuellement ; l'écorce de cet arbre eft bien unie & 
gtisâtre. Il fe nomme Populus tremula. Pin. Sa culture 
€ft la même que celle du Peuplier ; il vient naturelle- 
ment dans nos bois : on fait avec le‘bois de cet arbre - 
‘d'aflez mauvais fabots , des talons de fouliers , des bat- 
tes & chevilles pour les futailles , & du palifon pour 
garnit les entre-deux fous Le carreau des planchers. 


.. TRIBULE. TERRESTRE. 


Lx TRIBULE TERRESTRE eft une plante dont les 
-tacines font menues & fibreufes , d'où fortent des tiges 
.mollettes , rougeÂtres, velues, noueufes ; longues d’en- 

viron un pied & demi & ramifées, qui s'étendent à 

plat contre terre ; à chaque articulation eft une feuille 

compolée de fix rangs de folioles étroites , ovales, 

velues , à-peu-près de volume égal ; on les compare 

aux feuilles du pois chiche : de l’autre côté du nœud 
font une ou deux feuilles beaucoup plus petites , & un 
+ péduncule affez long qui porte une petite fleur jaune, 
dont le calice eft découpé en cinq pièces aiguës, com- 
munément plus courtes que les pétales : ceux-ci au 
nombre de cinq font écartés , oblongs ; terminés en 
pointe moufñle ; il y a dix étamines fort menues ; l'em- 
bryon ou ovaire eft oblong & terminé pat un ftigmate 
en forme de tête; il devient un fruit gros comme un. 

pois médiocre , d'un verd obfcur & d'une figure irré: 
gulière , compofé de cinq capfules, bombées d’un côté, 
-: anguleufes de l'autre, par lequel elles fe réuniflent, & 

- armées chacune de trois ou quatre épines, Chaque cap- : 
.. fole contient une ou deux femences à-peu-près ovales; 

. terminées en pointes. 82 ti dE 
Cette plante fe nomme Zribulus terreffris. J. B, Elle 


| 4e ue 397 
éft fort commune dans les champs pattmi les bleds 
en Languedoc & dans nos provinces méridionales elle 
fe multiplie de graines , que l’on doit femer en au- 
tomne, pour qu'elle lève au printemps de l’année fui- 
vante ; il lui faut un terrein bien aëré, léger & un peu 
humide : on ne déplace pas volontiers ces plantes 5: 
elles ne demandent d'autres foins que celui de les far- 
cler & éclaircir à propos. Les fleurs commencent à 
paroître au mois de juin, & les graines font mûres en 
août & feptembre ; fi on ne les recueille pas, elles fe 
fément d'elles : mêmes , &-produifent de nouvelles 
plantes au printentps , à moins que d'autres herbes ne 
les étouffent, À su à 

Le Tribule éft apéritif & alexipharmaque; on lui 
attribue la vertu de brifer la pierre dans les reins : on 
s'en fert contre la diarrhée ; on l’emploie ordinairement 
en poudre depuis un fcrupule jufqu’à un gros; fa décoc-’ 
tion répandue à terre fait, dit-on , mourir les puces. 
L'eau diftillée de cette plante fait fortir le fable & le 
gravier des reins & de la veflie ; on en prend fix à huit 
onces le matin. Clufius rapporte que de fon temps à 
Salamanque on faifoir des lavemens de cette plante 
pour atténuer & incifer les vifcoftés des gros inteftins, 


TRIQUE-MAD AME. 


LA TRIQUÉ-MADAME, la Trippe-Madame , ef- 
pèce de petite Joubarbe , voyez art. Joubarbe , eft'une 
plante dont la racine eft menue & fibreufe ; fa tige: 
eft haute de quelques pouces , rougeître , fucculente, 
dure dans fa maturité , rameufe à fon fommet ; fes feuil.- 
les font alternes, oblongues, obtufes, prefque cylindri-: 
ques »feffiles:} d’un verd luifant ; fes fleurs font tof 
cées, ayant cinq pétales charnus, lancéolés, pointus, 
planes ; ouverts ; leur calice eft divifé en cinq, ayant 
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_cing.nectairs en forme d'écailles adhérentes.au gettnes 
fa, corolle eft jaune; fes £apfules font au nombre de 
cinq: droites ; comprimées ; échancrées. à leurs. bales ÿ 
s'ouvtant pour laifer fortir plufieurs, petites, femences. 
Cette plante fe nomme Sedum minus teretifolium, lu« 
teum. Pin. Sedum luteum, Linn. Elle eft. pérennelle à 
on la cultive dans les jardins. 

Elle fe multiplie de graines, de boutures êc de tes 
jértons ; chaque pied fait:beaucoup de. bras , qui étant 
féparés & replantés forment autant de nouveaux pieds; 
elle: réuflit prefqu'également de bouture , potüryu.qu'on. 
ait foin d'atrofer fouvent. ces boutures ,.& de les.tenir. 
à couvert du foleil pendant quelques jours.: on. met: 
cette, plante en planche: la diftance d’un.pied:, & on 
l'arrofe.fouvent pour la rendre plus tendre. 

OQn.la mêle avec.les falades: pour fourniture 3. on. 12 
fubftitue quelquefois en médecine à la, Hé rg ie ; elle 
eft.humegtante & rafraichiffante ,.&c. bonne, en particu- 
lier pour les hémorrhoides. 


TROESNE 


al TROESNE ,.le.Frefillon, la Puîne blanche, eft 
un arbrifleau dont la racine eft fameufe & ligneufe ; 3 il 
conferve fa vérdure dans-les hivers doux ; fon écorce eft 
cendrée, blanchtre; fon bois eft blanc, endie ; pliant; 
fes.fcuilles font oppofées, fimples, très-entièrés ; lifless 
ovales , oblongues ; terminées en pointes ; fans aûcune 
dentelure ; portées fur de:courts pétioles :: fes fleurs 
font-blanches ; difpofées en grappes ; au fommet dés 
branches, monopétales ; infundibuliformes , ayant lé: 
tube cylindrique; plus long que le calice, le 1imbe-ou- 
vert; divilé en quatre  découpures ovales-, le:calice 
petits tubulé, à quatre: dentélures obtufes ,: &renfer- 
mant: chacune-detix .étamines : fes baies fonterondes ; 
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Hfes , à une feule loge’, noires dans.1a maturité », TEN—, 
fermant quatre femences convexes d'un côté & angu- 
leufes de l’autre. Cet arbriffeau fe nomme Liguftrum.. 
J-B. Ligufirum vulgare. Linn. 
On trouve fur cet arbriffeau un fphinx à qui on 2 
donné le nom de fphinx du Troefne, M. Geoffroi le 
norme Sphinx fptrilinguis , alis Juperioribus fufcis., 
zuferioribus. abdomineque fafciis tranfverfis rubris. 
Geoff, 84. Ce beau fphinx a des antennes groffes , lon. 
gues & brunes, Son corcelet eft brun , ainf que fes, 
ailes fupérieures, qui font cependant nuancées de plu= 
fieurs teintes de‘brun, avec quelques raies noires langi- 
tudinales , & quelques bandes tranfverfes vers le bout 
de l'aile, Ces aîles fupérieures fontaflez étroites , mais 
longues de deux ponces ; les-aîles inférieures beaucoup, 
plus courtes, ont le fond de leur couleur d’une teinte 
rouge couleur dé rofe ; ayec une. bande tranfverfe noire, 
Étroite dans le haut, & deux larges bandes femblables 
vers le bout de l'aîle ; le ventre de l'infeéte qui eft aflez 
gros, à des banides alternativement noires & rouges. , 
par anneaux, La chenille de ce fphinx;, qui fe nourrie 
des. feuilles, de Troefne, eft tafe, à feize pattes, d'un 
beau verd:; avec des bandes. obliques , comme des 
boutonnièresplacées de chaque côté; nuancées de gris de 
lin &.de blanc ; cle porte une belle pointe fouvent bleue 
far fa quene ; elle tienc, volontiers fa tête relevée 8c 
fon corps. allongé ; comme on répréfente les fphinx de: 
la fable. Certe figure eft ordinaire aux infetes de ce 
genre, "rt ; | PR à 
Les feuilles de Troefne font aftringentes , &c. fes 
fleurs dérerfives. On emploie rarement le Trocfne in- 
térieurément,, cependant quelques auteurs confeillent 
le fuc de fes flers. & feuilles jufqu’à la dofe de quatre 
oncés, ou la décoétion jufqu'à fx onces ou huit onces 
contre le crachement de fang , les hémotthagies &. les 
fleurs blanches. | 4 ES 
On emploie ces feuilles & fleurs avec fuccès à l'ex- 
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térieut en gatgarifime dans les ulcères de la bouche ;! 
l'inflammation & l'excoriation de la gorge & de la 
luette, de même que dans Le relâchement & la chute | 
de cette partie. On s'en fert aufli dans les aphtes ulcé- 
tées de la gorge ; & dans les ulcères des gencives ; la 
décotion de ces mêmes feuilles & fleurs avec de l’eau 
de forgerons & un peu d’alun rerenue dans la bouche , 
pañfe pour être très-bonne dans le relâchement fcorbu- 
tique des gencives ; aufli bien que dans les excotia- 
tions & Les petits ulcères des parties naturelles, Btmul- 
ler faifoit délayer de l'extrait de noix dans la déco&tion 
des feuilles & fleurs, ou bien il y ajoutoit de la teinture 
de paquerette & de rofe pour les excoriations, & les 
ulcères de la gorge. On rapporte dans les éphémérides 
d'Allemagne, qu'une femme préparoit une huile avec, 
les fleurs de Froefne , qu'elle expofoit au foleil dans un 
vaifleau de verre ; avec un peu d'huile d'olive ; ces fleurs 
s'érant fondues, fe changeoient en un baume qui étoit 
en grande réputation en Italie pour les éctouelles & 
toute forte d’ulcères putrides. Quand on prefcrit le 
Troefne aux animaux, c’eft en décoétion à la dofe de 
deux poignées fur une livre & demie d'eau. Le Troefne 
fert d'ornement dans les jardins ; fon grand mérite eft 
de former des palifades impénétrables à la vue, quoi- 
que très mincés3 c'eft ce qui le fait préférer aux autres 
atbtifleaux pour les labyrinthes &c autres bofquets, où 
l'on a peu de terrein à perdre : on peut enfaire des 
banquettes d'appui, des boules & autres ouvrages de 
tontures dans les lieux ombrés , comme on fait dans les 
lieux découverts avec l'if. x fr 

Les baies de cet arbriffeau donnent une teinture 
pourpre ; on'en fait del'encre en quelques endroits. On 
fefert de fes jeunés branches pour plufiêurs ouvrages de 
vannerie , fur-coat "pour les ruches ; on en fait de.jolies 
cages; les falpétriets font grand ufage de fon charbon, 
Le Troefne eft du mort bois. 
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DRE PRIME 


L: TRUFFE eft un tübercule informe, prefque rond; 
chatnu, qui n'a ni racines apparentes, ni flamens qui 
en tiennent lieu , ni rien de ce qui conftitue une plante. 
Ce tubercule eft couvert d’une efpèce, de croute duré 
plus ou moins brune ; chagrinée & gerlée avec toute 
forte de régularité, Lä fubitance intérieure , d'abord 
très-tiniformement blanche , prend enfuite une mar- 
brure ; c'eft ce changement qui à mis fur la voie les 
naturaliftes pour reconnoître que la truffe eft in corps 
organifé. On penfe que cette matbrure ne peut être. 
caufée que par des parties qui deviennent brunes où 
noires , tandis que d'autres confervent leur ancienne 
blancheur : 11 différence de ces parties ne fe rend fen2 
fible qu'à un certain point de maturité ; quelques-unes 
doivent être des vaifleaux , & toutes fonc peut-être dif 
férens vaiffeaux. En fuivant éx1@ement les parties blana 
ches , on les voit s'éténdre du centre de là Truffe juf= 
qu'à la circonférence & à l'écorce ; & la matière brune 
qui patoît au. microfcope toute formée. de véficules $. 
peut être regardée comme la chair ou pulpe du fruit. 
Gette pulpe eft femée d'une infinité de petits points 
noirs, ronds, féparés, renfermés däns les véficules, & 
que l'on à quelque droit de préndre pour des graines '' 
puifqu'enfin on ne trouve nullé autre chofe qui en ait 14 
moindre apparence, NE PPS 

_ La Truffé fe nomme Fungus térreftris , tuber , lycoi 
perdon folidum. Linn. Elle ne fort point de verre ; elle 
y eft cachée à trois, quatre, cinq ou fix pouces de pro= 
RS On en trouve dans un même endroit plufeurs 
enfemble qui font de groffeuts inégales ; il y en a qui 
péfent une livre & même cinq quarterons. Cette planté 
fe trouve environnée de toute part de fon aliment ; 


Tome III, Ce 


M, ‘FEU 

qu'elle face par les pores de fon écotce, ou par des 
racines extrèmement fines ; elle eft tellement envé- 
loppée de la terre ,qu'elle ÿ imprime les traces de for 
écorce fans y paroître autrement attachée ; elle n'eft 
d'abord que comme un petit pois rond , rouge pat 
dehors & tout blanc en dedans ; elle groflit en rond ; 
parcequ'elle tire fa noutriture également de tous côtés. 
Quand la Truffe ; par excès de maturité, fe pourrit en 
terre , les véficules qui renfermoient les graines invi- 
fibles les abandonnent , & ces graines, feuls reftes de 
toute 14 fabftance du fruit, ramañées en plufeurs petits 
tas , donnent nailance à de nouvelles Troffes , qui 
croïffent pareillément plufieurs enfemble ; c'eft-là le 
fyftême de M. Géoffroi fur la génération des Trufles; 
il eft configné dans les mémoires de l'académie de 
1711. L'autéut du Manuel des champs prétend que la 
Truffe 2 des ricines extrérnement fines , & que les 
graines pat lefquelles elle fe perpétue font prefqu'im- 
péréeptibles.  . LL: 

On trouve dés Truffes aux environs de Paris, à Meu- 
don, Gennevilliérs, Choifi-le-Roi & Villeroi ; il ÿ en 
à aufli auprès de Charites : elles font communes en 
Bourgogne, en Angoumois , én Périgord, danse Lan: 
&uedoc , en Provence & en Dauphiné ; les Provençaux 
feur donnent le nom de Rabañfés. | se 
" ŒEn Provence on les trouve ordinairement fur de 
pétices buttes dans un térrein maigre èc ftérile, où l'on 
he voit prefque point d’autres plantes que quelques 
pieds de thym où de lavande mâle. Quelques auteurs 
prétendent à cette occafion que les ‘Truffes font périr 
les autres herbes, ce qui eft néanmoins faux ; puifqu'en 
Bourpogne, en Périgord & d'autres endroits, on voit 
de bonnes truffières, qui ne laiffent pas cépendant d'être 
des efpèces de prés garnis d'herbe maigre & courtes 
mais aflez abondante. Les Truffes noires, dit M. Geof- 
froi , fe trouvent dans les térres incultes, de Couleur 
fougeñtre & fablonneule , quoiqu'un peu gtafés. Il 
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* &joute qu'on les trouve auffi au pied.& à l'ombre des 


atbres;, quelquefois entre des racines pu des pierres , 
& d'autres: fois en pleine terre ; leur arbré favori eft Je 


: Chêne; En Bourgogne ontrouve fonvent des Truffes aux 


pieds des ormes; à Choif-le-Roi on en: 4 découvert 
deffausles charmes, + . 1 EUR à 

Quand ,on 2 l'habitude .d'n pays » il éft facile de 
reconnore les Truffes aux tubérofités que forme J2 
serre. Lorfqu'elle fe gerfe, Jes Truffes fonc bonnes à 
prendre. ,Qn Le fert encore pour indice des Troffes ; 
de celui, de certains moucherons qui s'élèvent ‘pat trou- 
pes à deux ou trois pieds au-deflus de l'endroit-où il ÿ 
a des Truffes, Garidel qui dit en avoir fait plufeürs 
fois l'expérience ; ajoute, que fon crerife -précifémient 
au-deflous des mouchérons ; on découvre ordinaire- 
ment la Truffe ; mais quiet aféz fouvent gâtées auffi 
croît-il que les vermiffeaux blancs que l'on voit dans:lés 
Truffes tirées de terre pendanril’été , font éclos des œufs 
de cesinfeétes, Les Truffes, où on:trouve ces vets ; n'ont 
ni l'odeur ni le goût-des. autres,” Quoique la fouille ne 


produile! alors que des, Trnffes: inutiles ; elle fert aw 


moins à reconnoître pour une meilleure faifon les en- 
droits où on pourra fouiller avec fuccès.. : : 


: M4 Geoffroi obletve que: cette efpèce de vermifleais 
eft différente des vers qui naïfent delà pourriture des 
Trufles. Avec le temps; ce vermiffeau formé nnë efpèce 
de féve. renfermée dans un :nid tifu d'üne foie :blan- 
che fort déliée. IL en fort quelque temps après ne 
movuche.bleue , tirant fur le-violet, qui s'échappe de 1a 
traffière par des gerfures qu'on y obletve : ce font ceè 
fortes de mouches qui indiquent les truffières.. Quand 
pne Truffe icuite à été piquée du ver ; on s'en apper- 
goit à l'amertume qu’elle a au:goût ; & en ÿfaifant un 
peu d'attention; on reconnaît que l'endroit de: la pis 
quure ef plus noir que le refke, & quec’eft de-1à que 
vient cette amertume , le, refte de la Truffe ayant un 
bon.goût, Sion l'ouvte,crue à l'endroit de Ja piquure ; 
k Gc 2 
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on y découvre aifément le ‘nid du vet, & üh efpace 
autour fans matbrüre, d’üne couleur différente du refté 
de la Truffe, & qui approche de celle dù bois pourrf. 
Cetäuteur décrit, dans les mémoires de l'académie, des 
infeétes qui paroiflent comme de petits poinits blancs & 
tranfpatens fur la fuperficie des Truiffes ; il a aufli obà 
fervé ces mêmes infectes dans le cantoh qu’avoit Habité 
un ver: fans cefler d'être tranfparent » ils avoient piis 
la couleur de café propre à cet endroit, Les vers qui 
s’engendrent ; continue M. Geoffroi, dans la pourriture 
de la Truffe ; font entièrement femblables à ceux qui 
naiflent dans toute autre matière poutrie , & ils don- 
nent naiffance à de groffes mbuches noires &' longues, 
+: On dreffe Es chiens pour découvrir les Truffes dâns 
le Dauphiné &'ailleurs: c'eft en fouillantque les chiens) 
les cochons & les lapins nous les ont fait connoître. En 
Julie on atrache par uni piéd le cochon qui doit ereu- 
er poûr découvrir les Truffes + oh le chaffe dès qu'il 
en à découvert ; & on achève déiles tirer. Des paÿfans 
Provençaux apprivoifent & iécoùtümént üne trüie à 
creufet auxenvirons des Truffes ts aufitôt qu'elle a pref 
-que-atteint ürie Trüffei, ‘elle lévé la cêrée ; onlui donfié 
alors un peu d'orge, & tandis qu’elle mange le gfain, 
on retire la Truffe ; puis elle continue ainfi-à à sr 
ée fouiller en d'autres endroits£ °°": 9 > #2 
+ M; de Chanvalon, dans le Manuet des es dit 
qu ‘on pourroit cultiver la Truffe dans! un'terrein qui 
feroit propre à cette prodüétion, & ombragé pat des 
arbtes; il rapporte la méthode de Bradley. Labourez; 
dit ce démier auteur, un æfpace dé terrein qüi’ait uné 
Érendue convenable : tirez-en la tèrre à huit poucés dé 
profondeur , & la pañlez au tamis poûr qu’elle foît bien 
fine:: enfuite répandez fur tout le fond du fol deux ou 
trois onces de cette terretamilée ; & placez für cétte 
épaifeur , à environ dix-huit ponces de’ diffance" en 
tout:fens ;une à une, des Truftes qui commentent à fé 
cotrompre : ayez toute prêre de la verre ramifée &: de, 
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l'eau, bien mélangées enfemble, & en répandez Fe: à 
Fruffes, jufqu’à ce que tout-le terrein creufé foit rem- 
pli & à-peu-près de niveau; pat ce moyen , dit-il, la 
terre fe trouvera.en peu d'heures aufli ferme autour 
des Ttuffes, que fi elle n'eût point été fouillée ni re- 
tournée du tout, & vous pouttez compter d'avoir une 
bonne récolte dans la faifon. Le temps de faire cette 
plantation eft dans les mois d'oétobre ; novembre & 
décembre ; on profite d'un jour ferein. dois 

H'n'y.2 prefque point de ragoût où l’on ne faffe en- 
ter les Truffes : ily a des femmes fujettes aux vapeurs 
hiftériques , pout qui l'odeuf des Truffes eft auffi falu- 
taire queiles fels volatiles huileux ; mais ‘auffi il yena 
d'autres qui ne peuvent fontenir cette odeur , & qui 
font en danger de s'évanouir : l’ufage des Truffes efk 
préjudiciable aux graveleux, nb 

Les Truffes tirées de terre, & tranfportées pat un 
temps fec , fe confervent aflez longtemps, pourvu qu'on 
ait foin qu'elles ne s'entretouchent point. On les con- 
ferve aufli pendant quelque temps dans de l'huile; il 
ne faut fouiller qu'après les premières gelées,celles qu’on 
veut qui foient de garde ; enfuite on les:tiendra dans 
de la terre on du fable; felon qu'elles auront befoin de 
féchereffe ou d'humidité. On conferve ‘encore. les 
Truffes bien faines ; auf longtemps que lon veut, 
dans levinaigre : il ne faut pas les peler ni les couper 
‘pour les y mettre; & feulement les laver auparavant 
avec de l'eau & du vin; elles feraient trop pres pour 
qu'on pût les manger au fortir du vinaigre ; auili les 
met-on trempet dans de l'eau pendant douze ou quinze 
joûrs avant de s'en fervir. ! : ons ns y | 
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TUBÉREUS Es. sb 


L TUBÉREUSE cft une efpèce de jacintle des In+ 
des 5 qui poufle une tige ronde; liffe ; noueufe; droite, 
revêtue d'une membtane épaiflel& verte. Les nœuds 
font recouverts par cêtte même membrane ; dont le 
prolôngement produit en cet endioit une feuille longue; 
épaiffe , étroite ; fort aigue, pliée en goutièré , reflem- 
blanté à celle du falfifix. Ces feuilles font difpofées al- 
ternativemñent le long dé li tige, qui S'éléve 2 la hau- 
teur de quelques pieds. Plufeurs tiges fortent immé- 
diatemeñt dé la racitie, D'entre les aiflelles des feuil- 
des, au fommet des tiges naiffent les fleurs en forme 
d'épis: Cés fleurs font communément par pairès; d'un 
blanc de lait ; quelquefois mélangées de couleur de 
rofe, fans pédicale ; étroitement enferriées dans la 
feuille par leur bâfe ; elles font épaiñles : leur odeur eft 
fotte ; parfumée, agréable, Chäcune de ces fleurs eft 
un long tuyau évafé à fa partie fupérieure , & découpée 
en cèt eridroit en fix partiescreufées èn cueilleron, dont 
trois font engagées dans les toï$ aurtés. Les étamines, 
au nombte de fix, font adhérentes àu bas de cés fix 
découpures : au milieu eft le ftyle ; tour blanc, fort, 
terminé par trois fligmates larges & écartés , & il 
s'éléve du fond du tuyau jufqu'au deflous des étaimines.; 
la racine eft uni tubercule. Cette plante fe nomme 
Hyacinthus indicus tuberofus. 

Il y ena une variété à fleurs doubles ; qui ne fort 
eftimée : cette fleur qui fert à embellir nos jardins dans 
F'éré & une partie de l’auromne, & nos orangeries pen- 
dant l'hiver, nous bu ofiginfifement de Perfe, d'où 
elle a été trarfporté eñ | Provéhée , & de cette province 
par toute la France ; les $ païfumeutrs en font beancoun 
d' ufage. 
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La Tubéreufe aime la chaleur & tedoute beaucoup 
4e froid ; c'eft de cette première notion qu'un fleurifte 
doit partir pour la culture de ‘cette fleur ; dans nos 
provinces méridionales,la Tubéreufe exige peu de foins, 
& fe plaît parfaitement bien en pleine terre. A Paris 
elle fe conferve mieuxdans des pots qu'en pleine terre; 
on la plante donc dans des caifles ou dans des pots 
resmplis de bonne terre bien nourriffante ; bien fub- 
ftantielie & bien détrempée ; on l'expofe au plus grand 
folcil, & on a foin de l'arrofet fouvent.. Quand les 
fleurs font paflées prb à le por fur le côté, afin 
.qu'il ne pleuve plus deflus, ce qui pourriroit. l'oignon; 
À la fin d'otobre on déterre tous les oignons , & on 
-choifñt les plus beaux ;.les plus fermes & ceux qui fonc 
entièrement fains, pour les garder jufqu'au mois d'avril 
dans un Jieu fec , où il.ne géle point , où mêmeile foleil 
donne bien , & qui foit aëré; on les couvre de crorin 
bien fec : avant de les replanter , plufieurs curieux les 
laiflenutremper durant quatre jours dans du vin. 
- Ty. a des perfonnes qui, pour-obliger leurs Tubé- 
-+eufes à porter toutes les années, les plantent en mars 
dans un pot où il ya du fumier de,cheval, de la 
-fiente de pigeon & de la poudrerte par tiers le tour 
bien.pourrs & recouvert de terreau, ayant foin de ne 
pas metre l'oignon & le pot dans du fumier chaud, 
& de le garantir des fraîcheurs de lg nuit : on l'arrofe 
pendant le foleil du midi, mais on ne commence à le 
faire-que quand la plante a pouffé fes feuilles; il faut 
Prer-rous Les cayeux, & ne laifler que: l'oignon. feul, &c 
seplanter ces cayeux dans d'autres pots, 2fn qu'ils puif- 
fencfervir l'année fuivante. Avant de les: planter , on 
sacourcit les fibres qui ont pouffé ;.puis-on aflied cha- 
queoignon fur un peu de.terreau bien meuble, & on 
l'entoure dé terte ; mais ces cayeux réufliffent rarement 
ailleurs que dans les pays chauds ; au mois d’août on les 
xemet dans d'autre fumier-chaud. 
Quand ils commencentä former vne tige , il faut les 
Cc4 
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LES de fa couche ; & les arrofer un peu plus qu 'aupara- 
yant avec de l'eau mêlée de fumier de vache pourri & 
chauffée au foleil, Cet artofement fe fait à plufeurs 
fois, n'y en mettant à chaque fois que la quantité d'un 
“vétre: quoiqu'on puiñe planter des oignons de Tubé- 
‘reufe pendant toute l'année , ‘le temps cependant le 
lus favorable eft depuis le mois de février jufqu’à la 
.$. Jean ; il faut premièrement faire une bonne couche 
“chaude, ou fimplement avoir du fumier chaud, enfuite 
“rémplir les pots avec une terre compofée de deux tiers 
de terreau, & un tiers de terre à potager bien fine, 
le tout bien mêlé enfemble, & mis jufqu’à deux doigts 
près du bord ; puis y ayant enfoncé l'oignon à la pro- 
fondeur d'un doigt , couvrir le refte avec du terreau 
pur; on peut mettre deux ou trois oignons de Tubé- 
“teufe dans” chaque pot, felon fa grandeur; huit ou dix 
‘jours après la couche faite, lorfque le feu en fera pañé, 
vous i4 mettrez les pots à& les enfoncerez: jufqu'aux 
bords’; ; fi la couche venoit à être trop chaude , vous 
retireriéz les pots & ne les y rémettriez que jufqu’à ce 
que ja grande < chaleur foit paflée ; vous ferez bien de 
couvrir ces pots avec des cloches ; parceque le froid 
retarde cette plante ê&c la fait même avorter; aufitôt 
"que vous aurez placé les pots fur la couche ; vous les 
artoferez y Ce que vous continuerez tous les j jours ssilne 
pleut point & fi le temps eft doux. 
"Après que les Tubéreufes ont pouflé, & qu'on ts 2 
ôtées de deffus la couche, on place les pots à une belle 
expoñtioh ; & ‘à mefure que les montans pâlifent, on 
‘fiche des petites ‘baguertes à Leur pied ; pour les y'atra- 
cher avec du ff ou du jonc ; de peur que le poids des 
fleuts né fañle plier & rompre les tiges. On plante la 
‘Tubéreufe cn mais quand: on veut avoit ve ire en au 
{omne. 
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Lx TULIPE eft une plante qui à une tige ronde; 
moëlleufe , accompagnée de quelques feuilles. affez 
longues, larges, épaifles & dures. Sa fleur croît & 
s'épanouir à la fommité de la tige ; elle eft compofée 
de fix#pétales un peu évalés ; & 2 fon ventre fouvent 
-plus large que l'ouverture. Cetre ouverture eft grande, 
‘enrichie des plusbelles couleurs jaunes ,ou purputines ; 
“où rouges ; ou blanches , ou variées. À cette fleur fuc- : 
cède un fruit d'une forme :oblongue , relevé de trois 
coins, & rempli de graines fort applaties ; la racine dé 
la Tulipe eft un gros oignon jaunâtre ou noirâtre,, 
‘compofé de plufieurs uniques emboîtées les unes dans 
des atireno ip: db eine 
On nomme cette plante Fulipa flore eredo , foluis 
ovato lanceolatis. Linn, Sp. plant. 438. Tulipa genus 
fere totum. Bauh. Pin. 57. Tulipa Turcarum. Cord. 
hiff. 213. On la cultive dans nos jardins ; elle vient 
otiginairement de Cappadoce, d'où on l'a apportée en 
Europeen 1559, & elle s'y eft naturalifée. Nous avons 
‘cependant une efpèce de Tulipe qui vient naturelle- 
ment en France , fut-tout dans la Provence & aux en- 
virons de Montpellier, & qu'on nomme Zulipa flore 
fubnutante:, folits lanceolatis. Linn. Sp. plant. 438. 
*Tulipa minor lutea gallica. Pin. 603. Les Botaniftes 
n'admettent que trois fortes de Tulipe, dont nous en 
‘avons rapporté ici deux avec leurs phrafes, & ils qua- 
lifient feulement de variétés ce que les fleuriftes qua- 
difient d'efpèce : il eft certain qu'ily.a cependant dans 
les Tulipes des différences très-remarquables, 
& On les voitvarier ; par exemple, pour le temps de 
! 4eur floraifon ; les'unes font hâtives ,;: d’autres tardives» 
d’autres intermédiaires ou moyennes. 


410 TUL 

En odeur ; quelques Tulipes en ont, d'autres en 
manquent. En hauteur des tiges ; il en paroît pour ainfi 
dire , des gigantefques par comparaifon à d’autres fort 
baffes & naines. En couleur ; cet atticle-eft celui qui 
préfente le plus de diverfités ; elles font innombrables. 
En qualité de fleurs ; il en eft de doubles & de fimples. 
En nombre de pétales » ce nombre n'eft jamais au- 
deflous de fix ; mais quelquefois il eft de fept ou huit 
fut certaines Tulipes, fans néanmoins que cette aug- 
mentation foit conftamment annuelle. En figure de ces 
‘pétales ; rantôt toutes les fix font pointues par leurs ex- 
ttémités, tantôt elles font arrondies, rantôt il ÿ en a 
fur lé même pied trois aiguifées en pointe, &-trois ar- 
tondies; en étarnines, ou paillettes, qui différent en 
figuré & én couleur. En fond ou bafe de la-fleur, qui 
eft noir, verd, blanc, jaune , rouge ; &c: 

Pour fuivré un ordre dans la divifion des Tulipes, 
on peut les divifer en trois clafles ; la première fera 
deftinée aux Tulipes printanièrés, hâtives & précoces ; 
a feconde aux tardives ; la troifième aux moyennes ou 
intermédiaires ; qui prennent la place des premières 
lorfqu' elles commencent à fe retirer du théâtre , & 
qui s’en retirent elles-mêmes à leur tour, lorfque les 
dernières viennent répréfenter, Nous fubdiviferons 
chaque claffe en ttois fous-ordres ; en Tulipes fimples 
ou doubles ; en Tulipes de couleurs unies ou panachées ; 
._ & en Tulipes grandes ou petires. Ces divifions & fous- 
divifñons paroifflent comprendre généralement toutes 
les Tulipes, tant celles qui font connues ; que celles 
qu'on poutra connoître à l'avenir, Si on 2 une Tulipe 
non claffée , on la rapportera d'abord à un des-trois 
temps de fa Aleuraifon ; ce qui tiendra lieu du genre ; 
€n y joignant énfuite fes qualités , oh écablira l'efpèce; 
& fi c'eft une T ulipe nouvellement gagnée ;-an la fur- 
chargéra du propre nom de l'acquéreur, du poffedeur, 
ou dé tel autre qu'on voudra, & on auta par-là le por- 
trait de la fleur & faidefcriprion, cequi prévaut fur 
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12 plüpart des noms baroques que lés fleuriftes ont . 
dônné à ces plantes, Ra 
Cetté méthode de défigner & nommer les Tuhpes 
né convient que pour celles dont l'érat eft déja conftaté, 
& non pour les Tulipes qui viennent de fémences & 
qui né fong pas éncore avérées. Il faut conférver à 
céllés-ci lé nom de couleurs dont elles font en poffef- 
fiôn ; comité du nom de leur premier Âge, & qu'elles 
doivent porcer jufqu'à leur adoléfcence, temps auquel 
la fature prend foin de développer & d'expofer au 
grand jour ces charmes räviffans qu'elle leur préparé. 
_ La beauté des Tulipés, fuivant les connoïffeurs , con- 
fifté en plufieurs chofes ; elles doivent avoir fix feuilles 
ôù pétales , trois dedans & trois dehots : quand elles 
‘ém ont cohflamiment où plus où moins, elles font dé- 
feltueufes (j'éncénds lès Tulipes fimples), les trois in- 
tériéurés doivent être les plus larges ; fi elles éroiene 
toutes fix égales ; ellés en feroient mieux ; mais Ce 
féroit un défaur que celles du dedans fuffent plus pe- 
tites. | 
Il ne faut point ellimer celles dont la forme éft 

béllé en énttanc én flent , mais qui deux ou trois jours 
après s'allonge & fe gâre ; on méprife aufli celles qui 
étant Héuries ; renverfent leurs feuilles par-dedans où 
pär-déhots ; qui fe goudrotinent où coffinent, 
fl eft de conféquence que les feuilles de fa fleur 
foient épaiffes & étoflées pour durer plus longtemps 
en fleurs ; cat une Tulipe qui dure peu, èn eft d'autant 
tnoins eflimable , quelle que foit d'ailleurs fa beauté. 
Or les Tulipes dont les pérales font minces, rifquenc 

être grilléés pat l'ardeut du foleil avant qué de fe 
bien épanobir, ou bien durent peu quand ellés ÿ pat- 
“viennent, J'Hehe (hs 
Toutes les Tulipes oft du dos, en langagé des fléu- 
tiftes ; c'eftä-dire qu'à leur envets les couleurs font 
Moins apparéhtes ou plus téinies; célles où cét affoi- 
Blideiment eft moins fenfible, font Les plus eftimées. 
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. Les Tulipes bifatres l'emportent fut les, autres, eu 
égard à leurs nuances & aux panaches. Plus leurs cou- 
leurs s'éloignent du rouge , plus elles font à eftimer, 
avec cette exception cependant que les rouges à fond 
: blanc ont un mérite dont on fait cas, & que parmi les 
rouges, les couleurs de feu & de grenade tiennent le 
premier rang ; les bifarres à fond tout blanc , & les 
&rifes à fond tout jaune , font comptées parmi les rares 
&. celles qu'on recherche. né 

Plus le coloris eft luftré & fatiné ,: plus il a de va- 

leur ; s’il éft terne , c'eft un très-grand défaut. 

. Les Tulipes qui, étant fleuties , ne confervent point 
pendant une douzaine de jours l'éclat des belles cou- 
leurs qu'elles ont d'abord éralées , ne font pas eftima- 
bles. On admire beaucoup plus celfes qui gardent l'éclat 
de leurs couleuts jufqu'à la fin de leur durée. Les plus 
petits fonds font les plus propres à faire briller les beaux 
panaches. Les étamines doivent être brunes & non pas 
jaunes ; mais il n'importe pas de quelle couleur font 
les pivots ; cependant ce qui n'influe pas à la beauté ; 
peut fervir à la diftinétion des efpèces. . ue Te 

Les Tulipes panachées doivent avoir les mêmes qua- 
lités que les fimples couleurs ; quant auverd , à la tige, 
à la forme & au fond, il y a quatre fortes de panaches. 
Le premier eft celni qui vient par grands traits de dif- 
férentes figures ; bien conpés ou féparés des autres cou- 
Jeurs, & quine. prennent point de fonds, Le fecond 
eft le panache que l'on nomme à yeux ovaifle; il ft 
par grandes pièces emportées nettement, & ne vient 
point du fonds. Le troifième paroît en grande.broderie 
bien détachée de fes couleurs, & ne.prend point du 
fonds ; il eft parfairement beau, quand il vient fur des 
bifarres bicn nuancées, Le quatrième eft appelé de pe- 

tite broderie : quand il eft net , & que les couleurs 
percent bien , il eft agréable; maisilne l’eft que fur 
_des barres à plufeurs nuances ; fur d’autres couleurs il 
rCfemble trop au drap d’or ou au drap d'argent ; les 
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autres Tulipes dont le panache pretid du fond , ne laif. 
fent pas d'être quelquefois aflez belles , quand d'ail: 
lents elles fon bien nettes, & bien partagées en cou- 
leurs remarquables. je 

Toutes les panachées qui font également partagées 
& entrecoupées de panaches & de couleuts , font les 
plus agréables chacunes en leur efpèce, Quand il fé 
trouve beaucoup plus de panaches que de couleuts dans 
une Tulipe, cela gâte la fleur & la perd d'ordinaire , 
fans qu'ellé puifle jamais fe rétablit ; elle dégénère en 
blanc & en jaune, c'eft pourquoi il vaut mieux que la 
couleur foit biën dominante, Parcequ'on en peut efpé- 
. rer une belle Tulipe, lorfqu'elle prendra davantage de 
panache ,; ce qui artive fouvént. , én 

Celles dont le panache s’imbibe & fe perd dans lé 
fonds ;neméritent d’être gardées que pour les graines ; 
encore! faut-il fuppofer que les couleurs foient d'uné 
beauté particulière ; car pouf le micux le pañache doit 
trancher nettement la couleur, & la percer des dent 
côtés dela feuille. Il acquiert alors dé la vivacité. Mais 
un agrément nouveau qui fait briller le panache aveé 
plus d'avantage ; c'eft quand des efpèces de filets noirs 
lé détachent fenfiblèment de la couleur ; & l'en font 
mieux diftinguer. 29 ” 

. On doit toujours préférer les Tulipes qui panachent 
de riches couleurs aux autres} quand elles né feroient 
pas fi bien panachées, pourvu qt'elles foient de belle 
forme &"bièn taillées, parceqw'éllés en penvént proi 
duite de plus rares & de plus belles: Les panachées bi- 
farres, qui ont les couleurs'les plus diftinétes & les plus 
Éloignées es unes des autres’; font les plus belles, ‘Les 
bruneswiolerres, panachées de -janne où-de blanc; font 
plus belles que 'celles ‘qui font moins brunes ; quand 
elles font-également bien conditionnées : tout ‘pañächèé 
brouillé ne vaut rien. IL ne faut pas cependant ‘prof: 
crie les Tulipes dont le pangche n’eft pas net12 pres 
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mière année, parceque l'année fuivante elles peuvéné 
fe débrouiller. | V'AUNES 

- De tout ce que nôus yenonhs de dire avec l'auteuf 
anonyme du traité des Tulipes ; on peut conclure avec 
lui, que ceft moins la multiplicité des couleurs que 
leut éclat & leur vivacité, qui rend la Tulipe confidés 
rable. Loin de s'effacerles unes lesauttes, ces couleurs 
doivent fe donner un relief xéciproque. Les panathes 
qui naïfflent du fond s'élargifflent en montant vers de 
haut des feuilles, .& leur donnant ainfi certaine appas 
rence de coquille ; produifent le plus agréable «effer, 
Les pièces détachées n'ornent pas moins ; quandelles 
percent à travers de la feuille , & brillent dé chaque 
côté. Le fond le plus beau doit être d'un -blen célefte ; 
les étamines d'un bleu foncé , la tige d’une taîlle 
moyenne. & ferme ; la fleur d'un volume moyen & de 
grandeur proportionnée, plus longue .que.coutte ; les 
feuilles.ou pétales doivent, pour plaire ; fe xenverfer 
quelque peu,en dehors À.la façon des cloches, :… 

En un mot, on fera touiouts cas d'une Tulipe. dont la 
couleur & le. panache font bien Juftrés ; bien oppofés 
entr'eux ; & relevés de .beaux.filets noirs, ou fombres ; 
de quelle façon que la:naspre-fe joue d'ailleurs dans la 
diftribution de fes piéces. SA | 
Après avoir fait çonnoître'les différentes.efpèces de 
Tulipe .& les traits qui les xendent eftimables ; il cor- 
vient de pañfer à leur culture: elles fe multiplient par 
femences.ou par Cayeux, Par les femences on acquiert 
du nouveau & durares pat:les cayeux onperpémue.chez 
foi , où on communique aux-antres lesiefpèces qu'on 2 
déja. Les Tulipes blanches panachées ; & dont la plaque 
eft-bleue ;, ou-couleur de pourpre ; font celles qu'on doit” 
préférer pour:la femence sil faut aufli que les Tulipes 
qu'on deftine à.cetobjetifoient de la clañe des rardives; 
on s'aperçoit que la femense éft mûre ; lorfque le piftile 
commence à s’ouvrir;par facpattie fupérieure. 
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‘L'endroit qu'on deftine à la pépinière des Tulipes, 
doit être bien :expofé & à l'abri : il faut que la terre de 
certe pépinière foitun peu fablonneufe, bien labourée, 
& même criblée jufqu'à un demi pied de fuperficie : 


on y féme la graine de ces fleurs au mois de février ; 
” on 2 foin que cette graine ne foit jettée ni trop claire, 


Ve 


ni trop épaiffe , fur une terre auparavant bien applanie; 
on la recouvre d'un demi-travers de doigt de terre 
légère, où répandue à l'aide d'un crible, afin de la 
faire avec plus d'égalité. | 

Si on n'avoir pas trop de graine 4 femer, on feroic 
mieux de la femer dans des pots ou caifles , parcequ’on 
peut ‘facilement des tranfporcer.& les placer dans les 
lieux qu'il convient ,fuivant:les différentes faifons. 

Les graines ainf femées lèvent fur da fin de:mars ou 
au commencement d'avril ; dans la première année 
élles ne produifent qu'une petite feuille étroite & peu 


rte, & l'oignon qui:en provient, ne parvient guères 


plus qu’à la groffeur d'un pois au plus. Son accroifle- 
ment va toujours ‘en augmentant -jufqu'à la troifième 
année ; il Acurit-inême pour lorsqnelquefois , ce qu'on 
pourra facilement prévoir , fi l'oignon pouffe d’abord 
deux feuilles : cette obfervation peut s'appliquer à tous 


- les oignons de Tulipe, de quelque âge qu'ils foient in- 
_ diftintement. 


Pendant ‘ces ‘trois ans le foin qu'exige a pépi- 


_ nière de Tulipe , c'eft de ‘la tenir exaétement nette, & 


d’arrofer les plantes à leur befoin.; enfuite en juin ou 


5 jüiller ; de répandre avec un ‘crible ‘un peu de nou- 


25 . 


» velle terre ;tais derla bonne fnr.la pépinière, pour 


| garancir Lés‘vignons foibles :écrdélicats de. l'ardeur ; du 


foleil. On feicit même encore mieux, fpar-deflus la 


- terre onyertoit dela groff& paille brulée.ou dergros 
fumier fec : on feroit même :par-làr fût que.les petits 


à oignons feroiént exemiprs desrrigueurs:de l'hiver. Sou- 


da 


vent «ces jeunes plants ne fleuriffenv que la huitième ou 
neuvième année; :mais-nous canfeillons aux-fleuriftes 
M7 Æ 
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dé femer toutes les années de ces fleuts ; infenfibte: 
nent elles fe faccéderont les unés aux autres ; dés 
qu'une fois la première pépinière aura commencé à 
donnet, & pour lors ils trouveront de quoi adoucit 
© J'âmettume du long retatd de la fleuraifon, 44, 4°: 
Dès la feconde année , fi le fleurifte étoit affez par. 
“tient pouf arracher Les petits oignons de la pépinière &. 
les placer dans dé nouvelles planches ; il accéléreroit 
le remps de la fleuraifon. Quand les jeunes plants auront 
une fois fleuris, pour lors vous vous attacherez à les 
irier ; voici les principes fur lefquels vous devez vous 
diriger dans ce choix: ane l'A RULES 
Lés fonds qui promettent plus fûrement de Mieux. 
panacher dans la fuite, foht ceux d’une même couleur: 
tant en-dehots qu'en-dedans: L'exacte connoiffance de 
ce point fervira! de régle pour prévoir certainement ce 
que doivent faire ces tulipes acqnifes par femences, & 
dont la couleur eft fimplement unie... faut favoit en 
core que le dehors du fond des Tulipés font les. plaques * 
éerclées ou étoilées qu'on voit au bas des. feuilles dans 
je vale, non de toutes, mais de quelques Tulipes , & 
uë le dedans de ce fond eft l'épaifeur même du. bas 
de ces feuilles qui eft couverte par la-plaque ; cela ex= 
pliqué; obfervez:& fouvénez.vous bien que files plaques 
font blanches, & qu'en les levant avec l’ongle, le de- 
dans qu'elles couvrent: foic jaune ; vous pouvez préfu- | 
mer aflez fûrement; que ce jeune-montant dans le 
panache s'éteindta en paffänt parile blanc de la-plaques | 
accident qui ne fera point à-craindres. fi le. dehors & : 
je dedahs du fond'fontide la mêrne couleur, - 


_ 


Les plaques qui fofment-le dedans du. fond de la 
Aeut ne montentjamais dans le, pañache ; il ne monte 
quele blanc où le jaune qu'elles couvrent, êc. les autres 
couleurs qui y font contenues: ::67 1 10 ES TU 

Quand les plaques: demeurent toujours bien diftinc: 
tes extérieurement d'avec:la couleur êtle panache, c'eft 
une efpérance crès-forte queda Tulipe fe parangonera, 

mais 


——— 
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mais quand le panache & la couleur s'imbibent se 
les plaques , il faut.craindre qu'il n'y ait moins de 
netteté au panache en de certaines années qu'en d'au- 

: frest | | 

Malgré les avantages qu'on retire en femant la grain 
des Tulipes', la lenteur du fuccès arrête bien des fleu- 
riftes , &. leur plus grand nombre fe borne à acquérir 
des oignons qui puiflent augmenter leurs richefes , ou 
multiplier celles qu'ils ont déja. C’eft de 12 culture de 

ces oignons dont nous allons parler actuellement, 

La terre propre aux oignons de Tulipe, eft une 
. terre fabloneufe & légère, ainfi que nous l'avons déja 
dit : fi la terre de l'endroit qu'on deftine à ces oignons 
étoit trop forte ; il faudroit pour lors l'ameublir avec 
une partie de fablon gras , & une autre de terreau 
vieux au moins de deux ans , ou même plutôt de ces 
fonds pourris qu'on trouve dans les faules & les chênes 
décrépits, le tout bien pañé à la claie. Les Tulipes 
réuffifent très-bien dans une terre épuifée précédem- 
ment par d'autres fleurs qu’on y 2 plantées ; car f c'É- 
toient des Tulipes qu’on y eût déja plantées les années 

antérieures, il feroit à propos de renouveller la terre, 
Après avoir bien préparé , criblé & labouré la terre ; 
vous plantez vos oignons au mois d'oétobre & de no- 
vembre. Pour ce faire vous tirez des lignes au cotdeau, 
& le long des lignes, à égale diftance d'environ trois 
pouces , vous faites un trou avec une cheville , & vous 
_ y platez l'oignon ; enfuite vous recouvrez ces trous de 
terre avec un fin rateau pour rendre l'ouvrage plus 
propte. Un habile fleurifte doit avoir foin de fi bien 
entremêler les différentes efpèces de Tulipe en les plan- 
tant, qu'à la fleur toutes celles de la même couleur ne 
paroiflent pas dans la inême ligne ; on étiquette fur 
- place les oignons de même qu'ils éroient étiquetés dans 
des boëtes avant de les planter, On fera bien enfuite de 
“ répandre fur la planche d'oignons jufqu’au printemps, 
de la paille on du grand fumier fec ; c'eft un préfer: 
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vatif contre les rigueurs de l'hiver. Au mois de mars, 
quand la terre eft féche , il faut l'arrofer, ayant foin 
fur tout de ne le faire que dans des momens qui ne 
puiflent pas nuire à la plante ; on entretiendra toutes 
les planches bien nettes ; par le moyen dé quelques 
petits’ labours , & on les arrofera , quand elles le de- 
manderont ; voilà toute la culture que demande 12 
Talipe jufqu’à fa fleur. 

Quand les Tulipes feront fleuries, pour conferver plus 
longtemps leurs fleurs , vous les garantirez pendant le 
jour des rayous du foleil, en couvrant la planche de 
toile cirée que vous arrêterez fur un chaflis de bois 
deftiné à cet ufage, de peur que cette toile ne touche 
les fleurs ; vous aurez foin de l'ôter pendant Ia noir. 
C’eft encore dans Le temps de la fleuraifon que vous 
ferez la revue des Tulipes , pour voir fi elles font bien 
étiquetées, & en même temps pour en féparer les igno- 
bles, Quand 1a fane de la Tulipe fera abattue , & 
qu'elle fera féche, pour lors vous ferez fûr que l'oignon 
eft mûr & bon à être arraché ; vous les leverez & vous 
les étalerez pour fécher au grand air fur des tables dans 
une chambre, ayant toujours foin de leur conferver leur 
étiquettes , & de ne pas les laifler en monceau, de peur 
qu'ils ne s'échauffent : on laifle pareillement fécher les 
cayeux après l'oignon, & on ne les en détache que 
quand on les veut replanter ; on en fépare feulement ce 
qui eft inutile & malpropre , lorfqu’ils font fecs. Les 
cayeux quand ils font petits , fe replantent quinzê jours 
après leur fortie de terre, & quand on 2 offenfé l'oi- 
gnon en l'arrachant , on le replante aufli-tôt , afin qu'il 
reprenne fon état naturel. 

Les Tulipes , fur-tout celles qui viennent de femen- 
ces, font fujettes à varier fuivant les années; la nature 
fe joue , & fe plaît, pour ainfi dire, à chagriner quel- 
quefois le fleurifte, La Tulipe eft fujette à beaucoup de 
maladies ; la rigueur du froid ou l'excès du chaud lui 
font également nuifibles, Les produits des femences & 
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des caÿeux en pépinière font les plus fenfibles à et 
des faïfons. Dans l'une il fe deffèche , & dans l’autre 
ces jeunes & tendres plantules font expolées à à la pour- 
titure. Pour éviter le mal , il faut fe précautionner 
contre ce qui peut l'occafionner ; le moyen que nous 
avons déja indiqué plus haut, c ef de couvrir avec de 
Ta grofle litière , foit les femences , foit les cayeux , foit 
même les oignons aufli-tôt qu'on les a mis en terre, 
de laïffer fur eux cette couverture tant qu'elle ne les 
gênéra point, Dès le commencement de l'hiver & 
pendant fa durée , il arrive quelquefois qu'une eau de 
ncige fondue , & cependant três-froide encore, s'infinue 
däns le cœu#dés oignons , & y occafonne une pour- 
fiture intérieure, qui fe manifefte au-dehors par des 
feuilles rougeâtres , fymptomes ordinaites de la gan- 
grène de la plante; auffi-tôt que vous vous en apper- 
cevez , enlevez la plante par le moyén d'un déplantoir 
avec la terre qui l’environne , de peur que la contagion 
fe communique. 

Le jeune plant des Tulipes encote délicat, eft quel- 
quefois'expolé à perdre Les peaux extérieures , ce qui 
provient de l'intempérance du froid ou du chaud ; pour 
lors le petit oignon languit , fe defléche , &c périt tout 
tidé ; on ne s’apperçoit de ce fymptôme qu’en Le dé- 
plantant ; mais s’il n'eft pas porté à fon dernier pé- 
riode , il eft réparable. Pour rendre aux fibres racornis 
Teur flexibilité première, & à tout le corps de l'oignon 
cette humidité ou cette féve qu'il à perdu, on mer ces 
oignons à mefure qu'on les arrache ; non à découvert 
ë& au grand air ; comme les autres oignons fains, mais 
fous un petit tas de fable qu’on entretient dans une 
fraîcheur modérée par de légers arrofemens, s'ils de- 
viennent néceflaires ; pour en avoir moins befoin, on 
établit certe forte d’infirmerie à l'ombre , & on y laifle 
dans cet état les valétudinaires, jufqu'au temps de jes 
teplacer eh lieu convenable, 

D'autres oignons , même des plus robuftes , font 

Dd 2 


410 TUS | 


auffi expolés à ce trifte & honteux dépouillement. I 


leur arrive quelquefois pour n'avoir pas été mis en terre 


profondément. Privé de ces défenfes dont la nature 
prévoyante l’avoit revêtu, l'oignon devient chancreux , 
& Ta perte infaillible , fi on n'y remédie pas aufli-tôt. 
11 faut tirer de terre l'oignon, couper le chancre juf- 
qu’au vif, enfuite le remettre dans fon premier pofte, 
en changeant de terre, 

Il ÿ 2 une autre maladie de la Tulipe qui n’attaque 
pas d'abord l'oignon, mais qui infecte les dehors , je 
veux dire les feuilles, ce qui arrive fur la fin d’un rude 
hiver : pour y remédier , on déchaufle la Tulipe par 
le pied jufqu à l'endroit où ceffe la corruption ou gan- 


grène des feuilles ; onretranche jufqu'au vif tout ce qui 


eft ulcéré, puis on recouvre l'oignon avec de la terre 
un peu féche pour empêcher l'humidité. 

Quand on tire les oignons de tetrée, fi on les trouve 
fermes, c'eft bon figne ; mais s'ils font mols, il faut les 
mettre à nourrice, c'eft-à-dire , les dépofet dans quelque 


endroit à l'ombre, à un pouce de diftance , & les recou- - 


vrir d'un pouce de terre. 

Les plus belles Tulipes nous viennent de Hollande & 
de Flandres. Elles font l’ornement des jardins dans le 
printemps ; leur port majeflueux & leur éclat ne le 
cèdent à aucune autre plante ; aufi toute leur utilité 
fe termine jufqu'à préfent au feul plaiñr de la vue : 1a 
médecine n’en fait nul ufage , quoiqu'on attribue à 
l'oignon une vertu réfolutive, 


rene con 
TUSSILAGE. 


Ex TUSSILAGE , le Pas d'âne, le Taconnet , l'Hetbe 
S. Quirin , lou Tuffilagé , l'Herbo de la Puto, eft une 
plante qui jetre dès le commencement du printemps 
pluñeurs pédicuies ronds, creux, velus, & parfemés 


L'URSS 421 
de petits brins feuillus. Ils foutiennent chacun une fleur 
jaune , ronde , radiée , compofée de pluñeurs petits 
fleurons , divifés en cinq fegmens, & appuyés fur un 
calice découpé profondément. Chaque fleuron renferme 
un piftile avec cinq étamines , qui fe change dans la 
faite en plufieurs femences oblongues, applaties, gar- 


nies chacune d'une aigrertte. Après les Aeurs naillent 


les feuilles , d'où on 2 donné à cette plante, chez plu- 
fieurs, le nom de Frlius ante patrem ; elles font angu- 
leufes , d’un verd pâle en-defus, blanchâtres & velow= 
tées en-defous , longues & larges comme la paume de 
la main ; fa racine eft longue ; dure, rampante, dela 
groffeur d'une plume à écrire, couvette d’une écoreg - 
tendre ; brune en-dehors, & rougeÂtre en-dedans,. 
Cette plante fleuri fur la fin de mars & au commen- 
cement d'avril : elle fe nomme 7ffilago vulgaris. 
Toutn, 487, Tuffilago fcapo imbricato unifloro , foliis 
Jubcordatis angulatis denticulatis. Linn. Hort Cliff. 
411. Le Tuffilage eft très-commun par toute la France, 
T1 croît fans aucune culture aux lieux humides, en terre 
grafle , le long des ruiffeaux & des fofés, | 
… Cette plante eft adouciffante, propre pour faciliter 
l'expetoration, guérit le rhume & 12 plupart des ma- 
ladies de La poitrine, qui reconnoiflent pour caufe des 
férofités âcres & falées. Les feuilles & les eurs font en. 
ufage en médecine , principalement les fleurs ; elles. 
font la bafe de la plupart des tifarres pectorales : 12. 
dofe eft de deux pincées pat pinte d'eau. 
: On en prépare un frop fimple , dont la dofe eft 
d’une once. Le compofé fe fait avec les feuilles , Les 
fleurs & les racines de notre plante, auxquelles on 
aflocie les capillaires & 1a réglide : la dofe ef la même. 
Onfaitaufli, avec le Pas d'âne, une conferve & un 


_ extrait dont la dofe doit être d'une demi-once. L'eau 
diftillée de fes fleurs fe prefcrit jufqu’à fix onces. : 


* Les feuilles de cette plante, fumées en guife de tabac, 
“ont trés-profitables aux afthmatiques, Boyle nous aflure 
D d 3 
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avoir guéri pluñeuts. phthifiques , en mêlant avec ces 
feuilles du foufre ou du fuccin en poudre. Du temps 
. de Diofcoride on faifoit recevoir aux perfonnes atta- 
quées de ces maladies, la vapeur de la déco&tion des 
feuilles de notre plante. M. Muzel, veut, rétablir de 
nos jours cetre méthode qui paroî très-bien fondée, 
Hiller, médecin du marquis de Brandebourg,, a guéri, 
au rapport de Ray, pluñeuts enfans étiques , en ne 
leur donnant, pour toute noutriture , que des feuilles de 
Pas d'âne, cuites avec le beurre & la farine, Le fuc de 
la même plante eft propre , fuivant quelques-uns, pour 
guérir la févre quarte, fi on le prend pendant-quelques 
jours à la dofe de trois ou quatre onces le, matin à 
Jeu. ; 
On fe fert encore du Pas d'âne extérieurement.: on 
fait avec fes feuilles un cataplafme qui convient dans les 
inflammaations. Simon Pauli dit que Sennert fe fervoit 
de la déco@ion des fleurs de. Pas d'âne dans du vin, 
pour les ulcères qui viennent aux jambes des hydropi- 
ques, .& qui menacent dela gangrène; il aflocioit à 
ces fleurs la myrrhe, le maftic & la licharge. On donne 
‘aux animaux toute la plante en infufñon ; 2.la.dofe 
d’une poignée fur une livre & demie d'eau. 
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Tr VACIET ;le gros Bartalet, la Queue de Poireau, 
le Lilas de- terre, .eft une efpèce de Jacinthe"qui croît 
en abondance dans les feigles, & fleurir en juillet ; fes 
longs épis de petites fleurs violettes , lui ont fait donner 
par les payfans le nom de Queue, de poireau. Cette 
‘plante fe nomme Hyacinthus. comofus. Linn. Quant 
aux caraCères de fa fleur, voyez ce que nous en difons 


dans la defcription de l'Hyacinthe. Les groffes touffes 
de cette plante peuvent faire variété dans.un grand, 


| 
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_ pattette ; & permettent de planter dans les plate 


bandes, au-deflus d'elles, des plantes annuelles de prin= 
temps &, d'automne. On trouve dans nôs provinces 
méridionales une autre efpèce de Vaciet, qu’on nomme 
Vaciet printanier: Hyacinthus botryoides. Linn. Cette 
efpècefleurit au pintemps; fes épis font beaucoup plus 
coutts que ceux du Vaciet ; fes fleurs tirent plus fut le 
bleu: on peut en mettre dans les petits parterres. 


Did LE GR Je ANUE: 


Ox diftingue en France de pluñeuts efpèces de Va- 


. lériane. La première eft la grande Valériane des jar- 


dins à racines odotantes. Waleriina major odorata 
radices\ J. B.3.p. 2. 209. Raïü. if. Valeriana flo 
ribus triandris , foliis caulinis pinnatis , radicibus 
indivifis, Linn. Sp. plant. Valeriana phu folio olu. 
Jatr. Toutn, 132. 

La racine de cetté première efpèce eft épaiñe , tidée, 
d’une: couleur brune , jaunâtre à l'extérieur , pâle inté- 
tieurement ; elle 2 une odeur pénétrante mais défa- 
gréable ; & une faveur aromatique avec de l'Âcreté. 
Cette racine poufle des tiges hautes d'environ trois 
pieds , grêles, rondes, liffes, creufes, rameufes , par: 
nies d’efpace en efpace de deux feuilles oppofées; lifles, 
les unes entières , les autres découpées profondément 
dé chaque côté comme celles de la fcabieufe, longués. 
éciterminées ordinairement par une pointe arrondie, 


_ fut-tout celle d'en bas, Ses fleurs naifent comte en 


ombelle aux fommités des tiges & des rameaux, for- 


_ mant.une efpèce de girandole, petites , de couleur 


blanche:tirant fur le purpurin , d'une odeur fuave qui 


_ approche de celle du jafmin: chacune de ces fleurs eft 


enrtuyau Évalé en rofette ; taillé en cinq parties , avec 
quelques étamines à fommets arrondis, Quand la fleur 
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eft tombée ; il lui fuccède une femence applatie , oblon: 
gue, couronnée d'une aigrette. Cette plantefleurit en 
avril, mai & juin; les chats aiment à fe rouler defus ; 
comme fur la cataire ; onla cultive dans les jardins; elle 
vient naturellement à Fougère dans le Languedoc ; & 
dans les plus hautes montagnes des Alpes; dans les 
bois. L A | g 

La racine de cette plante, qui eft prefque la feule 
partie employée dans la médecine , eft regardée com- 
me apéritive , diuiétique,-alexitère , vermifuge., cor- 
diale , fudorifique & vulnéraire ; elle excite les urines 
& les mois aux femmes , foulage le mal de tête, 
éclaircit la vue, fortifie l'eflomac & le cerveau, facilite 
la refpiration. On l'emploic intérieurement ou exté- 
rieurement contre la pefte ; l'épilepfe ; la jaunifle & 
les obftruétions des vifcères :.elle fe donne en poudre 
depuis un gros jufqu’à deux dans du vin, ou quelqu'au- 
tre liqueur .appropriée à la maladie. La plupart de ces 
prétendues vertus font regardées comme fort douteufes 
par les praticiens modernes. Rien n’eft meilleur pour 
fortifier la vue ; que de laiffér tomber quelques gouttes 
de fa décoction dans ies yeux. Les plus grands prati- 
ciens affurent; d’après l'expérience ; que fi l'on boit tous 
les matins à jeun de 12 tifane tiéde , faite avec fa racine, 
de la réglifle & des raiñins de Corinthe, onen reflent 
des.effets falutaires dans l'afthme, la toux humorale &c: 
la pañion hiftérique. DE 
Les feuilles de cette plante pilées & appliquées exté- 

tienrement , appaifent les douleurs de la tête, corri- 
gent la malignité des bubons ; & tirent les bales & les 
épines.enfoncées dans la chair. Ray rapporte qu’en’An- 
gleterre le peuple fe fert de ces mèmes feuilles en-ca- 
taplafme pour guérir les petites plaîes : nous:en avons: 
fouvent confeillé l’ufage. d'après ce grand botanifte; ce 
qui nous à très-bien téufMi, On fait avec la plante une 
eau diftillée ; avec la racine un extrait & des:trochi- 
ques. i Lorè 
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La feconde efpèce croît dans les haies ; aux lieux 
ombrageux, humides ; on En voit'dans le bois des 
Capucins de Meudon, dans le terroir de Colmars aux 
environs d'Aix, dans les bois de la Barre & de Velnay 
près d'Eftampes , dans l'Orléanois , le Lyonnois, 1a 
Lorraine , l'Alface , la Bourgogne autour deS. Bernatd. 

_ Elle fe nomme Valériane fauvage commune, ou des 
bois. Waleriana fylveffris major. Tourn. 132. Wale- 
riana folits omnibus pinnatis, Linn. Hort, Cliff. 15. 

La racine de cette plante eft fibreufe , blanchâtre » 
rampante, d'un goût aromatique, & d'une odeur péné- 
trante & défagréable ; elle poufle des tiges à la hauteut 
d'un homme, droites, grêles, fftuleufes » Cannelées , 
entrecoupées de nœuds d’efpace en efpace , un peu 
velues. Ses feuilles font femblables à celles de l'efpèce 
précédente, mais plus divifées, plus vertes, dentelées 
en leurs bords , un peu velues en-deflous , & parfemées 
de grofles veines inodores , d'nn goût falé & amer. On 
a remarqué que quand cette plante fe trouve aux lieux 
humides & ombrageux , elle donne une variété de 
feuilles plus larges, plus lies ; d’un verd plus luifant 
& à tiges plus fortes. Ses fleurs qui paroiffent en mai 
& juin, reflemblent aflez à celles de la Valériane des 
jardins, de même que fes femences, qui font mûres en 
juillet. 

La racine de cette plante eft anti- -épileptique > VCT« 
mifuge, fudorifique , hiftérique & emménagogue; elle: 
eft même auffi anti-afthmatique. Cameratius la vante 
beaucoup pour la jaunifle , & Fabius Colomne pour 
l'épilepfe. Cet auteur affure qu ‘il à été guéri de l'épi-" 
lepfe par l'ufage de cette racine, & qu'il en avoit vu 
guérir : pluficurs perfonnes, Il confeille de l'arracher 
avant qu’elle pouffe fes tiges ; de la mettre en poudre » 
& d'en avaler une demi- euilietét dans du vin, de l’eau, 
du lait ; ou quelqu’autre liqueur. On la peut donner aux 
enfans & à tous ceux qui ont des mouvemens convulffs. 

-Tournefort en a obfervé de grands effets dans la 
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paffion hiftérique & dans les plus violens paroxifmes-de 
Yafthme : il faut verfer une chopine d’eau bouillanté 
fur une once des racines de cette plante, retirer le pot 
du feu, le bien couvrir, & faire boire l'infuñon Par | 
verres. L'extrait de ces racines eft bon dans les mêmes 
maladies ; on en donne un fcrupule avec un grain de 
 laudanum ,. ow bien. l'on mêle le laudanum avec. un 
demi-fcrupule dela poudre de. ces racines. 
M. Chomel, dans:fon traité des plantes, dit avoir 
guéri avec la poudre de la racine de Valériane fau- 
vage, plufieuts perfonnes de différens Âges & de diffé- 
rens fexes, une entr'autres âgée de douze ans , qui tom- 
boit depuis quatre ans deux où trois fois par mois, dans 
des mouyemens convulffs, & auquel il étoit refté un 
tremblement continuel : il commençoit d’abord pat . 
purger le malade, même avec Le tartre émétique, s'il | 
étoit aflez grand & chargé d’humeurs ; il faifoir pren- 
dre.enfuite la poudre. de. Valériane trois jours confécu- 
tifs , 2.jeun, à la dofe. d'un gros dans du vin blanc ou 
du lait, Il repurgeoitle malade , & il en donnoit encore: 
trois prifes dans les même intervalles :. fitles fueurs fe 
manifeftent, & fi le ventre fe lâche, c'eft un figne de: 
guèrifon. | | 
Le docteur Grugerus afute avoir guéri radicalement 
nombre d’épileptiques avec la poudre de la racine de 
Valériane fauvage , donnée à la dofe d'un gros dans un 
véhicule fudorifique, & répétée pendant plufñeurts jouts x . 
ce remède procuroit des fueurs abondantes, qui dimi- 
nuoient d'abord la violence des paroxifmes , &.enle- 
voient enfuite totalement la maladie, Le doteur Len- 
tilius dit n'avoir rien trouvé de meilleur que cette pou- 
dre, dans les épilepfes utérines, caufées par la fuppref-. 
fion des ‘menftrues: voyez là-deflus les Éphémérides: 
d'Allemagne ; ils font pleins de pareilles obfetvations. 
Perfonne.ne difpute à cette plante fa propriété anti- 
épileptique ; elle eft même préférable , fuivant Sylvius, 
à la pivoine , pour les maladies accompagnées dè,can- 
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volfions. Mappus précend que la poudre de cette racine 
ptife fouvent, & mêlée avec de la-fleur de foufre ; con- 
vient dans les fièvres tierces ; le même auteur confeille 
fon infufñon chaude. avec de la poudte de foufre, dans 
les fièvres malignes & même la pefte.. 

M. Marchand 2 fait plufñeurs obfervations fut Îa 
racine de-la grande Valétiane, IL y a plufeurs années; 
dit cetilluftre académicien ,que lifant le livre intitulé: 
Phytobafanos de Fabinus Columna, je remarquai qu'il 
afuroit que la racine de la grande Valériane fauvagé 
mife en poudre , eft un excellent fpécifique contre l'épi- 
lephe , & que non feulement il avoit vu pluñeuts épi- 
leptiquesguéris par l’ufage de La poudre de certe racine; 
mais qu'ayant été lui-même fujet à l'épilepfe , il avoit 
été guéri par ce remède, 

L'autorité de ce favant homme me fit naître l'envie 
d'expérimenter un remède fi utile : je tiraihots de terre 
au mois de mars des racines de cette plante, après les 
avoit fait fécher, je les réduifis en poudre; j'en donnai 
d'abord une prife à un garçon de 15 à 16 ans, qui, 
depuis l’âge de fept ans , tomboit prefque toutes les 
femaines dans des fymptômes épileptiques , perdant 
connoiffance ; &écumant de 11 bouche, Ce garçon; 
après avoir pris ce remède, fut dix-huit jouts fans tom+ 
ber dans fes accidens ordinaires ; mais après ce temps il 
retomba deux fois en huit jours , avéc cette différence 
que les 4ccès étoient de la moitié plus courts; je le pur 
geai , &-enfuite je lui donnai une feconde prife de la 
même poudre : cette première purgation n'ayant pref- 
que rien évacué; trois jours après il eut un accès d'épi- 
lepfe , qui m'obligea de le purger encore une fois ; je 
lui fis prendre un gros & demi de la même poudre, ce 
qui lui procuta une fueut abondante, & lui fit vuider 
par le bas plufeurs vers : quatre jours après, je lui fis 
encore prendre un gros de cette poudre , qui le fit feu- 
lement fuet ; depuis ce temps , dit l'obfervateut , il ya 
environ fix ans; ilia joui d'une fanté parfaite, 
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Un de mes amis me pria, continue toujouts le même 
Auteur , de donner ce remède à une autre petfonne 
Agée de vingt ans, qui avoit été attaquée d’épilepfe 
depuis 12 quatorzième année de fon âge , & qui depuis 
ce temps-là tomboit régulièrement tous les mois dans 
des accidens dont les paroxifmes étoient fi violens, 
qu'on l’a vu dans fon dernier accès fe débattre éontte 
terre & fe rouler de l'un à l’autre bout d'une cour de 
neuf à dix toifes de long, en écumant de la bouche, 
& perdant tout fentiment pendant plus d’une demi- 
heure. Ayant vu ce malade » Qui avoit encore la tête 
pleine de contufons par fa dernière chute, je crus avant 
de rien entreprendre , qu'il étoit à propos de le faire 
faigner , ce qui fut fait le même jour ; trois jours après 
je le purgeai , & l'ayant laiffé tepofer trois autres jours; 
je lui fs prendre deux gros de la poudfe de la racine de 
la même plante, qui le Jâchèrent un peu pendant la 
matinée ; fur l'après-midi il fua aflez confidérable- 
ment, & rendit quantité de vers, Les quatre jours fui- 
vans il me patut beaucoup plus gai qu'it n'étoit de 
coutume: le cinquième jour je lui fisencore prendreun 
gros de cette même poudre, qui le fit moins fuet que la 
première fois, & lui fit encore jetter quelques vers. [1 
patut fort abattu par cette dernière ‘prife ; mais depuis 
ce temps-là, il y a environ deux ans, il n'a reffenti 
aucune attaque d'épilepfe , & il à entièrement recou- 
vté fa fanté. LAID TS 4 

J'ai donné avec fuccès ce remède à plufieuts enfans 
& à des perfonnes déja avancées en Âge ; à quelques-uns 
il a reculé l'accès ; à d'autres il en à diminué la violence 
ou la durée, ce qui n'eft pas peu de chofe dans une 
maladie dont la guérifon & même le foulagement ont 
paru toujours fi douteux, C'eft encore un grand avan: 
tage que l'on peut tenter à tout Âge ce remède, qui, à 
ce que je fache, n’a jamais produit de mauvais effets. 
M; Linneus 2 fait foutenir en 1767, une thèfe par la- 
quelle il ange dans Les purgatifs indigènes la Valé- 
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tiahe, & il nons apprend que deux gros de cette tacine 
bouillis dans de l'eau Commune , purgent abondam. 
ment par haut & par bas. x 

Quand on prefcrit la Valériane aux animaux , c'eft 
otdinairement en fubftance depuis une demi-once juf- 
qu'à une once. 

La troifième efpèce eft la Valériane fauvage à fenil- 
les luifantes. Valeriann JNeffris major altera folio 
lucido. Toutn, 132, Elle fe trouve en quantité dans les 
prairies d'Hières, généralité de Paris » dans l’Aiface &. 
la Lorraine. Elle a les mêmes vertus que la précédente, 
dont elle n'eft qu'une variété, \ 

La quatrième efpèce eft la Valériane à fleurs rou 

Valeriana rubra. Tourn. : 31, M. Vaillant la rapporte 
dans fon Botanicon de Paris : on en trouve au mont 
S. Loup & à l'Efperou dans le Languedoc ; on 12 voie : 
à Gardanne , diftant de quelques lieues d'Aix. 
La cinquième efpèce eft la Petite Valériane des 
marais. Valeriana Paluffris minor. Toutn, : 32. On 
€n trouve dans les prés aux environs d'Orléans, dans 
l'Alface ; la Lorraine, dans le territoire de Colm 
Provence ; & aux environs de Paris, 

La fixième efpèce eft la Valériane aquatique. Vale. 
tiana aguatica minor flore minore, Raï. kiff, 389. On 
En voit dans les environs de Paris, d'Eftampes , d'Or 
léans, & dans l'Alface. 

La feptième eft 11 Valériane des Pyrénées, Vale- 

rtana Pyrenaica cacaliæ folio. D. Fagon. Cette plante 
eft commune dans les Pyrénées ; elle vient À l'ombre 
_ Gans les endroits humides. On en voit dans le Rouf- 
fillon, 
“ La huitième eft1a Valériane des Alpes. Valerione 
- alpina prima. Pin. 164. Cette plante croit en Auver- 
gne fur tous les rochers dn Puy de Domme & du 
Mont d'Or; on 1a trouve aufli dans le Languedoc & 
dans la Provence. 


Noys ayons encore une quantité confidérable de 


ges. 


at cn 
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Valérianes qui croiffent fur les Alpes & les Pyrénées , 
dont l'énumération feroit trop longue pour faire partie 
de cet article. Confultez Tournefort dans fes Infticuts , 
& les mémoires de l'académie des fciences de 1722. 


Ÿ d d - 
VE LAR. 


Lez VELAR , la Toïttelle , l’'Herbe au Chantre , eft 
une plante dont la tige s'éléve à la hauteur d'environ 
deux pieds , ronde, velue ; rameufe, rougeitre en 
quelques endroits , pleine de moëlle, garnie de feuilles 
jaciniées & crénelées , de même que celle de la Ro- 

vette. Les unes naiffent de la racine, &c les autres font 
difpofées inégalement Je long de la tigé, Il fort de 
leurs aiffelles des rameaux; accompagnés de feuilles 
plus petites que Îles premières. Ces rameaux fouriennent 
des petites fleurs à étamines jaunes , compofées de 
quatre pétales difpofés en croix & d’un calice divifé en 
quatre parties, du fond duquel s’éléve un piftile , qui 
fe change dans la fuite en une filique ronde, droite » 
cenfermant des femences menues & noirâtres. $a ra- 
cine eft dure, fouple ; ligneufe ; de couleur blanche ;, 
d'un goût âcre, de la erofleut d'un petit doigt , aCc0m- 
pagnée de quelques fibres. Cette plante fleurit en juin 
êc juillet. 

Les Botaniftes l'appellent Ery/imum yulgare. Toùtn. 
»28. Éryfimum filiquis fpicæ ad preffis. Linn. Sp. plant. 
Cette plante croît aux environs des villes, proche les 
murailles & dans les lieux pierreux ; elle eft excellente | 
our téfoudre & divifer les mucofités qui rempliffent | 
quelquefois Le larinx &c les bronches ; c’eft pour cette 
zaifon qu'on La preférit avec fuccès contté l'énroue- 
ment qui reconnoît fouvent pour caufe l'abondance du 
mucus de ces parties ; devenu trop épais. Auf Lobél & 
pena la confeillent dans l'afthme, les maladies du pou- 
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mon , la toux invétérée , l'enrouement & l'extinction 
de voix qui vient d'une matière épaiflie. Rondelet eft 
le premier qui a mis cette plante en ufage ; c'eft par 
fon moyen qu'il a guéri en très-peu de temps plufeurs 
chantres qui avoient prefqu'entièrement perdu la voix. 
C'eft avec le Velar qu'on prépare le fameux fitop de 
Lobel, connu fous le nom de firop du chantre, dans 
lequel ; outre plufeuts plantes becchiques , il y entre 
encore quelques céphaliques, telles que les fleurs de 
romarin ; de ftœchas & de bétoine. Le firop de Velar 
fimple eft aufli bon que le précédent: il fe fait fimple- 
ment avec le fuc de cette plante & du fucre, partie 
égale : il fe prefcrit dans une tifane pectorale , depuis 
une demi-once jufqu’à une once. 

On fait auifi avec les fleurs & les feuilles de Velar 


| une tifane qui eft très-bien indiquée dans les maladies 


de poitrine, Diofcoride & Lobel recommandent fa 
graine À ceux qui crachent des matières purulentes, 
Cette plante eft encore trèsbonne dans les coliques 
qui proviennent d’une pituite vifqueufe, qui s’eft amaf= 
fée dans l'eflomac & les inteftins : Rivière en à guéri 
plufeurs par la feule déco&tion du Vélar : fi on l'infafe 
dans du vin, elle eft encore plus efficace. On doit tou- 
jours préférer l'infufñon à la déco&ion , parceque le feu 
détruic les parties volatiles des plantes, & en détruit 
par-là l'efficacité, | 
… Le Velar eft encore anti-fcorbutique, principalement 
fa graine, Etmuler en faifoit ufage à la dofe d'un gros 
pour guérit l'ifchurie ou fuppreffion d'urine. 

Cette plante eft aufi un grand réfolutif : appliqué 


. extérieurement , il convient pour le cancer hon ulcéré 


à 


& les tumeurs des mammelles. 
M. Athalin, doyen de la faculté de médecine de 


Befançon en fait un grand ufage. 


LY 


(à 
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Fra À 
DL VÉTNE OT TES 
"La VELVOTTE eft une plante dont la racine eft 
menue & fibreufe: fes feuilles font ovales ; alternes ; 
fouvent cordiformes; fes fleurs font monopétales, per- 
fonnées , femblables à celles de la linaïre , à l'exception 
que le neétar eft en forme d'éperon 3 leur lévre fupé- 
rieure eft d’un pourpre noir ; ces fleurs font portées pat 
des péduncules plus longs que les feuilles qui font al- 
ternes ; fon fruit eft une petite capfule divifée en deux 
loges , renfermant des femences quelquefois anguleu- 
fes, quelquefois arrondies : la tige de toute la plante 
eft arrondie, herbacée, baffle ; inclinée. On nomme 
‘cette plante en botanique Linaria fegctum nummularie, 
folio villofo. Tourn. Anthirrinum fpurium. Linn. Elle 
eft annuelle & croît dans les bleds & les champs; elle 
a les mêmes vertus que la linaire, voyez art. Linaire. 
Ii y a encore aux environs de Paris une autre efpèce 
de Velvotte qui fe nomine Antérihinum elatine, Linn. 
Cette efpèce eft déterfive , vulnéraire , propre contre 
les ulcères & les maladies des yeux ; on s’en fert auflt 
dans les diarrhées. : 


FE R' GE. D04 
LA vERGE D'OR eff une plante dont la racine eff 
longue , oblique , fibreufe ; fa tige eft haute de trois 
pieds, rortueufe , ronde, cannelée, anguleufe, moël- 
leufe : fes rameaux font raflemblés , droits , terminés 
par des panicules de fleurs. Ses feuilles font alternes , 
oblongues, pointues ; dentées en manière de fcie à Icurs 
bords ; celles du fommet font très-entières. Ses fleurs 
font 
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font radiées , jaunes, compofées de fleutons hermae 
phrodites dans le difque , de demi-fleurons femelles 


à La circonférence ; les Aeurons font ouverts » découpés 


cu Cing; les demi-fleurons lancéolés à trois dentelures ; 
leur calice eft oblong , tuilé; fes écailles font étroites, 
pointues, droites, rapprochées & réunies : fes femences 
font folitaires , ovales , oblonoues , couronnées d'une 
aigrette capillaire, placées dans le calice fur un récep- 
tacle prefque applati , nud. Cetre plante fe nomme 
Virga aurea latifolia ferrata. Pin. Solidego virga au- 
rea. Linn. Elle eft pérennelle & fe trouve communé- 
ment dans tous les bois aux lieux montagneux & hu- 
mides, 

On trouve encore communément dans les bois & 
bruyères , aux.lieux montagneux , une autre efpèce de 
Verge d’or qu'on nomme Virga aurea anguffifolia 
minus ferrata. Pin, Ces deux efpèces font les deux feules 
uftées dans la médecine. La Verge d’or de Canada eft 
aufli auellement naturalifée par toute la France. 

La Verge d'or pañle pour déterfve , vulnéraire & 
diurétique ; fes feuilles & fes fleurs fe trouvent en quan 


. tité dans les vulnéraires fuiffes. On les emploie , ou en 


infufion en guife de thé à la dofe d’une pincée fur deux 
tafles d’eau bouillante , ou dans les tifanes & déco“tions 


vulnéraires & apéritives. Tous les auteurs penfent una- 


nimement que la Verge d'or convient dans la difficulté 
d'uriner, dans la gravelle & la colique néphrérique , 
dans les obftructions des vifcères & dans les hydropi- 
fies naifantes ; Hoffman & Boerhave difent en avoir 
vu de bons fuccès dans ces dernières maladies. Arnauld 
de Villeneuve la vante beaucoup pour le calcul; il La 
donnoit en poudre à 1a dofe de deux'gros dans quatre 
onces de vin blanc tous les matins. M. Chomel donne 
comme un fort bon remède dans les maladies de la 
veflie fa fimple infafon : on la prefctit auffi dans la 
dyfenterie & dans toute fortes d'hémorrhagies, Quand 
on prefcrir cette plante aux animaux , c'eft en infufion 
Tome III, Ee 


434 ART CN ER 
à la dofe de deux poignées dans une livre & demie 
d'eau. 

On pourroit faire avec la Verge d'or des bordures 
d'allées éloignées dans de grands jardins. 


oo 


FÉRONIQUE. 


L: VÉRONIQUE eft une plante dont Îcs racines 
{ont déliées, compofées de beaucoup de fibres noirä- 
tres, difpofées de part & d'autre ; elle pouffe plufieurs 
tiges, longues environ d'un pied, menues ; rondes » 
velues, rameufes , rougeâtres , couchées ordinairement 
far la furface de la terre, parfemées de nœuds ; Le 
Tong de fes tiges régnent des feuilles oppofées l'une à 
l'autre , affez femblables à celles du prunier , vertes, 
oblongues , velues ; douces au toucher, dentelées en 
teurs bords , embraflant en partie la tige parleurs bafes, 
d'un goût amer & âcre; les fleurs de cette plante font 
difpofées en manière d'épis ; de même que celle de la 
germandrée, petites , de couleur bleue, quelquefois 
blanches ; divifées chacune en quatre parties en forme 
de rofette , contenant deux étamines dans le milieu, à 
fommets oblongs & foutenue par un calice verd fait 
en cœur, partagé en deux loges, qui renferment des 
femences menues , noirâtres à applaties. 

Cette plante s'appelle chez les Botaniftes Veronica 
mas fupina & vulgatiffima. Pin. 246. Toutrn, 143. Ve- 
ronica floribus fpicatis ; folirs oppofitis , caule procum- 
bente. Linn. Flora fuecica. n. 8. La Véronique tire fon 

rincipal nom du motlatin ver, princemps , comme 
f l'on difoit petire herbe printanière. Elle conferve fa 
verdure pendant toute l'année ; elle fleurit ordinaire+ 
ment au printemps & en été ; elle croît dans les bois, 
les taillis & les pâturages, le long des haies ; aux lieux 
äncultes, pierreux , fecs & fablonneux, fur les côteaux 
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 €xpofés à l’ardeur du foleil : on en trouve en quantité 
fur le Mont Pila ; on en voit aux Environs de Paris, 
d'Orléans, d'Angers, de Caen, de Rouen » de Mont- 
pellier ; de Nanci, &c. Elle fe trouve en Alface, en 
Franche-Comté, en Bourgogne ; on en trouve prefque 
Par toute la France, Celle qui croît auprès des chênes 
eff la plus eftimée, Cette plante ne demande Pas grande 
culture 5 elle fe multiplie facilement de femences & : 
de plant enraciné : elle vient très-vîte en bonne terre & 
à l'ombre, quoiqu'on la trouve ordinairement dans deÿ 
endroits fecs & pierreux. | 6 
Nous connoifons encore en France de plufieurs au- 
tres efpèces de Véronique , fans y Comprendre les Bec- 
cabunga , Mourons aquatiques , les Alfines, que nous 
réfervons pour d’autres articles. La première s'appelle 
Véronique des prés, ou germandrée bârarde. Veronica 
pratenfis. Offic. Veronica fupina facie eucrii Pratenfis. 
Lob. Icon. 473. La racine de cette efpèce eft tampante; 
fibreufé , ligneufe & vivace ; elle poufle des tiges à la 
hauteur de neuf ou dix pouces, velues, nounées, ra= 
meufes vers le haut, garnies à chaque nœud de deux 
feuilles oblongues , pointues, crénelées fur leurs bords ; 
elle a la fleur difpofée en épis, d’un bleu aflez agréa= 
ble; pour fon fruit , il eft en tout femblable à celui de 
la Véronique mâle, Cette plante croît aux lieux her- 
beux, ombrageux & humides , près des rivières & des 

_ ruifléaux , prèfque jamais dans les bois ; elle fleurit 
pendant tout l'été. 

* La féconde efpèce fe nomme Véronique des bois ou 
des haies, Veronica rotundifolia. Of, Veronica minor, 
foliis imis rotundioribus. Tourn. 144. Veronica flori- 
bus racemofis Lateralibus » foliis ovatis , plicatis » den- 
tatis. Linn. For. Suec. 5. Cette plante pouffe plufieurs 
tiges à la hauteur de plus d’un pied ; déliées , rondes, 
. Peu velues, nouées , rameufes vers le haut, garnies de 
feuilles oppofées l'une à l'autre, vertes » arrondies , cré- 
hélées fur leurs bords , aflez femblables à celles de la 
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vraie germandrée ; des aïffelles des feuilles fortent des 
fleurs portées fur de courts pédicules , rangées en Épis » 
compofées chacune d'un bañin bleu divifé en quatre 
feuiiles, foutenues par un calice oblong également divilé» 
qui contient en fon milieu deux étamines. La racine 
de cette efpèce eft nouée » rampante » garnie à chaque 
nœud de fibres par le fecours defquelles cette plante fe 
multiplie : à l'égard du fruit & de la femence , ils font 
femblables à ceux des cfpèces précédentes. Elle croît 
pour l'ordinaire dans les haies, les buiflons , aux lieux 
. herbeux, & fleurie en avril & mai. 

La troifième efpèce fe nomme Véronique à épis. 
Veronica fpicata minor. Tourn. 144 Veronica flort- 
bus fpicatis , foliis oppofitis ; caule ereéto. Linn. For. 
Suec. 4. Elle diffère de la Véronique mâle par fes tiges 
qui font droites, &c pat fes feuilles qui font plus étroi- 
tes , plus pointues ; à crénelées légérement fur leurs 
-bords. 

La quatrième efpèce s'appelle Véronique des prés à 
feuilles de ferpolet. Veronica pratenfis ferpilli folie. 
Toutn. 144. Pin. 247. 

La cinquième eft la Véronique à épis & à feuilles 
éroites. Veronica fpicata angufhifolia. Vin 246: Tour. 
143: 

La Véronique mâle eft celle qni eft la plus en ufage 
en médecine ; elle eft furnommée le thé de l'Europe: 
{es feuilles font amères ; elles donnent la couleur rouge 
‘au papier blanc. 

On attribue à cette plante une vertu fudorifique ; 
vulnéraire, déterfive, diurétique & incifive. 

1° Cette plante eft très bonne dans la migraine. & 
lesydonleurs de tête, les érourdiflemens & les affou- 
piflemens ; elle réjouir le cerveau dégage la tête, & 
la rend plus propre à l'étude & à l'application ; dans 
ces cas, on ordonne l'infuñon de fes feuilles en guife 
de thé. 

2° Elle n'eft pas moins efficace dans la jaunifle & les 
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maladies chroniques, qui reconnoiffent pour caufe Jes 
Obftruétions du foie & des glandes du méfentère; elle 
divife, elle atténue les humeurs épaiffies ; elle débou- 
che les vifcères & léve les obftructions, 

3° La tifane faite avec cette plante convient de 
même que fon firop dans la toux féche ; l'afthme, 
l'ulcère des poumons & le Crachement de fang ; elle 
excite l'expeétoration , & débarrafe conféquemment 
les véficules & les bronches des poumons des matières 
luantes & purulentes qui ÿ font contenues. Selon Hoff- 
Man ; plufeurs phthifiques ont été guéris pour avoir 
fait ufage pendant longtemps du lait où cette plante 
avoit bouilli. Zuvelfer prefcrivoit le rob de Véronique 
dans le crachement de fant & les ulcères des poumons ; 
Rivière-s’en fervoit pour les mêmes maladies, 

4° Cette plante eft aufi fort recommandée dans le 
calcul, la rétention d'urine & la néphréiique., Nous 
lifons dans les journaux d'Allemagne » Qu'une femme 
incommodée depuis feize ans de la colique néphréti- 
que, en fut guérie par le long ufage de la déco&ion 
de cette plante, qui lui fit rendre une pierre confidé- 
table, Craton , Erafte , Gefner, s’en font toujours fervis 
avec fuccès dans ces maladies, Pour guérir la néphré- 
tique , après avoir faigné le malade fuifamment, vous 
le baignez dans une décoction de Véronique ; vous 
2ppliquez le marc de cette décoion fur fon bas-ventre, 
vous lui donnez pour boiffon ordinaire cette plante en 
infufon , & vout lui faites Pareillement prendre des 
livemens avec la Véronique bouillie dans du lait de 
vache & du fucre : ces lavemens s’ordonnent aufli très- 
utilement dans les cours de ventre & 1a dyffenterie, 

$° La Véronique eft fudorifique ; Chraten s’en fer- 
voit comme d'un fecret dans la pefte & les fièvres ma- 
lignes. Schroder, Cæfalpin, Fragus la prefcrivoient pour 
la même fin. Zuvelfer ordonnoit deux onces d’efpric de 
Véronique mêlé avec un peu de thériaque ; pour faire 
fucrt fes malades. On fait cet efprit en diftillant le vin, 
Ec ; 
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où la Véronique 2 été en digeftion pendant quelques 
jours. C'eft à raifon de la vertu fudorifique de cette. 
plante, qu'elle eft fort vantée pour guérir les fièvres 
intermitrentes ; on fait boire à cette fin un grand verre 
de tifane de Véronique à l'entrée de l'accès , ou trois 
cuillerées du jus de cette plante. | 

ç° Enfin on s’en fert aufli extérieurement pour la 
galle , la gratelle ; les ulcères des jambes , pour effacer 
les taches de la peau, même pour le cancer; felon du 
Renow. On bafline & on fomente les parties malades 
“avec la décoétion de toute la plante , ou fon eau dif- 
tillée. 

M. Francus, médecin Allemand » l'apologifte de la 
Véronique , a opéré par le moyen de cette plante falu- 
taire, des cures furprenantes : je me contenterai d'en 
rapporter ici quelques-unes ; pouf prouver la vérité de 
ce que j'ai avancé fur les vertus de cetre plante. 

1° Une femme afthmatique & hydropique » après 
avoir inutilement eflayé plufients remédes ; s'adrefla au 
docteur Francus ; il lui ordonna de faire bouillir de la 
Véronique deux poignées , de la réglife une once; dans 
une fuffifante quantité d'eau de pluie, d'ajouter enfuite 
à la colature fix onces de vinaigre , avec une quantité 
raifonnable d'extrait de genièvres elle n'eut pas plutôt 
fait ufage de cette décoétion pendant quelques jours ; 
qu’elle fur parfaitement foulagée. 

2° Un homme âgé de quarante ans» attaqué d'hy- 
dropifñe avec fièvre ; fut guéri. pat l'ufage du vin de 
Véronique. On fait infufer pendant deux heures fut des 
cendres chaudes, de la Véronique deux poignées dans 
une pinte de bon vin ; on exprime Cette liqueur ; dans 
Ja colarure on infufe deux autres poignées de Véroni- 
que, on exprime de nouveau cette infufñon, & l'on en 
fait une troifième que l'on fait bouillir légérement ; on 
conferve ce vin pour l'ufage ; le malade en a pris plu- 
fieurs fois par jour, & par l'ufage réitéré de ce remède; 
fa fièvre cela, & fon enflure fut diffipéc. | 
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3° Une perfonne attaquée depuis longtemps d'un 
grand mal de tête, provenant d'une affection fcorbu- 
tique, fut radicalement guétie par l'ufage de cette plante 
en forme detifane,  . 
4° Un homme tourmenté depuis fept jours d'une 
colique néphrétique, recouvta 12 fanté en appliquant 
fur fon periné un cataplafme de Véronique broyée avec 
l'huile de lin. 
5° Un homme ayant depuis un an un crachement 
de fang purulent, avec un grand dégoûts après avoir 
tenté plufieurs remèdes , fut guéri en faifant ufage de 
| cette plante, | Lé 
6° Un autre âgé d'environ 26 ans, étant dans une 
cfpèce de marafme , ayant la refpiration léfée, avec 
une toux violente & une expettoration purulente , fit 
yfage pendant un mois de rob de Véronique, ce qui lui 
procura un rétabliflement parfait. 
7° Un homme du pont Faverge ayant à la jambe 
une plaie. confidérable, avec gangrène , à été parfaite- 
ment guéri en fe fervanc de l’eau diftillée de Véro- 
nique avec laquelle il lavoit la plaie, & en appliquant 
par-deflüs , en forme de cataplafme, de cette plante. 
pilée. ; 
8° La nommée Julienne Gourmé, femme de Jean 
Maillet, jardinier de l’abbaye de S. Nicaife de Rheims , 
ayant un abfcès confidérable au fein , caufé pat une. 
trop grande, abondance de lait, s'eft fervi avec fu=cès 
de l'eau diftillée de cette plante, de forte qu’en fort 
peu de temps elle fut: énrièrement foulagée, 
Ces deux dernières cures ont été opérées depuis quel- 
que temps en Champagne par la Véronique femelle, 
quoiqu'inférieure én vertu à la Véronique mâle, 


Ec 4 


449 . 10 WER 


VERVEINE. 


L; VERVEINE ; l'Herbe facrée , eft une efpèce de 
plante dont la racine eft rameufe ; peu fibreufe , oblon- 
gue ; fa tige s'élève depuis un pied jufqu'à deux ; elle 
cft rameufe, foible , quattée ; un peu velue ; fes feuilles 
font allongées, découpées en plufieurs parties & comme 
laciniées profondément. Il arrive quelquefois que 12 
tige de cette plante efflife , que les feuilles font oppo- 
fées , fouvent divifées en trois & dentées ; celles du 
fommet quelquefois lancéolées, oblongues & entières. 
’ Ses fleurs font en épis, longs & grêles, monopétales, 
imitant les labiées , dont le tube eft cylindrique, coutbe; 
le 1ymbe étendu , à cinq dentelures arrondies, prefque 
égalés , la corolle très-petite & bleuâtre. Ses femences 
font au nombre de deux ou quatre, oblongues, ren- 
fermées dans un calice tubulé, anguleux; le péricarpe . 
eft à peine vifible. Cette plante fe nomme Werbenz 
communis flore cœruleo. Pin. Werbena officinalrs. 
Linn, Elle eft annuelle & croît aux bords des grands 
chemins. 

Les auteurs regardent cette plante comme vulnéraire, 
déterfive , hiftérique & fébrifuge ; on s’en fert intérieu- 
rement & extérieurement. Le vin dans lequel on à fait 
infufer la Verveine pendant la nuit, convient dans la 
jaunifle & les pâles couleurs ; la dofe eft de quatre 
onces le matin à jeun, pendant quelque temps. Cæfal- 
pin prétend que cette plante pulvérifée eft très-bonne 
pour l'hydropifie ; fon infufion théiforme eft très-utile 
aux perfonnes vaporeufes ; fon fuc on fon extrait mo- 
dère les accès des fièvres intermittentes & les guérit 
quelquefois. On fait prendre un gros de cet extrait 
deux fois le jour avant le friflon, & fur le déclin de la 
fièvre dans les jours d'accès, & dans les jours d'inter- 
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miflion le matin & l'après-midi. Le fuc de 1a plante 
fe donne de même depuis deux onces jufqu'à quatre; 
dans les fièvres qui ne font précédées d'aucun accès ; le 
quinquina mêlé avec le fuc , ou l'extrait de Verveines 
réuflit mieux que lorfqu'il eft donné feul. On prétend 
que l'eau diftillée ; ou la décottion de cette plante dans 
laquelle on a fait bouillir des écreviffes de-rivière , pré- 
vient l'avortement : on affure aufli que la déco“ion de 
toute la plante bouillie dans le lait, augmente confi- 
dérablement le lait des nourrices, 

Le cataplafme de Verveine appliqué extérieurement 
fur le front & fur ia tête en manière de calotte ; con- 
vient pour la migraine , principalement lorfque les 
malades reffentent un froid confidérable fur la tête. Si 
on pile les feuilles de Verveine, & qu'on les mêle avec 
de la farine de féigle & des blancs d'œufs, on en ob- 
tient un cataplafme très - réfolutif, qui convient dans 
les gonflemens de la rate. Rien nie foulage plus dans la 
pleuréfie & la douleur de côté, ainfi que je l'ai obfervé: 
plufeurs fois, que les feuilles feules de Verveine , fri- 
caflées dans la poële avec un peu de vinaigre , ouamot- 
ties fur la pelle chaude & appliquées fur le côté. 

La décoction de Verveine eft propre en gargarifme 
pour les maux de gorge, les ulcères de la bouche, & 
pour raffermir les dents ébranlées. Le fuc de cette 
plante, ou fon huile par infufion , guérit les bleffures. 
On tient dans les boutiques une eau diftillée de Ver- 
veine , qu’on confeille dans les maladies des yeux, fut- 
tout lorfqu’il y 2 inflammation ; on trempe dedans 
des compreffes que l'on applique deflus & qu'on renou- 
velle à mefure qu'elles féchent. Quand on prefcrit la 
Verveine aux animaux , C'eft toujours à la dofe de 
deux poignées dans une livre d'eau ; on s’en fert à la 
dofe de deux onces. 
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pr VESCE eft une plante dont les tiges s'élèvene 
iepuis un jufqu'à deux pieds ; elles font herbacées , ra- 
meufes ; prefque quadrangulaires : fes feuilles font 
alrernes, aîlées , fans impaire , terminées par une vrille 
dont les folioles font très-entières , prefque fefliles, 
velues, linéaires, lancéolées , avec un ftile à leut fom- 
met ; fes ftipules font dentelées , marquées d'une tache : 
fes fleuts font axillaires , de la grandeur des folioles, & 
femblables en tout à celles de la féve de marais. Son 
fruit eft formé par deux légumes feffiles , prefque réunis 
à leur bafe , d’une forme femblable auffi au légume de 
la féve.de marais, mais fes femences plus petites & 
obrondes. Cette plante fe nomme Wicia vulgaris fe. 
mène nigro. Pin. Wicia fativa. Linn. Elle eft annuelle, 
ê fe cultive dans les champs. dites 

Dans les provinces méridionales du royaume , on 
féme la Vefce avant l'hiver , car cette plante fupporte 
aflez bien les gelées ; néanmoins dans nos provinces, 
on féme la Vefce fur les terres deftinées pour les mars, 
auxquelles on à donné un labour d'hiver , & un fecond 
en février ou mars ; pour {emer, il faut épierrer le champ 
& ÿ pañer le rouleau , pour rompre les mottes & unir 
le terrein , afin que la faulx puifle couper l'herbe près 
de terre. 

La Vefce vient d'autant plus haute & plus forte, que 
la terre eft de meilleure qualité ; mais dans les terres 
ordinaires ; quand l'année n'eft point trop féche, elle 
We donner du fourrage. On la coupe en verd en cas 

e difette, pouf donner aux bœufs & aux vaches ; on 
conferve communément ce fourrage pour l'hiver : fi 
on en veut tirer un fourrage délicat & fort appétiffant 
pour le bétail, on ne la fauche que quand la graine 
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eft formée , & avant qu'elle foit mûre ; cette graine 
_ engage les animaux à manger la paille en inême temps. 
Si on veut recueillir la graine , foit pour femer ; foit 
pour nourrir les pigeons , ou pour mêler avec l’avoine 
que l'on donne aux chevaux , il ne faut couper la plante 
que quand la graine fera mûre ; mais alors ce fourrage 
feta de peu de valeur. Il eft étonnant combien une 
pièce de terre mife en Vefce, fournit de fourrage, quand 
le fond de la terre eft bon. Lorfqu'on féme la Vefce 
pour nouttir les bœufs; on la mêle le plus fouvent avec 
de l'avoine , & on coupe l’un & l'autre en verd &c avant 
la maturité de la graine. On fane la Vefce comme les 
autres herbages ; il la faut ferrer bien féche ; fans quoi 
elle fe gâteroit dans la grange ou la meule. 

La femence de la Vefceeft nourriffante ; venteufe ; 
fa farine eft une des quatre farines réfolutives ; intérieu- 
tement elle eft aftringente : la néceflité a quelquefois 
forcé d'en faire du pain ; il eft d'une mauvaife digef- 
tion; on croit que les Vefces font nuifbles aux canards; 
c'eft la nourriture la plus uftée ponr les pigeons. On 
emploie la farine des Vefces en cataplafmes. 
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Lx VESCERON eft une plante du genre des Vefces; 
il fe nomme Vicia vulgaris acutiore, folio , femine 
parvo nigro. Pin. Cette plante eft une des herbes que 
les laboureurs redoutent le plus; elle couvre le bled , 


lorfqu'il eft verfé, l'empêche de fe relever ; & le fait 
pourtit» | 


: 
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L, VIGNE eft une plante qui s'élève à différentes 
hauteurs, fuivant les lieux où on 1a cultive. Sa racine 
s'étend beaucoup & fair plufeurs circonvolutions dans 
la terre. Ses tiges on farmens font grêles, flexibles, 
Couverts d'une écorce rougeâtre & crevaflée , accom- 
pagnés de feuilles d'un aflez beau verd, grandes, dé- 
coupées par Les bords , pofées alternativement fur les 
branches ou farmens ; il naît le long des tiges des 
Mains ou vrilles , pat le moyen defquelles elle s'attache 
à ce qu'elle rencontre. Sa fleur eft formée par un petit 
calice ; à cinq petites pointes ou onglets , & par cinq 
pétales verds, petits, & qui en fe réuniffans pat la 
pointe, forment une pyramide pentagonale. Lorfque 
ces pétales s'ouvrent, on remarque cinq Étamines ter- 
minées par de petits mammelons, & un piftile formé 
d'un embryon oval , immédiatement couronné d'un 
ftigmate obtus & fans ftile, Cet embryon devient à la 
faite une baie où grain, rond ou oval, charnu, frès- 
fucculent , dans lequel on trouve quelquefois cinq fe- 
mencés ou pepins , durs, figurés en larmes ; mais le 
plus fouvent on y en voit d'avortés, & l'on n'en trouve 
ordinairement qu'un, deux, trois ou quatre ; quand les 
pétales font unis & collés les uns aux autres par la 
pointe , il arrive fouvent que les étamines qui font 
effort pour s’allonger, paroiffent entre ces pétales, qui 
alors forment au milieu de la fleur une efpèce de pyra- 
mide; d'autre fois elles détachent les pétales, & il ne 
refte que les étamines & le piftile. 

Elle fe nomme chez les Botaniftes Vitis vinifere, 
Vis fativa. Elle fleutit en juin ; fon fruit eft mêr en 
automne. Dans les mémoires de l'académie de 1737, 
OR rapporte qu'un fep de vigne planté dans ur pot en 
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1720; produifit en 1731, 4206 grappes de raifins, & 
depuis cette année, ce fep eft fi prodigieufement aug- 
menté , qu’il occupe la face de plufeurs maifons fpa- 
cieufes, & donne annuellement des raifins en fi grande 
quantité, qu'outre Les préfens qu’en fait le propriétaire, 
qui demeure à Befançon, il en tire encore un demi- 
muid d'un très-bon vin. 

On cultive la Vigne dans la Champagne , la Bour- 
gogne , l'Orléanois , la Franche-Comté, la Provence ;, 
le Languedoc, le Mantois ,l'Angoumois, le Bartois, & 
plufieurs autres provinces de France. 

On diftingue pluñeurs efpèces de Vignes ; les plus 
eftimées & les plus communes font les Morillons ou 
Pineaux , les Chafelas, les Mufcats, les Corinthes, les 
Malvoifes , les Bourguignons, les Bourdelois , les San- 
Moireaux ou Prunelles, les Meliers , les Gouais & les 
Cioutas. On fubdivife les Morillons en cinq efpèces ; 
en Motillon hîtif, en Morillon taconné, en Morillon 
noir , en Morillon blanc & en Morillon gris. 

Le Morillon hâtif ou Vigne précoce. Vitis præcox 
columelle, H. reg. Parif. donne un fruit ou raifin noir 
plus curieux que bon; on ne l'eflime qu'autant qu'il 
vient de bonne heure. 

Le Morillon taconné , autrement Meunier , donne 
un fruit beaucoup'meilleur que le précédent , & charge 
beaucoup 3 fes feuilles font blanches & farineufes. Le 
Morillon noir ordinaire, connu en Bourgogne fous le 
nom de Pineau, & à Orléans fous celui d'Auvergnas ; 
eft de toutes les efpèces de Vigne, de même que 1la 
précédente , celle qui donne le meilleur vin. On en 
diftingue de trois fous-efpèces : le Pineau proprement 
dit , le Pineau aïigret, & le Franc Morillon ou Lam- 
pefeau, Le Pineau proprement dit vient originairement 
d'Auvergne: fon fruit eft fort doux, fucré, noir , excel- 
lent à manger ; il eft entañlé & a la queue fort courte. 

Le Pineau aigret porte peu & donne de petits raifins ; 
i à le bois long ; gros & moëlleux, l'écorce fort rouge 
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en dehots, & 1a feuille découpée en troïs, en forme dé 
patte d'oie. LS 

_ Le Franc Motillon fleurit avant les autres s'il a le 
bois noir & le fruit de même, promet beaucoup, lorf- 
qu'il eft en fleur ; maïs lorfqu'il eft mûr, il fe réduit 
prefque à rien ; il croît plus qu'aucun autre en bois. Le 
Morillon blanc a fon mérite , quoique fon fruit ait la 
peau plus ‘dure que le Morillon noir ordinaire. L'Au- 
vergnas gris n’eft pas moins bon. 

La feconde efpèce de raifin eft le Chaffelas , autre- 
ment dit le Mufcadet, où Bar-fur-Aube: on en diftin- 
gue du blanc & du noir;le Chaflelas blanc, Viris uvd 
peramplé , acinis albidis , dulcibus, durioribus. Tourn. 
613. donne un fruit gros, blanc & exquis, dont les 
grains ne font pas preflés. Le Chañelas noir, Witis uv4 
peramplé , acinis albidis, dulcibus ; nigricantibus , 


aut rubentibus. Tourn, 613. eft plus rare que le blanc; 


fon fruit a les grappes plus grofes ; il eff très:bon à 


manger. 
La troifième efpèce eft le Mufcat. Witis apiana. 


Tourn. 613. IL y en a de plufeurs fortes : le Mufcat 


blanc , le Mufcat blanc hîtif, le Mufcat rouge, le Muf- 
cat noir , le Mufcat violet, le Mufcat de Malvoifie, &c. 

La quatrième efpèce eft 12 vigne de Corinthe. Witis 
Corinthica five apyrina. J. B. 2. 72. Tourn. 613. Son 
fruic éft délicieux & fucré ; il a le grain fort menu & 
preffé , la grappe longue & fans pepins. On peut rap- 
peler à cette efpècé la Vigne fans pepins, ou petit Co- 
rinche , dont le fruit reflemble beaucoup à celui du 
Bar-fur-Aube blanc , quoique le grain en foifémoins 
gros & plus aigre. 

La cinquième efpèce eft la Malvoïife : cette efpèce 
charge beaucoup, & donne un fruit gris, qui ne le céde 
pas pour fa qualité à l’Auvergnas gris. | 

La fixième efpèce eft le Bourguignon, qu’on fubdi- 
vife cn Bourguignon blanc, en noiraut & en ploqué. Le 
blanc porte un fruit à courte queue, & a La feuille fort 
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ronde. Le Noïiraut a le bois dur & fort noir, la moëlle 
ferrée & petite, la feuille moyenne & toute ronde, le 
fruit noir , dont le jus teint en cette couleur; on s’en fert 
pour rougir le vin. Le Ploqué reffemble beaucoup à ce 
dernier , mais fon fruit ne teint point; c’eft une efpèce 
dégénérée qu'il faut rejetter. 

La feprième efpèce eft le Bourdelois. Witis uv4 per- 
amplé , acints ovatis ; albidis. Tourn. 613. Ily en > 
de crois fortes , le blanc , le rouge & le noir; il môûrit 
difficilement dans ce pays. 

La huitième efpèce eft le San-Moireau , ou Rognon 
de coq. Wätis pergulana , acinis prunorum magnitu= 

_ dine & formé. Tourn. 613. Son fruit eft noir, excel. 
lent à manger, & a Le grain longuet , ferme & un peu 
preffé, . 

La neuvième efpèce eft le Melier blanc ; il charge 
beaucoup , porte un fruit d'un bon fuc & excellent à 
manger. , 

La dixième efpèce eft le Gamet ; il charge en abon 
dance , mais fon fruit donne de mauvais vin. 

La onzième efpèce eft le Gouais , dont la grappe eft 
plus grofe & plus longue que celle du Gamet, mais 
qui n'a pas plus de vertus : il faut bien fe garder de la 
multiplier. 

La douzième eft le Cioutas. Witis laciniatis foliis. 
Tourn. 613. La feuille de cette efpèce eft découpée 
comme celle du perfil , & fon fruit eft blanc , femblable 
au Chafelas, d’un goût doux & délicieux. Il y à plu- 
fieurs autres efpèces de Vigne, qui font la plupart 
variété, & dont l’'énumération feroic trop longue pour 
les rapporter ici. 

Après avoir examiné les différentes efpèces de 1a 
Vigne , nous allons rapporter fa culture , fuivanc les 
principales provinces de la France où on l'élève, Nous 
commencerons d'abord par celle qu'on pratique en 
Champagne: c'eft d'après le mémoire de M. Godinot; 
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chanoine de Rheims, inféré dans le Spectacle dela 
nature, que nous allons parler. 

La Vigne 2 befoin d’être plantée, provignée, taillée , 
labourée , liée, terrée & fumée. On fe garde bien de 
la planter dans les terres franches & propres à produire 
du bled. Ces terres ont à la vérité des fucs & des fels 
très-abondans ; mais comme elles fe durciffent après la 
pluie, àla moindre chaleur elles font impénétrables à 
l'ation de l'air & du foleil : leurs fucs ne fe fubtilifent 
point ; ils n'acquièrent ni perfetion , ni aétivité , & la 
Vigne jaunit dans ces terres, ou n’y donne qu'une li- 
queur revêche où grofière.. Une terre un peu maïgre ; 
légère , féche plutôt qu'humide, fituée en pente , mé- 
Jangée de petits cailloux, ou de pierres à fufil , eft plus 
propre pour la Vigne que le fonds le plus riche & le 
plus fertile. Je ne fais fi de ces petits cailloux froifés 
par la culture, il ne fe détache pas de certains fels ; ou 
même des particules de feu & de foufre capables de 
donner au vin une agréable vivacité, Mais en général 
les verres douces & légères communiquent plus de 
fineñle & de goûr à ce qu’elles produifent , parceque 
l'aion & les influences de l'air, qui y pénétrent fans 
peine, y répandent & développent mieux les volatils, 
& les principes les plus fins de la végétation. Je ne 
voudrois pas placer une Vigne trop près d’une rivière ; 
moins encore d’un marais : la fraîcheur qui s'en élève 
& fe répand dans le voifinage, donne plus de prife aux 
petites gelées du matinfur les feuilles de la Vigne, dont 
la perte eft toujours fuivie de celle du fruit. 

On plante la Vigne ou de boutures ; ou de plants 
enracinés. Les boutures font des jets fans racine , qu'on 
a taillés en hiver fur des feps de bonne nature, & qu'on 
conferve en bottes dans le cellier , jufqu’à ce qu'on les 
mette en œuvre. Sur la fin de mars, avant que deles 
planter, on laifle tremper ces bottes huit jours durant 
dans un fofé bourbeux, puis on les plante ; non en 

les 
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Ps piquant debout ;, mais en les couchant un peu de 
éôté crois à trois, ou quatre à quatre dans chaque trou: 
Les ouvertures font à un pied de diftance l'une de 
Vautre. Par la faite on Otera le trop: .la bouture doi 
être peu enterrée ; & toujours par le plus gros bout ; 
où l’on a.pris la précaution delaiffer un pouce où deux 
de vieux bois de deux ans. . CLÉ ALAN DR 
* Les ‘plants enracinés font les jeunes feps qu'on a éle- 
yés depuis deux ou trois ans dans une pépinière un peu 
Plus maigre que la terré où ils feront replantés ; ce dé 
placement fe fait en novembre. Il ne faut point mettre 
d'intervalle entre 1e moment où l'on lève de jeunes 
plants ; .& celui où on les tranfplante ; leur extrême 
délicatefe fouffrivoit beaucoup du moindre délai, Ces 
pépinières devroient toujours accompagner chaque hé- 
tirage ; l'utilité en eft.infinie, Les plants entacinés 
<ommencent à donner du vin dès la troifième année; 
& continuent fouvent pendart plus de foixante ang. | 
On pent encore renouveller une Vigne en tout ou en 
Partie , par le moyen des provins & des marcottes. 
. Provigner, c'eft coucher de.côté les plus beaux jets 
qu'il faudroit perdte par la taille, en enterrer le vieux 
bois dans une petite fofe un peu longue , &'ne laiffer 
fortit de terre que le jeune bois. Lorfque la partie qui 
£ft coudée en terre a pris racine, ou on. la laide atta- 
chée au mâître fep pour garnir le voïfinage, ou bien 
on la coupe fous les racines , & on lève ce nouveau fep ; 
pour Le tranfplanter où l'on en 2 befoin. 


“ s 


. Marcotter la Vigne, c'eft en faire pañlet.un beau brin 
Au travèrs d'ün petit panier qu’on met en terre, en ÿ 
abaiffant 12 branche ; celle-ci prend: racine dans le 
panier; En novembre on coupe la marcotte fous l'ofier, 
“on la lève fäns l’ébranler: on là tranfplante enfuite avec 
le petit mannequin dans l'endroit qu'on veut garnir, 
Voilà les quatre façons de multiplier 1 Vigne , appre- 
“ons 1@uellemént à la tailler. “ 
La taille doit avoir dela proportion avec 12 qualité du 
, F 
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bois & de la terre qui le nourrit. Si la tetre éft extré= 
mement maigre & le bois un peu foible ; on ne laifle, 
que deux bourohs , ou trois tont au plus, fur le jeune 
bois de l'année , afin que la féve ne travaillant que fur 
ce petit nombre de boutons ; en tire des jets un pe 
forts, Si la terre eff nourtiffante & le fep vigoureux » 
on laifle fur le jeune bois trois & quatre boutons; pour 
affoiblit la févé par ce partage & pour empêcher 
qu'elle ne jette trop de nouveaux bais, ‘ 
C'eft un vieux préjugé parmi les vignerons, comme 
parmi les jardiniers , mais peut-être auffi peu fondé 
chez les uns que chez les autres ; qu’il ne faut tailler 
qu'au printemps, Ils fe démentent cependant ou fe tra: 
hiffent eux-mêmes, puifque pour prévenir la multitade 
des ouvrages, qui les empêcheroit d’avoir fait aflez tôt; 
ils taillent fouvent dès Le mois de janvier ; quelque dili- 
gence qu’ils apportent, ilen tefte beaucoup à faire bien 
avant dans le mois d'avril. La févequi travaille dès 
celui de mars, grofit d'abotd ; fuivant fon cours natu- 
rel , les boutons des extrémités, qui font juftement ceux 
qu'on retranchera. Trouvant énfuite le bout de fes ca- 
naux tout ouverts par La taille , elle s'échappe , 8 s'écoule 
en pleurs, jufqu'à ce qué la chaleur la defféche & en 
arrête la perte. La féve ne fe diffiperoit ; ni en pleurs» 
ni en boutons inutiles, fi la taille fe faifoir aufli-tôt La 
«chute des feuilles; c'éroit l'avis de‘M..de la Quintinie, 
On l'a eflayé plufeurs fois avec fuccès, & chacun en 
peut rifquer l'épreuve fur une petite portion de Vigne; 
pout s'aflurer que l'avantage qu'on trouveroic à placer 
la caille en automne, afin de labourer à l'aife & à pro- 
, posau retour du printemps, ne fera contredit pat aucun 
inconvénient. On laboure la Vigne au mois de maïs» 
quand elle: eft taillée ; le labour vatie felon la nature 
des Vignes: nous en avons de deux fortes ;. de hautes 
qu'on laiffe croître dans les lieux moins fins jufqu’à cinq 
ou fix pieds , & de baffes qu'on die Laifle montér qu'à la 

‘hautéur de trois pieds au plus, …. dot ant SA 
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| _«On laboure tous les ans le pie d des vis in | }: 


tous les quinze ans on les ravale , c'eft-à-dire , qu'on 


les abaifle & qu'on les couche dans une fofe de denx 


o 


pieds de large, & prefqu'aufi profonde que le pied du 
fep. Quand le pied du fep eft couvert de terre, on étend 
dé côté & d'autre les trois où quatre plus beaux jers 
qui y tiennent, & ‘onales couche dans de petits foflés 


QT 


de.fix pouces de profotideur , pour faire autant de pro- 


. vins; le vieux bois travaillant ainfi dans une nouvellé 


terre , reprend uné nouvelle vigueur. Cet ouvrage fe 
fait en novembre, OS NUL A NURS 

Il n’en eft pas dé même des bañes Vignes où l'on 
recucille le meilleur vin ; c'eft tous les ans qu’on les 


_ ravale, ou qu'on les enterre quelque peu en les labou- 
… tant, de forte qu'un fep de Vigne occupe fous terte un 


efpace de pluñeurs pas , fouvent de splufieurs toifes ; 
àprès un nombre d'années : on prend la précaution | 
d'abaiffer le fep toujours également, & d'empêcher 


qu'il ne faffe le coude, ce qui l'expôferoit à tte coupé 


par le travail de l’année fuivante. LR te 

. Quand on s'apperçoït que les Hal trop vieil- 
les ; il faut les arracher ou les greffe : fi on les arrache, 
on'laiffe. écouler un an au moins avant que d'y mettre 


de nouveaux plants, & c'eft bien"fait d'y femer du 


froment,; qui y réuffira à coup fôt ; ou du feigle ; où 
quelques bleds de mars ; pour dégraider la terre & la 
tenir plus légère &!plus proportionnée à la délicarefs 
de ce jeune plant , qui fans cette précaution, ÿ trou- 


veroit une nourriture trop forte & capable de l'é 
touffer. Ps IEEE Le 
Si la vieille Vigne jette encore un bois vigéureux; 
mais fans ftuir, au lieu de l'arracher on peut la greffer; 
on prend äloïs la précaution de coucher fortement ert 
terre tout le vieux bois, & on ne laife foitir que déux 
où trois jets de l'année , fur lefquels la greffe réufirà 
mieux que fur le vieux bois, quife fend plus dificiles 
ment , & qui pat fa grofeur 4 peu de pro ig aveG 
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la greffe. La greffe de la Vigne fe fait en fente ; l'opé- 
ration en eft femblable à celle des autres atbres. 

Le ravalement profond qu'on donne aux Vignes 
hautes difpenfe de les terre, c'eft-à-dite, d'y tapporter 
de nouvelle terre ; mais tous les douze ans dans les 
terres très-légères, & tous les quinze ans dans les térres 
plus nourriflantes ; on rappottéde nouvelles terres au 
pied des Vignes bafles ; il n'en faut qu'uhe médiocre 
quantité ; & la régle eft de mettre toujours un pied 
de diftance entre une hottée & une autre. Une terrure 
plus forte pourroit dénaturer les Vignes ; ôter la finefle 
au vins & former fur le pied une épaiffeur capable de 
le priver de ces influences de l'air qui ÿ portent le feu 
& les fucs Les plus parfaits. | 

Où met une médiocre quantité de fumier dans les 
Vignes , favoir tobs tes fept ans quand la terre eft ex- 
ttémement légère, & tous les douze ahs quand la terre 
eft un peu ferrée; l'abondance du fumier bruleroit le 
corps de la Vigne , en abrégeroit la dutée ; & altére- 
roit la qualité du vin. Le fumiet des étables eft le 
meilleur pour les terres légères ; on le mêlé avec celui 
des écuries pour les terres fortes. Celui des bergeries » 
quand il eft éteint, fait encore beaucoup de bien aux 
Vignes jauniffantes, poùrvu qu'on l'émploie en moindre 
quantité qué l'autre. Le vrai temps de fumer la Vigne 
eft en novembre ; mais fi l'automne eft pluvieufe , de 
crainte que la terre & le fumier ne forment une glu 
pernicieufe au fep auquel elle ‘s'attache , on remet à 
fumer la vigne en février. . 

Le temps de lier la Vigne à l'échalas, eft lorfque Lx 
fleur commence à paroître : on rogne La Vigne vers le. 
même temps avant qu'elle foit liée, ou après l'avoir 
liée , ilimporte peu. Rogner la Vigne ; c'eft arrêter où : 
couper le bout des branches ; & tetrancher les menus 
tejettons qui fortent du bas & des côtés de Ia fouche. 
Le travail fe réitère pour affurer une féve abondante 
aux fruits qui fe fonc. déclarés. Il n'eft pas moins 
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méceffaire de renverfer, ou d’arracher en deux & trois 
différentes fois les herbes qui naïflent aux pieds des 
. Vignes , & qui ufent la terre, ou la réfroidiffenc. 
. Mais foit pour farcler avec la houe, foit pour 1a- 
bourer avec le hoyau, on fe garde bien d'entrer dans la 
vigne après la pluie, ni aprés les gelées ou les frimats. 
n foulant la terre après la pluie, on la rend dure & 
à MU 2 LL 5 RARE MNEET ALU ET 
: impénétrable 2 lation de l'air, ce qui fait jaunir & 
mourir plufeuts feps, En la rémuant après la grêle"ou 
après la gelée, on y renferme un air froid , mortel, ou 
. capable touf au moins d'arrêter la végétation, | 
". La feconde méthode que nous allons donnet pour 
cultiver la Vigne, eff celle qui fe pratique er Provence; 
cette méthode eft inférée dans le traité du gentilhomme 
cultivateur, 1114; PAR : ÿ | ? “ L , C ÉcE. 
. La Vigne, dit l’auteur de ce mémoire, réuffit pat- 
* fairement dans toute la bafle Provence , & même dans 
cctte partie de la haute qui eft moins voifine des Alpes. 
Les côteaux & Les terreins pierreux y font comme ail- 
leurs préférables aux plaines & aux fonds de grofe 
terre ; qui donnent un vin plus groffier. Les vins des 
_côteaux'de Riez ont de la réputation ; ceux de la Mal- 
.gue, refroir de Toulon ; les vins mufcats de Cafis, les 
_Malvoifes d’Aubagne, & les vins rouges de ia Gaude, 
près de S. Laurent, font toujours recherchés dans le 
pa}: k 
Autrefois on plantoirla Vigne à plein dans un champ; 
l'expérience à appris ; que les racines trop multipliéés * 
fe nuifoient mutuellement, & que la Vigne étoit d'un 
moindre rapport : les nouyelles pläntations fe firent pat 
allées ; qui avoient quatre feps de front, & laifloientc 
une planche pour le bled ; de quatre , cinq où fix 
toifes, On s'eft encôre apperçu que les deux rangs de 
feps du milieu produifoient beaucoup moins que les 
Vignes du dehors , & depuis cé temps les nouvelles 
aliées n'ont été que de deux feps de front , & ces deux 


feps rapportent prefqu'autant que les quatre rappot- 
toient auparavant., NES : 
_ Il y à deux manières’ de planter la Vigne , c'eft en 
oétobre & en Hévrier. La première confifle à faire avec 
la bêche un foffé profond de deux pieds ou deux pieds 
& demi ; & à mefuré qu'on creufe , on place le fep au 
fond du foffé, fur un demi-pied de bonne terre mou- 
vante , en le coudant tant foit peu : fi l'on veut hâter 
fa produétion ; on jette dans le foffé fur le fep couvert 
de terre, du gros fumier à demi fait, des feuilles d’ar- 
bres , du bois haché ; ou du chaume tout fimplement. 
_ L'autre manière de planter eft dé défoncer tout le 


terrein, de faire enfuite un trou dans cetre terre pré- 
parée, en yenfonçant une aiguille, ou inftrument de 
fer d'un pouce d'épaiffeur , & de trois pieds de long, 
au haut duquel eft un manche tranfverfal. On fait ces 
trous de la profondeur de deux pieds , ou deux pieds & 
demi, le long d'un cordon tendu pour guider l'aligne- 
ment; à mefare qu'on à retiré l'aiguille, on fait entrer 
le fep dans le trou \ on replonge enfuite l'inftrument 
par les. côtés ; pour prefler la terre contrelefep. 
‘, L'intervallé d’un fep à l’autre doit être de trente-fix 
pouces. en tout fens , & le térrein creufé pout deux 
feps placés de front, doit avoir au moins une toife de 
largeur. La Vigne ainfi plantée pouffe dès le mois de 
‘mai; & pour, favorifer certe pouffe , on doit bêchet 
_‘légérement le terrein au moins deux fois dans l'été. IE 
ef indifférent cette première année de tailler la Vignes 
‘ou de ne la pas tailler ; mais après la deuxième feuilles 
Ja taille eft indifpenfable. On doit tailler 12 branché 
‘le plus bas qu'il mr pofible, afin que le fep ayant moins 
‘de bois & de feuillages à nourtir, emploie la féve à 
_eroflir & fé fortifier lui-même ; on doit enfuite le bé= 
‘cher. Il y en 2 qui fe fervent de la pelle de fer du jats 
dinier , qu’ils enfoncent avec Le pied ; ils foulagentieuts 
bras, & en avançant davantage la befogne, ils précens 
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felent la faire mieux, & ce n’eft pas fans fondemenr, 
‘quand 12 natare du terrein le permet, a 

: La troifième feuille amène quelques grappes de rai- 
fins , & comme les branches font foibles ; il fauc. pour 
les foutenir avoir recours aux échalas. Ceux de pin, de 
‘faute où autre bois Blanc ; font bientôt vermoulus ; ou 
pourris par l'humidité de la certe ; le bois qui réfifte le 
plus eft celui de l'arboifer , qui croît de lui-même fur 
les côtes de la méditerranée. Pr 
* Quand la Vigne eft en rapport ; la- première façon 
-eft dela tailler d'abord après la chute des feuilles , 
“plutôt que d'attendre en février ou mars; quand la Vi. 
gne déja en féve s'épniferoit en pleuts. I eft pourtant 
‘des cantons expofés aux gelées blanches du matin, où 
‘irconvient de retarder la pouffe dela Vigne, en ne la 


-taïllant qu'au printemps.  : | Sn 
La taille fe fait ordinairement fur le bois neuf; on 
retranche tout Le vieux; on aie fur chaque pied, une, 
deux, trois, & même quatre tiges ; felon qu'il eft plus 
ou moins vieux & fort; fur chaque tige on doit laifler 
au moins deux bourgeons bien marqués ; & un demi 
“bourgeon qu'on appellé bourrillon ; & qui fe trouve 
prefque à la naiffance de la tige, 
‘La taille Hotifontale eft défetueufe ; en ce qu'elle 
tetient les gouttes de la gelée. du matin, ce qui n'arrive 
‘point à la taille faite en bec de flute. Après la taille 
on bêche la Vigne; & plus le premier labour eft pro- 
fond ; plus aufli la Vigne fe fortifie.: En enlevant les 
‘facines fupérieures ; on fait enforte que celles qui font 
-plus bas prennent toute la nourriture; qu'elles groffif- 
fent davantage ; & fourniffent plus de: févé dans le 
temps des grandes chaleurs. : FA tt 9] on 
Au premier labour, d'abord après la: taille ; faccéde 
l'éliguement dela Vigne ; qui confifte à lui ôter toutes 
"les branches inutiles, & qui ne viennent point : des 
‘bourgeons qu'on a laiffés en a taillant ; on peut cepen- 
dant leur faire graçe quand elles portent su y ce 
| Ff4 
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ui eftbien rare. Cette opération doit être confiée à 
des mains intelligentes, qui fachent conferver à propos 
üne branche inutile en apparençe , mais qui peutfervir 
Airemplacer les branches venues fur les bourgeons ; lorf- 
qu'elles font ttop foibles. SIL: | 
‘ Quand la fleur de la Vigne eft tombée, & que le 
grain commence à fe former ; fi l'on taille à un pied 
où un picd & demi au-deffus des grappes, tout le bois 
qui croît quelquefois outre mefure ; il'arrive que toute 
là nourriture fe-porte au fruit, &c que la Vigne poufle 
de petites branchés latérales avec quelqués grappes tat- 
dives;, on peut ‘arracher ces réjettons ; ‘ow les: laifler 
ctoître pour avoir du verju$. On a mains de farmens à 
12 vérité, mais les pampres qu'on a éoupés ont fervis de 
nourriture aux animaux ; le raifin a été mieux nourri, 
& plus expofé aux rayons du foleil. Le vignéron eft dif 
penfé alors de lier les‘brandhes & d’effeuillet, quand, 
lc temps en eff‘ venu; du moins les deux opérations 
effentielles pout la parfaite maturité du xaifin fe rédui- 
fent à très-peu de chofe', quand où 2 retranché: d'a- 
‘vance tout le branchage fuperflus ++" 00m, 
+ Dans le mois de mai, on donne à la Vigne la der- 
nière façon , & c'eft cé qu'on appelle biner, äl s'agit 
feulemenr de couper les herbes ; d'écrafer les:mottes 
qu'on 2 laiffées à deffeinau premier labour, afinque k2 
pluie les imbibe davantage, & d'âpplanir la furface, 
afin que les rayons du foleil aient moins d'accès dans 
l'intérieur ‘de la terre ; & que la fraîcheur s’y conferve ! 
plus longtemps. Ceux qui en donnantle premier labour ; 
n'ont pas eu l'attention de faire couper les racines fu- | 
perficielles de la Vigne, retardent fes progrès ; en di- | 
minuent le produit , & abrégent fa durée. On devroit 
introduire à la fin de juillet un troifième labour; pour 
détruire les herbes jufqu'aux vendanges: : : : 1"! 
‘ La troifième méthode eft celle ‘qui fe pratique aux | 
environs de Bordeaux ; dans toutes les inftruétions qui” 
‘ont été données fur les Vignes; dit un magifirat de ge. 
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Den ; il femblegue l'on n'a pas affez fait d'atten- 
oh à certaines cultures qui dépendent de la nature du 
#ol, fur-tout dans. la partie méridionale du royaume, 
climat qui. par fa nature paroît dans 12. plus grande 
partie: ic DE deftiné à la produétion des vi- 
eng: al 
On. diflingne. d'abord, les fonds en Er 4 aides, Char- 
gés de cailloux, & à veines mélées avec quelques parties 
d'une terre forte & vigoureufe , dont le fol au-deffous 
eft en certaines parties femblable à la fuperficie ; d'au 
tres ayant les mêmes cailloux, y contiennent , à un picd 
où deux au-deflous de la fuperficie , une efpèce d'argile 
mêlée avec des pierres d'une confiftance très-dure, & 
propre à faire de la chaux parfaite , & enfin. ayant 
encoté au-deffous des têtes où billots de la même pierre 
également très-dure. :" * 

29 En fols, qui en apparence ayant une Éémblable 
‘quantité de cailloux , ne-font mêlés qu'avec une cfpèce 
d'argile; contenant en partie beaucoup de fable ; au- 
deflous de la fuperficie où trouve une même arbile, 
avec des pierres à la vérité moins, dures, & contenant 
inême plufeurs parties fabloneufes, & au-deffous enfin 
une efpèce de rocher ou pierre molle fort fabloneufc. 

‘39 En terres foires, far les bords de certaines rivières 
principales, & ces fonds s appellent palus. On y plante 
la Vigne de trois manières différentes , & dans la culture 
on lui donne trois ou quatre façons, de bêche. Pour la 
plantation dans la première efpèce de fol , on 12 plante 
ou dans’ des tranchées qu'on fait ExPrés ou dans des 
trous faits avec une forte pince de fer. 

"On trace des tranchées bien dirigées en ligne droite 
par le moyen d'un cordeau bien tendu; on forme ces 
tranchées. de deux pieds au moins de profondeur & au- 
tant de large ; au fond de ce foflé, & du côté oppofé au 
cordeau , on y pratique avec une cuillère de fer un trou 
d'environ trois à quatre pouces de profondenr , dans 
‘lequel on met le bout du-fep de Vigne, & only 
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(celle avec de bon engrais &c dela terte de la fuperfcies 
on coude enfuite ce même cep fur le fond de la foñle 
jufques fur l'autre côté du cordeau, & l'on l'y fcelle 
encore de nouveau avec de l'engrais & de la terre de la 
fuperfcie , & enfin on recoude ce même cep pour-le 
amener en montant en droite ligne du cordeau ; en- 
forte qu'ils’élève au-deflus de 14 furface du fol de cinq 
à fix boutgeons ou nœuds; on finit pat recombler toute 
la tranchée , obfervant antant qu'il fe peut; de mettre 


la terre de la faperficie deffous. 4 

On plante ainf la Vigne en lignée droite , en fuivant 
le cordeau, & obfervant de ne pas mettre les ceps plus 
près de trois pieds l'an de l'autre. 1,5 
. Gette rangée ainf finie on pañle à une autre , obfer- 
vant également Ia même diftance de trois pieds entre 
les rangées ou fillons. Cette façon dé plantetila Vigne, 
quoique la plüs couteufe, eff cependant la plus avan- 
tageufe, puifque foit par l'ameubliffement donné dans 
le fond du fol où la Vigne met fes racines, foit par la 
qualité de La culture qu'on y donne enfuite /elle acquiert 
dans cinq à fix ans un accroiffement qu’elle ne peut. pas 
fouvent acquérir dans dix années, lorfqu'elle eft plantée 
autrement. + APTE 28:23 

La feconde façon de planter la Vigne confifte à faire 
des trous avec la pince de fer de trois eñ trois pieds & 
de trois pieds de profondeur où environ, en faivant le 
cordeau bien tendu. | 

La rangée des trons étant faite, on y met dans cha- 
cun un cep ou bouton de Vigne ; on obferve qu'il touche 
bien au fond du trou, & qu’il puiffe reffortir au-deflfus 
de La fuperficie du fol descinq à fix bourgeons où nœuds. 
On remplit enfuite le trou avec une efpèce de mêlange 
‘fait avec des cendres , du fumier & de la terre ; on y 
pofé le tont bien broyé enfemble #1e trou étant plein 
de cette matière , on le fcelle auffi profond qu'il fe peut 
avec de la terre de la fuperñcie , par le fecours d’un 
bâcon pointu , en tenant le bout extérieur du cep avec 
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la main, pour qu'il ne foit pas dérangé de la ligne du 
cordeau, & on continue ainfi les rangées, en oblervant 
toujours les diftances de trois pieds. 

La troifième façon de planter la Vigne , eft celle 
qui fe pratique pour les fonds appelés palus. Comme 
au-deffous de ces cerreins , à un pied ou un pied & 
demi de ces palus » On n'ytrouve ordinairement qu'un 
fol de glaïfe noire & trépinanimée qui pourriroit le 
cep; ona l'attention de n’y pas planter la Vigne bien 
profonde ; & c'eft affez d'un pied dans ces lieux; à la 
vérité les rangées & les pieds de Vigne y doivent ê être 
“plantés à quatre pieds de diftance. 
_ La conduite de la Vigne s’y fait de crois faloiss dif- 
‘férentes ; de même que fa culture ; quand c’eft une 
Vigne qu'on veut cultiver par le labourage avec des 
bœufs, on taille la Vigne par une coupe très-bañle ; de 
façon que là fouche ne s'élève pas de deux ou trois 
pouces au-deflus de la farface du fol; de cette fouche 
‘on conduie deux principales branches , dont une fur 
chaque côté ; au bout de laquelle on ne laifle qu'une 
jeune branche À fruie d'environ un pied ouunñ pied & 
‘demi au plus. de longueur , ayant attention dans la coupe 
- de laiffer autant qu il fe peut dans le vieux bois ;au-def- 
fous de la coupe, & le plus prês'de la fouche qu'il fe 
peut ») un rejerton auquel on ne’ laifle qu'un bouton ou 
deux au plus , pour pouvoir renouveler l'année d'après 
la coupe , en le reprenant fur le bois nouveau, ê tenir. 
parslà fa vigne très-bañle ; fi elle eft vigoureufe, on 
ménage entre les deux principales branches un petit 
montant à fruit, que l'en tient ttès-court ; de: façon 
‘qu'il prie s'attacher au petit échalas ou au bâton qui 
travérfe & retient tous les petits échalas; on y attache 
également le bout de la branche à fruit, en loi fai- 
fant faite un demi-cercle. 
© Pour la Vigne que l'on cultive à a bêche, la Gédpe 
s’en fait plus élevée ; on lui laifle des branches relati- 
à vement à fa force ; on n'obferve pas de la conduire en 
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paliade ; & on replie les branches à fruit en demi 
cercle , le bout retourne en bas fur les échalas que l'on 
plante pour le foutien de chaque branche. | | 
! Dans les fols appellés palus , la Vigne s’y conduit en 
treillage ou jovalle , élevée de quatre à cinq pieds de 
hauteur ; les branches à fruit ne s'y replient pas, on 
les attache feulement en les étendant en éventail aux 
Échalas qu'on inét en même rangée pour le foutien 
des branches : pour attacher les Vignes on fe fert 
d'ofier fendu en deux ou trois brins, fuivant fa grof. 
feur. SE de Ho tr PRET | | 
Les coupes de la Vigne ainfi diftinguées, on les cul. 
tive de trois façons différentes ; les Vignes bafes rete- 
nues tiès-bas, doivent être foutenues par des petits 
Ééchalas de la longüeur au plus de deux pieds; dont ‘on 
enfonce un bout aiguifé très-profond, en tetre, de façon 
qu’il ne s'éléve au-defus du fol que d'un pied & demi 
au plus; & pour les lier enfemble & mieux établir ce 
foutien pour la Vigne, ontraverfe tous les petits échalas 
avec des latons d'un bois léger & folide , comme les 
branches de faule ou autres bois femblables qui font de 
trois ans dé pouffe, & on attache chaque petit échalas 
à cette traverfe, à laquelle on attache encore les petites 
branches 2 fruit, de façon que la Vigne ne puifle pas’ 
s’écarter , & que fon bois ni fon fruit ne foient pas 
gâtés ; lorfque l'araire y, pafera pour y donner les fa- 
çons de culture.  : ALP T de 
La culture fe donne à ces Vignes par quatreËdiffé- 
rens labours toutes les années ; le premier labour con- 
fifte à conduire l’araire tirée par des bœufs qui foient 
bien accoutumés au labourage auprès du pied de Is 
Vigne, pour en rejetter la rerre dans le milieu des ran-‘ 
gées , & en former un fillon ; quand ce labourage eft 
fait, des ouvriers ÿ repaflent avec de petités bêches 
pourrelever fur le fillon Le peu de terre qui feroit refté. 
au pied de la Vigne, ou entre les échalas. Dans cette 
façon les ouvriers ont le foin d'enlever le chiendent qui 
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eft toujouts très-nuifible ; cette méthode de bêcher eft 
f peu pénible, que c’eft ordinairement l'ouvrâge des 
femmes ou des enfans qui 'ont pas éncore aëquis 1ine 
certaine force. Certe première façon fe doit faire, au- 
tant que faire fe peut , avant la première pduffe de la 
Vigne. | ES G 
* Un fois & demi: après ou environ, dn donne la 
feconde façon où labour, qui confifte à rechaufer la 
Vigne & rejetter la terre qui formoit le fillon entré 
les rangées en fillon fur le pied de la Vigne, de façon 
que le fillon doit être fur la Vigne & fur les échalas. 

Le troifième labour fe fait de 1a même façon que le 
premier, mais il'faut avoir l'attention de le faire avant 
que la Vigne foit en fleur. " ‘ 

Le quatrième & dernier labour fe fait quand le ver: 
jus eft bien formé, & de la même façon que le fecond ; 
il faut feulement obferver qu’il faut qu'il fait fini, quand 
. la Vigne commence à verer , ou que le fruit veut 
changer, 

S'il arrive que das l'intervalle de ce dernier labout 
jufqu'à la parfaite matürité du raifin , il vienne à croître 
entre les rangées de grandes herbes gourmandes qui épui- 
feroient le fol , & par leur: ombre refroidiroient la terre ; 
alors des hommes paflant entre les rangées, arrachent 
ces herbes avant qu’elles ne forment leurs graines , & 
les rejettent ainf arrachées dans les fillons, où elles font 
bientôt deféchées par l'ardeut du foleil. 

Cette prémière façon de cultiver la Vigne eft la 
meilleure porir 1a durée & pour la qualité de la liqueur; 
pour fa durée, attendu que le pied ne s’épuife guère , 
n'ayant que peu de bois à'nourtir ; pour la qualité de 
la liqueur; en ce que lé fruit eft miçux nourri , & qu'il 
parvient plus facilement à une parfaite maturité, & 
que la terre eft mieux empreinte des influences de l’aif 
ë& du foleil,. Le F. 

L'autre façon de Cultiver les Vignes eft femblable , 
foit dans les fonds palus où autres; on donne trois ou 


462 Rs 4 UT RE 
quatre façons de bêche dans les temps ordinaires ; 14 
forme des bêches dépend de Ia qualité du fol ; dans les 
fonds appellés palus , il faut des bêches grandes ; plates 
& tranchantes avec un long manche ; parcequ'il ne faur 
pas que la bêche éléve plus de déux pouces ou environ 
de terre, qui fe recourne ainfi par Le foin du cultivateur 
à chaque façon, afin que la racine des herbes ainf rén- 
verfée puife dépérir par l’ardeur du foleil qùi la voit 
alors : on fuppofe que dans la plantation de ia Vigneon 
a toujours eu attention à la bonne efpèce. Il faut auffi 
prendre garde, autant que faire fe peut, que chaque 
pied de Vigne foit de la même efpèce , à caufe que la 
maturité en feroit plus égale , & que fi quelque pied 
n'étoit, pas dans fa parfaite maturité, on pourtoit l'at- 
tendre fans que rien dépérit. 4: T4 % 
A mefure qu'on fait des plantations dans.lès pays 
moins chauds, il faut avoir attention à choiñr de là 
Vigne la plus hâtive pour 1a maturité de fon fruit. | 
Les marques de la maturité fé démontrent pat plu- 
fieurs obfervations : favoir , lorfque le raifin noir eft 
entièrement opaque aux rayons du foleil, & que le nou- 
veau bois eft mûr, ce qui eft facilement reconnu pai 
les gens occupés à la culture des vignes. : :.  . ; 
On reconnoît encore la maturité au goût du fruit, 
lorfqu'on le trouve très-doux, & que le jus du grain 
écrafé tient au doigt comme du firop. Une autre marque 
de maturité eft lorfque la partie de la grappe qui tient 
au cep eft en partie brifée , dure & commeféche, & 
que le bout de la rape qui tient le grain eft commé 
teinte en rouge. Ç | ÉD rc 
La quatrième méthode dont nous allons parler eft 
celle qui fe pratique à Befançon. La Vigne en Franche- 
Comté ne rampe point; on planté en, arbrifleaux & 
par rangs de file tout le bon plant ; le gamer qui produit 
abondamment , mais dont le vin ne. fert ‘que pour 
abreuver le petit peuple , fe plante fans ordre. 4 
On ne fait dans cette province des boutures que;pour 
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de nouvelles plantes ; il feroit difficile d’avoir des pieds 
chevelus ou racineux en affez grand nombre , fans quoi 
on les préféreroit, parcequ'ils portent des fruits plutôt ; 
généralement .on proyigne en recouchant les vieux 
ceps ; on place les ceps à un pied & demi de diftance 
en tout fens, On y donne à la Vigne trois labours , 
en mai, juin & juillet, fi la température le permer: 
lorfqu’elle eft contraire, on eft forcé de retarder cette 
main-d'œuvre qui eft indifpenfable. | 
: En taillant la Vigne, on laifle tout le bois qui eft en 
état de porter un bon plant; quant au gamet , on n'y 
laiffe que trois ou quatre bourgeons. On l'effeuille deux 
fois par année ; la première opération fe fait au mois de 
mai , pour ne lui laiffer qu'une quantité raifonnable de 
fruit : 2 la fin de juin, on ôte le fuperflu du bois , confé- 
quemment les feuilles. 
Dans les côteaux on ne laifle monter la Vigne qu'à 
environ un pied & demi, dans les bas à trois ou quatre 
pieds ; à Befançon dans les bas , la plupart des ceps 
font paliflés ; dans les <ôteaux on tie les échalas contre 
de longues perches qui traverfent les rangées pour les 
garantir des coups de vent. Cette méthode ef difpen- 
dieufe, & peu propre à remplir l'objet d'utilité qu'on 
cherche. Les échalas & les perches font de jeunes bois ; 
ils fe deféchent dans très-peu de temps, le moindre 
coup de vent les rompt. : 
On 2 dans cette province du bois de fapin en quan- 
tité à portée des gros vignobles ; les queues de ces arbres 
font à très-bas prix, en les refendant on feroit des écha- 
las d'enyiron quatre pouces de tour en état de foutenit 
les ceps, de les garantir contre les coups de vents ; ïfs 
dureroient neuf à dix ans , on fe fouftrairoit à une dé- 
penfe qui devient impraticable , parcequ'il faut renou- 
veller toutes les années près de la moitié des échalas 
dont on fe fert pour lors, & qui donnent lieu à des 
dégradations confidérables dans les forêts. 
Depuis deux ans, dit l'auteur qui a fontni ce 
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fnémoire, on 2 effayé la méthode &e planter troi) 
échaläs de bois refendu en triangle contre les cep} 


qu’on a coutume de palier ;en hiver on les tire pour 


les y remettre au printemps ; les cèps font garantis non- 
feulément des coups de vents, mais encore de la grêle; 
ce qu’on a remarqué le 14 du mois de juillet de l'année 
1763. Celles :cultivées de cette manière ont beaucoup 

moins fouffert que les autres. Les échalas dônt ons 
fert font toujours de jeunes bois de toute efpèce , de fixs 
neuf lignes à un pouce & demi de four. Voilà le précis 

de la méthode comtoife, 6 EN 2 

La cinquième méthode ëfft celle qui fe prâtique dans 
la haute Bourgogne ; elle éft détaillée tout au long 
dans un mémoire de M. le cornte de K. que nousallons 
rapporter ici. Prefque toutes les Vignes de la haute 
Bouigogne font fituées fur des côreaux , c'eft-à-dire ; 
qu’elles occupent depuis le bas de la montagne ; mais 
on ne lès plante point far la montagne, parcequ'elles 
feroient trop expofées à la gelée. Le meilleur vin vient 
des Vignes dont le Eôteau eft expôlé aû midi; & qui 
jouit du foleillevant. | F4 "1 » 
Lorfque l'on plante les Vignes, il faut avoir l’attens 
tion de leur dohner cette expofrion , &.de lesgnettre 
autant qu'on le peut à couvert du vent du nord, fans 
quoi elles gélent facilement. Il faut dans les Vignes 
ainf fituées, c'eft-à-dire, plantées fur une pente ; avoit 
le foin de faire au-deflus de la plantation un rempart 
de terre qu'en Bourgogne on ndmmèe chevet ; pour les 
garantir des effets des oragès , dontles eaux qui tom- 
bent des terreins plus élevés emporteroient la terre du 
haut de la Vigne dans la partie inférieure, & par confé- 
quent déchaufferoient les ceps. de la pattie fupérieutes : 
accident qui expofe à beaucoup de dépenfes. par lé 
tranfport d'autre terre , qui eft abfolument néceffaire 
pour recouvrir les ceps, puifqu’il faut malgré cette pré- 
caution qui eft indifpenfable ; porter de temps en temps; 
donner de la terre au haut des Vignes qui én mianquent 
toujours 
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toujouts; atténdu que les pluies ‘rdinaires entraînent. 
dans le bas 1 partie, la plus fubftaniellé, & que par le 
labour même quelevigneron donne, commeil cftobligé 
de donner fon coup de bêche de‘haut en a$, la terre 
. S'éboule infenfiblement. +08 2 Ni : 

 I1:y,2 ‘des vignobles, dans. 11 haute Bourgogne qui . 
produifent,les plus grands vins, qui ne font point en 
côteaux; ces vignobles font en plaine ; il ne faut point 
tetrer, ou du moins on terre fort peu ces fortés de Vi 
gnes ; parceque jes terres ne. font point emportées pas 
les pluies, & encore moins par les labours, 

Ce n'eft pas feulement de là bonne expofition ; foit 
du levant, foit du midi, que dépend le bon vin ; fa 
qualité dépend encore dela qualité de la veine de terre 
dans laquelle 12 Vigne eft plantée, & de la façon dont 
on faitle vin, ED 4 | 
+ Il ÿa de certains pays en Bourgogne, où un chemin; 
- Une,muraille , ou autre clôture > OÙ même un fentier, 
met une différence confidérable entre le vin d'une Vigne 
& le vin d'une autre, Par exemple! le vin de la Rom 
nai qui eff le vin le plus excellent fe vend jufqu'à 150 
livres les 480 bouteilles ; ce qui fait la queue de Bout- 
BOBNE »: & jamais moins de 1200 liv. celui de Riche- 
bour, qui touche 11 Romanai, puifqu'il n’en eft féparé 
que par un fentier , ne fe vend que 400 liy, ÿ 
Quant aux labours qu'on -donne aux Vignes de 12 
haute Bourgogne, ils fe, réduifent à trois ou quatre i 
fuivant que les herbes gagnent ou dépériffent : on com 
mence les libours au mois de mars & on les finit dans 
le mois d'août; c'eft vers 1a fin de ce mois-ci que l’on 
donne le dernier labour. | Vu 
L'inftrument dont on fe fert pour les labourer eft faie 
en forme de. pioche ; il n'eft diflant du manche que 
d'environ fix pouces, & coule. le long du manche. On 
ne. frappe .point avec cet inftrument ; le vigneron en 
fait éntrer la pointe dans la terre & la tire à lui; parce 
moyen il ne tifque point de bleffer les ceps ,.inconvé- 
Tome III, Gg 
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nient auquel on feroit beaucoup expofé; fi on fe fervoit 
de la pioche ordinaire ; il fait avec cet inftrument beau- 
coup plus d'ouvrage qu'il n'en feroit avec l'autre ; il 
nettoie bien le pied des ceps, fans courir aucun rifque 
de les bleñer. | G 

On commence dans la haute Bourgogne à tailler la 

Vigne dans les beaux jours de février ; on n’y laifle 
qu'une certaine quantité de bois à fruit , parceque fi 
on en laiffoit trop, on altéréroit la Vigne, on l'épuife- 
toit, & elle ne rapporteroit bientôt plus. 

Lorfqu'elle eft taillée, on la paiflelle avec des ba- 
guettes de la groffeur du doigt, & de la hauteur de 
cinq à fix pieds ou environ ; on l'attache à cet échalas, 
que l'on nomme en haute Bourgogne paifleau ; avec 
de petits ofiets, où avec de la paille; les ofiers font pré. 
férables : on fait faire un cercle au bois qui doit donner 
du fruit, ou bien un demi-cercle, afin qu'il foit plus 
aëré & qu'il foit plus en état de profiter des rayons du 
foleil ; on l'attache au cep de la Vigne, on à l'échalas 

pu paiffeau. Quand la Vigne a jetté fon bois, & qu'il 
… ft grand, ce qui arrive ordinairement à la fin de juillet 
ou environ, on coupe ce bois qui eft rendre, que l'on 
nomme pampre. Cette opération empêche que la Vigne 
ne fe fatigue en portant du bois qui n’a point de fruit; 
elle donne.de l'air & du fofeil aux raifins. On obfervera 
fur-tout de ne point mettre de fumier dans les Vignes, 
fur-tout lorfqu'on fe propole de faire des vins fins & . 
délicats, | | | 

Voici à-peu-près La méthode la plus fûre & 12 meil- 
teure que l'on puifle fuivre , lorfqu'on veut renouveller 
une Vigne à mefure qu'elle fe détruit. | 

On fait pendant l'hiver des foffes plus ou moins gran- 

des ; on plie le jeune bois d'un ou de plufieurs ceps ; on | 
le couche dans ces fofless on le couvre de terre ; on . 
laiffe pañer un bout qui fort hors de la terre d'environ 
fix pouces ‘& même moins, poutvu qu'il forte un 
peus cela fuffit ; on coupe ce bout qui fort de 12 
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terre. Comme on taille la Vigne dans ces fofes , on y 
fait tenir dix où douze ceps, & même plus , fuivant 
que la foffe eft plus où moins grande; à mefure que cé 
‘bois que l'on nommé provins, grandir, le vigneron rem- 

plit la foffe de la terre qui l'environne. En gatniffanc 
“de terre ces provins, on 2 du beau fruit au bouc de trois 
ans ; mais le vin n'efl pas bon comme celui de la vicille 

igne. jet Era 18 à Enr. : 
On peut renouveler la Vigne en l'écuonnant, cé 
qui eft la même chofe qu'enter ; on ne pratique guères 
cette méthode ; & ce n'eft pas fans raifon, car elle eft 
de toutes 14 moins bonne. 3 

La fixième méthode eff celle qui fe pratique dans 12 
Lorraine & les trois Evêchés: nous allons. donner ici 
cette méthode, que nous avons extrait de notre traic£ 
hiftorique des plantes de la Lorraine. 
"Suivant ce qui eft rapporté dans cet Ouvrage ; nous 
avons cinq chofes à examiner dans la culture de là 
Vigne : 1° quelle eft 12 véritable terre: propre à la Vi- 
gne; 2° quelle expoñition on peut lui donner ; 3° de 
combien de manières on peut la multiplier ; 4° en quoi. 
confiftentlestravaux annuels quila concernent ;,5° enfin 
quelles font les mäladiés auxquelles elle eft fujette ? 
Pour fatisfaire à cette dernièté queftion, nous aurons 
recours à l'ouvrage de M. Bidet , qui a traité Cette Da- 
tière ex proféflo. Le A o Res a E 

1° La meilleure terte pour la Vigne eff celle qui eft 
douce, légère, plus féche qu’humide » mêlée de quel- 
ques cailloux où de petites pierres blanchâtres ; une 
terre fabloneufe eft auffi crès-bonne. Les terres arzil- 
leufes au contraite ne valent tien, fur-tout quand Fars 
ÿile eft tenace, dé même que les terres fortes qui tien- 
nent de la natüre des argilleufes , & les rerres mar- 
neufes , à moins que fa marne ne Loir À trois Ou.quatre 
pieds au - deffous: Si la Vigne eft plantée dans une 
terre crop forte, Ou trop humide. il la faut  labouret 
à un demi-pied de profondeur , & répandre pat= 
| Gzg 2 
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Fo au demi - pied de terre légère & fablonneufe. 
+39 Pour ce qui eft de l'expofition , celle du midiou 
48 tant eft toujours la plus avantageufe ; c'eft. pout- 
‘quoi on doit la choifir par préférence, lorfqu'il s'agit de 
planter une Vigne. II faut au li la planter fur, des eô- 
‘teaux , ou fur une colline un peu élevée , applatie &, 
arrondie defus, afin que le foleil puiffe l'échauffer de 
toute patt, & que l’eau puille prendre facilement fon 
couts , car la top grande abondance d'eau eft toujours 
contraire à là Vigne. 

30 Hi y a différentes manières de multiplier la Vigne: £ 

+? a boütures : la bouture eft un jet fans racine, ou 
qui en a peu, que le vigneron coupe pendant l'hiver au 
coller d’un çep de bonne nature, & qu'il conferve chez 
lui en botte & à couvert. Vers le mois de marson fait 
tremper Ces boututés pendant huit jours, dans une 
mate ou eau boürbeufe Ë enfuite,on les plante en les 
couchant un peu de côté par le plus gros bout » dans 
des trous d’un pied de diftance l'un de l’autre , en ob- 
fervant deles mettre dans chaque, trou trois à trois, ou 
quatte à quatre, & dy lier un ou deux pouces de 
vieux boïs. 

20 De plants eriracinés. ce font PA jeunes ceps éle- 
vÉs Aude deux ou trois Ans dans une pépinière, dont 
la tetré doic Etre un peu plus maigre que celle où ils 
doivent être téplantés. On lés léve en novembre pour 
les tranfplanter aufli-tôt dans une terre nouvellement 
Tabourée-& heuve, au nombre de deux dans chaque 
trou, à deux pieds & demi de diftance d'un, trou à 
l'autre.” Fou C y UE n " 

32 De matcottes. Elles fe font des AE brins E 
12 Vigts on pare ur de ces brins au «travers d'un petit 
panier qu'on met en terre, on We “baie la branche def- 
fus ; on’ y fait Entrer quatre ou cinq pouces de bois de 
l'année précédente, & la branche prend racine dans 
Té‘panier: Au mois de novembfe on coupe la marcorte ; 
por 7 re aÿec 1e panier dans. .Tendroit deftiné. 
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4° Enfin de ptovins. Ce _font des branches ou brins. 


des plus forts & vigoureux de la Vigne ; que l'on cou- 
Che en terre à droite & à gauche;  & dont on entetre 
un ou deux yeux pour y refter, Avant de provigner, 
épluchez bien le cep de toutes les branches chiffonnes 
‘& vrilles, creufez une fode d'un pied & demien quatré 
tout près du cép ; couchez-y le. vieux bois peu à peu, 
fans ébranler les racines , & ne laifez fortir . de'terre: 
que le jeune bois, cnfuite rempliffez le trou de la fu: 
Péhbieaietatérres.. 7 "REP TIMLrE Ag a d'A 
Le provin eft 11 méthode 13 plus aifée pour renou- 
veller toute 12 Vigne, On doie. obfetver de ne jamais. 
planter une jeune Vigne la même année dans unerterre. 
où Fon 2 arraché une vieilles il faut auparayant y fe 


7 


met, pendant deux ou trois ans, du bled on du, fainfoin., 
Le vrai temps pour planter la Vigne eff l'automne, 
principalement dans une terre féche & légère... 

Notre quatrième obfervation regarde les travaux 
annuels de la Vigne ; ils confiftent dans la taille, & les 
labouts, La Vigne nouvellement plantée demande au. 
par-delà quelques menus détails ; nous en parlerons. 
d'abord , & nous la füivtons dans fa culture jufqu'à l'âge 
de cingans, temps de fa perfetion, LR nee & 

: La première, année taillez-la prefqu'aufi-tôt qu'elle. 
eft enterrée , c'eft-à-dire, ropnez-la par le haut, & ne 
lui laiffez que deux ou trois yeux : au mois de mai-don- 
néz-lui le premier läbout, qui s'appelle houerie. La, 
feconde année ravalez les Ceps vigoureux qu'elle à pouf- 
és, laiflez trois bourgeons aux plus forts, & taillez le: 
bois en biais de l'autre côté du bourgeon, Au mois de 
- mai & de juin ébourgeonnez votre Vigne, c’eft-à-dire, 
coupez les branches qui viennent .au-deflous de 1a tête 
du cep & qui pouffent en confuñon. La troifième année 
taillez-1à dès le mois de mars; la quatrième taillez-là 
dès qu'il fait beau, même avant le mois de mats », Met 
tez un Échalas à chaque cep» donnez le premier labour, 
enfuité attachez les jeunes ceps aux échalas, & donnez 
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le fecond labout , puis le troifième , & enfin rognez les 
branches par le bout, La cinquième année provignez- 
la , s'il eft befoin, taillez- la enfuite , &c réglez vos 
labouts plus ou moins fréquens , felon la nature des 
terres ; c’'eft ordinairement vers la cinquième année 
u’elle commence à donner du fruit & à devenir Vigne 
Du Novs allons rappotter fa culture. 

‘La première opération de 12 culture de la Vigne ef 
là taille ; c "eft ordinairement au printemps , je veux 
dire, au mois de mars qu'elle fe fait , quoiqu'il foit 
fouvent plus ayantageux de la tailler en automne, 
parcequ'on a pour'lors le temps de la labourer à l'aile 
au retour du printemps ; j'en excepte cependant les jeu- 
nes plants à caufe de leur délicateffe , & les Vignes 
fituées dans des mauvaifes expoñtions. Il faut obferver 
de ne tailler 12 Vigne que lorfque le foleil à difipé L 
rofée du matin , & jamais pendant le temps de verplas 
ni de pluie, Les phnGipes de la taille fe réduifent à 

quatre." 

12 Coupez avec la ferpette toutes les longues bran- 
ches, à la haureur de fix ou fept boutons, foivant eut 
force & leur portée > à moins que trois poupons SoRF, 
nent au moins à fruit. | 

2° Taillez l'extrémité de chaque branche uniment, 
& laiffez près d'un ponce de bois entre l'œil & la taille. 

3° Retranchez le vieux bois de l'année précédente % 
€ RAS > celni qu'on avoit plié » & qui à donné du 
fruit, | " 

4° Enfin ébourgeonnez votre Vigne, je veux dire ; 
ARE avec l'ongle les petits yeux & bourgeons qui fot- 
tent de la fouche\, ils font pour la plupart inutiles: on 
laife ordinairement deux courfons aux ceps qui ot 
beaucoup de bois, & feulement un À ceux qui n'ont 
pouffés ue foiblement. Les courfons font des branches 
qu’ on a taillées à deux ou trois yeux. i. 

Pouf, ce qui eff des Vignes hautes, lorfque les ceps 
font bien Yigourenx ; il ji leur donner Plus de portée ». 
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€ reft-dire tailler les branches plus longues. Cette 
première opération de la Vigne eft une des plus nécef- 
{aires : 1° elle empêche que la , Vigne ne POLE trop de 
fruit ; 2° elle facilite la maturité du raifin ; 3.2 Elle donne 
plus de force & plus de vigueur au bois ; 4° enfin elle 
lui fait reproduire de nouveaux rejettons au-deffus de la 
tête. 

La Vigne une fois taillée ;, il faut la labourer: c'eft 
ordinairement au mois de mars: il faut bien remuer 1a 
terre, même jufqu’aux racines , arracher toutes celles 
qui font moifes & poutries, & couper tout le chevelu 
qui croît autour de la fouche. Il faut auffi obferver que 
lorfque les Vignes font fituées fur les hauteurs , il faut 
les labourer à contre-mont , parce que les eaux entraî- 
nent les terres vers Le bas. 

Aprés quoi il faut planter les échalas ; les échalas 
plantés on y attache la Vigne: plufeurs attendent, pour 
faire cette ligature, que.la fleur foit tombée ; dans la 
plupart de nos vignobles on a coutume de lier les Vignes 
auflitôt que les échalas font plantés. On.courbe le bois, 
c’eft-à-dire , on Le plie en rondeur pour ie lier , fans 
doute afin que la féve foit plus élaborée, L'utilité des 
Échalas eft de foutenir le cep, & de le garantis en partie 
des vents, de la gelée & de la grêle. 

Lorfque la Vigne a pouflé , & qu'il n'y a plus de 
danger de faire tomber le bouton ; on lui donne un fe- 
cond labour, qu'on appelle biner. 

Le fecond labour donné, lorfque la Vigne eft aflez 
grande ; on la pince, c eft-à-dire, on ne nourrit que ce 
qui eft néceflaire pour l'année fuivante ; je veux dire; 
une branche ou deux qu’on choift pour être les plus 
belles; on pince toutes celles qui ont du raifin , & on 
retranche toutes les autres qui font inutiles : on laiffe 
ainfi la Vigne jufqu’à ce qu’elle foit fleurie. Pour lors 
quand le fruit eft noué , on la nettoie de nouveau, & 
on retranche encore tout le bois inutile qu'elle à pouié ; 
on lie enfuite, après l'échalas les branches qu'on n'a pas 
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pincées ; & qu'on conferve pour donner du fruit l'année 
fuivante; on en Ôte tous 1es tenons où vrilless après quoi 
On donne le troifième labour, qui fe nomme tietce, & 
enfin un quatrième vers lé mois d'août qu'on appelle 
cartaget; c'eft pour tenit Ia Vigne nette de toute herbe. 
Au mois de feptembté ;‘lorfque les branches réfervées 
_pañfent l'échalas, on les rogne à fa hauteur , afin: que 
le bois puifle plus facilement mûrir, : “1 «1 
"Outre lés travaux annuels il y en 2 encore d’autres; 
qui quoiqu'ils ne fe pratiquent pas tous les ans sine laif= 
fent-pas d'être d’une grande nécefité, tels querle fu= 
mage ; le tertage & le provin de la Vigne. Je ne' parle 
pas ici de la greffe, on n'a pas la méthode dans Ja 
Lorraine de la greffer ; quand une efpèce eft mauvaife; 
on y obvie, en remplaçant une autre par provin, bou- 
ture & marcotte , ce qui eff plus facile. ‘1 1° 

Le fumage, Il faut fumer les Vignés au! moins tous 
les fept ans, ce qui fe pratique ordinairement au mois 
de novembre, pourvu que l'automine ne foit pas plu- 
vieux, car pour lors on eft obligé de différer jufqu'au 
mois de février; il faut mille hottées de fumier par ar: 


pent. Le fumier de bœuf & de vache ‘eft préférable 


pour les terres maigres & légères, & celui de cheval 
& de pigeon pour les tertes fortes & humides. On ré- 
pand ce fumier fur la fuperficie de la terre , & on l’en- 
terre dès le premier labour. 11 faut éviter le famier de 
mouton , qui donne un mauvais goûtau vin. : 

Il faut aufli rajeunir la Vigne tous les cinq ou fix 
ans ,c'eft-à-dire, la provigner. Nous avons donné plus 


* haut la manière de faire cette opération. ; 
Le terrage n’eft pas moins néceflaire Il faut terter 

les Vignes tous les dix ou douze ans , du moiss celle 

dont la terre eft légère , c'eft-à-dire, qu’il faut y appor- 

ter de 1a nouvelle rerre ;, pour réparer l'épuifement des 

fels, & donner à la Vigne une nouvelle nouttiture. La 
LEO / ’ EE : « , 

terre féche & légère eft la meilleure ; celle qu'on ra- 


_mafle fur les chemins fert en même temps de fumier, 
» ‘ / _ LA UR 
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pouivê qu'elle ne foit pas trop humide. Dans le pays 
Meflin les vignerons engraiflent leurs Vignes avec les 
ongles des pieds de moutons , qu'ils nomment ingliot- 
tes ; lorfqu'ils provignent , ils mettent fur chaque provin 
une bonne poignée de ces ongles. Dès la première an- 
née on s'apperçoit facilement des dc que ces engrais 
communiquent à la Vigne. 

J'oubliois de dire, en parlant du provin, qu'il faut 
avoir foin, lorfqu’on provigne ; de bien compenfer les 
ceps, qu'ils foient difpofés À pareille diftance , toujours 
en lofange, environ à un demi pied de diftance, que le 
bout ‘haut & lé bout bas de la Vigne foient bien garnis 
en rayons , & que les céps'ne fe trouvent pas ramaflés 
en tas dans un endroit , tandis qu'ils (ont trop difperfés 
dans d’autres. C'eft principalement lors du provin qu'on 
doit’ s'attacher à bien compenfer une Vigne ;'quand on 
n'a pu remplir dans ce remps les places “juites , il faut 

nourtir double branche fur le même pied ; afin que 
l’année fuivante on puifle y remédier. 

La Vigne eft fujerté à une infinité de maladies : exa- 
minons-les , & voyons quel remède on peut y apporter. 
Toutes fes maladies procèdent de deux caufes, de caufcs 
internes & de caufes externes. 

Parmi les caufes internes nous placerons 1 la vermi- 
culation , il naît fur les feuilles de 12 Vigne de petits 
vermifleaux qui détruifent les raifins depuis leur naif- 
fance jufqu'à leur maturité, que Pline , Caton, Colum- 
nelle & autres nomment vers coquins, vers qui piquent 
le taifin, & qui s’entortillent dans la feuille. Il y en 2 
de différentes efpèces: on ne connoît d'autres remèdes 
infaillibles pour parvenir à détruite ces petits vermif- 
feaux, qu’une application du vigneron à les chercher 
pour les écrafer ; mais c'eft une opération prefqu'im- 
poñlible pour toute autre Vigne que celle d’un jardin. 

29 La ‘trop grande effufion de la matière ‘dans le 
bois , dite en latin luxuria vitis. Cette trop grande effu- 
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fion de la matière ne fe fait & neft occañonnée que 
par une trop forte & exceflive nourriture qu'on donne 
à la Vigne, qui ne lui fait pouffer , comme aux bois 
des forêts que des feuilles & du farment. | 

La façon d'y remédier eft de couper très-court cette 
Vigne, c'eft-à-dire, à un pouce près de la fouche. Si 
cependant elle continue fa même produ@tion, il con- 
vient de bien houerla terre. d'en découvrir la fouche, 
& d'y rapporter du fable de rivière & un peu de cendre. 
Autrement, on peut y répandre de petits cailloux, qui 
rafraichiront fes racines. | 

3° La trop grande effufon de la féve hors du bois, 
vets Le printemps : on peut s'aflurer de cette perte de 
féve ; quand.on voit la Vigne languiffante , & que fes 
feuilles fe fanent. Cette perte n'eft occafionnée que pat 
une trop grande abondance d'humeurs , qui prend fon 
cours uniquement par l'ouvetture de la taille, & ne fe 
répand en aucune façon, du moins bien peu dans le far- 
ment, 

Pour y remédier, il faut avec la ferpette lui couper 
le tronc en l'ulcérant ; fi cela ne produit pas l'effet qu'on 
defire, on peut fendre les groffes racines ; ou les ulcérer 
en leur faifant plufieurs entailles, & enduifant Les plaies 
de lie d'huile à demi cuite & réfroidie. 

4° La phthifie eft pour les plantes une maladie qui 
les defléche & les confume, & en particulier pour La 
Vigne, dont, par faute d'une fuffifante nourriture con 
venable à fa nature, les feuilles, de même que le bois, 
fe defléchent & fe rétréciffent. | ; 

Pour guérir La Vigne de cette dangereufe maladie, 
on doit commencer par racler la partie defléchée du, 
cep, & la féparer de celle quife porte mieux. 

Il faut enfuite enduire la plaie de cendres fortes mê- 
lées avec du vinaigre; la cendre du farment eft préfé- 
rable à routes autres ; on évitera par-là une perte plus 
confidérable, qui pourroit être celle de tout le cep. IL 
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eft à propos d'enduire le tronc de la Vigne de la même 
manière ; en tranchant & féparant de ce tronc les brins 
de farment qui en font fortis. 

5° La rougeur de la feuille. Quand on voir au mois 
d'août la Vigne prendre un rouge pourpre , on peut 
conclure qu'élle eft bien malade & prête de mourir; 
cela provient de ce qu'elle a été frappée des ardeurs de 
la canicule , ou de quelques autres influences. On gué- 
tira la Vigne de cette maladie , en perçant le bois du 
cep: avec une tarière, & y introduifant une cheville de 
bois de chêne, ou en fendant & éclatant la racine, qu'on 
tecouvrira bien de terre. Au contraire quand la Vigne 
a Les feuilles blanches & féches, le farment large & 
maniable, c'eft une marque de caducité ; il faut en 
frotter & arrofer le pied avec des cendres mêlées & bat- 
tues avec du vinaigre. 
.: 6° L'antipathie. L'antipathie que La Vigne a pout 
différentes plantes, tarde & arrête fa progreflion & fa 
ctoiffance, cela eft certain ; mais ce qu’il y a de patti- 
culier , dit un certain auteur ; c'eft qu'elle fuit telle- 
ment les choux, que fi l'on. en plante à côté d'elle ,on 
s'apperçoit qu'elle s'en éloigne Le plus qu'elle peut, & 
fe tourne d'un autre côté. Ce fentiment ne mérite pas 
qu'on y ajoute beaucoup de foi ; je crois que le plus 
grand tort que le choux puifle faire à la Vigne , dic 
M. Bidet, c’eft de lui fouftraire fa nourritute ; c'eft pour- 
quoi on doit tenir La main à ce qu'aucun vigneron ny 
mette aucunes plantes légumineufes ni autres, &c qu'il 
extirpe & décruife toutes celles qui croiffent autour du 
SR ES : 

72 La ftérilité n'eft point, à proprement parler , une 
maladie de la Vigne, c'eft la nature du plant qui l'oc- 
cafñonne ; il faut le renouveller, | | 

8° La pourriture du. fruit dans fa naïiffance. On voit 
quelquefois des Vignes dont le fruit pourrit aufitôt qu'il 
et noué , 8 avant que le farment ait pris route fa croif- 
fance, & qu'il ait'atteint fa maturité. Je ne penfe pas, 
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c'eft toujouts M, Bidet qui parle , qu'on puiffe nÿ qu'on 
doive attribuer cet effet à d'autres caufes qu'à cette 
trop grande cffufion de la matière, qui noie ces foibles 
productions, Fa TOspur NAME 
On remédie à cet inconvénient avec la feuille de 
Poutpier ; quelques-uns enduifenñt le tronc de farine 
d'orge paitrie avec le jus de poutpier ; d’autres répandent 
encore fur les racines de la vieillé urine d'homme, Ces 
différens remédes font ; à ce que je crois, fott falutaires : 
mais ils font impratiquables pour dés antons fpacieux 
plantés de Vignes. or & a 
9 Les bleflures de la Vigne; Ilatrive fort fouvent de 
voir plufieurs ceps de Vigne malades, fans qu'on en 
pénétre la caufe. Qu'on déterre proprèment le cep juf= 
qu'à l'extrémité de fes racines, on S'Appercevra bientôt 
qu'elle vient de la mal-adreffe du vigneron, qui , foit 
du taillant de fa bêche ou de fa houe; à endommagé la 
partie baffle du tronc , ou les racinés ; rien n'eft plus 
pernicieux. Si la plaie fé trouvé fous terre, il faut 12 
réparer doucement ‘avec la ferpette , fans cependant 
couper la racine, 12 recouvrir dé térre douce & légère; 
& mélangée de fomier de chévte où debrebis, & enfüite 


| 


la farcler fouvent. ” à " 
10 La jaunifles IL arrive à la" Vigne que fes feuilles 
jaunifent : cette jaunifle fütvient quelquefois par uné 


grande fécherefe & chaleur de faifon, & par des rayons 
du folcil. Cette maladie fe guérit d'elle-même par uñ 
temps plus favorable : l'humidité ; les tofées & la plüié 
en font le vrai & feulreméde. Cette’ feuille jaune tombe 
infailliblement, mais 12 Vigne n'en eft pas altérée, {Si 
cette jaunifle furvient, indépendamment de cette cir- 
conftance accidentelle’; le mal va çn'augmentant ; äl 
n'y a d'autre reméde que d'arrachet le pied de là Vigne, 
& y fuppléet par un provin, après avoit amandé la 
terre. | , 

11 La galle. La galle eft une extravafion de la féve; 


qui commence à monter du pied de la fouche, & qui, 
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nayant pas la force de monter plus haut, fe tépand 

ans cette fouche & y grofit, ce qui fouvent y produit 
une efpèce de gomme, ‘0 Pro: | 
129 La gomme, C'eft un épuifement de la féve, qui 
n'a pas eu la.force de monter » & qui pat cétte raifon 
sextravafe, Cette maladie eft prefque toujours iñcu- 
rable , & oblige à arracher le cep; s'il y a quelques 


| temédes pour ne pas l'arracher, c’eft de couper la bran- 


che attaquée jufqu'à la fouche ; ou, fi c’eft la fouche 
que cette gomme 2 attaquée, c’eft de la couper juf- 
qu'au pied: on peut encore y fuppléer en enduifant 12 


plaie avec de l'efprit de thérébenthine , ou avec des 


autres matières grafles. 
13° Les pluies. Si les pluies abondantes & froides 
futviennent dans le temps que le bois de la Vigne n'eft 


Pas Encore mûr, la moindre & première gelée de l'au- 


tomne le gâte & l'empêche de parvenir à la maturité j 
dès-lors il eft privé de la féve , & n’eft plus propre pour 
la taille de l’année fuivante ; c’eft cette maladie que 
dans l'Orléanois on appelle champelure d'été. \ 
14° La gelée. Quand, dans l'hiver, Le bois Étant 
mouillé , il furvient une gelée blanche qui s'attache au 
bois, & fi enfuite le foleil paroît ;. il fait fondre cette 
gelée qui brûle le nouveau farment qui croît fur le bois 
de la Vigne après la taille, & le fait avorter, Cette ma- 
ladie que dans l'Orléanois on appelle champelure d'hi- 
ver, eft fans reffource : mais fi cette gelée fe fond dou- 
cement & peu à peu par le vent & le brouillard , Je 
mal eft guéri. Une gelée du mois de feptembre altère 
la qualité du vin & de 12 récolte ; celle du printemps 
un peu forte, nuit non feulement à la prochaine récolte, 
mais même attaque Le corps de la Vigne, & fait périr 
beaucoup de ceps, ‘en préfuppofant néanmoins que la 
terre foit mouillée ; en 1767 lés Vignes ont été gelées 
d'hiver & de printemps , leur bois n’a été nourri que de 
luies dans l'arrière faifon, la gelée eft furvenue avant 
APR SRER » CE qui n'a fait qu'une très-petite & très- 


} 
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mauvaife récolte, fans efpérance d'en avoir une abon 
dante pour la fuivante. 

162 Les vents du fud-oueft, ou vents roux, font plus 
à craindre que la gelée ; ils brufent les feuilles, bour- 
geons & fruits naiffans. | 

172 La grêle. Elle produit d'autres mauvais effets ; 
ie raifin qui.én eft frappé avant d'être mûr, continue 
de groflir , mais fe defléche en partie, & contraéte de 
Yâcreté, Quand la grêle furvient dans le temps que la 
Vigne ne fait que de fleurir, elle diminue feulement 
la quantité du vin , mais ele ne nuit pas à la qualité; 
parceque lés grains de verjus encote naiïffans, tombent 
dès qu'ils font frappés, ou ne ardent pas à tomber ; à 
la différence de ce verjus ; quand ïl eft plus avancé. 
Une groffe grêle, & dont l’impréflion eft aïdée par la 
force du vent , ne prive pas feulément la Vigne de fon 
fruit, mais en tout temps brife & meuttrit le bois ; cet. 
accident , qui ne fe guérit que par La taille & le retran- 
chement du bois, altère la Vigne quelquefois pour plus 
d'un an ou deux. APS 

18° Les mauvaifes herbes. Elles croiffent plus dans 
les Vignes qu'ailleurs ; il faut les farcler fouvent , ce qui 
vient de ce qu'on né donne pas les façons profondes ; 
qui eff le meilleur moyen de les détruire. 

Les caufes externes des maladies de la Vigne pro- 
viennent de 12 part des homines & des bêtes : 1° de 14 
part dés hommes ; un vigneron en néglige la culture, 
d'autres la culrivent vec négligence & imprudemment; 
lui donnent fes façons où trop tôt ou trop tard ; la tra- 
vaillent en témps de pluie, de gelée, de givre, de ver-. 
glas , dans un témps de rofée ; façons qui lui font tout- 
à-fait contraires , & dont elle fouffré confidérablement. 
Les voyageurs la ravagent aufli foùvent , principale 
ment en temps de guerre; un voifin mal-intentionné 
eft encore très-fouvent à craindre. 

2° De la part des quadrupédes , des oifeaux & des 
infectes, Les chevaux, les ânes, lés vaches caufent tous 
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kes jours de grands dommages aux Vignes faute de clô- 
ture , & pat la négligence desgatdes ; les chèvres ; les 
boucs & les moutons font auf fort friands de la Vigne; 
pour les empêcher de brouter cette plante , il faut ar- 
rofer les ceps plantés aux extrêmirés des vignes; avec de 
l'eau dans laquelle des cuirs de bœufs ou de vaches 
auront trempés. Les renards , les lièvres , les fangliers, 
toutes les bêtes fauves font pareillement de grands dé- 
gâts dans des Vignes, fans pouvoir prefque employer 
aucun reméde. La meferaigne , la fouris domeftique & 
le hérifon fontencore extrêmeinent nuifbles à la Vigne: 


Les chenilles, dans certains pays rongent tellement la 


feuille de cette plante , que fouvent elles l'en dépouillent 
entièrement, ce qui fair que le bois qui n’eft pas mûr, 
fe trouvant trop expofé à l'ardeur du foleil , fe defféche 
& périt: on nomme quelques-unes de ces chenilles co- 
chonnes ; elles font rafes , noires , veloutées, & ont une 
corne fur l'onzième anneau , le devant de leur corps 
eft gros & comme renflé , & leurs cêres imitent les 
grouins des cochons, Ces chenilles fe changent en des 
fphinx qui ont leurs-corcelets & leurs corps mêlés de 
verd & de rouge, de façon cependant que le verd 
domine en-deflus ; leurs antennes font jaunâtres ; leurs 
aîles fupérieures ont des bandes tranfverfes alternative- 
ment rouges & vertes ; les inférieures font noires à leur 
bafe & rouges vers le bout. Ces fphinx.fe nomment 
Sphinx fpirilinguis , alis viridi purpureoque fafciatis, 
fafciis linearibus tranfverfis. Geoff. 86. 

Les étourneaux donnent la chaffe à ces chenilles; 
mais en même temps ils mangent les raifins ; ils ven- 
dangent quelquefois dans une nuit un arpent de Vigne, 
La fourmi ronge la racine des Vignes, & pénétre fou- 
vent juiqu’à la moëlle ; il eft facile de la détruire : on 
connoît aifément fa retraite ; il s'agit, fans ouvrir la four: 
millière , de faire au-deffus un grand feu, qui brule 1a 
terre aflez avant pour les faire toutes périr, Les abeilles 
ne font tort qu'aux raifins mûrs, fur-touraux mufcats. Les. 
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gribouris.&c tous lés autres fcarabées , le limaçon éc 
bêche font les ennemis ies plus redoutables de la Vigne, 
Le travail du vigneron pendant toute l'année, devient 
prefqu'inutiie s’il ne délivre-la vigne de ces:trois efpèces 
d'infectes , qui la détruifent en rongeant fon bois , fa 
feuille, & fon fruit... - : #+ 

Le moyen le plus expéditif pour remédier aux. fa= 
vages que pourroit occañonner le gribouri , eft de fe- 
mer des féves en-plufeurs endroits de la Vigne, & en 
quantité ; cer infeéte quittera la Vigne pout cemnouveau 
feuillage qu'il préfère , & qu'il eft facile, de multiplier 
en peu de temps; quelque temps après on enléve dou- 
cement les feuilles de féves, qu'il faut couper avec des 
cifeaux ; de peur qu'en les arrachant Îes infeétes ne 
s'échappent ; on tranfporte dans des nappes ces feuilles 


À 


hors de la Vigne, on les brule, & l'infeéte qui y ft 


logé. Le reméde pour détruire les hannetons ; quand 
ils commencent à. éclorre , eft la fuie, que l'on met au 
pied de la Vigne, après l'avoir déchaufée , ou de l'eau 
dans laquelle on ‘a fait tremper pendant douze ou 
quinze jours. des feuilles de laurier. Les bêches ou Hi 
fettes fe détruifent.en enlevant l'écorce extérieure &c 
féche de la Vigne, où nichent ordinairement.ces €f- 
pèces d'infectes.; on ramaffe cette écorce dans un vafe 
ou ün linge, pour.enfuite la brûler, de peur que,cet 


animal ne revole de nouveau fur la Vigne , à l’aide de 


fes aîles. 


Avant de finir l'article de la culture de la Vigne + 2 


nous obferverons-qu'il y.a encore plufeuts autres mé- 


thodes pratiquées en France ;, outre celles que nous 
avons rapportées; en Alface on fe fert en guife d'échalas 
de grandes perches ; dans le Dauphiné ‘on éléve les 
Vignes fur les:arbres , en forme de treille; mais les dé- 
rails où nous avons entrés, font même déja trop étendus 
pour faire partie d'un.diétionnaire; nous avons CEpen- 
dant cru ne pouvoir nous en difpenfer , tant -pat. rap- 


port aux différens climats de-la France, qu'aux grains. 
de 
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de tèrré qui demandent une culture différente ; She. 
prions même nos leéteurs de. nous excüfer fi nous 
fommes tombés dans quelque redite ; nous avons rap- 
porté | mots. pour mots le contenu des mémoires qui 
ont été fournis fur cer objet ; dans une chofe aufli inté- 
reflante que la culture de la Vigne, la moindre-chofe 
eft de conféquence ; ; quand il s'agira de-la façon. de 
faire-le vin dans les différentes provinces du royaume ; 
nous aurons pateillement recours À tous ces mémoires. 

.M. Duhamel, ce grand académicien , nous propofé 
une nouvelle manière ‘de cultiver la Vigne ; nous allons 
l'expliquer le plus fuccinéement qu'il fera poffible. » & 
c'eft par où nous finirons tout ce que nous avons à dire 


” fur fa culture. 


. Il commence d'abord pat donner un nôuvel arran- 
gement aux ceps; il difpofe la Vigne en planches, com 
me il le fait pour le bled , en obfervant de laiffer une 
plarte- -bande entre deux planches. Ces planches font de 
ciuq pieds de largeur, pour pouvoir y planter trois ran- 
gées de ceps, qui feront par conféquent éloignées -de 
crente pouces l'une de l'autre; les ceps doivent pareil- 
lement être diftribués à Ratéille diftance ; il donne aux 
plattès-banñdes cinq pieds de large : par le moyen de 
certe difpoñition des ceps , on 2 la facilité de faire toutes 
les cultures des plattes-bandes avec les mêmes chartues 
& les mêmes cultivateurs dont on fe ferc pour faire 
celles des plattes-bandes des terres labourables , fui- 
vant fa. méthode de la nouvelle culture. Les plattes- 
bandes ainf cultivées , font environ le tiers du total ; les 
deux tiers reftans fe fonc à bras d'homme ,: comme à 
l'ordinaire. Cet arrangement a l' avantage de diminuer 
les frais de culture & de travail, d'é épargner les échalas, 
les liens & le fumier, & de procurer l'écoulement des 
eaux qui font fi contraires à la Vigne, 

M. Duhamel fait auffi tailler f: Vigne avant h Hiver: 
il précend que Les ceps fouffrent moins de la gelée, que 
Les boutons pouffent des farmens plus vigoureux & pro- 
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duifent une plus grande quantité de raifins. [1 veut auñfi 
qu'on laboute la Vigne avant l'hiver , auifitôt qu'elle 
eft taillée ; qu'on lui donne le fecond labout au mois 
de mai, & le troifième au commencement d'août ;il 
aflure’ que par cette méthode on 2 une plus grande 
quantité de vin, & qu'il fe trouve meilleur, 

Toutes les parties de 1a Vigne font en ufage. La li- 
queur qui diftille dé fes fommités au printemps; lorf- 
qu'on la coupe pendant le temps de la féve, eft apé- 
ritive & convient dans la gravelle prife intérieurement ; : 
on en lave aufli les yeux pour en déterger la fanie & en 
éclaircir la vuc. Plufeurs J'emploïent encore dans les 
dattres & les démangeaifons de la peau. 

Les bourgeons & les feuilles des Vignes font aftrin- 
gens. Les anciens prefcrivoient leur fuc dans Îles cours 
de ventre &' la dyflenterie. Les modernes s’en fervent 
encore aujourd’hui pour la même fin ; ils donnetit la 
poudre de ces feuilles fraîches féchées à l'ombre , à la 
dofe d'un gros dans un bouillon. | 

Le bois de 1a Vigne pris en décoétion, eft ral nd 
fitif: on mét une once de cendres de farmens bien ta= 
mifées dans une pinte d’eau commune , & après l'avoir 
laifé raffeoit , on vérfe doucement l'eau qui futnage, 
dont on fe fert pour boiflon ordinaire : on augmente 
infenfiblement 1a dofe des cendres. Cette boiflon eft 
très-bien indiquée dans l'œdême , a leucophlegmatie 
& l'hydropifie afcite. 
| Ray prétend que cette cendre , mêlée avec du vi- 
haigre, & appliquée en cataplafme ; guérit les condi- 
lomes; fi l'on y ajoute de la rhué , ce cataplafme con- 
vient contre l'inflamimation de la rate. 

Chomel rapporte que fi l'on prend de cette cendré 
bien tamifée , qu'on 12 fafle bouillir dans du vin blanc, 
ë& qu’on applique fur les parties éréfipélateufes des fer- 
viettes imbibées de cette eau, on les guérit en fort peu 
de. temps. 

Tout Ie monde fait l'ufage qu'on fait des raifins y foit 


V IG 483 
pour manger, foit pour faite da vin. Lorfqu'ils font 
verds, le füc qu'on entire fe nomme verjus ; les verjuë 
tempèrent l'ardeur de l'eftomac, arrêtent les cours de 
ventre bilieux , &c rétabliffent l'appétit. Si ondes prend 
da dofe dé trois ou quatre onces dans un bouillon de 
veau ;üils purgent doucement ; conviennent dans les 
engorgemens du foie, & guériffent la jauniffe. 

Onfe fert encore de verjus pour l'aflaifonnement des 
viandes & pour relever les faufles ; on les confit auffi à 
demi-facre , pour être préfentés dans les deflercs. Rien 
n'éft plus agréable & plus rafraîchiflant pendant les gran. 
des chaleurs de l'été, fur-tout aux tempéramens bilieux, 
qu'une boiflon faite avec le vetjus ; l'eau &ile face, 

Lotfque les raifins font mûrs , on s'en fert comme 
aliment: ils font l'ornement des tables ; ils excirent l'ape 
pétit ; lchent le ventre , & adoucifent les âcrètés de 1 
poitrine, 

Pour les avoir bons & falutaires ; il faut les ehbi&k 
bien nourris, mûrs, fucculèns, ayant une peat mince 
& délicace, & d'un goût doux & agréable , finon äls 
Pourroient occafonner des coliques ventéufes, Ces fruits 
tonviennent à tout Âge & à tout tempérament quoique 
cependant Les vieillards feroient mieux de s'en abftenit, 
cat les tailins les affoibliflent , & augméntent en eux 
les Auxions ; auxquelles ils ne font que crop fujets. 

M. Tiflot rapporte dans fon avisau péuple , qu'on ne 
trouva point d’autres remèdes que dans les rats ‘pour 
guérit une armée attaquée depuis longtemps de dÿfen- 
terie; on permit aux foldats de fe répandre dans les 
Vignes dont les raifins Étoient alors en pleine maturité, 
& d'y manger autant de raifins qu'ils PRRRASES » & à 
d'inftant la maladie fe diflipa, 

Les-pepins de raifins font aftringens : oh fait tééhet 
les raifins au foleil ou au four , & ils s'appellent taïfins 
pañfés. Dans nos provincés méridionalés voici comme 
on Les prépare ; pouf nôus les envoyet on les lie aveé 
du filet , ou onles pale dans un filet noué par-lés deux 

Hk 2 


434 V 1:G 

bouts; & on les plonge dans dela defcive bouillante ; 
où l'on mêle un peu d'huile jufqu'à ce que les raifins fe 
rident ; on les expofe enfuite au foleil pendant/fix à fept 
jours, & on les range après dans des caifles en les pref- 
fant doucement. On prefcrit les raïlins fecs dans les 
apozêmes & les tifanes pectorales ; contre la toux :opi- 
niâtre & les fluxions de poitrine, après en avoir ôté les 
pepins; on les met à la dofe d’une petite poignée fur 
une pinte de tifane 3 ils entrent aufli dans les firops 
compofés propres pour les maladies de poitrine. On 
fert communément fur nos tables, pendant la plus 
grande partie de l'année ; des raifins fecs : Rivière pré- 
tend qu'ils nourriflent & engraiflent, en y joignant des 
amandes. Ils font aufli très-propres pour la cachexie, 
pour l'hydropifie & pour lâcherle ventre, Leur pulpe 
mêlée avec un peu d'huile rofat:, donne un onguent 
très-bon pour mûrir les HFOn GS malins >» &en adoucir 
la douleur. 

Zacutus Lufitanus prétend que H' famée dos dé: 
cottion chaude de raifins pourris & pendus au plan- 
cher , reçue par l’ütérus , fait fortir l'enfant mort. 

On tire un fuc des raifins qu'on nomme mout, avec 
lequel on fait le fapa ou rob , le raifiné & le vin cuir. 
Le fapa fe fait en coulant le mout & le faifant évaporer 
fur le feu jufqu’à ce qu'il foit réduit. au tiers ; il eft un 
peu aftringent ; on s’en fert communément pour confire 
tes coings & autres fruits. On ordonne les coings ainfi 
confits dans les couts de ventre : ils font aufli très-bons 
pour fortifiér l’eftomac. On prépare la moutarde avec 
le rob; on y délaie fa femence pilée, enfuite on y met 
ur fer rouge pour donner de la confiftance. 

Le raifiné eft une préparation qu'on fait aufiavec.les 
taifins ,.lorfqu'ils font: bien. mûrs ; on les faitbouillir 
dans un chaudron, on en tire le fuc par exprellion , &e 
on les fait évaporer fur le feu jufqu'à confiftance de miel, 
Du Renou confeilie le fapa dans.les maladies de la 
bouche, à caufe de fa flipticité... 
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‘Pouf ce qui eft du vin cuit , on le fait avec le fuc de 
taifins bien mûrs & bien doux, qu'on téduit pat l'éva- 
poration fur le feu aux deux tiers ; aufli-tôt qu'on l'a 
retiré du feu, il faut le jetter dans un vaifleau de terre 
& l'agiter avec une cuillère , tant qu'il eft chaud ; la 
bonté de ce:vin dépend de la qualité des raifins, Il con- 
vient pour adoucir la poitrine, à caufe des parties ter- 
reufes & vifqueufes dont il eft chargé , & facilite l'ex- 
pectoration dans les tempéramens humides: ileft crès- 
nuifble aux | bilieux ; aux mélancholiques, & à ceux qui 
font menacés d'obftructions, 

Perfonne n'ignore que le fuc de raifins, lorfqu'il eft 
fermenté dans une cuve , nous fournit cette liqueur dé- 
licieufe , connue: fous le nom de vin ; nous en parlerons 
plus bas. | 

Le marc des saifins , lorfqu'on en a tiré le vin, eft un 
teméde efficace contre les rhumatifmes & les engour- 
difleméns des membres , à caufe de la quantité de 
parties fpiritueufes qu'il renferme ; la façon d'appliquer 
ce reméde ; eft d’enfouir le membre afigé dans un tas 
de marc échauffé, 

Ce marc, lorfqu’il.eft pourti en terre pendant un an) 
fournit aux Vignes un.engrais qui n’altère point la qua 
lité, du vin : on afure qu'il eft très-propre pour les af- 
perges. Dans pluñeurs vignobles, on fait avec ces marcs, 
lorfqu'on en atité la qüuinteflence , une efpèce de motte 
qui.eft très-bonne à brûler quand elle-eft féche, On fe 
chauffe avec {es farmens que l'on coupe dans le temps 
de la taille; la chaleut.de ce feu pañle pour êke très+ 
falutaire contre les rhumatifmes. | 

Dans les pays de, Vignes , on en trouve dans les haies 
des pieds qui n'étant point'taillés , pouffent de longs 
farmens: les pêcheurs du Bordelois ramaffent avec foin 
ces farmens ; ils les tordent fur eux-mêmes comme des 
barts; ils en réunifflent plufieurs enfemble, & en font 
des cordes qui fervent à amarret leurs canots & leurs 
filets, 
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Toutes les efpèces de Vignes portent un très-béau 
feuillage ; & couvrent parfaitement bien les murailles, 

Avant que de pañler au vin, il cft à propos de donnet 
la méthode de conferver Les raïfins pendant l'hiver. 
Mettez dans te fond d'un tonneau bien relié , un litde 
fon de froment féché au four, ou de cendres tamifées; 
pofez fur ce lit les grappes de raifins , proprement cou- 
pées fans les ferrèr ; obfervez de n'en jamais mettre 
deux l'une far Faute: fur cette couche de grappes met: 
rez un nouveau fit de fon ou de cendres , & ainfi alrer- 
nativement jufqu’au haut du tonneau, de manière qu'il 
foit terminé par un lit de fon ; bouchez enfuite bien le 
tonneau ; pour empêcher la communication de l'air ; 
vous comferverez aïnfr Les raifins pendant près d'un an. 
$i vous voulez enfuite leur faire reprendre leur ancienne 
fraîcheur; coupez Le bouc de 14 branche de ta grappe ; 
& faites-le tremper dans du vin blanc ; fi c'eft un raifin 
ilanc , & dans du vin rouge, fc'eftunraifin noir: Fef- 
prit de vin lui rendra fa première qualité. 

Le vin eft à préfent Ia feule chofe qui nous refte à 
examiner ; nous parlerans de fes différences efpèces 
nous fapporterons les différentes méthodes de le faire 
fuivant les différens pays ; nous traiterons de fes pro 
priétés , & nous terminerons enfin par Les: différentes 
préparations qu'on en tire. | 

On'diffingue en France trois fortes devinsle branieo) ; 
le gris & le rouge; le blanc eft apéritif & disréfiquie 
te ronge eft fomachique, le gris tient le milieu; êc‘efb 
te meilleur pour la fanté,° Les vins les: plus renommés 
de la France font les vins de Bourgogne, de Chäm- 
pagne ; d'Orléans ; de Bourdeaux & de Bar. Les vinsde 
Bourgogne font d'une très-bonne féve; ils font ftoma- 
chiqués & 'peétoraux ; lés vins de Champagne forit fu- 
meux ; diurétiques & apéritifs; le vin d'Orléans eft um 
diminutif du vin de Bourgogne; la plupart des mar- 
chands de Paris le mélangent avec le Bourgogne ; lé vin: 
de Bourdeaux eft un gros’ vin rouge , pefant » & qui n’eft 
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bon à boire que lorfqu' il à été .voituré , ou-qu'il a tra- 
verfé la mer ; le vin de Bar ef bienfaifant, léger, mais 
ilne.fe conferve pas. Nous-pourrions mettre aufli dans 
la lifte des vins de France, ceux de Rhin.&.de. Mo 
felle ; ils font faits: de-raifins blancs, &: ne font bons 
qu après trente feuilles; ils fon pour lors, d’une couleur 
jaunâtre,. | 
à Li méthode de Le le: vin de Cho eft trop 
bien détaillée dans Le Spectacle de la nature pour ne 
pas la.rapporter.ici. C'eft.de. la bonté .du' travail des 
vendangeufes , dit ce. célébre. auteur ; que dépend, la 
qualité. du vin ; je Les fait paffer à trois différentes repri- 
fes dans les mêmes, Vignes, pour yfaire trois cueillettes. 
Larpremière fera des raïfins, les moins ferrés, les plus 
fins, les plus mûrs, dont il faudra exatement recrancher 
tous les.grains pourrisi, b; ulés, verds , ou piqués desin- 
fedtes...Je recommande à.tout mon monde de couper 
le raifin fort court, parceque la queue en eft amère , &c 
qu'a proportion de fa longueur, elle communique'au vin 
un goût de grape ou.de bois. 

"La feconde cueillette fera des gros raifns ferrés &c un 
peu-moins mûrs, La vroilième fera des, raïlñins verds, 
pourris ; defléchés, en un mot du rebut ; de ces trois 
cueiliettes j je fais trois cuvées. 

Cepremier travail qui eft de la dernière i importance, 
fe peut perfetionner par une autre.atténtion, ai des 
Vignes de différentes qualités ; l'une fituée dans une 
terre.extrèmement. légère. & perreute donne un.vin 
qui a.beaucoup de fineffe & d'odeur : une autre, placée 
dans un fonds plus noutriflant , donne un,vin qui a 

plus de corps, Si je veux réunir ces bonnes qualités dans 
unmêmevin, & perfetionner l’une par l’autre, je puis 
le faire,ou à fa Vigne par le mélange des raïfins de ces 
différens cantons, ou à la cave par le mélange de ces 
différens vins que j'en aurai exprimés : fi,je diffère à 
faire ce mélange, en.coupant un vin avec, un autre, je 
cours un trifque évident. de tour perdre. Ces liqueurs 
Hh #4 


“ 


488 | FL: RE 
faites ohtipéine à s'unir parfaitement ; celle qui eft 14 
plus foible change de couleur ,; & communique à l’autre 
fon défaut , an fieu d’être corrigé-par la bonrie qualité 
de fa compagne, & le moindre mat qui y puifle arri- 
ver, quoiqu'il foit fort grand’, c'eft un œil louche ;'un 
nuage ; une petite lie qui rernira toujours la beauté de 
la couleur, & lui Ôtera la perfeétion du goût, avec ce 
qu'on appelle le clair fin. Il n’en fera pas de même f 
je marie ce qu'il y 2 de raifins parfaits dans une Vigne 
avec ce qu'il y a de raïfins parfaits dans une autre. Du 
concours de ces différens fruits réunis tout d’abord, & 
facormés enfemble il fe forine une liqueur exqnife , qui 
a la fermeté , la délicatefle; l'odeur , la couleur vive 
& qui perfévère plufieurs années fans la moindre alté- 
ration, Ce que je dit a été juftifé par une longué expé- 
rience, & c'eft la connoïflance du bon effet que pro- 
duifent les raifins de trois ou quatre Vignes de-diffé- 
rentes qualités ; qui a porté à Ia perfe“ion les fameux 
vins de Silleri, d’Haï & d'Hautvilliers. Aufli faot-il 
convenir que tous les différens agrémens qui peuvent 
flatter la langue, femblent s'y être réunis. Le pere Pe- 
rignon ; religieux Bénédidin , d'Hautvilliers-fur-Marnes. 
et le premier qui fe foit appliqué avec fuccès à aflottir 
ainfi les raifins de différentes Vignes. Avant que fa mé 
thode fe fût répandue , on ne parloit que du vin de 
Pérignon où d’Hautvilliers. | | 

Le raïfin blanc ne donne qu'un vin blanc qui n’a com- 
munément ni force, ni qualité, qui jaunit prompte- 
ment , & tombe dès avant l'été. Le vin gris qui à l'œil 
A1 vif, 8&c qui eff d'une blancheur & d'un éclar qui imi- 
tent le criftal, provient des raifins les plus noirs, & fa 
blancheur ne fe foutient jamais mieux que quand on 4 
pris foin d’arracher tous les ceps de raifins blancs. Au- 
trefois le vin d'Aï duroit à peine un an ; la liqueur des 
saifins blancs , dont la quantité étoit grande en ce vi- 
gnoble ; venant à jaunir ; prenoît le deflus, & altéroit 
igute la male du vin ;:mais depuis que les raifins blanes 
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n'entrent plus dans le vin de Champagne, celui de la 
montagne de Rheims dure huit ou dix ans, & celui de 
la Maïne va aifément à cinq & fix. Le vin de raifin 
noir fe colore pour ainfi dire comme l’on veut ; quand 
on le fouhaïte parfaitement blanc, voici ce qu'on fait, 
Les vendangeufes entrent de grand matin dans la Vi- 
gne ; & font le choix des plus beaux raifins ; elles les 
couchent mollement dans leurs paniers , & les mettent 
encore plus doucement dans les hottes, pour être portés 
au pied de la Vigne, où fans les fouler , on les met 
dans de grands paniers en leut confervant l'azur & la 
rofée ; dont ils font tout couvetts. Le brouillard auffi 
bien que la rofée contribue beaucoup à la blancheur 
du vin. Si le foleil eft un peu vif, on étend des nap- 
pes mouillées fur les paniers ; parceque le raifin venant 
à Ss'échauffer : la liqueur en pourroit prendre une 
teinte de rouge. On charge ces paniers fur des ani- 
maux d'un naturel paifble , qui les portent lentement 
& fans fecoufle jufqu’au cellier, où le raifin demeure à 
couvert &. fraîchement. Quand le foleil eft modéré, 
on vendange fans danger jufqu'à onze heutes ; quand il 
eft fort & un peu ardent, on quitte à neuf. Dès que 
les paniers font arrivés à la maiïlon , il eft d'une ex- 
trême conféquence qu’elle fe trouve voifine de la Vigne, 
Pour que le raifin ne s'écrafe pas , ni ne s'échauffe dans 
le trajet ; aufli-tôt fans fouler les raifins dans la cuve, 
on commence pat les jetter fur le prefloir. 

Après qu'on'a donné très-promptement la première 
ferre , on reléve les railins qui fe font écartés de la 
mafle , & on donne la feconde ferre ; enfuite avec une 
grande pelle tranchante , on taille quarrément les ex- 
trémités de la mañe des raifins, on rejette par-deflus 
tout ce qui a été taillé des côtés , & on donne la troi- 
fième ferre , qu'on appelle pour cette raifon la première 
taille; on abbaïfle aïnfi les grands arbres du prefloir à 
diverfes reprifes , qu'on appelle de même feconde, troi- 
fième, quatrième & cinquième taille. 
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Le vin qui fort de la première ferre.fe met à part ; ‘ft 
le raifin eft bien mûr & l'année fort chaude, parce 
qu'alois il coule très-2bondamment, &, qu'on courroit 
tifque de le rougir en le mêlant avec celui de la feconde 
ferre : mais ce mélange eflittile & quelquefois nécef- 
faire, quand. l'année n'eft pas chaude; & que la pre- 
mière ferre.n'a pas rendu 2bondamment. On peut quel- 
quefois mêler le vinde La première taille avec celui des 
deux premières ferres ; mais bien des gens fort entendus 
évitent d'en courir les rifques , le premier vin pourroit 
en être taché, Le vin de taille eft excellent pour faire 
une boiffon parfaite ;-on peut aufli le joindre aux vins 
rouges , fi l'on en fait. à part. + 
Les vins de taille vont en rougiffant par degrés, parce 
que l'attion du preffoir fe fait fentir de plus.en plusàla 
pellicule même qui enveloppe le grain, Les particules 
qui s’en détachent font ce qui donne la rougeur au vin. 
L'ardeur du foleil, ou les fecouffes des charroïs font 
quelquefois ff grandes, & agifent fr fortement fur les 
dehors des raifins, que les liqueurs qui font dans. l'enz 
veloppe du grain étant en mouvement, fe joignent dès 
la première ferre au jus du raifñin, & alors on ne peut 
faire un vin parfaitement blanc ;ilfera œil. de perdrixs 
& même plus chargé, La qualité du-vinn'en eft pas 
moindre ; mais le goût & La mode font d'avoir tout un 
ou tout autre; une blancheur parfaite , où un rouge vet- 
meil & foncé. | e 
Le vin de la fixième ferre fe joint à celui qu’on tire 
des rebuts, pour les ufages les moins'impotrtans. : 
Venons préfentement au vin rouge :.on fait. par Expé- 
rience que cette rougeur vient du mélange plus, ou 
moins parfait des liqueurs qui fonts dans l'enveloppe, 
avec celles qui forment le:corps du grain. C'eft.pour 
donner au vin cette forte teinture. qu'on. foule les rai 
fins, & qu'on les fait cuver avant que: de les preflurer. 
Les efprits & la chaleur qui travaillent dans la cuve, 
heurtent de toutes parts contre les uniques des grains 
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qu'on 4 crevés en les foulant: cette fubftance rouge , qui 
loge dans le tiffu de la pellicule, s’en détache , eft em- 
portée par la chaleur qui pénétretont, & fe mêle à toute 
l mafle de liqueur à proportion du féjour que fait celle- 
ci dans la euve, On feroir donc für d’avoir un vin par- 
faitement rouge en le laiffant cuvér longtemps ; mais la 
liqueur acide & amère , qui eft dans la queue de 1a 

€} étant emportée par la même chaleur, fe mêle 
at à toute la mañle, & y répand une amertume & un 
goût Âcre qui rend Le vin iufupportable, fur-tout dans 
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“Il ya deux moyens de prévenir cet inconvénient : 
Füñeft de vendanger fous le foleil le plus ardent ; l'ac- 
tion du foleil far les dehors du grain ÿ produit plus 
d'effet que ne feroient plufieurs jours de cuvés, & le rai: 
fin fe: cuvant alors très promptement, & s'élevant juf- 
qu'aux bords, très-fouvent en moins de vingt-quatre 
heures ; il ne court point rifque de contracterle goût de 
Ja grappe. D" 

Si Fannée eff froide, où qu'on ne puiffe avoir un 
beau foleil pour vendanger ; on à recours à des four- 
ches de bois 2 trois dents , longues de ttoïs pieds, & en 
tournant autour des tonneaux dans lefquels on féta le 
tranfport des raifins de la Vigne au preffoir, on en ar- 
rache Les grappes qui en fortent égrénées, & qu'on mer 
avec le rebut ; pôur ñe pas perdre cette petite goutte de 
Hiqueur qui demeure attachée à l'extrémitérde la qmeue 
de chaque gfaîn ; ‘on jétte alors le raïfin dansla cuve, 
& on l'y laifle plufeurs jours de faite en route fureté. 
H'bout & fe colore fans contraéter l'amertumeides grap- 
pes qui en ont été ôtées la plupart ; je dis Ia plupart, 


_patcequ'il faur qu'il y en ait pour lier les grains , qui, 


fans ce fecouts , s'échapperoïent de tous côtés fur le 
‘preffoir , où l'on achéve d'en exprimer tout le jus. 

* Le vin qu'on à tiré de la cuve fe mêle énfuite avec 
celui qu'on a tiré du prefloir dans les deux & trois 
premières ferres : le: vin dés fuivantes eft de moin- 
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dre qualité ; on fait bien de l'employer féparément. 
Voilà le vin fait & diftribué dans les tonneaux, qu'on 
marque felon l'ordre de la première; de la feconde & 
de la troifième cuvée , foit de blanc , foit de rouge. 
Après qu'on l'a laiffé bouillir à l'ait un nombre de jours 
qui varie, felon la maturité des raifins_&c la tempéra- 
ture de l’année, on Le bouche foiblement pour lui laifer! 
exhaler encore quelque temps fon plus grand feu; 
conferve au cellier haut tout l'hiver , & l’on le de 
dans les caves bafles au retour des premières chaleuts , 
poar l'en retirer fur la fin de l'automne, | 
Le vin de l’année ne fe met guères que dans des vaif- 
feaux neufs ; & lorfqu'on le tranfvafe, il faut toujours 
que ce foit dans un yaifleau où il y ait eu du vin de la 
même efpèce, ce qui eft fur-tout efflentiel quand il 
s'agit du vin blanc, qui pourroit fe tacher en pañant 
dans un vaiffeau qui 2 contenu du vin d'une nature toute 
différente , où contracter un goût de bois en pañlant ;. 
lorfqu'il eft fait , dans un vaiffeau qui n'a point fervi. 
C'eft un vieux préjugé , fans aucun fondement, que 
le vin fe conferve mieux fut fa lie ; la lie & l'air font les 
deux peftes du vin. Si les Champenois déplacent, ou, 
font relier douze fois leurs. vins en quatre ans, douze. 
fois ils le tranfvafent dans des tonneaux patfaitement. 
nets ; & de peur apparemment que le vin ne prenne 
l'évent , ils font dans l'ufage de faire bruler dans le ton- 
neau qu'on vuide un petit bout.de rnêche foufrée ; d'un 
demi-pouce en long & en large. L'huile & l'odeur du. 
foufre empêchentpeut-être l'air de s’infinuer dans le vin 
en entrant dans le tonneau à mefure qu'il-fe vuide, & 
y répandent encore des efprits qui aident à foutenir le, 
feu & le brillant de la liqueur. À. 
. Comme la bonté & la longue durée des vins dépen- 
dent tout patticulièrement du foin qu'on prend de les, 
décraffer de leur lie, on s'eft appliqué à trouver les 
moyens fûrs pour les clarifier. Le premier moyen eft de 
les tirer à clair ; le fecond cf de les coller. 
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. Tirer à clair, c'eft faire pañer le vin de deffus fa lie 
dans un autre vaifleau bien net, à l'aide d'un boyau de 
cuir & d'un fouffler : une des extrémités du boyau tient 
par un tuyau de bois au bas du vaiffeau qu'on veut rem- 
plir ; l’autre tient par un femblable tuyau à la groffé 
fontaine qui eft attachée au bas du vaifleau qu'il faut 
vuider. La fontaine ouveite , Le vin coule d'un vaiffeau 
dans l'autre, jufqu'à ce qu'il fe trouve à niveau dans 
tous les deux ; on infere alors dansl'ouverture fupérieure 
du tonneau qu'on vuide, l'extrémité d'un large foufflet 
fait exprès ; l'air qu’on force par diverfes réprifes à y en- 
ttet ; & qui n'en peut fortir, foule le vin également, 
& le contraint ; fans le troubler , à fe fauver au haut de 
_ l'autre vaifleau. Her 
… Coller Le vin ; c'eft y verfer par chaque tonneau une 
pinte de liqueur , où l'on 2 fait délager & fondre pen- 
dant quatre jours un morceau de colle de poiflon ; du 
poids de 60 ou 7o grains. Ces barons de colle que 
les Hollandois nous appottent d'Archangel , doi- 
vent être clairs & tranfparens: on frappe la colle avec 
un marteau de bois pour l’effeuiller, & la diffoudie 
plus ailément dans un peu de vin & d'eau de rivière, 
qui eft plus pénétrante que l'eau de puits ou de fon- 
taine ; On y ajoute de temps en temps une trés-petite 
quantité de vin. On manie fouvent le tout, & on le 
pañle par un linge médiocrement fn ; on en verfe la 
quantité de trois grands verres ou d'uné pinte dans un 
tonneau , dont on 2 tiré deux ou trois bouteilles. On 
brouille cette colle avec le vin ; en y inférant un baton 
_courbé ; la colle fe répand à la furface comme un té- 
zeau ,-& à l'aide d'un peu d'air qu'on y admet à dif- 
crétion par l'ouverture d’un fauffet, la colle fe précipite, 
& entraîne avec elle la graifle ou L'huile fuperflue , &c 
généralement tout ce qu'il y a d'impur dans le vin, fur- 
tout fi c'eft du vin gris ; elle ne lui commuuique aucune 
mauvaife qualité , & elle dégage toutes les bonnes qu'il 
peut avoir, 
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On tire les vins à clair depuis le cotnmencement de 
janvier, ou lorfque les gelées ont commencé à les éclair- 
cir natutellement: on recommence quinze jouts après ; 
& fi c'eft un vin gris; on lecolle huir jours avant que de 
le mettre en bouteilles. . il 
Enle tirant vers la fin de mas, lorfque la féve come 
mence à monter à la Vigne , on parvient communément 
à rendrele vin mouffeux, enforce qu'il blanchit comme 
le lait, jufqu'au fond du verre au moment qu'on le verfe, 
On réuflit encore quelquefois à faire du vin moufleux; 
en le tirant durant la féve d'août, ce qui femble prou- | 
ver que la moufe eft un effet du travail de l'air &c de | 
la féve qui agiffent alor: forteneut dans le bois de la 
Vigne, & dans la liqueur qui en eft provenue. Mais 
cette moufle qui eft du goût de quelques perfonnes , 
paroït aux corinoiffeurs une chofe étrangère à la bonté 
du vin, puifque le vin le plas verd' peut moufler, & 
que 18 plus parfait très-ordinairement ne moufle point, 
On colle de bonne heure, & pour l'ordinaire en mars 
les vins tendres ; tels que font ceux d'Aï, d'Epernai,, 
d'Hautvilliers & de Piéri , dont la plus grande confom+ 
mation fe fait en France. On fe trouve mieux d'attendte 
un an tout entier à coller les vins fermes; cotime font | 
ceux de Silleri, de Verzenay, & autres de la montagne 
de Rheims:ces vins font alors en état de fe fourenir par- 
: tout pendant plüfieurs années ; ils feront l'hoñneut des 
tables de Londres ; d'Amfterdam ; de Copenhague, & 
de tour le Nord. On affare même qu'ils ont paflé plu: 
fieurs fois la ligne impunétnent ; äls la pafent deux fois 
pour arriver à Pontichery , où l'of en envoie. ù 
© Quand on met ces vins en bouteilles , avant “qu'ils 
aient exhalé au travers des pores du ronneau ce qu'ils 
ont de dur & de fougueux, ils caffent wne multitude de 
bouteilles, & la qualité n'en eff pas fi parfaite, 
La façon de mettre le vin en botteilles confifte à 
laïffer un doigt devuide entréle bouchon frappé &e 14 
liqueur ; à ficeler le bouchon pour le maintenir mieus 
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contre l'effort du vin; à le cacheter fi l'on veut , pour 
prévenir Les méprifes ou les infdélités | & à mettre le 
flacon fur le côté, parceque , fi on le pofé debout, il 
arrivera quelques mois après que le bouchon n'étant pas 
abbreuvé fe féchera, & que devenu plus petit ; il laif- 
fera un pañlage à l'air, qui travaillera fut le vin, l'ai. 
gtira , & y formera à la furface une pellicule , ou des 
fleurettes, qui én annoncent la corruption. 

” Onne fait pas beaucoup d'ufage ni de colle, ni de 
Bouteilles pour les vins rouges , fur-tout durant 1a pre- 
rhière année. Les particules de l'écorce du srain, qui 


* ont teint le vin en rouge , fe dérachent de mois en 


mois ; les plus groffières s'affaiffent promptement 2u 
fond du vafe ; le vin rouge que vous aurez collé & mis 
en bouteilles, vous paroîtra d'ane netteté parfaite ; mais 
deux mois feront à peine écoulés, que Le premier mou-. 
vement que vous donnetez à la bouteille, ou l'air que 
vous ÿ aurez admis en vetfant les deux premiers verres 
élevera du fond un nuage qui ternirale vin & en émouf. 
fera tout l'agrément. 

If ne faut donc mettre de vin rouge en bouteilles que 
cé qu'on en veut confomimer dans l'efpace de deux 
mois , autrement on rifque de trouver tout, ou perdu, 
ou altéré dès le troifième , fouvent plutôt ; foit parcé 
que le fond de la bouteille s'épaifir , & oblige de 
tranfvafer avéc perte ; à l'aide d’un petit fyphon à deux 
branchés ; foit parceque le vin rouge de l'année acquiert 
dans la bouteille un goût âcre qui le rend méconnoif- 
fable; foit enfin parcequ'il y devient gras comme l'huile, 
défaut dont on le guérit en agitant la bouteille ; mais 
on l'en guériroit mieux dans le tonneau, en le roulant 
ë& en le collant, ou en attendant un an entier, 

* Quand au bout d'un an & plus, les fédimens fe font 
faits à diverfes réprifes dans le vin rouge, on peut fans 
danger jouir de la commodité de le mettre en bouteii 
les , il s’y foutiendta pour lors beaucoup mieuxque dans 
le bois, parce que les potes du verre font plus ferrés : 1a 
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colle n'y feroit aueun tort ; mais le vin s'érant parfaite. 
ment clatifié par fes propres efforts elle pourroit être 
fort inutile. . Fe M 
* Tant que fe vin eft en cercles, on le remplit tous les 
mois de tout ce qu'il y a de meilleur de la cave, & s'il 


eft poffible , de vin de la même cuvée. Comme le bois : 


qui le renferme eft fort poreux, le vin ; tant qu'il y 
loge , ne peut foutenir le voifinage d'aucune odeuf 
forte , telles que font celles du fromage , du cidre, de 
la bière & du poirée. Pour dire en deux mots ce qu'on. 
en doit écarter ; il faut porter fa propreté de la cave 
jufqu'au fcrupule, LA ÉNES 
Le vinde Provence fe fait ainfñ : on coupe le raifin 
dans fa parfaite maturité , & c'eft ordinairement vers la 
fin de feptembre. On ôte tout le verd ; ou le pourri» 
que l'on donne aux cochons. Il y 2 au-deflus de la cuve 
une grande caiffe ou fouloir de bois, dont une partie du 


fond eft en forme de gril, par où s'écoule la liqueur & 9 


la pellicule du raifin , à mefure qu’il eft foulé & écrafé.s 
fous les pieds d'un homme fort & vigoureux; la grappe 
feule refte au fond de ce grillage, dont les barreaux 
n'ont pas des intervalles aflez larges pour la laifler paf- 
fer ; on la laiffe égouter ; puis on la garde pour en faire 
du fumier ou de la piquette. | 


Les cuves ofdinairement font de bois, & ouvertes 


F 


jurés 


par le haut ; celles qui font de pierres , & voûtées par= 


defus , font préférables ; on ferme exattement l’ouvetr- 
ture de deux pieds en quarré du haut de la voûte, quand 
12 cuve eft pleine : lorfque le vin a jetté fon feu dans la 


fougue de la première fermentation, & qu'il poutroit \ 


s'en évaporer les efprits néceffaires pour lui donner 14 


qualité, on laide fermenter le vin depuis huit jours juf- 
qu'à un mois & plus. Il n'y a point fur cet article de 
régle fixe, la fermentation pouvant être-hâtée ou rez 
tardée par la différente température des faifons &c des 
climats , par l'efpèce des raifins , & par la diverfe qua 
lité qu'on veut donner au vin, Mais en général tout vin 


qui 


) 
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qui n’a pas fermenté dans fon remps dans la cuve , où 

sea le tonneau, eft fujet à fermenter hots de faifon, & 
atfeipater, 10: olx ç en | 56) à ? 
… Les vins dé Provence font ordinairement affez mûrs 
& aflez fpiritueux pour être façonnés & épürés dans l’ef 
pace.de déux mois; ou environ, On les met alors dans 
les conneaux , qu'on à foin de remplir , ou owrller , tant 
qu'ils diminuent en dépofant par le bondon ; on les bou: 
che enfuite exattement, pour n'y plus toucher que pout 
les mettre en perce dans leur temps. RÉ GE #4 

Quand la fäifon n'eft pas contraire ( elle l'eft rate- 

ment ) & que les vins font faits avec foin ; ilsife gardent 

lufieurs années & fouffrent le tranfport. L'ufage de 

tranfvafer Le vin n'y eft pas commun, il n'eft fuivi que 

de ceux qui veulent avoir un vin de durée & délicat 

De-là vient qu'il y a des vins tournés dans les annéés où 

: le vin n'eft pas de bonne qualité , & quand on manqué 
d'attention pour les caves & pour les tonnéaux. 

Pout faire le vin de Bourdeaux, on laiffe fermenter 
les raifins dans dé grands foudres avec leur rape & la 
peau des grains, après qu'ils ont été bien foulés ; ayant 
de les fouler il eft bon d'en Gter les grappes avec des 
rateaux de fer , parceque la rape trempant dans la li- 
queur ne peut que lui donner un certain acide & âcteté 
qui fetoit la première difpoñtion ; ou comme un levain 

* qui ne peut tendre qu’à faire tourner la liqueur dvec le 
temps. Les vins participans de,la qualité du fol qui 
nourrit la Vigne; les vins qui font récoltés dans lés palus 
font plus colorés, plus épais & même plus pefans que 
les autres ; ils fe chargent d’une plus grande quantité de 
parties groflières ; qu’on appelle lie, quand elle eft pré- 
cipitée au fond. Cette efpèce de vin réuflit très-hien à 

_ la mer, & réfifte très-parfaitement aux voydges de long 
cours. Après que ces différentes efpèces de vin ont fer- 
menté un certain temps dans les foudres, commecing, 
fix, & quelquefois même jufqu’à dixjours, onles en tire 
pour en remplir les tonneaux. On obferve que # la 
Tome III, à Ii 
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liqueur:que l'on goûte de temps en temps lotfqu'étie 


fermente dans les foudres, fe trouvoit d'une grande 
maturité tendant fur la douceur , alors on neïla laifle- 
roit.pas fi lüngremps en fermentation avec larape, & 
on la tranfvaferoit au quattième ou cinquième jou 
dans les tonneaux ;, de crainte qu’elle ne contra@tât une 
douceut pefante, qui duréroit pluficurs années, fi ellé 
fermentoit longtemps avec la rape: 

Si au contraire la liqueur tend fur l'acide, faute d’une 
patfaite maturité, alors on la laifle avec fa rape, parce 
qu'elle y perd de fon acide. On fait ces mêmes vins en 
liqueur légère, comme en Bourgogne , en nelés laiffant 
qu'une couple de joars fermenter avec la rape. Quant 
aux vins blancs, on met la liqueur tout de fuite dans les 
tonneaux, & elle fait fa fermentation. 


On conferve les vins, fur-tout les rouges; en les tirant 


plufeurs fois de defflus leur lie, &en les clarifiant avec 
du blanc d'œuf & de la colle de poiflon deux fois au 
moins par année, & quand ils font repofés , on les fou- 
tire de deflus la colle ou le blanc d'œuf. N 

À l'égard des vins de Franche-Comté, voici ce que 
nous avons pô recueillir. On y choïfit prefque toujours 
le beau temps pour vendanger , quoique cela ne dé- 
pend pas des cultivateurs , qui font forcés de vendanger 


aux jours fixés par les feigneurs ou officiers municipaux 


des lieux. 

On égrappe au moment de la cueillette tous les: rai- 
fins, & on porte la vendange dans la cuve, à l'exception 
de celle deftinée pour faire du vin blanc, qui s'égrappe 
‘également, & fe porte dé fuite fur le prefloir pour en 


extraire le jus, Dans quelques vignobles du plat pays, * 


on porte le raifin rouge fur le preiloir au moment qu'on 
le coupe : le vin qu’on en extrait eft léger, mais ilmn'eft 
-point de garde, E 
Les vins de cette province font ordinairement forts 

en couleur; on les fait cuver douze ; quinze à vingt 

‘jours, quelquefois un mois & plus, felon ke plus ou.le 
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moins de matutité du raifin s ils fermentént quelquefois . 
le même jour, quelquefois au pied de la Vigne , quand 
il fait un temps chaud ; on penfe que cette mérhodé 
occafonne trop d'évapotation ; & qu’elle afoiblit lé 
vin. | Jah HE AA MMS EU 
Ces vins fe gardent ordiniirement trois à quatré ans; 
même jufqu'à cinq ou fix; mais cela eft rate ; on n'en- 
tend parler que du bon plant; celui-ci a du corps; le 
gamet eh a très-peu, & ne fe conferve que deux à troig 
années au plus. SRE SATA ADS R 
Les vins étant mis én conneäu pendancles vendanges; 
on les y laiffe jufqu'’au mois de mats ; onles foutire pour 
lors, & ils en valent mieux; la première année ils tras 
vaillent environ quinze jours, lès années füivantes très 2 
peu; au mois d'avril que la Vigne poufle, & lots de là 
fleur du raifin ; on peut évaluér le vin qu'ôn emibploic 
pour remplir les tonrieaux À rin quatantième par année. 
En Boufgogne, pour faire le vin, point de régle par- 
ticulière ; parceque les climats ; les années, les terreins ; 
les qualités des raifins , le plus ou moins de fumier que 
l'ôn donne aux Vignes , le plus ou le moins d’élévation 
à laquelle on les fait monter, varient beaucoup, avan- 
cent conféquemiment où retardent 14 maturité du rai- 
fin ; lés années font plus du moins chaudes, les pays 
font plus ou moins au midi: ain c'eft aux cultivareurs 
à faivre les dire@ions que la nature leur donne; & à 
conduire fuivant les années &c les climats. P 
On rémaique en Bourgogne que lorfque la Vigne 
porte encore fes feuilles pendant les vendanges, il faut 
alors faire fort peu cuver le vin , de peur qu'il ne foit 
trop rouge ; lorfqu'il refte trop longtemps dans là éuve ; 
il acquiert beaucoup de dureté. Fou po : 
Avant qu'on ne jette la vendange dans les èuves, ofi 
coupe les raifins ; on les met dans des tonneaux defti: 
nés à cet ufage , que l'on place au pied de la Vigne 3 
on les y écrafe avec Le pied autant que l’on peut : quand. 
On 2 de quoi charger une voiture de ces raifins ainf 
La 2 


e 
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A , on les porte dans la cuve, on 1’ en remplit ; 
lorfque la cuve eft pleine, on laifle fermenter cette 
vendange; ceux qui fixent le temps du cuyage font té- 
méraires, car cela dépend abfolument du plus on du 
moins de chaleur qu'il fait dans la faifon , & du plusou 
moins de temps que la Vigne a confervé fes feuilles. 

On fait entrer des hommes dans la cuve qui foulent 
cette vendange; quand ils font fortis de la cuve ; & que 
l'on a laiffé le vin fermenter pendant quelque temps; 
on 2 des verres bien nets , dans lefquels on verfe du vin 
pour voir s’il a affez de rouge ; & fuivant le degré de 
couleur qu'on veut lui donner. Avant que de verfer le 
vin dans les verres ou dans les gobelets, on met deflus 
un papier qui n’a point été collé, & l’on verfe du vin 
fur ce papier : par la filtration qui [e fait à cravers le 
papier dans le verre ; on examine d'heure en heure le 
dégré de couleur du vin ; on fait cette opération de 
peur de forcer les vins : un trop long cuvage les charge 
beaucoup de couleur , les rend durs, & fouvent les fait 
toutner à |’ aigre. 

Lorfque le vin eft à la nuance que lon veut, on le 
coule , c ‘eft-à-dire , qu'on le tire de la cuve; ce vin 
s'appelle mère goute ; parcequ'il eft le premier & le 
meilleur ; on le met dans me autre cuve où il fer- 
mente ; on le remue bien, & à différens temps avec un 
baton, pour qu'il foit tout aa en qualité êc en couleur 
quand il fort de cette cuve. 

Quand le temps néceflaire pour qu'il foit bien mêlé 
& qu'il ait affez fermenté pour être dans fa perfe“tion 
de couleur & de mêlange, on le coule, on le met dans 
des tonneaux où il fermentée encore longtemps ; fur- 
tout lorfque l'année eft chaude : Si Rs avoir l'attention 
de l'ouiller ; c'eft-à-dire , de remplir le tonneau avec 
le même vin ; lorfqu'il a ceflé de bouillir ; on met fur: 
la bonde des tonneaux une feuille de Vigne, fur la- 
quelle on met une pierre platte ou une brique , pour 
contenir la feuille ; lorfque le vin eft abfolument tran- 
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quille ; & qu'il n’a point de bouillonnement ni de fer- 
m entation fenfible ; on le met à la cave. 

Quant à la vendange qui refte dans la cuve du vin 
dont je viens de parler ; on la met dans le prefloir que 
l'on fert à plufeurs reprifes ; à melure que le marc 
s'affaifle ; on met le vindans des tonneaux, aufli à me: 
fure qu'il-en fort. 11 faut avoir foin de remplir ces ton- 
neaux quand le vin fermente ; & lorfqu'il fe fait une diffi- 
pation, on y mêt, comme pour le précédent vin, de la: 
feuille de Vigne avec la brique par-defus. 4 

[l'eft biën naturel que ces vins ne foient pas fi bons, 
ni fi délicats que les premiers , d'abord ils font plus 
chargés de rouge & beaucoup plu durs qué 1 meré 
goutte, °YHGCE SR" 

Les vins du pays Meflin fe font ainfi : vous faites 
porter vos raifins dans une cuve à ce deftinée ; quand 
la cuve eft pleine , vous leur faites donner deux ou trois 
coups de dame, ( c'eft un grand poteau de chêne } en- 
fuite vous étendez vos raifins uniement & vousles laiflez 
ainfi cinq ou fix jours, plus ou moins, fuivant que le 
temps eft chaud. Lorfque votre vendange bouille bien, 
& qu'elle eft dans fa plus grande force, vous lui donnez 
de nouveaux coups de dame, & en aflez grandé quan: 
tité, afin de brifer entièrement les raifins. L'opération 
finie ; vous rangez avec un trateau les marcs unifor- 
mement ; vingt-quatre heures après , vous foutirez le 
vin de la cuve , enfuite vous portez Le mate fur le pref- 
foir , vous lui donnez la ferré, après quoi vous lé railléz 
trois ou quatre fois: vous méêlez lé vin qui vienx du 
prefloir avec celui qui vient de deffous 14 cuve; en pro- 
portion égale , autant que faire fe peut , & par ce moyen 
vous aurez du très-bon vin rouge. Les meilleurs ton- 
neaux pout y mettre le vin font los plus gros ; il ne les 
faut pas entièrement remplir, il fuffit qu'on puifle du 
doigt toucher aifément au vin; quand lé vin à jetté fa 
première fougue , on achéve pour lors de les remplir ; 
on les couvre de feuilles de Vigne avec un peu de fable 
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deflus, jufqu'à ce qu'on les bondonne , ce qui fe fait 
ordinairement dix à douze jours après que le vin eft 
gntonné, Il faut le rémplir tons les huit jours au moins 
jufqu'à la faint Martin ; chaque quinze jours jufqu'en 
janvier, & chaque mois le refte de l’année ; le vinblanc 
fe fait prefque par-tout de même, (re 
Quelquetois le vin [e graifle: pour y remédier ; il 
faut agiter vivement votre tonneau pendant deux ou 
trois beures, obfervant bien qu'il ne foit pas entière- 
ment plein, en peu de temps il fe rétablit. 
Quand votre vin eftrop foible , il faut d’abord l'agi- 
ter par le bohdon vec un baton fendu, y verfer une 
pinte d'eau-de-vic# &: le laifer repofer dix jourstavant 


que de le boire. T0 
- SA ne veut pas s'éclaircir, il faut le coller avec! la 
colle de poifpn, ou bien mettre dans le tonneau une 
compôfition faite avec fix onces de fucre réduiten pou- 
dre ; neuf jaunes d'œuf; Les coquilles bien broyées, & 
déux pintes du même vin, que vous mélerez exaéte- 
ment; vous témuefez le tonneau , & vous laiflerez ré- 
pofer ce vin: cinq ou fix-jouts, + 21 ! J'AS e000eS 
Si vous avez un vin rude & verd ,vous pouvez l’adou- 
cir, en mettant dans le tonneau une pinte: d'eau-de: 
vie &',deux livres de miel; que vous ‘déliierez dans 
l'eau-de-vie ; après l'avoir: fait-bauillir pour en tirer La 
CO rirtot CO C'ÉUT ER Tang St Le Pre AE 
1Lesvin'cft le plus excellent cotdial quel'auteur de 
la nature nous ait donné ; il eff ftomachique kil fottifie 
les vifcères & facilite la digeftion ; mais lorfqu'il eft 
pris avec-excês ; il corrompt les liqueurs ; produit l'i- 
vielle, & caufe beaucoupide maladies ficheufes, telles 
que les fièvres, l'apoplexie ; la paalyfe , la léthargie 
&: principalement l'hydropifie. 1° 4 
! Pouravoir un vin bienfaifant , il faut lechoifrclair, 
tranfparent , d'une belle couleur, point crop nouveat, 
d'un goût doux &:.piquant.& d'une odeur agréable, :… 
‘ Si on boit du vin à jeun le matin, c'eft-un bon 
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_ vérmifuges; on s’én-fert fouvent en médecine comme 
cardiaque & diaphorétique ; le vin rouge, de trois 
feuilles au moins ,:eft très-bon dans les fiévres pire » 
poutvu qu’on en prenne modérément. 

 Appliqué extérieurement , il eft réfolutif, fortifiant 
& cicatrifant ; on l'emploie aufli pour tirer la teinture 
des différentes fubftances ; ces vins ane connus fous les 
noms"de vins médicinaux, : 

Onfait dans plufeurs pays avec le nmiarc bles raifins 
une gfpèce d'eau-de-vie commune qu'on retire par la 
diftiation. On rimañle ces marcs en tas, on les:laiffe 
de nouveau fermenter-après les aveir bien: couverts, 
après quoi on les diftille: nons:en parlerons:ci-aprés ; 
lorfque nous traiterons de l'eau-de-vie. Onfairavec ces 
marcs une! boiflon dont ufent les gens de:campagne ; 
on met ce marc dans des tonneaux, onverfe:de l’eai 
pat-de us, qui fe charge de quelques principes duraifin, 
&:devient un peu vineufe. Cette boifoneft fujette: à 
s'aigrir, & convient fort peu aux eftomacs: foibles ;:elle 
excite des tranchées & caufe des obftrutions.;: moins 
cette liqueur cft chargée d'eau, & plus eft grande la 
quantité de marc avec laquelle on: Ja: fait ; ; moins elle 
eft nuifible. re 

Les marcs de-raifins fervent dans la patalyhe) ;les the 
imatifmes & la goutte fciatique; on met dâns ces matcs 
encote chaudes , les parties entières affe@ées de ces 
maladies ; ce qui procure un prompt fouligement. : : 

On emploie encore ces! marcs pour faire prompter 
ment.de l'excellent vinaigre: lorfqu’il eft encore frais, 
on «en remplit une furaille , on l'y laifle échauffet pen- 
dant. qnelques jours , enfuite-on, l’arrofe:de plufieurs 
feaux de vin ; au bout de quelque temps il: fe convertit 
çn excellent: vinaigre. On fait un. ufage. continuel.du 
vinaigre dans les cuifines pour |’ affaifonnement. des ali: 
mens : on l'émploie dans:les ragoûts » les falades, pour 
çonfire les cornichons, la percepierre ; il eft auff F? une 
w£srerande utilité dans: la: médecine, 
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Le vinaigre eft un houveau degré de fermentation, 

c'eft un vin dont les parties falines & acides tiennent 
comme liées & enchaînées les parties fulphureufes & 
fpirirueufes. | | CAN 
La plupart des vinaigriers font une efpèce de fecret 
da procédé qu'ils emploient pour changer le vin en 
vinaigre. Flufieurs emploient les lies de vinaigte : fur 
‘lefquels ils verfent du vin ; ils mettent ce vin dans un 
endroit chaud , bientôr la liqueur fe trouble, le mou- 
vement s'y excite ; fa faveur s'aigrit, la liqueur s'éclair- 
cit aufli-tôt. & devient vinaigre ; il faut pour lors le 
mettre dans an endroit frais , de peur qu'il nefermente … 
denonveau &: ne fe gâte. Pour en faire fur le champ, 
il ne s’agit que de mêler de la crême de tartre avec de 
la lie dé vinaigre, & de verferde l'eau fimple pat- 
deflus ; vous pouvez aufli en peu:de temps changer un 
tonneau de mauvais vin en bon vinaigre , fi vous fuf 
pendezdedans un nowet contenant cinq livres detartre 
crud. réduit en poudre fubtile & arrofé d'une livre 
d'huile devictiol ; &c fi vous agitez de temps en temps 
le nouér,  : UhEr En | up 31490 
-l'Les vins fpiritueux, forts & généreux ; font_lés-plus 
propres à faire le bon vinaigre; les vins foibles; aqueux, 
peu chargés de païties fpiritueufes ; ne foutniflent au 
contraire qu'un vinaigre très-foible. [3689 | 
‘Le vinaigre eft anti-putride ; difeufif & rafraîchif- 
fant ;'ilfe mêle facilement avec l'eau & avec toutes.les : 
liqueurs du corps homain; il appaife la foif, ilranime 
Jés ofcillations des: fibres nerveufes , fans les trop’itris 
tér ; il eft très-bon danstes fyncopes; les foiblefles & 
lés langueurs-hyftériques; Boerhave-aflure: avoir guéri 
avec'le vinaigre, pris intérieurement & appliqué exté- 
tieurement fous les narines, des maladies convulfives , 
des affeétions foporeufes & hyftériques, contre lefquel- 
les il avoit inutilement employé les temédes les plus 
violens. TRS RS 
Le vinaigre eft auffi d'nn très-grand fecouts dans Les 
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hémorrhagies ; fon ufage extérieur eft très-bon pour 
. prévenir les inflammations ; fa fumée arrête le fang du 
© nez; il eft auñli très-propre dans les fquinancies. C’eft 
un des meilleurs préfervatifs contre les fiévres mali- 
gnes, peftilentielles & la pefte ; on l’'emploie avec fuc- 
cès dans-cés'cas, pourvu qu'on y fafle infufer quelques 
plantes cordiales & alexitères, telles que la rhuë , le 
fcordium,, l'angélique, la carline , l'impéraioire ; &c. 
Rien. n'eft meilleur pour garantir de ces maladies, 
qu'une éponge imbibée de ce vinaigre ; & préfentée au 
nez; il eft infiniment plus fouverain que l'eau de la 
reine de-Hongrie. On fait un frop dont le vinaigre 
eft 1a bafe ; avec les framboifes &% les grofeilies, qui eft 
très-bien indiqué dans lés fiévres putrides. Le vinaigre 
des quatre voleurs eft trop connu pour en donner ici 
la préparation. Voyez les fecrets de la nature & de l’art. 

L'oxicrat eft une préparation qui fe fait avec une 
partie de vinaigre fur cinq parties d'eau ; on l'emploie 
dans les foméntations , les gatgarifmes & leslavemens. 

Borel la ’obfervé que le vinaigre diminuoit l'embon- 
point des perfonnes trop grafles ; ; fon ufige immodéré 
efttrès-pernicieux. Les perfonnes du fexe , qui par un 
goût dépravé en boivent avec excès , fervent d'expé- 
tience bien funefte, puifqu’elles tombent fouvent dans 
une maigreut & un defléchement qui les conduit à 14 
phtifie & à la mort. Le vinaigre eft par conféquent 
contraire aux perfonnes maigres & exténuées, aux poi- 
trinaires , aux vicillards & aux mélancholiques, 

On prétend qu'on a trouvé depuis peu dans le vinai: 
gre un véritable fpécifique contre la rage, ce qui de- 
mande plufieu rsexpériences réitérées, M. Locher prétend 
aufli gaérir de la manie ou folie , par l'ufage du vinai- 
gre diftillé. Commegles obfervations de ce favant font 
intérefantes & nouvelles, ou pour mieux dire, renou- 

! vellées, nous pénfonsne pouvoir mieux faire que de les 
rapporter ici. 

Je choifis d’abord , dit cet auteur , du vinaigre ordi- 
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naire, enfuite du vinaigre diftillé ; je le: fs prendre pat: 
chillerées à mes maniaques, & j'eus Le plaifir.de voir 

qu'il produifoit de bons effets. 11 y avoit des malades, 
.& fur-tout des femmes , qui ne pouvoient pas fupporter 

le vinaigre étant à jeun, voici comme je m'y pris. 

Les malades fut lefquels je fis mes expériences, prirent 
tous dans la matinée enviton une livre d'une fotte in- 
fufñon de millepertuis; une heure après le dîner , je 
leur donnai une once & demi de vinaigre diftillé, mais . 
à différéntes fois , de façon qu'ils en prirent environ 
tous les quarts d'heure une cuillerée, 

Je commençai ce traitement les premiets jours du 
mois de mai 1761, & je guéris heureufementles ma> . 
lades foivans, les uns de leur délire mélancholique ,.les 
autres de la manie, ( Lio 

Le genre de la maladie ne m'a pas permis demettre 
tout au long les noms des maniaques, ni celui des épi- 


leptiques ; dans la crainte que cela ne fittort à ces pau: - 


vies gens, quoique guéris ; mais je donne leur nom 
propre ou nom de baptême, &1a première lettre de 
leur furnom comme ils font infcrits dans le regifire de 
l'hôpital. Matthias E. a commencé à prendre:le:vinai- 
gre diftillé le 16. juin, il eft forti de l'hôpitakle.slaoût ; 
&c. Toutes ces perfonnes fe portent fort:bien:; (ily en 
aneuftant hommes que femmes). & jouiffent conftam- 
ment de leur bon fens : les hommes font retournés à 
leurs ogcupations précédentes ; l'un d'eux efk.allé dans 
fa patrie, & s'y eft marié; la plupart des femmes font 
en férvice. Pic fe Ac 

Péu de temps;après: que les maladesontcommencé  « 
l'ufage de ce nouveau reméde, cet airégaré ou hagard , 
qui eft particulier aux maniaques , difparoît enfin; ils 
deviennent tranquilles, & infenfijement ils, tecouvrent 
la raifon. | 2x > 22 

Le reméde agit principalement pat.les fueutss. plus . | 
les malades fuent & plutôt ils font foulagés ; il favorife 
aufli les autrés fécrétions &-escrétions : éhez.les femmes, 
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dl rend abondantes les regles qui l'étoient peu , & fait 
reparoître celles qui étoient fupprimées. Je n'ai pas 
remarqué , continue l’auteur , que ce remède ait pro- 
duit aucun accident qui ait mis dans le cas d’en inter- 
rompre l'ufage, Je fais continuer l'ufage du remède 
jufqu'à ce que les malades foient parfaitement guéris;, 
& il faut pour quelques-uns deux ou trois mois ; il: y'en 
a chez quile remède agit plutôt, J'ai eu hors de l'hô- 
pital un ouvrier. en bois &yla femine d'un fripier qui 
étoient, maniaques, ils ont été guéris tous deux au hpëk 
de fix femaines. 

J'ai-préparé les malades ; quand il y a eu des abus 
pout cela, par, les faignées & les purgations , que j ai 
même réitétées pendant l'ufage de ce remede ; & j'ai 
fouvent fait appliquer/des traites ) quand cela a été 
néceflaire, 

Je ne veux pas me donner pour auteur de ce nou- 
veau remède contre la manie ; c’eft le hafard , le rai- 
fonnement, l'expérience ) qui m'ont conduit à à le mettre 
en ufage. 

Je dis le hafard , parceque c’eft en cherchant à ‘dé- 
eouvtir la caufe de la différence qui fe trouvoit éntre 
les effets de la mixture camphrée & ceux du camphre 
même..Le raifonnement m'a au fervi à cela , tant 
parceque. j'ai repardé lé vinaigre comme un très-bon 
xeméde anti- phlogiftique » diaphorétique & fondant, 
que parceque je l'ai cru propre par fa nature à corriger 
l'atrabile ,; -en-quoi le grand ;Bocrhave fait confifter la 
guérifon de la folie. Enfin l'expérience m'a fair connoî- 
tre les vertus de ce reméde par.fes bons effets fenfbles, 

J'ai cependant dans mon hôpiral une jeune fille & 
deux autres perfonnes attaquées de maladies chroni- 
ques , auxquelles le vinaigte diftillé n'a produit aucun 
foulagement; il eft vrai que. tous les autres remèdes 
n'ont pas Été plus utiles, & peut-être ces malades ne 
guériront-ils jamais , car j'ai appris par de nombreufes 
expériences, que quand on ne parvient pas à guérit Les 
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maniaques ou les mélancholiques dès lé commence= 
ment de leurs maladies , ou dans l'efpace d'une année, 
ils deviennent incurables , quelques remèdes héroïques 
qu'on emploie dans la fuite. Pour lots les folidés font 
viciés , les vaiffeaux du cerveau & des membranes qui 
l'environnent deviennent variqueux, ce qui occafonne 
la lenteur & l'inégalité dans le mouvement du fang. 
Les vaitleaux étant trop dilatés ou fe rompant , il fur- 
vient une apoplexie mortelle ; c'eft-là le gente de 
mort le plus ordinaire aux mélancholiques & aux ma- 
niaques. 

Je fuis dans l'ufage de faire ‘prendre aux malades 
le vinaigre diftillé après leur dîner, & une forte 
infufion de milleperruis à jeun dans la matinée ; 
J'ai préféré cette. plante aux autres, parceque lés an- 
_ Giens l'ont recommandé comme an fpécifiqué dans la 
manie ; la mélancholie , lés maladies hypocondtia- 
ques. | 

Angelus Sala faifoït un fecret de la teinture d'hype: 
ticum : lorfqu’il en manquoit , il préparoit une décoc= 
tion des fommités de cette plante dans le vin du Rhin 
où dans la petite bière , & il la faifoic prendte avec fuc- 
cès aux malades ; c'eft-là ce qui m'a engagé à éprouver 
moi-même. la vertu fi vantée du millepertuis ; mais il 
s’en faut bien qu'elle m'ait fait voir les mêmes effets 
que le vinaigre diftillé; j'ai réitéré fouvent les eMais de 


cette plante; j'ai donné à un ou à deux malades le vie 


naigte diftillé ; fans l’infufion de millepertuis : j'ai fait 
prendre à d'autres l’infufion de millepertuis fans le vi- 
naïgre diftillé ; & dans tous ces cas , l'ufage feul du 
vinaigre diftillé a produit l'effer que je défrois , ce que 
n'a pas fait l'infufion de millepertuis, & j'ai été obligé 
de donner à ces derniers le vinaigte diftillé ; ainf on 
peut conclure que c’eft le vinaigre diftillé qui prodnit. 
le même effet. Ayant obfeivé que ces deux médica- 
mens réunis réuffioient bien, & penfant que la vertu 
fpécifique du millepertuis pouvoir agir d'une façon qui 
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ne me fat pas fenfible, j'ai continué de faire ajouter une 


+ 


forte infufon de cette plante au déjeûner de tous ceux 
qui font ufage du vinaigre diftillé. J'ai vu ; finit cer 
auteur refpe&table , plufeurs perfonnes que l'ufage de 


| ce médicament a guérit de leur folie, & ils jouiflent 


encore de toute leur raifon ; cependant ces effais ne me 
paroiffent pas fuffifans pour publier que le vinaigre dif- 
tillé eft un nouveau fpécifique , il faut pour cela un 
plus grand nombre d'expériences. 

M. Fabas, chirurgien au Bourg-Saint-Efprit, près de 
Bayonne , à employé le vinaigre avec fuccès contre les 
funeftes effets du cuivre : ayant été appellé chez M. 
Dubzoc à Bayonne, il le trouva dans fon lit avec un 
vomifflementcontinuel, des crampes aux extrémités , des 
mouvemens convulffs, & des douleurs de ventre cruel 
les; fon époufe & fes deux fervantes en étoient égale- 
ment attaquées, fi ce n’eft que les accidens ne fe mon- 
troient pas compliqués. Ces malades avouèrent qu'ils 
avoient mangé des œufs à l'ofeille & au beurre, qui 
avoient été préparé dans un vaifleau de cuivre , où l’on 
découvrit beaucoup de verd-de-gris, Le médecin ne dou- 
tant plus de la caufe de ces accidens , & cependant fe 
trouvant dénué dans ce moment critique de reflources, 
il s’eft déterminé à donner à M. Dubzoc un bon verre de 
vinaigre , & à madame en qui les accidens n’étoient pas 
fi confidérables , un demi-verre. Une demi - heure 
après qu'ils eurent pris le vinaigre ; Les malades fenti- 
rent dant l’eftomac une efpèce d'effervefcence confi- 
dérable ; le vomiffement s’enfuivit peu de remps après, 
& Les accidens fe calmerent enfuite , au moyen de beau. 
coup d'huile & de décottions émollientes en lavemens; 
une fervante qui n’a pas bu de vinaigre 2 failli de périr, 
malgré les eaux de poulet , les émolliens, la thériaque, 
&c. Ce remède eft très-facile , il fe trouve partout foûs 
la main ; nous ne pouvons affez le confeiller. 

On emploie le vinaigre dans les arts & métiers ; il 
fert à aviver les teintures rouges , à tirer du feu une 
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couleur jaune; &c à convertir le plomb.en-cetufe : il 
cft auffi d'un grand ufage dans l'artillerie pour rafraî- 
chir les canons ; quelques perfonnes en mettent.dans la 
colle : on le mêle aufli avec la poix lorfqu'on la fait 
recuire. EN ai 


è CRE: : . cl ee 4 È | xÿ : À 
Le vin nous fournit par fa dépuration deux corps 


qui font d'une grande utilité , Le tartre & la lie. Le 
cartre eft une fubftance.faline ; dure, acide au goût ; un 
peu auftère, qui s'attache aux parois des tonneaux du 
vin, dont on ne peut le détacher qu'à force de le racler ; 
on en diftingue de deux fortes, le blanc & le rouge; on 
tire le blanc d'Allemagne & le rouge de Provencé, On 


# 


purifie à Montpellier ces fubftances , pour en faire là. 


crême de tartre ; elle entre dans plufeurs compoñtions 
médicinales: les teinturiers , les monnoyeurs & plu- 
fieuts autres ouvtiets en font ufage. : : sf 

Pour ce qui eft de la lie du vin, qui eft une efpèce 
de tartre précipité au fond du tonneau , les vinaigriers 
en font grand ufage; ils en féparent la partie la plos li- 
quide pour faite du vinaigre, ainfi que nousavons dit, 


éc ils en font fécher la partie qui a le plus de confiftance; 


ils la font enfuite bruler &: calciner dans des grands 
trous qu'ils font dans les campagnes : cette matière cal- 
cinée fe nomme cendre gravelée ; elle reflemble beau- 
coup au tattre ordinaire calciné ; ils vendent cette cen- 


dré aux teinruriers & dégraifleurs ; ces derniets s’en fer: " 
vent. en guife de tattre ; on lui attribue une vertu déter-” 


five, brulante & réfolutive. Elle entre avec la chaux 


dans la pierre à cautère.: 


Gabriel Glauderus prétend .conferver les cadavtes de 
la corruption , en les faifant tremper dans une liqueur 


empreinte de felammoniac & de cendre dr x Cette 
» parcequ'elle 


cendre ne fe conferve que dans un lieufe 
s'humecte facilement. à caufe du fel alkali qu'elle con- 
tient. La lie fert à écurer & nettoyer la vaifelle: & 12° 
batterie de cuiline. : | | -fhte Ep 

On tire encore du vin pat La diftillation l'eau-de.vie 
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& ce qu'on appellé l'efprit-de-vin ; 1es vins Les plus forts - 
ne font pas ceux qui donnent le plus d’eau-de-vie ; ceux 
qui coMmtmencent à fe gâter font les meilleurs: 

Pour faire l’eau-de-vie , on choifit avec atrention le 
vin le plus convenable ; on en remplit la chaudière de 
l'alembic environ jufqu'an tiers, après l'avoir bien lavé 
& échaudé ; on la couvre de fon chapiteau, on le lutte 
exactement ; on difpofe le refrigerant de façon que le 
bec pañle au travers; on fait aufli provifion d’eau & de 
linge mouillé pour rafraichir le chapiteau; on allume 
enfuite un grand feu fous la chaudière pour la faire 
bouillir, & lorfqu’elle eft en train, on le diminue peu 
à peu ; par ce moyen on parvient À tirer la quinteffence 
- du vin, 

L'eau-desvie, pour qu'elle foit bonte , doit être nette 
& brillante , ni trop blanche, ni trop nébuleufe ; il faut 
qu'elle pétille & qu'elle moufle lorfqu'on la verfe dans 
un verte ; & qu’elle fe defleche promptement fur la 
main lorfqu'on l'a frottée. On cftime beaucoup les 
eaux-de-vie de Coignac , d'Orléans, &c. 

On diftillé aulli la lie de vin, on la jette dans la 
chaudière ainfi que le vin, après cependant y avoir mis 
auparavant de l'eau & du fable au fond , pour lui ôter 
tout mauvais goût : il faut obferver de ne pas poufler 
le feu aufi vivement que pour le vin , parceque la lie 
eft fujette à monter. 

Quand on veut tirer l'eau-de-vie des marcs, comme 
nous l'avons annoncé, il faut avoit une plaque de cui- 
vre de la même circonférence que la chaudière, percée 
comme une écumoite , & appuyée fur un trépied d’en- 
viron un demi-pied de haut ; enfuite il faut mettre un. 
demi-pied d'eau dans la chaudières de façon que l'eay 
pañle la plaque d’un travers de doigt ; on met enfuite le 
marc du vin fur la plaque ; & on pouile le tirage à 
grand feu: cette cau-de-vie n'eft pas toujours la meil- 
ieure. 

L'eau-de vie prife modérément peut contribuer à la 
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fanté ; elle aide à la digeftion en brifärit & atténuant 


les parties groffières des alimens ; elle fe difiribue aifé- 


ment par-tout à caufe de fa légereté; elle rétablit les 
forces & donne une nouvelle vigueur au fang ; elle eft 
très-bonne aux vieillards, aux perfonnes caflées , & aux 
tempéramens froids & phlegmatiques. Les foldats en 
font ufage avant que d'aller au combat; elle augmente 
le mouvement de leurs efprits animaux, leur donne 
par conféquent plus de force & de vigueur pour fut- 
monter les dangers. | 


Lorfqu’on ufe avec excès de l'eau-de-vie, loin d'être | 
falutaire , elle eft très-pernicieufe ; elle enivre, elle , 


hébéte , occafonne des catarres, la goutte, l'apoplexie; 
la paralyfe & plufeurs autres maladies. 

Comme l'eau-de-vie a un goût fort défagtéable , on 
a tâché d'y remédier en ajoutant plufeurs ingrédiens ; 
& pour lors on lui a donné Le nom de ratafiat ou de li* 
queur. La liqueur de Lorraine eft très-eftimée; l'excès 
de la liqueur eft encore plus pernicieux à la fanté que 
. J'eau-de-vie fimple. | 

L'efprit de vin eft une eau-de-vie diftillée ; il fert à 
confervet dans leur forme toute forte d'animaux , même 
les chenilles , pour Les cabinets d’hiftoire naturelle; co- 
loté avec l’orfeille, on en fait Les chermométres ;ilentre 


dans les plus beaux vétnis ; on l'emploie pour faire dif 


paroître les marques que laiffe l'effence de thérébentine 
après avoir enlevé les taches de graiffe de deflus diverfes 
étoffes , & pour en détacher la cire. 

L'eau-de-vie & l'efprit de vin fonc fi généralement 
employés dans la pharmacie & la chirurgie , qu'il feroie 


inutile ici d’en parler plus au long ; Le lecteur peut s'en 


inftruire dans les élémens de pharmacie de M. Baumé; 


ils fervent de menftrues & de véhicule à prefque tous les 


remedes fpiritueux & ftimulans; c'eft pourquoi on les 
prefcrit ordinairement dans l'apoplexie , la paralyfie &c 
la léthargie. Onen fait auffi ufage extérieurement pour 
les plaies, Les contufons , les œdêmes ; &c. 
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Lo VIOLETTE eft une plante dont-la racine eft 
fibreufe ; farmenteufe , ftolonifère, rampante ; fa tige 
cft haute de quelques pouces, quelquefois en efpèce de 
hampe , quelquefois rameufe, cylindrique , anguleufe ; 
les feuilles font cordiformes , dentées en leurs bords ; 
les radicales pétiolées ; Les caulinaires pétiolées ou fef- 
files. Cette plante 2 des petites ftipules qüi naiffent deux 
à deux ; les fleurs font anomales, à cinq pétales inégaux, 
dont l’arrangement à quelque refflemblance avec celui 
des papillionnacées, le fupérieur droit, grand, échan- 
cré , terminé à fa bafe par un nectar obtus & recoutbé, 
les deux latéraux oppofés , obtûs , droits; les inférieurs 
grands, réfléchis en-deflus, le calice petit &c divifé en 
cinq pieces ; la corolle ordinairement violette, quel- 
quefois blanche ; le fruit eft une capfule ovale; à trois 
côtés, uniloculaire, trivalve , contenant plufeurs fe 
mences ovoides. Cette fleur fe nomme Viola martiz 
purpurea ; flore fimplici odoro, Pin. Viola odorata. 
Linn, Cette plante eft pérennelle & croît dans les bois ; 
les prés, &c. | 
Les feuilles ; les fleurs, & quelquefois les racines de 
- Violette font en ufage en médecine; l'infufion des ra- 
.cines prife à deux ou trois onces, purge par le haut & 
-par le bas ; quelques-uns même y ajoutent vingt grains 
.de fel d’abfinthe pour en tirer une plus forte teinture. 
Les feuilles de Violette entrent dans la plupart des 
décotions émollientes & laxatives , dans les lavemens 
ordinaires & dans les fomentations adouciffantes : les 
fleurs font un peu purgatives , rafraîchifantes & du 
nombre des quatre fleurs cordiales. On prépare avec 


les Violettes trois fortes de firop, dont La difpenfation 
Tome TIT., Kk 
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fe trouve tappottée dans les différens ouvrages de phas 
macie, CONSO T : 
Etmuller rapporte que Timœus préparoit une excel- 
lente conferve laxative avec les fleurs de Violette, en 
donnant à la manne la confiftance de conferve ;, après 
l'avoir fondue dans leur fuc; cette préparation eft utile 
À ceux qui ont le ventre parefleux, la dofe eft d'une 
demi-once ou environ. On prépare auffi avecles fleurs 
de Violette un ratañat propre pour relâcher ; le miel 


violet fe prépare avec les fleurs de Violette. On fe ferc | 


des femences de cette plante dans la colique néphré- 


tique , dans la rétention d’utine ; & dans les autrés ma- L: 
ladies dans lefquelles on ne peut purger qu’en adoucif. M 
fant : on en pile une once ou une once &r demie dansun 
mortier, en verfant peu à peu deflus fix onces d'eau de » 


chiendent ; on pañle enfuite laliqueur, & l'on y ajoute 
une once de firop violat. 


La Violette fe cultive dans les bofquets & dans les M 
platebandes ombrées , pour avoir le plaifir de cueillir « 
fes Aeuts odorantes ; elles font communément violettes, 


. äl s'en trouve cependant de blanches; c’eft à la culture 
.qu'eft due la Violette double, 
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Le VIOLON eft une efpèce de Lapathum qui croît 


aux environs de la mer & dans les endroits humides ; « 
à Cettes dans le Languedoc. IL fe nomme Rumex \ 


pulcher. Linn. Lapathum pulchrum Bonenienfe finuatum. 
Bot. Monfp. Voyez pour les cara@ères de fa fleur l'at 
ticle Patience. | 
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Lis VIOLIER ou Giroflier jaune , eft uné plante dont 
les racines font nombréufes , blanchâttes & ligneufes ; 
elles pouffent des tiges aufli ligneufes , nombreufes & 
blanchîtres. Ses feuilles font en grand nombre , fans 
queue , longues d'un pouce & plus , dont quelques-unes 
font moins larges que les autres, fur-tout les inférieures ; 
elles font verdâtres ou blanchîtres, principalement en- 
deflous , d'une faveur un peu Âcre. Ses fleurs font dif. 
pofées en croix, formées par quatre pétales jaunes, fix 
Étamines & un piftile pâle ; elles font odotantes, un peu 
âcres & amères. À ces fleurs fuccèdent des filiques lon-- 
gues, applaties ; partagées en deux loges par une cloifon 
intermédiaire, remplies de graines plattes, otbiculaires 
& roufles , Âcres & amères au goût. 

Les Botaniftes nomment cette plante Leucoïum lu 
teum ; Vulgo Keiré flore fimplici. J.B. 2. 872. Cher- 
ranthus chetri. Linn, Cette plante croît fur Les murailles, 
aux lieux expofés au foleil, & n'exige aucune culture s 
on en voit par toute la France fur la plupart des murs 
des fortifications des villes. 

On trouve encore trois autres efpèces de Violiet qui 
viennent naturellement. en France, La première efpèce 
eft le Violier fanvage à fleurs jaunes & à feuilles Éttoi- 
tes. Leucoium fÿlveftre luteum anguftifolium. Din. 202, 
On en trouve en plufeuts endroits de la France » & prin- 
cipalement dans les Alpes. 

La feconde efpèce eft le Violiet de montagnes à 
fleurs jaunes, à feuilles découpées en manière de fie, 
Leucoïum luteum montanum férrato folio. Pin, 207, 

La troifième efpèce eft le Violier matitime. Leu- 
colum magnum ; maritimum ; latifolium. Pin. 201. On 
en voit aux environs de Nantes en Bretagne , & de 
Marfcille en Provence. 
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Les différens notns françois du Violiet font ,ia Gi- 
toflée jaune , la Ravenelle, le Baton d'or , le Rameau 
d'or, & le Garranier jaune; le nom pharmaceütique 
eft keiri. died 

Les fleurs du Violier font la partie de la plante la 
plus uftée en médecine : on leur attribue une vertu 
attenuante, difcuflive , déterfive , anodine, diurétique, 

, & antifpäfmodique. Les Italiens frottent , avec l'huile 
«de Violier jaune pat infufion, la région du pubis, pour 
appaifer les douleuts rhumatifantes. Camerarius or- 
-donne comme un préfervatif de l'apoplexie, la confetve 
des fleuts de cette plante avec fon eau diftillée, pourvu 
qu'on en faffe fouvent ufage. 

Un évêque de Trente s'eft garanti par le moyen de. 
ce remède, de l'apoplexie & de la patalyfie. L'infafion 
d'une poignée de fes feuilles & dé fes fleurs dans une 
chopine de vin blanc, .eft très-bien indiquée aux filles 
qui ne font pas encore réglées. M. Chomel aflure avoir 
vu réuflir le même remède dans la rétention d’utine : 
il eft très-propre, dit-il ; à défopiler les vifcères, &‘em- 
porter es obftru@ions. Le Giroflier jaune eft audi cé- 
phalique ; on emploie pour cette fin fes fommirés; leut 
infufion ou macération à froid convient auffi aux pet- 
fonnes fujettes aux étourdiflemens , aux mouvemens 
convulffs & aux engourdiflemens de quelque partie du 
corps. On donne aux animaux la poudre des fleurs à la 
dofe de deux gros. | + 

Les quatre efpèces de Violier dont on vient de pat- 
ler ; fe cultivent auffi dans les jardins de 1a France: on ÿ 
en voit encore de plufeurs autres efpèces telles que le 
Violier jaune à fleurs doubles, le Giroflier à Aeuts blan- 
ches fimples ; le Violier à fleuts rouges fimples , le Vio- 
lier double de couleur rouge, le Violier à leurs doubles 
‘couleur de pourpre; le grand Violier blanchître à fleurs 
doubles d'un purputin violer, le grand Violier blan- 
châtre à fleurs blanches ; le grand Violierblanchâtre à 
fleurs fimples panachées, & plufeurs auttes. ” 


 _ VIO ST/ 

. Foutés les efpèces fimples viennent de graine, qu’on 
féme au mois de mars ; on les léve & on les tranfplante 
l'automne fuivant; elles ne fleuriflent que la feconde 
année, à moins qu'on ne les ait élevées fur couche ; 
parmi celles qu'on a femées ; il s'y en trouve fouvent des 
doubles , qu’on peut tranfporter dans des pots pour l'or- 
nement des jardins à fleur, & pour en pater les falles à 
manger pendant l'été. On multiplie ces efpèces doubles 
de marcottes ou de boutures ; elles fe font en mai, juin 
& juillet ; les fimples ne valent pas la peine d'être mar- 
cottées. Rien n’eft plus gracieux.que l'odeur des fleuts 
de cette plante ; la variété de fes couleurs plaît infinie 
ment aux fleuriftes ; auf en font-ils grand cas. nc 

Ces plantes fe plaifent fut-tout dans une terre légère, / 
féche & naturelle; elles font fujettes à périr en hiver pa | 
trop d'humidité ; c’eft pourquoi il faut les gatantir de Ia 
pluie & même aufli de la gelée , qui leur eft fouvent 
funefte ; on les met dans laferre. Il eft même à propos 
d'en femer toutes les années pour remplacer celles qui 
périflent ; d'ailleurs il y en a parmi toutes ces variétés 
qui ne fonc qu'annuelles. Il faut én changer la femence 
pour en avoir de belles & de doubles; car on a obfervé, 
dit un fameux fleurifte, que fi on féme dans le même 
terrein la graine qu'on y 2 recueillie , on n’a que des 
fleurs fimples & dégénérées ; au lieu que fi l'on féme 
une femence qu'on à perçue d'une autre terre, on eft 
afluté d'avoir du beau & du donble, Rien ne contribue 
plus à perfectionner quelque efpèce particulière des végé- 
taux, que le changement d'air & de fol, 

On prétend aufli que la femence de Giroflée confer- 
vée pendant cinq ans & au-delà, donne plus de graines 
à fleurs doubles que la graine récente ; la meilleure 
graine eft celle qui eft un peu chétive en apparence ; 
dont la figure eft tantôt oblongue , tantôt prifmatique, 
tantôt irréguliérement anguleufe & jamaisronde, qu’on 
recueille fur des branches monftrueufes & crêpues, & 
qui provient auf de fleurs & de goufles informes, 
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courtes, tecoquitlées, autrement irrégulières. Par des 


foins on peut fe procurer dans la ferre des fleurs de Vio=\ 
lier pendant l'hiver. | y! 
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[EM VIPERINE eft une plante dont la racine eft 
dute , ligneufe , permanente, grofle comme le pouce; 
elle pouffe une tige de la hauteur de plus de deux 
picds , ronde , velue , rameufe, verte, moëlleufe, mar- 
quetée de quelques points noirs & rudes comme la 
peau d’un ferpent, Cette tige eft garnie de feuilles oblon- 
gues , étroites, velues & rudes au toucher , difpofées 
fans aucun ordre , & d’une couleur verte obfcure. Dès 
le milieu jufqu’au fommet de la tige naifent des fleuts, 
attachées plufieurs enfemble par des pédicules velues 
aux aiflelles de chaque feuille ; elles font de couleur 
purpurine dès qu’elles commencent à paroître , & de- 
viennent infenfiblement bleues à mefure qu’elles s'épa= 
souiffenr; elles font en forme d’entonnoir panaché &c 
découpé par les bords en cinq païties inégales , renfer- 
mant dans fon centre cinq étamines purputines à fom- 
mets oblongs, & un piftile blanc. Le calice qui les fou- 
tient eft pateillement fendu jufqu’à la bafe en cinq par- 
ties longues, étroites , pointues & cannelées. Quand ces 
fleurs font pañlées , il leur fuccède quatre femences réu- 
nies enfemble , ridées , approchant pour la figure de la 
tête d'une vipère, d'où on 2 donné fans doute à certe 
plante le nom de Viperine, 

Elle fe nomme chez les Botaniftes Echium vulgare. 
Tourn. 135. Echium caule fimplici ,foliis caulinis lan- 
ceolatis hifpidis , floribus fpicatis lateralibus. Linn. 
Hort. Cliff. 43. 

Cétte plante eft fort commune, elle vient naturelle- 
ment fans aucune culture , dans les champs, le long des 
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chemins , aux lieux pierreux ; fablonneux & incultes, 
Elle fleurit prefque pendant rout l'été, conferve fa ver= 
dure pendant l'hiver, & eft bis-annuélle, 

On trouve aux environs de Montpellier deux autres 
efpèces de Viperine; celle qu'on nomme Viperine d'Ita+ 
lie , & l'autte de Crete. La Viperine d'Italie eft connue 
fous le nom botanique de Echtum mayjus & afperius flore 
albo vel dilute purpureo ; & la feconde fous celui d’'E- 
chium creticum anguffifolium vel latifoli:m rubrum. 

Les vertus de cette plante ne font pas des mieux con 
ftatées ; nous pañferons fous filence celles qui paflent pout 
. être douteufes, nous dirons feulement avec quelques 
médecins que fon infufñon eft bonne dans la petite vé- 
role ; qu'elle a les mêmes vertus que la buglofe ; à la: 
quelle on peut La fubftituer , mais cependant dans un 
moindre degré. Voyez l’art. Bugloffe. les 
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L'USNÉE eft une efpèce de mouffe à laquelle on attti- 
bue une vertu aftringente & propre pour arrêter les 
pertes & les dévoiemens. Cette plante fe nomme , fui 
vant Linneus, Hypnum triquetium. Voyez ait. Mouf]e. 


VULNÉRAIRE.. 


LA vULNÉRAIRE eft une plante dont la racine eft 
fimple, longue, rameufe , noirâtre ; fes tiges font her- 
bacées, grêles , rondes, velues , rameufes, de quelques 
pouces de haut; fes feuilles font alternes ; aîlées, avec 
une impaire, dont les folioles font inégales, quelquefois 
au nombre de fept, l’impaire plus grande que les autres 
& lancéolée ; fes fleurs font au fommet en bouquet au 
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nombre de deux, avec des feuilles florales & palmées ; 
elles font papillonnacées:, dont l'étendard eft allongé, 
les côtés recoutbés , l'onglet de la longueur du calice, 
les deux aîles oblongues ; plus courtes que l'étendard ; 
la catêne applatie, de la longueur des aîles, & leur 
tefemblant ; le calice d’une feule pièce , un peu renflé, 
velu , fes bords découpés en cinq ; fon fruit eft un petit 
légume fous-orbiculaire, couvert par le calice, bivalve ) 
contenant une ou deux femences. Cette plante fe nom- 
me  Wulneraria rufiica. Pin. Antkyllis vulneraria. 
Linn. Elle eft pérennelle & croît dans les pâturages 
montagneux, le long des bois: on lui attribue une vertu 
vulnéraire ; d'où lui eft venu fon nom; on la pile , & on 
l’applique fur 12 plaie. 


VULV AIRE. 


Lx VULVAIRE, l’Arroche fétide, eftune plante dont 
la racineft blanche, ligneufe, garnie de fibres ; elle 
pouffle des tiges rampantes, branchues » longues d’en- 
viron un pied, rondes , & comme cendrées, accompa— 
gnées de feuilles vertes-brunes en-defüs , argentées & 
luifantes en-defous , arrondies , inégales, de la figure 
des feuilles de l’arroche blanche, quoique plus petites. 
Les fleurs de cette plante font attachées au fommet des 
tameaux; elles font fans pétales , petites | compofées 
de plufieuts étamines & d'un piftile, renfermés dans un 
calice divifé en cinq parties. Sa femence eft menue, 
life ; noirâtre, prefque ronde & applatie, contenue 
dans une capfule figurée er étoile, & qui étoit l'ancien 
calice de Ia fleur, Cette dernière paroît ordinairemenc 
en juillet. 

Les Botaniftes nomment cette plante Atriplex. fæ- 
tida ; Vulyaria. Ofic. Chænopodium fætidum. Tout». 
506, Chænopodium Vulyaria. Linn. Sp. plant. On 
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trouve cette plante le long des murailles aux licux fales, 
l'odeur qu'elle exhale eft crès-mauvaife & dégoutante; 
elle eft même cadavéreufe , c’eft la raifon pour laquelle 
on s'en fert rarement. La plante eft néanmoins untrès- 
bon hyftérique ; on l'emploie même avec fuccès en 
déco&ion & en lavement dans les vapeurs ; quelquefois 
on en fait une conferve avec du fucre. Plufñeurs la pref- 
crivent encore fous une infufon théiforme. M. Tout- 
nefort recommande la teinture de fes feuilles dans l'ef- 
prit de vin, pour guérir la paflion hiftérique. 


XYXERANTHÉME. 


k> XERANTHÈME , la Grande Immortelle, eft 
une plante dont la racine’eft fibreufe, tenue & fimple; 
fa tige eft haute d'un demi-pied, herbacée , cotonneufe, 
rameufe ; fes feuilles font alterhes , fefliles, fimples;, 
très-entières ; lancéolées , blanchâtres , imitant celles 
de l'olivier ; fes fleurs font au fommet , folitaires, pé- 
dunculées , blanches ou rouges, radiées, compofées de 
fleurons hermaphrodites dansle difque , & femelles à 
la circonférence ; les hermaphrodites font plus courts 
que le calice, découpés en cinq ; les femelles tubulées 
de la longueur des hermaphrodites ; le calice tuilé, fes 
écailles lancéolées , les intérieures plus longues que le 
difque , membraneufes, brillantes , formant un rayon 
qui couronne la fleur compofée ; toutes les femences de 
cette plante font oblongues , couronnées de cinq poils 
fétacés , placées dans le calice fur un reéepracle un peu 
applati & garni de lames. Cette plante fe nomme 
Xeranthemum flore fimplici , purpureo majore. H. 1. 
Bat. Xeranthemum annuum. Elle eft annuelle & croît 
dans nos provinces méridionales ; on la cultive dans les 
jardins aux environs de Paris, à caufe de fa fleur qui fe 
conferve pendant l'hiver, On ignore encore les vertus de 
cette plante, 
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Le XILOSTEON eft un arbrifleau qui reffemblé au 
peryclimenum , il n’en diffère qu'en ce qu'il fe foutient 
de lui-même. Il pouffe des tiges médiocres en groffeur; 
fon bois eft blanc & parfaitement dur ; fes rameaux font 
ronds , revêtus d’une écorce d’abord rougeÂtre , qui de- 
vient enfuite blanchâtre. Ses feuilles font ovales , plus 
larges vers leuts extrémités que du côté de la branche, 
blanchîtres , unies & oppofées l’une à l'autre, Ses fleurs 
font blanches , attachées deux à deux fur un même pé- 
dicule , dont le pétale eft un tuyau, divifé en cinq 
parties égales, & foutient un calice pareillement divifé 
en cinq , dans l'intérieur duquel on trouve cinq étami- 
nes & un piftile , qui fe change dans une baie ronde, 
fucculente & terminée+par un ombilic , garnie de quel- 
ques femences applaties & prefque ovales. 

Les Botaniftes nomment cet arbufte Xy/offeon pyre- 
naicum. Toutn. Donicera Xyloffeon. Linn. Cet atbufte 
croît aux lieux montagneux ; dans les Pyrénées , dansles 
montagnes de Lorraine furnommées les Vofges ;, aux 
environs de Montpellier , à l’Efperou , à Villemagne, à 
Fougères , à Meyrucis, aux fommets des Alpes , princi- 
palement à l'Arche. | 

Il fe multiplie facilement par bouture & pat 
maïcottes ; on n’a pas encore fait l'expérience d'en fe- 
mer ; il fleurit à la fin de mai, & mérite par fes.fleurs 
une place dans les bofquets ; le feul défagrément qu'on a. 
en le cultivant , c'eft de le voir fouvent dévoré par les 
cantharides, Son bois.eft très-dur ; on en fait des peignes 
de tifflerands, des dents de rateaux à faner ; dans les 
Pays où tout le monde fume, Les päyfans font des tuyaux 
de pipes avecfes branches creufées. Ses baies ne font pas 
bonnes à manger ; on les croitmême purgatives & quel- 
quefois vomitives ; on ne s’en fert pas en médecine, 


\ 


Y ED DE 


pocsemnmemertaantieneremanelieenenenseneneeare menant HERO PEER 


it SA: ANA 22 


L:ye8re ou petit Sureau, eft une plante affez fem- 
blable au fureau ; fa tige s'élève à la hauteur d'environ 
trois pieds; elle eft verte, anguleufe, nouée , moel- 
leufe, de même que celle du fureau, & périt en hiver; 
elle eft garnie de feuilles oblongues, rangéesavec fyne- 
trie , & compolée chacune de trois ou quatte paires de 
petices feuilles fupportées par une côte épaife , terminée 
pat une feuille impaire : chaque petite feuille eft lon- 
gue, aiguë, dentelée , & d’une odeur affez forte. Ses 
fleurs font difpofées en ombelle ou parafol ; ellés font 
petites , nombreufes , blanches, odorantes , & compo- 
fées chacune d'un pétale divifé en cinq , & d'un calice 
pareillement divifé, au milieu defquels on remarque 
cinq étamines blanches ; chargées de fommets tougei= 
tres , & un piftile qui fe change, lorfque la flear eft paf- 
fée, en une baie ronde.ou ovale, noire, fucculente, qui 
contient des femences ou pepins au nombre de trois; 


oblongs, rougeâtres, convexes d’un côté & anguleux de 


l'autre. Sa racine eft charnue , longue , éparfe de part 
& d’autre , blanche, d'une faveur amère, âcre , & pro- 
pre À exciter des naufées. 

Les Botaniftes appellent cette plante Sambucus hu- 
milis five ebulus. Pin. 456. Tourn. 606, Sambucus cy- 
mis tripartitis ; ffipulis foliaceis. Linn. Sp. plant. en 
langue Languedocienne ; /ods ebous ; en Provençal 
faeupuden , & en Lorraine des îles. 

Elle eft très-commune par toute la France ; elle 
croît le long des haies & des chemins, fur les bords des 
chenevières en terre grafñle, dans les champs de bled ; 
clle n'exige aucune culture. On prétend que l'endroit 
où élle fe trouve annonce un bon fond de terre, L'écorce 
de laracine d'Yeble, fes feuilles & fes baies, font d'ufage 
en médecine. 


$ ZA ie) RENE 

Ses racines & fon écorce moyenne-font apéritives s 
purgatives & hydragogues ; elles purgent violemment 
par les felles. P. Herman & F. Hoffman confeillent fou. 
vent la fubftance intérieure des racines d'Yeble dans les. 
fleurs blanches , à caufe de fa vertu aftringente, Ce 
dernier prétend auffi arrêter les régles trop abondantes, 
pat l'ufage de la racine rouge de cette plante, qu'on, 
tire de la terre au printemps , qu'on dépouille enfuite 
de fon écorce , & qu'on réduit en poudre : fa dofe eft 
depuis un demi-gros jufqu’à deux fcrupules. 

Les écorces d'Yeble tirent non feulement ta pituite, 
mais aufli les humeurs aqueufes ; c'eft pourquoi on les!” 
prefcrit avec fuccès dans les hydropifies, en y ajoutant 
quelques corre@tifs , & lorfque les forces du malade le 
permettent ; car elles purgent trop fortement, boule- 
verfent l'eftomac , & excitent quelquefois des vomiffe- 
mens confidérables ; en un mot, elles troublent tous les 
vifcères , c’eft pourquoi on ne doit pas les ordonner té- 
métairement ; il faut principalement obferver les forces 
du malade & la vigueur de fon tempérament. Elles 
font même contr'indiquées dans l’hydropifie afcite, qui 
furvient à la fuite d’une jauniffe & d’une obftruion du 
foie. j TA 

Le fuc de cette plante purge auffi très-bien ; on le 
tire ou de la racine, ou de l'écorce moyenne de la tige; 
qu'on pile & qu'on mêle avec une déco&ion d'orge, ou 
de raifins fecs, en y ajoutant un peu de canelle , de muf- 
cade & de fucre. à 

Ce fuc eff plus violent que l'infufon de l'écorce de Ia 
racine, & par conféquent infiniment plus que fa dé. 
coftion, car Fernel prétend que cette plante perd fa. 
vertu purgative pat la déco&tion. On prefcrit le fuc à La 
dofe d’une once ; la décoétion de l'écoïce ou fa macé- 
ration dans du vin, depuis une demie once jufqu'à 
deux, fi la maladie vient de caufe froide, & s'il n'ya 
aucune apparence de fièvre, finon il faut tempérer cette 
potion fuivant la nature de la maladie. 
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M. Duval, tédecin de la faculté de Paris, recom 

.mande l'eau diftillée des racines d'Yeble, pour les dou- 

… leurs, les gonflemens & les obftrutions de la rate s il la 

. prefcrit le matin à jeun ; pendant dix ou douze jours , à 
- la dofe de quatre onces. 

L'écorce de la racine eft auf fort difcuffive & émol. 
liente: on l'applique extérieurement en cataplafme 
dans les inflammations & les éréfipèles, 

. M. Chomel, dans fon traité des plantes ufuelles , 
rapporte d’après un curé charitable , que la racine d'Ye- 
ble, coupée par petits morceaux, applatie avec le mar. 
teau , enfuite bouillie avec la lie de vin blanc pendant 
deux heures, fait pañler la goutte en deux ou trois jours : 
on la laiffe un peu réfroidir, & on y trempe des linges, 
dont on enveloppe les parties malades 1e plus chaude- 
ment que faire fe peut, ce qu'il faut réitérer matin ë& 
foir. 
Les feuilles font fortifiantes » réfolutives ; fudorifiques 
& Émollientes; leur décoétion eft eftimée Propre pour 
faire mourir Les punaifes & les autres infe@tes. 
… Pour réfoudre les tumeurs des jambes des hydropi- 
ques , & pour guérir les rhumatifmes, on fait, fuivane 
M. Tournefort , un bain vaporeux avec les feuilles d'Ye. 
ble, la tanaife , la fauge & femblables plantes, ou bien 
lon fait bouillir toutes ces herbes dans du: vin touge 
pour bafliner la partfe malade, & on applique Le marc 
par-defus. | | 
.. Ces mêmes feuilles, appliquées en cataplafme, font 
‘utiles pour appaifer les douleurs dela goutte ; elles diffi- 
pent les tumeurs aqueufes pat leur vertu atténuante & 
téfolative. $. Pauli a guéri une grande inflammation 
des tefticules & du fcrotum dans un enfant » pat le 
moyen d'un cataplafme , compofé de feuilles d'Yeble & 


 d'aigremoine , par paities égales, cuites dans du vin 
| rouge. 
| . + # , 

Les mêmes feuilles cuites dans de l'eau comfune ; 


appliquées chaudement fur les hémouhoïdes entre 


? 
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deux lingés , les amottifent & en appaifent la douleur, 
Les Aeurs d'Yeble, ainfi que celles du fureau, prifes” 
intérieurement , excitent les fueurs. On fait encore avec 
les femences ou graines d'Yeble, une émulfñon hydra=" 
gogue, en les pilant &c les mêlant avec de l’eau de Su 
 siétaire ; la dofe de ces graines eft pour lors de fix gros. 
On en fait auffi un rob pour les hydropiques; onle prefss 
ctit depuis une demi-once jufqu'à une once. Ces mêmes 
graines macérées dans de l’eau chaude & exprimées 
fortement , donnent une huile qui nâÂge fur l'eau ; &N 
qui eft très-propre ; appliquée extérieurement ; pour aps 
paifer les douleurs de la goutte, & réfoudre les tumeurs 
11 y a plufieurs perfonnes qui fe fervent du fuc d'Yeblen 
ou de la décoétion de fa racine pour noircir & frifer Ie 
cheveux ; on prétend que ce même fuc entre dans Id" 
compofñition d'une efpèce de favon noir qui eff fort en 
ufage dans les Pays-bas. On attribue à cette plante la 
propriété de tuer les charanfons par fon odeur ; étant 
mife fraîche en abondance dans les greniers. 70 


YEUSE. 


L'yreusé, le Chêne verd, eft un petit atbre dont 
l'écorce eft liffe, lé bois lourd & dur, les feuilles alter 
nes, toujours vertes, ovales, oblongues ; entières ; den" 
tées en manière de fcie, plus ou moins piquantes , fer 
mes , velues en-deffous, fes fleurs & fes fruits femblables! 
à ceux du chêne, voyez cet art, Il fe nomme ex oblon#M 
go ferrato folio. Pin. Quercus ilex. Linn. Il croît dans” 
les provinces méridionales de la France. Le kermès efls 
un chêne verd. Voyez ce que nous en avons dit en ill 
atticle. de 
| D. 
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L>: ZENIGOLE, l'Olivier faule ; c'eft l'ofier blanc 
dont il eft parlé au mot Saule , voyez cet art. Il fe 
nomme Salix viminalis, Linn. Ses branches dépouit- 
lées de leur écorce , font de jolis batons de promenade; 
lorfqu’elles font jeunes ; elles peuvent fervir à lier. 


CORRECTION | 


Belvedere. Au lieu de la defcription qui fe trouve dans. 
ce ditionnaire ; on lira la fuivante : | 

La Belvedere eft une plante dont les tiges font droi- 
tes , fort rameufes , cannelées, rougeâtres vers Le haut, & ; 
s'élevant à la hauteur de trois ou quatre pieds ; fes feuilles M 
font vettes , étroites , longuettes ; pointues, peu velues.,M 
attachées fans queue le long desrameaux; fes fleurs font 
petites , herbeufes, difpofées en grappes aux aiffelles des 
feuilles, compofées chacune de cinq pétales rangés en 
rofes, & de plufieurs étamines ; il leur fuccède des feu 
mences menues , noirâtres ; fa racine eft fibreufe. On 
nomme cette plante Chenopodium ini folio villofo 
Tourn. 506. Linaria fcaparta. Pin. 


LA 
ONE (Ù 32 
Et VA A 
Y y; 
CZ A pe, = Z 
LES 
PET … o 1 
SN V7 2. 1 SI 
Ÿ Ÿ NX 
Ÿ \NS 
\N 


FLORA 


GALLIC A. 


DATI Er 
+ 
NEUTRE 


J 


- toute la France; avéc une note des éndroits où 
on les | 
» vrage abfolument néceffaire à la fuite d'un dic- 
. tidhnaire qui tfaite de leur culture &'-de:leurs 
propritrés ; ’éft ce qüi nous engage’à douhér ce. 
catalogue avec d'autant plus de raifon ;'que hous 
‘W'avons éheobe auto Ho du royaume, Noûs 
: le diviferoñs en deux parties: dans la première 
nous rapporterons fimplement la lifte des, plantes; 
. noùs fuivrons pour cette lifte le frflême de Lin 
-rreus ; Comme fe plus clair , le plus facile &'1e plus 
étendu; nous donnerons à la fuite de la. hrafe 
| de .cecélébre Botanifte , celle des Botani: esles- 
| plis: connus; 8&"le nom ‘françois des plante. 
: La feconde partie: fera la table des. différentes 
Mininees & lieux. du royaume où_fe trouvent 
| les principales plantes ,;.avec des renvois aux dif= 
| férens numéros de là prémière partié} noûs-ne 
ferons-pas-pour-lors-obligé de répéter plufieurs 
fois les noms deïcesieñdfoits | &-nous abrège- 
|EOnS par ce moyen l'étendue de notre Flora. 
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G3% ‘Flora Gallica, 
CLASSE PREMIÈRE. 
Des Monandriques. 


lr. S end à hetbacea. Salicornia patula articulis apice 

compreffis , ematginato bifidis. Linn. Sp. plant. s. Salicornia 

annua, Sauvage. R - 
.Salicor. 


2. Salicornia fruticofa. Salicornia caule ereéto fruticofo.… 


À 


ÆLinn. Sp. plant. s. Salicornia femper virens. Sauvag. Kali.ge= L: 


niculatuni majus. Pin, | 


Soude. INTER | :v 


3. Hippuris vulgaris. Hippuris. Linn. Sp. plant. 6. Equifesi 


tum paluitre, brevioribus foliis , polyfpermum, Pin. 15. +. 


Peffe d'eau." 


&e Coryfpermum foribus faterakibus. Linn. Sp. plant. éi. Li 


Coryfpermum -hyffopi folium. Jufieu."" 2 


Un 13 24 HV 


emence de punaife. ‘: 


<.Cällitriche verna. Callitriche foliis Tuperioribus ovalibuss- 


Roribusandrogynis , Linn. Sp. plant:6.Stellaria aquatica.Pin: 
341. Lenticula paluftris bifolia fruétu tetragono. Pin. 362... 
© Stellaire "aquatique.  " ” dr Pape LE 

‘ | É PP ET MAL 
.‘Gaïitriché foliis omnibus linea 


6. Callittiche autumnalis 


ribus apiceibifdis floribus hermaphroditis. Linn. Sp. plant. 632 
Lenticula palufixis anguftifolia , folio apice diffeéto. Læf. pruffes 


140. T7 


7e Blitum vitgatum. Blitum capitellis” fparfis latéralibus.! 
Linn, Sp. plant: 7 )Atriplex fylvefiris , mori fruu. Pin, 


{ 


Arroche fauvage a fruits, de müres. 
AGE | 


LENS ER SERA ER à 
Petite Lentille des maruis à feuilles etrottes. " 


“ 
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Dés Diandriques. 


s. Tasurouu fruticans, Jafminum folisalternis ternatis fime 


plicibufque , ramis apgulatis. Linr. Sp, plant, 9. Jafminum 


164 rAne) " 
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Tuteum vulgo ditum bacciferum. Bauh. pin, Trifolium fruti- 
cens. Dod. pempt. 
Le Jafinin jaune, 


9. Jafminum humile, Jafminum foliis alternis térnatis, 
Pinnatifque ramis angulatis. Linn. Sp. plant. 9. Jafminum 
humile luteum. Pin, 

Jafinin nain, 


. 
10. Liguftrum vulgare. Liguftrum, Linn, Sp. plant. 10] 
Liguftrum Germanicum, Pin, 473. 


Troefne. 


11. Phillyrea media. Phillyrea foliis ovato lanceolatis fubin+ 
tegerrimis. Linn,. Sp. plant. 10, Phillyrea liguftri folio. 
Filaris à feuilles étroites. 


.. 12. Phillyrea latifolia. Phillyrea foliis cordato ovatis ferrac 
tis. Linn Sp. plant. Phillyrea latifolia fpinofa. Pin. 
Filaris à feuilles étroites. 


13. Olea Europæa, Olea foliis lanceolatis. Linn. Sp. plant: 
11. Olea fativa. Pin, 472. Olea fylveftris frud&tu duro fubtes 
incano. Pin. 472. 

_ Olivier. 


14. Circæa Lutetiana. Circæa caule erecto , racemis pluribus. 
inn Sp. piant. 12. Solanifolia circæa dicta major. Pin. 
Circé des environs de Paris. 


15. Circæa Alpina. Circæa canule afcendente racemo unico, 
Linn, Sp. plant, 12, Solanifolia circæa Alpina, Pin, 


Circé des Alpes. 


| 
; | 
16. Véronica fpuria. Veronica fpicis terminalibns ; foliis 
ternis æqualiter fertatis. Linn. Sp.plant, 13. Veronica fpicata 
anguftifolia. Pin, ; 

Véronique en épis à feuilles étroites. 


17. Veronica maritima. Veronica fpicis terminalibus ; folie 

ternis inæqualiter ferratis. Linn. Sp. plant 13. Lyfimachia 
àfpicata cærulea, Pin. * 
Véronique maritime. 

18. Veronica fpicata. Veronica fpica terminali , foliis OPPO» 
fitis crenatis obtufis | caule afcendente fimpliciffimo, Linn, 
Sp. plant. 14. Veronica fpicata minor. Pin, 

Petite Véronique en épis. 


LE 3 
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.. #9.-Wétonica officinalis, Veronica fpicis lateralibus -peduris 
culatis , folis oppofñitis, caule procumbente. Linr. Sp plant. 
4. Veronica mas fupina & vulgatiflima. Pin. Veronica mas 
repens pyrenaica , folio longiori glabro. Pluk. phyt. 223. 

." Véronique méle, ou des Boutiques. # 


20. Veronica aphylla. Veronica corymbo terminali ; fcapo 
ana Linn. Sp. plant. 14. Chamoœædrys alpina minima hitfuta. 
in. + 
: Véronique én bouquets. S à 
21. Veronica bellidioides. Veronica corymbo terminali caule w 
afcendente diphyllo. Linn. Sp. plant. 15, Veronica alpinabel- | 
didis folio. Pin. 
Véronique à feuilles de Marguerite. À. 


. 22. Veronica fruticulofa. Veronica corymbo terminali , fo+ 
diis fanceolatis obtufufcolis , caulibus fruticulofis. Linn. Sr. 
plant. 15. S | 
© Véronique en arbrifleau. 


23. Veronica Alpina. Veronica corymbo terminal, foliis 
oppofitis calycibus hifpidis. Linn. Sp plant. 15. Veronica fa" 
xatilis. Bauh. hift. | 

Véronique des Alpes. 


- 14. Veronica ferpilifolia. Veronica racemo terminali fubfpi- … 
sato, foliis ovatis glabris crenatis. Linn. Sp.plant. 15. Vero+ | 
aica pratenfis ferpillifolia Pin. murs 


La Véronique des prés à feuilles de ferpolet. 


25. Veronica beccabunga. Veronica racemis lateralibus fo+. 
Kis ovatis planis, canule repente. Linn. Sp. plant. 16, Anagal- 
lis aquatica major minoïque , folio fubrotundo. Pin, ; 

La Bercabongue. / 

26. Veronica aquatica, Veronica racemis lateralibus ; foliis 


fanceolatis ferratis , canule ereéto. Linn. Sp plant. 16. Veronica 
2 13 


aquatica major, folio oblongo. Pin. . ÿ 
Mouron aquatique à larges feurlles. : 


27. Veronica teucrium. Veronica racemis fateralibus lontel 
giffimis , foliis ovatis rugofis dentatis obtufiufculis , caule ere 
to. Linn. Sp. plant. 16. Chamœduis fpuria major anguftis. 
folia, Pin. oil , 

Grande Germandrée à feuilles étroites. 


Li 
Ô 


28 - Veronica montana. Veronica racemis lateralibus pauct 
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flôris ; ealycibus hirfutis, foliis ovatis rügofis, crenatis, petio- 

fatis,caule debili. Linn. Sp plant. 17. Chamoædrys fpurix aff 

nis rotundifolia fcutellata. Pin. Eu | 
Véronigne de montagnes. 


‘ 29. Veronica proftata, Veronica racemis lateralibus , foliis 

ôvato oblongis ferratis, caulibus proftratis. Linn. Sp. plant, 

17. Chamædrÿs incana fpuria minor anguftifolia. Pin, 
Véronique à tiges couchees. 


. 30. Veronica chamædrys, Veronica racemis lateralibus , foi 
fiis ovatis feffilibus rugofis dentatis , caule debili, Linn. Sp. 
plant. 17. Chamædrys fpuria minor rotundifolia, 

Petite Germandrée à feuilles rondes. 


31. Veronica agreftis. Veronica floribus folitariis ; foliis 
cordatis incifis pedunculo brevioribus. Linn, Sp. plant. 18. 
Alfine chamædryfolia , flofculis pediculis oblongis infiden- 
tibus. Pin. RE 

Alfine ou Morfgeline à feuilles de Chamædris. Vé- 


ronique champétre, ’ 


32 Veronica ärvenfs, Véronica floribus folitariis foliis , cor 
datis incifis pedunculo longioribus. Linn. Sp. plant. 18. Alfine 
veronicæ foliis, flofculis cauliculis adhærentibus, Pin: . 

… MorfBeline à feuilles de Véronique , ou Véronique 
des champs. 


33. Veronica hederifolia. Veronica floribus folitariis foltiè 


cordatis planis quinque lobis. Linn. Sp. plant. 19. Alfine he 
derulæ folio. Pin. 


Alfine où Morfgeline à feuille de lierre.;. Véronique 


à feuilles de lierre. 


. 34. Veronica triphyllos. Veronica floribus folitariis foliis 
digitato partitis pedunculo brévioribus. Linn. Sp. plant. 19: 
Alfine triphyllos cærulea. Pin. 


Véronique à feuilles divifées'en trois. 


35. Gratiola officinalis. Gratiola floribus pedunculatis, foliis 


. lanceolatis. Linn, Sp. plant, 24. Gtatiola centauroides, Pin, 


Gratiole. 


36. Pinguicula vulgaris.  Pinguicula netario cylindracea 


. fongitudine perali. Linn, Sp. plant, 25. Sanicula montana flore 


calcari donato. Pin. 
La Graflette commune, 
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37. Utricularia vulgaris. Utricularia neétario conico , fcape 
auci floro. Linn. Sp. plant. 26. Mille folium aquaticum len+ 
ticulatum. Pin. 


Millefeuille aquatique Lenticulee. 


38. Utricularia minor. Utricularia neétario carinato. Linn. 
Sp. plant. 26. Millefolium paluftre galericulatum minus. Pzuk. 
aim. 

La petite Lentibulaire. 


39. Verbena officinalis. Verbena communis flore cæruleo. 
Pin. Verbena tetranda, fpicis filiformibus paniculatis, foliis 
multifido laciniatis , caule folitario. Linn. Sp. plant. 29. 


La Verveine. 


40. Lycopus europæus. Lycopus foliis finuato ferratis, Linn. 
Sp. plant: 30. Marrubium paluftre glabrum. Pin. 230. 
Lycope ou Marrube des marais. 


ai. Cunila thymoides. Cunila foliis ovato integerrimis , 
floribus verticillatis , caule tetragono. Linn. Sp. plant. 31. 
Thymus pulegioides. 

Thym à forme de pouliot. 

42. Rofmarinus officinalis. Rofmarinus. Einn. Sp. plant. 
33. Rofmarinus fpontaneus latiore folio. Pin. 

omarin. 
* 43. Salvia officinalis. Salvia foliis lanceolato ovatis integris 
crenulatis, floribus fpicatis , calycibus acutis. Linn. Sp. plant, 
34. Salvia major. Pin. 

La grande S'auge. | 

Salvia minor aurita & non autita. Pin. 
© La petite Sauge. | 

44. Salvia pratenfs. Saivia foliis cordato oblongis : fummis 
amplexicaulibus , verticillis fubnudis., corollis galea glutinofis. 
Linn. Sp. plant. 35. Horminum pratenfe, foliis ferratis. Pin. 

Orvale des pres. 

45. Salvia verbenaca. Salvia foliis ferratis finuatis Izviufcu- 
lis , corollis calyce anguftioribus. Linn, Sp. plant. 36. Hor+ 
minum fylveftre lavendulæ folio. Pin. 

Orvale fauvage à feuilles de lavande. 


46. Salvia Pyrenaica. Salvia foliis obtufis erofis, ftaminibus 


SE RS EN CE De 


corolla duplo longioribus. Linn. Sp. plant. 36. Horminum 


Pyrenaicum glutinofum angurix folio. Herm. 


Orvale des Pyrénées. 
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47. Salvia glutinofa. Salvia foliis cordato fagittatis ferratis 
| ur Linn. Sp. plant. 37. Horminum luteum glutinofum. 
in . | ; 
Orvale jaune. 


48. Anthoxanthum odoratum. Anthoxanthum fpica ovato 
©blonga , flofculis fubpedunculatis arifta longioribus. Linn. 
Sp. plant. 4e. Gramen pratenfe fpica flavefcente. 

Chiendent des prés à épis jaunâtres. 

49. Anthoxanthum paniculatum. Anthoxanthum floribus 


paniculatis. Linn. Sp. plant. 40. Gramen fpartheum , panicula 
flavefcente. Rub. Elys. 1.f. 14. 


* Chiendent à panicules jaunâtre. 


À À 


GLASS SE TIT 


Des Triandriqu es. 


FN IAA KA rubra, Valeriana floribus monandris cauda: 
tis, foliis lanceolatis integerrimis. Lian. Sp. plant. 44. Vale- 
xiana ruübra. Pin. 

Valeriane rouge. 


st. Valeriana dieica. Valeriana floribus triandris dioicis ; 
foliis pinmatis integerrimis. Linn. Sp. plant. 44. Valeriana 
paluftris minor. Pin. | : 

La petite Valeriane des marais. 


52. Valeriana officinalis. Valeriana floribus triandris, foliis 
6mnibus pinnatis. Linn. Sp. plant. 45. Valeriana palufiris 
major. Pin. 

La grande Valeriane des marais. 


3. Valeriana phu. Valeriana floribus triandris , foliis cauli- 
nis pinnatis , radicalibus indivifis, Linn. Sp. plant. 45. Vale« 
riana hortenfis. Pin. 

La Valeriane des Jardins. 


54. Valeriana montana. Valeriana floribus triandris , foliié 
ovato oblongis fubdentatis , caule fimplici. Linn. Sp. plant. 
45. Valeriana montana fubrotundofolio. Pin. 

Valeriane de montagnes. 


55. Valeriana tuberofa, Valeriana foribus triandris , foliis 
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lanceolatis integerrimis, caulinis bafi pinnatis. Linn. Sp. plans. 

+6. Nardus montana radice olivari. Pin. Radice oblonga. Pin, 
Valeriane tubereufe , ou nard de montagne | 

/ 


56. Valeriana Pyrenaica. Valeriana floribus triandris » foliis 
caulinis cordatis ferratis petiolatis , fummmis ternatis. Linn. 
Sp. plant. 46. Valeriana maxima Pyrenaica , cacaliæ folio. 
Tourn. 


Valeriane des Pyrenees. 


.,57- Valeriana echinata, Valeriana floribus triandris tegufa. 
sibus , foliis dentatis, fruétibus linearibus tridentatis : extimo 


majore recurvo. Linn, Sp. plant. 47. Valerianella echinata. / 


Pin. 165. : 
La petite Valeriane heriflee. 


58. Valeriana locufta. Valeriana floribus triandris , caule 
dichotomo , foliis linearibus. Linn. Sp. plant. 47. Valeriana 
campeftris inodora major. Pin. 


Grande Valeriane champêtre [ans odeur. 


so Valeriana mixta. Valeriana floribus triandris ; caule qua- 
drifido , foliis imis bipinnatis, feminis pappo plumofo. Linn. 
Sp. plant. 48. Valeriana femine umbilicato hirfuto minore. 
Moriff. umibel. 
Petite Valeriane à petite fémence ombiliquée ; hé- 


rillée. 


: 60, Cneorum tricoccum. Cneorum, Lirn. Sp. plant. Cha. 


mælea tricoccos. Pin. 
Chamelee, 


: 61. Polycnemum arvenfe. Polyenemum. Linn. Sp. plant. 
$o. Chenopodium annuum humifufum , folio breviori & ca- 
pillaceo. Tour, Camphorata congener. Pin. ; 


Chenopode annuel traçant fur terre, à feuilles capil« 
laires. 


. 62. Crocus fativus. Crocus fpatha univalviradicali, corollæ 
tubo longiffimo. Linn. Sp. plant. 30. Crocus autumnalis fati< 
vus. Morif. Crocus vernus latifolius. Pin. 

Safran, 


- 63. Gladiolus communis. Gladiolus foliis enfiformibus flo 
tibus diftantibus. Linn. Sp. plant. s2. Gladiolus caule fim« 
pliciflimo ;’folüs enfiformibus. Rey. lugdb, 

.… Glayeul, 


un 
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_64..lis germanica, Iris cotollis barbatis , caule A à 
giore multifloro , floribus inferioribus pedunculatis. Linn. Sp. 
Plant. ss. Lris vulgaris germanica {eu fylveftris. Pia. 
Jris ordinaire. 


65. Iris fambucina, Iris corollis barbatis , caule foliis altiore 

multifloto ; petalis deflexis planis , ereétis emarginatis. Linn. 

Sp. plant. Iss. Iris latifolia germanica , fambuci odore. Pin. 
Îris à odeur de [ureau. 


66. Iris pfeudo acorus. Iris corollis imberbibus ; petalis in 
terioribus ftigmate minoribus , foliis enfiformibus. Linn, Sp. 
lant. $6. Acorus adulterinus. Pin. 
Faux Acorus. 


67. Iris fætidiffima. Iris cotollis imberbibus , petalis inte« 
rioxibus patentiflimis, caule uni augulato , foliis enfifotmi< 
bus. Linn. Sp. plant. 7. Gladiolus fœtidus. Pin. | 
… Glayeul puant. 


68. Lis fpuria. Iris corollis imberbibus , germinibus fexon< 
gularibus, caule tereti, foliis fublinearibus. Linn. Sp. plant. 
48. Iris pratenfis anguftifolia , folio fœtido. Pin. 

* Tris des prés. 


69. Schœnus marifeus. Schœnus culmo tereti , foliis matgine 
gdorfoque aculeatis. Linn. Sp. plant. 62. Cyperus longus in 
odorus germanicus. Pia. A6 


Souchet long. 


70. Schœnus aculeatus. Schœnus culmo tereti tamofo , capi« 
tulis terminalibus , involucro triphyllo breviffimo rigido pa- 
tente. Linn. Sp. plant 63. Gramen fpicatum , fpicis in capi+ 
tulum foliarum congeftis. Tour. 

Chiendent en épis. 


#1. Schœnus mucronatus, Schoœnus cufmo tereti nudo , fpi« 
cis fafciculatis divaricatis , involucro tryphyllo fubulato Linn. 
Sp. plant. 63. Gramen cyperoides maritimum. Fén. 

Chiendent marin en forme de fouchet. 


72. Schoœnus nigricans, Schœnus culmo tereti nudo, capitula 
ovato involuéri diphylli valvula altera fubulata longa. Linn, 
Sp. plant 54. Juncus lithofpermi femine. Pin. 


donc à femences de gremil. 
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73. Schoœnus albus. Schœnus cüfmo fubtriquetro foliofo ; 

foribus fafciculatis, foliis fetaceis. Linn, Sp. plant. 65, Grak 

men cyperoides paluftre leucanthemum. Scheych. 
Chiendent de marais en forme de fouchet. * 


74. Cyperus longus. Cyperus culmo triquetro foliofo , uma 
bella foliofa fupra decompofita , pedunculis nudis, fpicis al- 
ternis, Linn. Sp. plant 67. Cyperus odoratus radice longa few, 
Cyperus officinarum. Pin. 


Souchet long. 


75. Cyperus efculentus. Cyperus culmo triquetro nudo, 
umbella foliofa , radicum tuberibus ovatis : zonis imbricatis, 
Linn. Sp. plant. 67. 

Souchet rond. 


76. Cyperus flavefcens. Cypérus culmo triquetro nudo , um- 
bella triphylla , pedunculis fimplicibus inæqualibus , fpicis con 
fertis lanceolatis. Linn. Sp. plant. 68. Gramen cyperoides mi- 
aus, panicula fparfa fubflava. Pin. 

Petit Chiendent à formeide fouchet, à panicules 


éparfes & jaunes. 


77. Cyperus fufcus. Cyperus culmo triquetro nudo, um 
bella trifidà, pedunculis fimplicibus inæqualibus, fpicis con- 
fertis linearibus. Linn. Sp. plant. 69. Gramen cyperoides mi« 
AUS, panicula fparfa nigricante. Pin. 

Souchet fauve. : 


78. Scirpus paluftris. Scirpus culmo tereti nudo , fpica fub« 
Ovata terminal, Linn. Sp. plant. 70. Juncus paluftris capitulo 
equifeti major. Pin. | 

Grand Jonc de marais. 


79. Scirpus cefpitofus. Scirpus culmo ftriato nudo , fpicæ 
bivalvi terminali longitudine calicis , radicibus fquamula in 
terftin@tis. Linn. Sp. plant. 71. Gramen junceum , foliis & 
fpica junci, minus. Pin. 6. 


Petit Chiendent à feuilles & épis de jonc. 


80. Scirpus acicularis. Scirpus culmo tereti nudo fetiformi, 
fpica ovata terminali bivalvi, feminibus nudis. Linn. Sp. 
plant. 71. Tuncellus minimus , capitulis equifeti. Merif. 

Petit Jonc à tête de prefle. 


$1. Scirpus fluitans, Scirpus culmis teretibus nudis alternis FR 
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£aule foliofo favido. Linn, Sp. plant. 71. Scirpus foliis lineaw 
#ibus planis alternatim fafciculatis fpica terminali. Guer. 


Petit Jonc flottant. 


82. Scirpus lacuftris. Scirpus culmo tereti nudo , fpicis ova- 
tis pluribus pedunculatis terminalibus. Linn. Sp. plant. 72; 
Juncus maximus $ fcitpus major. Pin. 


Grañd Jonc. 


83. Scirpus holofcænus. Scirpus culmo tereti nudo ; fpicis 
fubglobofis glomeratis pedunculatis , involucro diphillo ins 
æquali mucronato. Linn. Sp. plant..72. Juncus acutus mari- 
timus , Capitulis rotundis. Pin. 

Jonc marin, 


84. Scirpus romanus. Scirpus culmo tereti nudo , ‘capitulo 
laterali conglobato , braétea reflexa. Linn. Sp. plant. 82. Scita 
pus capitulo fingulari ; radice tomentofa. Barr. rar. 

Sczrpe romain" 


85. Scirpus fetaceus. Scirpus culmo nudo fetaceo , fpicis 1a- 
teralibus fubfolitariis fefilibus. Linn. Sp. plant. 75. Juncus 
inutilis feu chamæfchanus. Pin. 


Le petit Chiendent.en forme de jonc , à tête écaillenfe. 


86. Scirpus fupinus. Scirpus culmo tereti nudo , fpicis feffi- 
libus in medio culmo glomératis. Linn. Sp. plant, 73. Scirpus 
fupinus minimus , capitulis conglobatis , foliis rotundo tereti- 
bus. Tourn. 

Petit Scirpe incliné. 


\ 
87. Scirpus maritimus, Scirpus culmo triquetro, panicula 
conglobata foliacea , fpicularum: fquamis trifidis: intermedia 
ubulata. Linn. Sp.plant. 74. Cyperus rotundus inodorus gere. 
manicus. Pin. 14. | 
Scirpe maritime. 


LT 


‘88. Scirpus fylvaticus. Scirpus culmo triquetro foliofo um 
bella foliacea, pedunculis nudis fupra decompofitis fpicis.cous 
Ne Linn, Sp. plant. 76, Gramen cyperoides miliaceum, 

Scirpe des bors. # PORT 

_89. Eriophorum vaginatum. Eriophorum culmis vaginatis 
teretibus , fpica fcaftofa. Linn. Sp: plant. 76. Gramen ‘to- 
mentofum alpinum & minus.-Pin. 4° de Né 4 

Petit Chiendent cotonneux des Alpes, "7 


90, Eriophorum polyftachion. Eriophorum:culmis téreti 
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bus, foliis planis, fpicis pedunculatis. Linn. Sp. plant. 6, 

Gramén pratenfe tomentofum , panicula fparfa. Pi | 
Chiendent des prés cotonneux & panicules éparfes, 


. QT. Eriophorum. culmis nudis triquetris , fpica pappalbre+ 
viore. Linn. Sp. plant. 77, Juncus alpinus bombyciuus.: Pini, 


Chiendent des Alpes. 


92. Nardus fpica fetaceareétai Linn. Sp plant. 77. Gramen 
fparteutn juncifolium. Pin. 

Chiendent à feuilles de capillaire. à 

93. Nardus gangitis. Nardus fpica recurva. Linn: Sp. plant. 
Nardus fpuria Narbonenfis, Pin, | 


Le INard de Narbonne. 


94. Phalaris phleoides, Phalaris panicula cylindrica fpict- 
formi. Linn. Sp. plant. 8o Gramen typhoïdes afperum pri- 
mum. Pin. - 

Chiendent à épis cylindriques. | | 


95. Phalaris arundinacea. Phalaris panicula” Haute “véntris 
cofa. Linn. Sp. plant. 30, Gramen arundinaceutin fpicatum. 


in. 1 
Chiendent à epis en forme de rofeau. Ant 
96. Phalaris erucæformis. Phalaris panicula lineari fecunda,,: 
calycibus bifloris. Linn. Sp. plant. 80. Gramen paluftte 1ocy=" 
fis erucæformibus. Bar.rar. «5 QI ANSE 
Chiendent des marais en forme de roquette... - 
97. Panicum verticillatum. Panicum fpica vetticillata , racé- 
mulis a Ti ,; involucellis unifloris bifatis; cuimis ‘diffufis. 
Linn. Sp. plant. 82. Gramen paniceum , fpica afpèra: Pin, 
Panis verticille. RE ENTER 
cellis-biflo-: 


‘©8. Panicum viridé, Panicum fpica téreti, inyols 


in. 
Panis fauvage. ds | 
99. Panicum crus-galli. Panicum fpicis alternis conjugatife: 
que fpiculis fubdivifis | glumis ariftatis hifpidis , rachi quin-: 
y a Linn. Sp. plant, 33, Gramen:paniceum fpica di- 
vifa. Pin. 


" Panis à épis féparé. loge 
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100. Panicuth, finguinale, Panicum fpicis digitatis baf in. 
tériore nodofis , flofculis geminis muticis ; vaginis foliorurt 


punétatis. Linn, Sp. plant. 84. Gramen daétylon, folio as 
tioré. Pin. 


Paonis à larges feuilles. 


xox, Panicum daétylon. Panicum fpicis digitatis patentibus 
bafi interiore villofis, floribus folitariis , farmentis repentibns. 
Linn. Sp. plant. 85. Panicum daétylon radice repente feu offi- 
cinarum, Scheuf. gram. 


Chiendent des boutiques. 


102. Phleum pratenfe, Phleum fpica cylindrica longiffimo 
Culmo reéto, Linn, Sp. plant. 88, Gramen thyphoides:afpe- 
tum primum. Pin. xt 


Chiendent des prés en forme de male. 


103. Phleum nodofum. Phleum fpica cylindrica bafi fterili, 
culmo afcendente , radice bulbifera. Linn, Sp. plant. 83; Gra- 
men nodofum fpica parva, À | 


 Chiendent en malle & à nœud. 


_ 104. Phleum alpinum. Phleum fpica ovato cylindracea, 
Linn. Sp. plant. 88. Gramen typhoides alpinum fpica brevi 
denfa & velut villofa. Seheuch.…  : 


Chiendent des Alpes en malle. 


105. Phleum arenarium, Phléum fpica ovata ciliata caule 
ramofo. Linn. Sp. plant. 88. Gramen typhinüm maritimum 
minus. R, Pluk, , 

Petit Chiendent maritime en male. 


‘106. Alopecurus pratenfis. Alopecurus culmo fpicato eretto, 


glumis villofis. Linn. Sp, plent. 39. Gramen phalaroides majus 
feu italicum. Pin 


Grand Chiendent d'Italie, 


_ 107. Alopecurus agreftis, Alopecurus culmo fpicato ereéto ; 


glumis nudis. Linn, Sp. plant 89. Gramen typhoides Tpica 
anguftiore. Pin. 


Chiendent à malle & à épis de plantain. 


. 108: Alopecurus geniculatns. Alopecurus eulmo fpicato 
infraéto Linn, Sp. plent, 89. Gramen aquatçum genicülatum 
fpicatum, Pin. 


Chiendent aquatique genourlle, 
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109. Alopecurus Monfpelienfis. Alopecurus pañicula fub= 


fpicata , glumis fcabris, Corollis ariftatis Linn, Sp. plant, 3e. 
Gramen alopecuroides Anglo Britannicum maximum, Pin, 


Grand Chiendent de Montpellier. 


110. Alopecurus paniceus, Alopecurus panicula fubfpicata, 
glumis villofis corollis ariftatis. Linn. Sp. plant. 90) Gramen 


+ 


alopecurum minus, fpica longiore. Pin, 
Petit Chiendent à épis long. 


xr1. Milium floribus paniculatis difperfis muticis, Linn, Sp. 
plant. 90. Gramen fylvaticum panicula miliacea fparfa. Pin. 
Chiendent des bois à panicules éparfes de millet. 


112. Milium paradoxum, Milium floribus paniculatis arifta« 
tis. Linn. Sp. plant. 90. Gramen avenaceum paniculatum gallo 
provinciale aquilegiæ femine. Morif. 

Chiendent de Provence à femence d’ancholie. 


113. Milium leedigerum. Milium panicula’ fubfpicata , flo- 
xibusariftatis. Linn. Sp. plant. 91. Gramen ferotinum arvenfes 
panicula pyramidali. Raï hift. | 


dales. 


114. Agroftis fpica venti, Agroftis petalo exteriore exfe- 
rente, arifam reétam ftriétam longiflimam. Linn. Sp. plant. 
Gramen fegetum altiffimum , paniculafparfa, Pin: …  , 


L’Epi du vent, | à 


115. Agroftis arundinacea. Agroftis panicula oblonga , pe 
talo exteriore bafi villofo ; aifta torta calice longiore. Linn. 
Sp. plant. 91. Gramen avenaceum , panicula acerofa, femine 
pappofo. Düll. App. 48. #Ë 

Chiendent en forme d'avoine à femence aïgrettée, 


t16. Agroftis interrupta. Agroftis petalo atiftato . panicula 
attenuata coarétata interrupta. Linn. Sp. plant. 92. Gramen 
capillatum ; paniculis interruptæ anguftioribus. Vaill. 
Chiendent capillaire. Qu 


117. Agroftis -canina. Agroftis calycibus coloratis , petalo« 
gum arifta dorfalis recurva , culmis proftratis fubramefis. Linn. 
Sp. plant. 92. Gramen caninum fupinum paniculatum folio 
vatians. Pin. id; 06 we 

Chiendent à feuilles panachees. an ©" 


118. Agrofis ftolonifera. Agtoffis paniculæ ramulis divari- 
çatis 


Chiendent champêtre & tardif, à panicules-pyrami= 


EE 


\ 
\ 
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tatis muticis, culmo ramofo ; repénte , calycibus æqualibus. 


Linn. Sp. plant. 93. Gramén caninum fupinum minus, Vaill. 


Petit Chiendent à tige panachée: 


119. Agroftis capillaris. Agroftis panicula capillati parente, 
calycibus fubulatis æqualibus hifpidinfculis coloratis, flofculis 
mMuticis. Linn. Sp. plant. 93. Grimeh montanaim , panicula 
fpadiceà delicatiore. Pin. 


Chiendent à panicule en forme de cheveux, 


120. Agroftis alba. Agroftis panicula laxa , calycibus muticis 
æqualibus Linn. Sp. plant. 93. Gramen miliaceum majus ; 
panicula fpadicea & viridi. Rai. 

Grand Chiendent en forme de millet. 


121. Agroftis minima. Agroftis päniculà mutica fliformi, 
Linn. Sp. plant. 93. Gramen minimum , paniculis elegantifi« 
mis. Pin. | 

Petit Chiendent a panicules élégantes. 


122. Aira criftata. Aira panicula fpicata , calycibus fübtri- 
floribus ; pedunculo longiotibus ; petalis fubamftatis inæquali- 
bus. Linn. Sp. plant. 94. Gramen fpica criftata fubhirfutum. 
Pin. 

Chiendent hériflé à épi en forme de crête: 


123. Aira cærulea. Aira foliis planis , panicula coarétata flo- 
ribus pedunculatis muticis convoluto fubulatis. Linn. Sp. plant, 
95. Gramen ârundinaceum anode minus fylvaticum. Pin, 

Chiendent en rofeau, fans nœud ; des bois. . 


124. Aira aquatica. Aira folits planis , PS pateñte fo 

ribus muticis Iævibus calyce longioribus. Linn. Sp. piant. 95. 

Gramen caninum fupinum péhiculatum dulce. Pin. 
Chiendént aquatique. 


125, Aira cefpitofa. Aira foliis planis , pänicüla bâteñte, 
petalis bafi villofis ariftatifque : arifta recta brevi. Linn. Sp. 
plant. 96. Gramen pratenfe paniculatum , locuftis parvis fplens 
dentibus non ariftatis. Vaill. 


Chiendent des bleds à panicule de rofeäu. 


126. Aita flammofa. Aira foliis fetaceis ; culmis fubnudis, 
panicula divaricata ; pedunculis flexuofis, Linn. Sp. plant, 96, 
Gramen nemorofum paniculis albis , capillaceo folio, Pin. 


Chiendent des bois à panicules blanches ; à ferilles 
capillarres. 


Jome III. M m 
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127, Airamontana. Aira foliis fetaceis , panicufaianguftatas 
flofcalis bafi pilofis ariftatis : arifta torcillilongiore. Linn. Sy. 
tien 96. Gramen avenaceum capillaceum}, minoribus glumis. 

in | 
Chiendent capillaire à petites bâles. 


128. Aira canefcens. Aira foliis fetaceis : fumma fpathacez 
paniculam inferne obvolvente. Linn. Sp. plant. 97. Gramen 
foliis junceis , radice jubata. Pin. 

Chiendent à feuilles de jonc. 

129. Aira præcox. Aira foliis fetaceis : vaginis angulatis, 
floribus paniculato fpicatis , flofculis bafi anftatis. Linn. Sp. 
plant. 97. Gramen parvum præcox , panicula laxa canefcente. 

ai, % 

Chiendent printanier. 


‘ x30. Aïra caryophillea. Aiïra foliis fetaceis , panicula divaris 
cata , floribus ariftatis diftantibus. Linn. Sp. plant 97. Ca+ 
ryophillus arvenfis glaber minimus. Bauh.prod. 


Petit Gillet des champs. 


131. Melica #tiliata. Melica flofculi inferioris petalo exte- 
iore ciliato. Linn. Sp. plant. 97. Gramen avenaceum mon- 
tanaum lanuginofum. Pin, L; 

Chiendent de montagnes en forme d'avoine & Janugi- 
neux. 


132. Melica nutans. Melica petalis imberbibus , panicula 
nuütante fymplici. Linn, Sp. plant, 93. Gramen avenaceum 
montanum , locuftis rubris. Pin. ee 

Chiendent de montagnes en forme d’avoine & à épis. 


-. 133. Poa aquatica, Poa paniqula diffufa , fpiculis fexfloris 
linearibus. Linn. Sp. plant. 98. Gramen paluftre paniculatum 
altifimum. Pin. AM 

Poherbe aquatique, 

134. Poa alpina. Poa panicula diffufa ramofiffima, fpiculis 
fexfloris cordatis. Linn. Sp. plant. 99. Gramen alpinum pani- 
culatum majus , panicula fpeciofa variegata. Hall, hel. 


Poherdbe.des Alpes. 


135-136. Poa trivialis. Poa panicula fubdiffufa , fpiculistri- 
floris bafi pubefcentibus , culmo ereéto tereti. Linn. Sp. plane, 
99. Gramen pratenfe paniculatum medium. Pin. | 


Pokherbe vulgaire. 
137. Poa anguftifolia. Poa panicula diffufa , fpiculis quadki- 


| 


= 


. tata. Linn, Sp. plant. jo5. Gramen fpicatum , folio afpero, 
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ms ee 47 
floris pubefcentibus:, culmo 5 tereti. Liin, Sp. A 97: 


Poherbe à feuilles étroite 


. 138. Poa pratenfis, Poa panicula difufà , fpiculis quinque- 
floris glabris , culmo tereti ere&to. Linn. Sp plant. 99. Gra- 
men pratenfe paniculatum majus latiore folio. Pin. 


Poherbe des pres. 


139. Poa annua. Poa panicula diffufa angulistectis; fpiculis 
obtufs, culmo obliquo compreflo, Linn. Sp. planté 99, Gras 
men pratenfe, paniculatum minus. Pin, roÙ 


_Poñerbe annuelle. 


{ L x | s 

140. Poa tigida, Poa panicula lancéolata fubtamofa, floribus 

alternis fecundis. Linn. Sp. plant 101. Gramen panicüla muls 
tiplicis Pin: anplats ds PTT 

Chiendent à plufieurs panicules. 


» 
\ 
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141. Poa compreffa. RE an fecunda coarétata -culmo 

obliquo compreflo. Linn. Sp. plant. 101. Gramen murorum 

radice repente. ‘ 


Chiendent des murailles à racines rempantes. : | 


142. Poa nemoralis, Poa panicula attenuata , {piculis {ub- 
bifloris mucronatis fcrabris , culmo incurvo. Linn. Sp. plant, 
102. Gramen nemorofum, panicula laxa, radice repente, faill, 


Poherbe dés bois. 


43. Poa bulbufa. Poa panieula fecunda patentiuféula fpicus 
lis quadrifloris. Linn, Sp. plant. 102, Poa culmorum bañi tu- 
berofa. Guett. PUB UNTTEN 


144. Briza media. Briza (piculis ovatis , calyce flofeulis bre 
viore. 103. Gramen tremulum majus. Pin. vi ifots 
Chiendent tremblant, 


145. Daétylis glomerata. Daétylis panicula fecunda glomes 


Pin. | 
Chiendent en épis à feuilles rudes. 


146. Cynofurus criftatus. Cynofurus braéteis pinnatifidis. 
Linn. Sp. plant. 105. Gramen criftatum. Pin, 4 1 


Chiendent à crête de cog. 


147. Cynofurus durus. Cynofurus fpiculis alternis-fecundis 
M m 2 
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_feffilibus rigidis obtufis appreflis. zinn. Sp. plant. 105. Gra- 
men arvenfe , polypodii pañteula craffiore. Barr. 


Chiendent des champs ; à panicules de polypode. 


148. Cynofurus cæruleus. Cynofurus braéteis integris. Linr. 
SP. plant 106. Gramen glumis variis. Pin, 


Chiendent à différentes bafles. 


149. Feftuca ovina. Feftuca panicula fecunda coatétata ari- 
ftata , culmo tetragono nudiufculo , foliis fetaceis. Zinn. Sp. 
plant. 108. Gramen foliis junceis brevibus , majus , radice 
nigra, Pin. Gramen capillatum , locuftis pennatis non arifta- 
(is Weil °°: | 

Fétuque des brebis. 


150 Feftuca duriufcula. Feftuca panicula fecunda oblonga , 
fpiculis fexfloris oblongis Iævibus, foliis fetaceis. zinn.Sp.plant. 
108. Gramen tenue duriufculum & penejunceum Bauh. hifi. 

Chiendent menuun peu dur, & prefque en forme de jonc. 


151. Feftnca rubra. Feftuca panicula fecunda fcabra , fpi- 
culis fexfloris ariftatis ; flofculo ultimo mutico , culmo femi 
tereti. Zinn. Sp. plant. 108. Gramen alpinum pratenfe , pa- 
pur duriore laxa fpadicea : locuftis majoribus. Scheuck. 

TOM, 


Fétuque rouge. 


152. Feftuca amethyrina. Feftuca panicula flexuofa fpiculis 
fecundis inclinatis fubmuticis, foliis fetaceis. Zinn. Sp.plant.- 
409 Gramen montanum, foliis capillaribus longioribus , pa 
nicula heteromalla fpadicea & velut amethyftina. Scheuch. 

Fétuque couleur d’amethyfte. 


153. Féftuca bromoïdes. Feftuca panicula fecunda fpiculis 
erettis Iævibus , calycis altera valvula integra , altera ariftata. 
Iinn. Sp, plant. 110. Gramen paniculatum bromoïdes minus , 
paniculis ariftatis unam partem fpeétantibus. Rai. hiff, 


154. Feftüuca decumbens. Feftuca panicula ere@a, fpiculis # 
fubovatis muticis, calycis flofculis majore, culmo decumbente. 
Zinn. Sp. plant. 110. st 1e | 

Fétuque inclinée. 

155. Feftuca elatior. Feftuca panicula fecunda ereéta, fpi- 
culis fubariftatis exterioribus teretibus. Zinn. Sp. plant. 111. 
* Gramen paniculatum elatius, fpicis longis muticis fquamofis. 
Vail. 

Fetuque plus élevée. 
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156, Feftuca fluitans. Feftnca panicula ramofa ere@ta , {pi= 
culis fubfeffilibus teretibus muticis. Zinn, Sp. plant. 111. Gra- 
Aum aquaticum fluitans , multiplici fpica. Pin. 


Chiendent aquatique flottant , à plufieurs épis. 


157. Bromus fecalinus. Bromus panicula patente , fpiculis 
ovatis , ariftis rectis. Zinn. Sp. plant. 112. Feftuca graminea , 
glumis hirfütis. Pin. 


Fétuque à chiendent & à bafle hériflee. 


158  Bromus fquarrofus. Feftuca panicula nutante fpicis 
Ovatis ariftis divaricatis Zinn. Sp. plant. 112: Gramen avena- 
ceum , locuftis amplioribus candicantibusglabris ariftatis. Tour. 

Fétuque en chiendent à bafles vuides. 


159. Bromus fterilis. Bromus panicula patula, fpiculis oblon- 
gis diftichis , glumis fubulato ariftatis, Linn. Sp plant. 113. 
Feftuca avenacea fterilis elatior. Pin. 


Ayoine fférile. 


160. Bromus arvenfis. Bromus panicula nutante , fpiculis 
ovato-oblongis. Zinn. Sp. plant. 111. Feftuca graminea , juba 


cfufa. Pin. : 
Fétugue à chiendent à panicules élargies. 


161. Bromus teétorum. Bromus panicula nutante , fpiculis 
linearibus. Linn Sp. plant. 114. Gramen murorum , fpicis 
pendulis anguftioribus. Tour. 


Chiendent des MUTS « 


162. Bromus giganteus. Bromus panicula nutante , fpiculis 


_quadrifloris , ariftis brevioribus. Zinn. Sp. plant. 114. Gramen 
4 


___ bromoïdes aquaticum latifolium , panicula fparfa tenuiffima 


ariftata. Scheuch. gram. , 
Chiendent aquatique à larges feuilles. 


163. Bromus pinnatus. Bromus fpiculis alternis fubfefilibus 
teretibus , culmo indivilo, Zinn. Sp. plant. 115. Gramen, 
fpica brizæ, majus Pin. 


164. Stipa pennata. Stipa ariftis lanatis. Zinn. Sp. plant. 

115. Gramen fparteum pennatum. Pin, 
L'Etiepe aigrette. 

165. Stipa capillata. Stipa ariftis nudis incurvatis , calycibus 
femine Jongioribus. Zinn. Sp. plant. 316. Feftuca longiffimis 
atiftis. Prin. ; 

L'Etiepe capillaire. 

Mm 3 


50... Flora Gallica. 


166. Stipa juncea. Stipa ariftis nudis reétis , calÿcibus femine 


Jongioribus. Linn. Sp. plant. 116. Feftuca junceo folio. Pin. 


Fetuque à feuilles de jonc. | 


. 167, Avena elatior. Avena paniculata , calycibus bifloris, 
fofculo hermaphrodito mutico , mafculo ariftato. Zinn. Sp. 
plant. 117, Avena calycibus bifloris , paniculà laxa fpicata : 
pedunculis prioribus fafculatis. Guettard. | 

voine haute. , 


168.  Avena fatua. Avena paniculata , calycibus trifloris ; 
flofculis omnibus bafi pilofis ariftis totis lævibus. Zénn. Sp. 
plant. 118. Feftuca utriculis lanugine flavefcentibus. Pin. 


Ayoine folette. 


169. Avena flavefcens. Avena panicula laxa , calycibus tri- 
floris bævibus , flofculis omnibus ariftatis. Tinn. Sp. plant. 
118. Gramen avenaceum fpica flavefcente fpatfa locuftis par+ 
vis. Morif. 

Ayoine à panicules jaunâtres. | 


x70. Avena pratenfis. Avena fpicata calycibus Fe Es 

Zinn Sp. plant. 119. Avena panicula fpicata , fpiculis cylin- 

dricis culmo appreflis. Guetgard. Feftuca dumetorum. Pin. 
Avoine des pres. 


171. Lagurus ovatus. Lagurus fpica ovata ariflata. Line. 


Sp. plant. 119. Gramen alopecuroides , fpica rotundiore. Pin. 
Chiendent cotoneux à épis plus rond. 


172. Lagurus cylindricus. Lagurus fpica cylindrica mutica. 
Zinn. Sp. plant. 120. Gramen romentofum picatum. Pin. |, 


Chiendent cotonneux à épis. 


173. Arundo donax. Arundo calycibus trifloris panicula 
diffufa. Zinn. Sp. plant. 120. Arundo fativa , quæ donax Diof- 
coridis. Pin. + 

Rofeau cultive. 


174 Arundo phragmitis. Arundo calycibus quinquefloris pa+ 
hicula laxa. Ziun. Sp. plant. 120. Arundo vulgaris feu phrag- 
mites Diofcoridis. Pin. 

Rofeau commun. 


375. Arundo epigeios. Arundo calycibus unifloris , panicula 
ereéta ; foliis fubtus glabris. Zinn Sp. plant. 110. Gramen 
atundinaceum paniculatum montanum panicula fpadiceo vitidi, 
femine pappofo, Scheuch, gra, 114 
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176. Arundo calamopgreftis, Arundo calycibus uniforis , cul- 
ao ramofo, Zinn.Sp. plant. 121. Gramen arundinaceum pani- 
cula molli fpadicea , majus. Pin. 


177. Arundo arenaria. Arundo calycibus unifloris , foliis 
änvolutis mucronato pungentibus. Zinn, Sp. plant. 121. Gra- 
men fparteum fpicatum , foliismucronatis longioribus. Pin. 

Le Rofeau maritime. 


178. Lolium perenne. Lolium fpica mutica : fpiculis com- 
_preffis multifloris. Lolium fpicis muticis. Zinn. Sp. plant. 122, 
Gramen loliaceum anguftiore folio & fpica. Pin. 
Yvraie pérennel. 


179. Lolium tenue. Lolium fpica mutica tereti fpiculis tri- 
flotis. Linn. Sp. plant. 122. Gramen loliaceum , anguftiore 
folio & fpica. Pin. 


Yyraie menue. 


180, Lolium tremulentum. Lolium fpica ariftata : fpiculis 
compreflis ariftatis. Zinn. Sp. plant. 120. Gramen loliaceum 
fpica longiore , feu lolium Diofcoridis. Pin. 


181. Elymus arenarius. Elymus fpica ereêta areta, calycibus 
tomentofis flofculo longioribus. Linn. Sp. plant. 122. Gramen 
caninum matitimum , {pica triticea , noftras. Raï. hift. | 

Chiendent maritime à épis de froment. 


182, Elymus caninus. Elymus fpica nutante aréta, fpiculis 
reétis involucro deftitutis , infimis geminis. Zinn. Sp. plant. 
124. Gramen loliaceum fibrofa radice , ariftis donatum. Paill. 


183. Secale cereale, Secale glumarum cilfis fcabris. Zinn. 
Sp. plant. 1124. Secale hybernum vel majus. Pin. 


S'ergle. 


184. Hordeum vulgare. Hordeum flofculis omnibus herma- 
phroditis ariftatis : ordinibus duobus ereétioribus. Zinn. Sp. 
plant. 125. : 

Orge commun, 


185. Hordeum hexaftichon. Hordeum flofculis omnibus 
hermaphroditis ariftatis, feminibus fexforium æqualiter pofitis, 
Linn. Sp. plant, 125. 

S'ucrion. 

Mm 4 
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_ 186: Hotdeum diftichon, Hordeum flofculis lateralibus maf= 
culis muticis, feminibus angulatibus imbricatis, Linn, SP 
plant. 125. 


-Hordeum zeocriton. Hordeum flofculis lateralibus 
| males muticis , feminibus angulatibus patentibus corticatis. 
ZLian, Sp. plant. 125. 


Ris d'Allemagne, 


188. Hordeum murinum. Hordeum flofculis JS UEs 
mafculis ariftatis involucris intermediis ciliatis. Zinn. Sp. plant. 
126. Gramen hordeaceum minus & vulgare. Pin. 


Orge de muraille. 


: 


189. Triticum hybernum. Triticum calycibus AE FES 
ventticofis Iævibus imbricatis fubmuticis. Zinn. Sp. plant. 126. 
Triticum hybernum ariftis carens. Pin. 

Froment d’ hiver. 


190. Friticum tenellum. Triticum calycibus (SRE - : 
flofculis muticis acutis , foliis fetaceis, Zinn. Sp. plant. 127. 
Gramen loliaceum folis & fpicis tenuiffimis. Morif. 


to1. Triticum repens. Triticum calycibus fubulatis quadri- 
foris acuminatis. Zinn, Sp. plant. 128. Gramen caninum at- 
venfe , feu gramen Diofcoridis. Pin, | 


La 


| 


192. Triticum maritimum. Triticum calycibus multifloris 
fofculis mucronatis, fpica ramofa. Linn. Sp. plant. 128.Gra- 
men maritimum panicula loliacea. Pin, 

Bled maritime. | 


193. Montia fontana, Zinn. Sp, plant. 129. Portulaca axvene 
fis. Pin. 


Pourpier champétre. 


194. Holofteum umbellatum. Holofteum floribus umbellak 


tis. Linn. Sp. plant. 130. Caryophillus arvenfis umbellatus,s M 


folio glabro. Pin. 
Gillet champétre. 


195. Polycarpon tetraphyllum. Polycarpon. Zinn. Sp. plant. 
31. Anthyllis marina alfine folia, Pin. 
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ÉLASSE'IV. 
De la Tétrandrie. 


1 Hi: put MEON alypum. Globularia caule fruticofo ; fo- 
liis lanceolatis tridentatis integrifque. Zinn. Sp. plant. 139. 
alypum Monfpelienfium feu frutex terribilis. Pin. | 


Alype. | 
197. Globularia vulgaris. Globularia caule herbaceo folii 
radicalibus tridentatis, caulinis lanceolatis. LZinn. Sp. plant. 


139. | 
Globulaire commune. 


*198. Globularia cordifolia. Globularia caule fubnudo , foliis 
cuneiformibus tricufpidatis , intermedio minimo. Linn. Sp. 
plant. 139. Scabiofa belldis folio , pyrenaica minima. Morif. 

Scabieufe à feuilles de marguerite. : 


199. Globularia nudicaulis. Globularia caule nudo foliis inte- 
gerrimis lanceolatis. Zinn. Sp. plant. 140. 


Globulaire fans tige. 


200, Dipfacus fullonum. Dipfacus foliis feffilibus ferratis. 
Linn. Sp. plant. 140. Dipfacus fylveftris aut virga paftoris 
major. Pin. 

Chardon des bonnetiers. 


201, Dipfacus laciniatus. Dipfacus foliis connätis finuatise 
Zinn, Sp. plant. 41. Dipfacus folio laciniato. Pin, 
Chardon à bonnetier à feuilles laciniees. 


202. Dipfacus pilofus. Dipfaeus foliis petiolatis appendicu- 
latis. Zinn, Sp. plant. 141. Dipfacus fylveftris capitulo minore 
feu virga paftoris minor. Pin. 


Petit chardon à bonnetier fauvage. 


203. Scabiofa leucantha. Scabiofa corollulis quadrifidis æqua- 
libus , fqammis calycinis ovatis obtufis , foliis pinnatifidis. 
Linn. $p.plant. 142. 4 


Scabieufe à fleurs blanches. 


104. Scabiofa fuccifa. Scabiofa corollulis quadrifidis æqua- 
libus, caule fymplici , ramis approximatis , foliis lanceolata 
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ovatisintegerrimis Linn, Sp. plant. 142. Succifa glabra. pin. 


Mors du diable. 


205. Scabiofa integrifolia, Scabiofa corollulis quadrifidis 
tadiantibus , foliis radicalibus ovatis ferratis : rameis lanceo- 
latis, caule herbaceo. Zinn. Sp. plant. 142. Scabiofa montana 
- Btifolia non laciniata trubra. Pin. 


‘Scabieufe à larges feuilles , à fleurs purpurines. 


206, Scabiofa fylvatica. Scabiofa corollullis quadrifidis æqua 
fibus , foliis omnibus indivifis ovatis acuminatis fubferratis, 


caule hifpido. Ziun. Sp. plant. 142. Scabiofa latifolia rubra 
non laciniata. Pin, : 


Scabieufe des bois. 


207. Scabiofa arvenfis. Scabiofa corollulis quadrifidis radian- 


tibus : caule hifpido , foliis pinnatifidis , lobis diftantibus. Zinn. 


Sp. plant. 143. 
! Scabieufe des champs. 


208. Scabiofa gramontia. Scabiofa corollulis quadrifidis, 
foliis caulinis tripinnatis filifotmibus Zian. Sp. plant. 143. 
Scabiofa capitulo globofo , foliis in tenuiffimas lacinias divifis. 
Pin. 

Scabieufe à tête globuleufe & à feuilles déchiquetées, 


209. Scabiofa columbaria. Scabiofa corollulis quinquefidis 
radiantibus ,; foliis radicalibus ovatis crenatis, caulinis pinna- 
tis fetaceis. Linn. Sp. plant. 143. Scabiofa , capitulo globofo , 
major. Pin. 


Scabieufe à téte globuleufe. 


210. Seabiofa maritima, Scabiofa corollulis quinquefidis ra. 
diantibus calyce breviotibus ,: foliis pinnatis : fummis line. 
xibus integerrimis. Linn, Sp. plant. 13. Scabiofa matitima 
parva. Bauh. hiff. 

S'cabieufe maritime. * 

211. Scabiofa graminifolia. Scabiofa corollulis quinquefidis, 
Olüis lineari lanceolatis integerrimis , caule herbaceo. Linn. 
Sp. plant. 145. Scabiofa argentea anguftifolia, Pin 

Scabieufe à feuilles de chiendent. 


212, Scabiofa ochrolenca. Scabiofa corollulis quirquefidis 
radiantibus foliis linearibus pinnatis : radicalibus bipinnatis, 
pctiolis perfoliatis. Linn. Sp. plant. 146. Scabiofa multifido 
felio , flore flavefcente. Pin. 


“Scabieufe à fleurs jaurâtres. 


1 dite ba PE 
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213. Sherardia arvenfis. Shetardia follis omnibus verticillatis, 
floribus terminalibus. Zinn. Sp. plant. 149. Rubeola arvenfis 
repens cærulea. Pin. 


Rubeole à fleurs bleues. 


214. Afperula arvenfs. Afperula foliis fenis, floribus feffi. 
libus aggregatis terminalibus. Zinn. Sp. plant. 150. Afperula 
cærulea arvenfis. Pin. « 


Aparinette champêtre à fleurs bleues. 


* 215. Afperula odorata. Afperula foliis oétonis lanceolatis 
florum fafciculis pedunculatis. Zinn. Sp. plant. 150. Afperula 
feu rubeola montana odofata. Pin. 

ÆAparinette des buts. 


216. Afperula tautina. Afperula foliis quaternis ovato lan+ 
ecolatis, floribus fafciculatis terminalibus. Zinn. Sp. plant. 1504 
Rubia quadrifolia & latifolia lævis. Pin. 


-217. Afperula tinétoria. Afperula foliis linearibus : inferio- 
tribus fenis : intermediis quaternis , caule flaccido , floribus 
plerifque trifidis. Linn. Sp. plant. 150. Galium album tripe- 
talum. Dalib. tu 


Caillelait blanc à trois pétales, 


218. Afperula pyrenaica. Afperula foliis quaternis lanceolato 
linearibus , caule ereéto , floribus fæpius trifidis, Linn. Sp. 
plant. 151. Rubia cynanchica faxatilis. Pin. + 

La Cinanchine. | 


219. Galium paluftre. Galium foliis quaternis obovatis in« 
æqualibus, caulibus diffufis. Zinn. Sp. plant. 153. Galium pae 
luftre album. Pin. . 


Caillelait blanc des marais, 


220. Galium uliginofum. Galium foliis fenis lanceolatis re- 
trorfum ferrato aculeatis mucronatis rigidis , corollis fruêtu 
majoribus. Zinn. Sp. plans. 153. Galium album minus. Vaile 
lent KY. | 


Petit Caillelait blanc. 


221. Galium fpurium. Galium foliis fenis lanceolatis carina+ 
tis fcabris retrorfum aculeatis, geniculis fymplicibus , fru&i- 
bus glabris. Zinn. Sp. plant. 124. Aparine femine læviore. Raüi. 

Aparinette à fémence life. 


222, Galium pufllum. Galium foliis o&tonis hifpidis lineas 
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ribus acutinatis fubimbricatis , pedunculis dichotomis, Zinn . 
Sp. plant. 154. Rubeola faxatilis. Pin. 

Rubeole des rochers. 


223. Galium verum. Galium foliis oétonis linearibus fulca- 
tis , ramis floriferis brevibus. Zinn. Sp. plaut. 155. Galium 
luteum. Pin. 

Caillelait jaune. ) 

224. Galium fylvaticum. Galium foliis oétonis Iævibus fub- 
tus fcabris : floralibus binis, pedunculis capillaribus , caule 
lævi. Linn, Sp. plant. 155. Molce montana latifolia ramofa. 
Pin. | L 

Reïne des bois à larges feuilles. 


225. Galium mollugo. Galium foliis oétonis ovato lineari- 
bus fubferratis patentiffimis mucronatis : caule flaccido , ramis 
patentibus. Zinn. Sp. plant. 155. Rubia fylveftris lævis. Pin. . 

Le Caillelait blanc à larges feuilles. 


226. Galium glaucum. Galium foliis verticillatis linearibus 
pedunculis dichotomis fumma caule floriferis , caule Iævi. 
Zinn. Sp.plant. 156. Rubia montana anguftifolia. Pin, 

La Garance de montagnes à feuilles étroites. 


227. Galium boreale, Galium foliis quaternis lanceolatis 
trinerviis glabris , caule ereéto , feminibus hifpidis. Zinn, sp. 
plant. "®6. Rubia pratenfis lævis , acuto folio. Pin. 


Caillelait du Nord. | 


228. Galium aparine. Galium foliis oétonis lanceolatis ca- 
rinatis fcabris retrorfum aculeatis , geniculis villofis , frutu 
hifpido. Linn. Sp. plant. 151. | 

L’Aparinette commune. 


229. Galium Parifienfe. Galium foliis verticillatis linearibus, 
pedunculis bifidis , fruétibus hifpidis. Linn, Sp. plant. 157. 
Galium Parifienfe tenuifolinm , folio atro purpureo. Tour, 


Le Caillelait des Parifiens. 


230. Crucianella anguftifolia. Crucianella ere&a , foliis fe- 
nis linearibus , floribus fpicatis. Zinn. Sp, plant. 157. Rubia 
anguftifolia fpicata. Pin. | 

La Garance à feuilles étroites & en épis. 


331. Crucianella latifolia. Crucianella procumbens , foliis 
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quäternis lanceolatis , foribus fpicatis. Zinn. Sp. plant, 158, 
Rubia latifolia fpicata. Pin, 


Garance en épis à larges feuilles. 


232. Ctucianella maritima. Crucianella procumbens fuffru- 
ticôfa , foliis quaternis , floribus oppofitis quinquefdis. Zinn. 
Sp. plant. 158. e 

Garance maritime. 


233. Crucianella monfpeliaca. Crucianella procumbens foitis 
acutis: caulinis quaternis ovatis : rameis fubquinatis lineari« 
bus , floribus fpicatis. Zinn. Sp. plant, 158, Rubia fpicata re. 
pens. Magnol. 


arance à épis rampante. 


234: Rubia tinétorum. Rubia foliis fubfenis, rinn. $p. plant, 
158. Rubia tinétorum fativa. Pin. | 


La Garance des teinturiers. 


235. Plantago major. Plantago foliis ovatis glabris, fcapo 
tereti, fpica flofculis imbricatis. Linn. Sp. plant. 16 HR 


Plantain à larges feuilles. 


136. Plantago média. Plantago foliis ovato fanceolatis Put 
befcentibus fpica cylindrica, fcapo tereti. Zinn- SP. plant 163! 
Plantago latifolia incana. Pin. 

Plantain moyen. 


237. Plantago lanceolata. Plantago foliis lanceolatis , f pica 
fubovata nuda , fcapo angulato. Zinn. Sp. plant, 164, Plans 
tag0 anguftifolia major. Pin. 

Plantain à feuilles étroites. 


238. Plantago lagopus. Plantago foliis lanceolatis obfolete 
denticulatis , fpica fubrotunda hirfuta.; fcapo tereti. zinn. Sp. 
plant. 165. Plantago anguftifolia , paniculis lagopi. Pin. 


239. Plantago albicans. Plantago foliis lanceolatis obliquis 
villofis ; fpica cylindrica erecta , fcapo tereti foliis longiore. 
Zinn. Sp. plant. 165. Holofteum hirfutum albicans majus. 
Pin, 

Plantain 4 épis oblongs. 


240. Plantago maritima. Plantago foliis femi-cylindricis in. 
tegerrimis: bafi lanatis , fcapo tereti. zinn. Sp. plant. 165, 
Coronopus maritimus major. Pin, 


Corne de cerf maritime. 
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243. Plantago fubulata. Plantago foliis fubulatis triquetsis 
flriatis fcabris , fcapo teteti. Zinn, Sp. plant. 165. Holofteum 
ftriétiffimo folio , minus. Pin. : 

Plantain à feuilles en forme d’alène. 


242. Plantago coronopus, Plastago foliis linearibus denta- 
tis, fcapo tereti. ZLinn. Sp. plant. 166. Coronopus fylvettris 
hirfutior. Pin. . 


Corne de cerf fauvage. 


243: Plantago uniflora. Plantago fcapo unifloro. Zinn. Sp, 
plant. 167. 
Plantain à une feule fleur. 


244. Plantago pfyllium. Plantage caule ramofo herbacéo , 
Æoliis fubdentatis , capitulis aphyilis. Zinn. Sp. plant.. 167. 
Pfyllium majus ercétum. Pi. qui 


La Pfyllium. | 


__24s. Centunculus minimus. Zinn. Sp. plant. 169. Anagals , 
fis paludofa minima. Waill. Parif. | 
Petit Mouron des marais, 


246. Sanguiforba officinalis. Shngni fortes fpicis ovatis. Zinn. 
Sp. plant. 169. Pimpinella fanguiforba major. Pin. | 
Grande Pimprenelle. 


247. Cornus fanguinea. Cornus arborea, cymisnudis. Zinn. 
Sp. plant. s71. Cornus femina. Pin, Tyre 
.… Cornouillier femelle. | 

248. Ifnardia paluftris. Ifnardia, Zinn. Sp. plant. 175. Al- 
fine paluftris rotundifolia répens , foliis portulacæ pinguibus. 
Lind. A. 

Alfine des marais. 


249. Tropa. Tropa natans. Linn. Sp. plant. 176. Tribulus 
aquaticus. Pin. 


Châtaigne d'eau. | A 


250, Elzagnus anguftifolia., Elxagnus folits lanceolatis. K 
Zinn. Sp. plant. 176. Olea fylveftris , folio molli incano. Pin. 

Olivier fauvage. | 

251. Camphorofma Monfpeliaca. Camphorofma foliis hit 
fatis linearibus. Zénn. Sp. plant. 178. Camphorata hirfuta, 


Pin. 
Camphrée de Montpellier. 


\ 
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252. Alchemilla vulgaris. Alchemilla foliis lobatis, Linn, 

Sp. plant. 178. Alchemilla vulgaris. Pin. ATH 
ed de lion. | 


253. Alchemilla alpina, Alchemilla foliis digitatis ferratis. 
£inn. Sp. plant. 179. Tormentilla alpina , foliis fericeis, Pi. 


Pied de lion des Alpes.* 


254. Aphanes arvenfis. Aphanés, Zinn, Sp. plant, 179. Chæ=< 
tophyllo non nihil fimilis. Pin. , 
Petit pied de lion de montagnes. 


253. Bufonia tenuifolia."Bufonia. Zinn. Sp. plant. 199. Hera 
niatia , anguftiflimo gramineo folio, ere@à. Magn, 


Turquette à petite feuille de chiendent. 


256. Cufcuta Europza. Cufcuta floribus fefilibus, zinn. Spa 
plant. 180. Eufcuta major. Pin, 


Cufcute , épithyme. 


257: Hypecoum procumbens. Hypecoum filiquis arcuatis 
compreflis articulatis. Zinn, Sp. plant, 181. 


258. Hypecoum %. 17 Hypecoum filiquis cernuis tere- 
tibus cylinüricis, Lin, Sp, plant. 181. Hypecoi altera fpes 
cies, Pin, | 


259. Potamogeton natans. Potamogeton foliis oblongo 
ovatis petiolatis natantibus, Zinn, Sp. plant, 182. Potamoge- 
ton rotundifolium. Pin. 


Ep d’eau flottant. 


260. Potamogeton perfoliatum. Potamogeton foliis corda- 
#is amplexicaulibus. Zinn. Sp. plant, 182. | 


Ept d'eau a larges feuilles. 


D 


261. Potamogeton denfum. Potamogeton foliis ovatis acu- 
minatis oppolitis confertis , caulibus dichotomis > fpica qua- 
» driflora. Zinn. Sp. plant. 182, Fontinalis media lucens. Bauh. 


HA | 
Epi d’eau à feuilles épaifes. 


262. Potamogeton lucens. Potamogeton foliis lanceolatis 
.planis in petiolos definentibus. Zinn. Sp. plans, 18 3. Potamo- 
.geton foliis anguftis fplendentibus. Pin. 


…  Epi d’eau à feuilles étroites brillantes. 


12 


#° 
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263. Potamogeton crifpum. Potamogeton foliis lanceolatis 
alternis undulatis ferratis. Linn, Sp. plant. 183. Potamogeton 
folis crifpis feu laétuca ranarum farmentis planis. Pin, 


Epi d’eau à feuilles frifées, 4 


264. Poramogeton ferratum. Potamogeton foliis lanceolatis 
oppoñtis fubundulatis, Linn. Sp. plant, 183. Potamogeton 
Jongo ferrato folio. Pin. 


Epi d’eau à longues feuilles en forme de fie. 


265. Potamogeton comprefflum., Potamogeton foliis linea- 
xibus obtufis , caule compreflo , folio graminis canini. Raii, 
hifi. 139. . 

Epi d'eau à tiges gpplaties. 

266. Potamogeton peccinitum. Potamogeton foliis fetaceis 
parallellis approximatis diftichis. Zinn. Sp. plant. 18 3. Pota- 
mogeton gramineum ramofum. Pin. 

Épi d’eau rameux à feuilles de chiendent. 


267. Potamogeton fetaceum. Potamogeton foliis lanceolatis ? 
oppofñtis acuminatis. Linn. Sp. plant. 184. Potamogeton ra- 
mofum anguftifolium. Pin. 


Epi d'eau rameux a feuilles étroites. 


268. Potamogeton marinum. Potamogeton foliis linearibus 
alternis diftinétis infernè vaginantibus. Linn. $p. plant. 184. 
Potamogeton pufillum fluitans. Boce. | 

Epi d’eau maritime. 


269. Potamogeton pufillum. Potamogeton foliis linearibus 
oppoñitis alternifque diftinétis : bafi patentibus,, caule tereti. 
Linn. Sp. plant 184. Potamogeton minimum capillaceo fo- 
lio. Pin. 


Epi d’eau de la petite efpèce à feuilles capillaires. . 


270. Ruppia maritima. Ruppia. Lin, Gramen maritimum 
fluitans cornutum. Pin. 


Chiendent maritime flottant. x 


É 


271. Sagina procumbens. Sagina ramis procumbentibus ,m 
petalis breviffimis. Zinn. Sp. plant. 1854 Sagina fcapis & ramis 
unifloris. Guett. | 1 

Morgeline de la petite efpece. À 


272: Sagina ereéta. Sagina caule ereéto unifloro triforove.n 


165. Sagina fcapis unifloris. Guett. flamp. Alfine vetna glabrdn 
Vaill. ? Pie e- 
Morgeline printaniere. 


- 
fe 
LA 
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2173, 0Tifléa aquatica. Tillæa ereéta dichotoma , foliis acu= 
#is. Linn. Sp,plant. 186. Sedum minimum annuum flore to- 
eo tetrapetalo. Paill. APN | 
tnt Petit S'edum annuel. tv lof: 


lray4s Tillæa procumbens. Linn, Sp. plant. 186. Tillæa. Da- 
db. Parif TT 
Le plus petit des Sedums. 


CLASSE v. 
Den 0 1 Des Pentrandriques. 


275. His fupinum. Heliotropium foliis ovatis 
integerrimis tomentofis plicatis , fpicis folitariis, Liän. Sp. 
plant..187. Heliotropium minus fupinum, Pix. 
Petit Héliotrope. 


276. Myofotis fcorpioides. Myofotis feminibus riudis : fo 

liorum apicibus callofis. Linn. Sp. plant. 188. Echiutn {cor4 
.Pioides arvenfe. Pin. Echium fcorpioides paluftre. Pix. 
.…. Wiperine en forme de .fcorpion. el 


277. Myofotis lappüla. Myofotis feminibus ‘aculeis glochi« 
dibus , foliis lanceolatis piofis. Linn. Sp. plant, 189. Cynos 
À gloflum minus. Pin, .: es 
orndettie Cinoglolfe. ii 0,  gitel 
278. Myofotis apula. Myofotis feminibus ñudis , foliis kif 
pidis, racemis foliofis. Linn, Sp. plant, 189. Echium luteum 
. minimum, Pin. :.,,, éd a mao ile 
Petite Viperine jaune. RRAEE 
279. Lithofpermum officinale. Lithofpermum feminibus {#4 
vibus , corollis calycem vix fuperantibus ; foliis lanceolatis. 
Linn. Sp. plant..189. Lithofpermum majus ereétum. Pin, 
:.,. Gremil de la, grande efpèce. a 
280. Lithofpermum arvenfe. Lithofpermum feminibus ry« 
gofis, corollis vix calycem fuperantibus. Linn. Sp. plant. 190, 
Lithofpermum arvenfe radice rubra. Pi. 
0° Gremil champétre. | 


: 


prix Lithofpermun purpureo cæruleum. Lithofpermum fe 
minibuslævibus , corollis calicem multoties fuperantibus. Linr, 
Tome III, N n 
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Sp. plant.xg6. Lithofpermum minus repens latifolim. Pirr; 
Petit Gremil rampant à larges feuilles, © 
282. Lithofpermum fruticofum. Lithofpermum fruticofum 
foliis linearibüs hifpidis , ftaminibus corollam fubæquantibus. 
Linn. Sp. plant. 190. Büugloffum früticofum , rofmatini folio. 
Garid. A ue ais 
Bugloffe en arbre à feuilles de romarin. | 


283. Anchufa.officinalis. Anchufa foliis lanceolatis fpicis 
imbricatis fecundis. Linn. Sp. plant. 191. Bugloffum anguñti- 
folium majus. Pin. 4 | 


Lo Bugloffe. | 


284. Anchufa tinétoria. Anchufa toméntofa , foliis lanceo« 
latis obtufis ftaminibus corolla brevioribus. Linn. Sp. plant. 
92. Anchufa Monfpeliaca. Bauk. hifi. 

La Bugloffe de Montpellier. 


285. Cynogloffum officinale. Cynogloffam ftaminibus co+ 


xolla brevioribus , foliis lato-lanceolatis tomentofis feffihibus. 


Linn. Sp. plant. 192. Cynogloffum majus vulgare. Pin. 
La grande Cynoglole. | À 


236. Pulmonatia officinalis. Pulmonatia foliis radicalibus 
ovato cordatis fcabris. Linn. Sp. plant. 194. Symphitum ma- 
culofum feu pülmonaria latifolia. Pin. axé 

La Pulmonaire. ù 


287. Symphitum offcinale, Symphituin foliis ovato lanceo- 
latis decurrentibus. Linn. Sp. plant. x9s: Symphitum confo- 
ida major. Pin. 


La grande Confoude. 


288. Symphitum tuberofum. Symphitum foliis füminis 0p+ | 
pofitis. Linn. Sp. plant. 195. ‘Symphitum majus ; ‘tuberofa 


zadice. Pin. sisohito muni 
Grande Confoude à racines tubéreufes, 


288. Onofma echioides. Onofma fofits lahceolatis hifpidis A 
frudibus ereétis. Linn. Sp. plant. 196: ‘Anchufa lutea minor. 


Pin. 
Petite Buglofe. 


289. Afperugo rocumbens. Afperugo calycibus fudus 


compreffis. Linn. Sp. plant, 198. Bugloflum fylveftre, cauli 


bus procumbentibis. Pix, 


PE « 


+ 
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'ébo. Lycopfs atvenfis. Lycopfis folits lanceolitis Rae. 
calycibus florefcentibus ereétis. Linn. Sp. plant, 199. Buglofs- 
fum minus fylveftre. Pin. | JA É 


«Petite Bugloffe fauvage. LA 


201. Echium italicum. Echium caule erco pilofo , fpicis 
hirfutis, corollis fubæqualibus ; ftaminibus longiffiinis. Th. 
Sp. plant. 200. Echium majus & afperius , flore albo.t Pin, - 


. Wüiperine à fleurs blanches. 


292. Echium vulgare. Echium caule tuberculato hifpido , 
foliis caulinis lanceolatis hifpidis ; floribus fpicatis latéralibus. 
Linn:Sp. plant. 200. Echium vulgare, Pin. | 
«Viperine commune, LE | 


.293. Androface villofa. Androface foliis pilofis, perianthiis 
hirfutis. Linn, Sp, plant. 203. Sedum alpinum hirfutum » Réteo 
flore. Pin. fopent RU Lo 

-:Sedum des. Alpes à fleurs blanches: 


294. Androface carnea. Andtoface foliis fubulatis glabris , 
umbella involucrum æquanté. Linn. Sp. plant. 204. Sedum 
alpinum , anguftiffimo folio ; flore carneo, Pin. ..: ; 

“Sedum des Alpes à feuilles étroites. à fleurs couleur 
de chair. ST MU IE| LÉ GORE | 


295. Primula veris. Primula foliis dentatis rugofis. Lin. 
Sp. plant. 204. Primula veris odorata , flore luteo: fymplici. 
Bai. hifi, s'as à 5,93 ar Tr: 
Primevere. 
206. Primula farinofa, Primula foliis crenatis glabris , Aorum 
lb plaño: Linn. Sp: plant. 105, Verbafculum umbellatum 
Primevere farineux. 


à 297. Primula auricula, Primbla foliis ferratis glabris, Linn, 
Sp. plant, 205. Sanicula lutea alpina, Pin, ©: 7 tes 

» “Oréille d'ours.  ® < 7. 

298. Primula integrifolia, Primula foliis integetrimis gla- 
“bris, oblongis calycibus tubulofis obtufis, Linn. Sp. plant, 205, 
“sanicula alpina rubefcens ; folio non fertato. Pin,” 


{ 


+ Primevére des Alpes. 
… 299. Soldanella alpina. Soldanlla. Linn, Soldänella alpinaz 


LA... SRE Yade 
“ La Soldanelle des Alpes. 


SES 


N n 2 
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300. Gyclamen europæum. Cyclamen corolla retroféxa, 
Linn. Sp. plant. Cyclamina omnia. Pin. 

Pain de pourceau: | 


301. Menyanthes trifoliata. Menyanthes foliis ternatis. Linz, 
Sp. plant. 108. Trifolium paluftre. Pin. 
* Tréfle d’eau. YA 


302: Hottonia. Hottonia pedunculo verticillato , multifloro}. 
Linn. Sp. plant. 208. Millefolium aquaticum equifeti folium , 
caule nudo. Pin. 


Millefeuille aquatique. 


303. Lyfimachia. paluftris. Lyfimachia paniculata, racemis 
| ee Linn. Sp. plant. 209. Lyfimachia lutéa major. 

Lyfimachie jaune. SN - 

304. Lyfimachia thyrfifolia, Lyfimachia racemis fatéralibus 
pedunculatis. Linn.' Sp. plant. 209. Lyfimachia bifolia , flore 
globofo luteo. Pin. Map ent a | 

* Lyfimachie à deux feuilles... 

305. Lyfimachialinum ftellatum: Lyfimachia calÿycibus co“ 
xollam fuperantibus , caule ere&to ramoñffimo. Linn. Sp. plant. 
217. Linum minimum ftellatum. Pin. en 

Petit Lin étoile. 


306. Lyfimachia nemorum: Lyfimachia foliis ovatis acutis 
floribus folitatiis , caule procumbente. Linn. Sp. plant: 211. 
Anagallis lutea nemorum. 

Mouron jaune des bois. 


$ 


307. Lyfimachia nummularia. Lyfimachia  foliis fubcorda« 
tis, foribus folitariis,caule repente. Linn. Sp. plant. 211. Num j 
mularia lutea major. Pin. : e | 

La grande Nummulaire jaune. 


“308. Lyfimachia tenella. Lyfimachia foliis ovatis acutiufom 
culis, pedunculis folio longioribus , caule repente. Linn. Sp. 
plant. 211. Nummularia minor purpurafcente flore. Pin. 


Petite Nummulaire à fleurs purpurines. 


309. Anagallis arvenfis. Anagallis foliis indivifis caule to-s 
cumbente. Lin. Sp. plant. 211. Anagallis phæniceo flore. Pin.M 
. Mouron à fleurs rouges ou blanches. . 


él : rx élotns 


: de 
310. Azalea procumbens. Azalea ramis difufo procumben M 
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“bus. Linn. Sp. plant. 215. Chamæciftus ferpillifolia , floribue 
garneis. Pin. ; | 


Faux Cifle à feuilles de Jerpolet. 


311. Plumbago europxa. Plumbago foliis amplexicaulibus 
lanceolatis fcabris. Linn, Sp. plant, 215. Lepidium dentilla- 
ria diétum. Pin. | 


312. Convolvulus arvenfis. Convolvulus foliis f. agittatis utrine 
que acutis pedunculis unifloris. Linn. Sp. plant. 218. Convols 
vulus minor arvenfis. Pin. 


* Liféron des champs. 


313. Convolvulus fepium. Convolvulus foliis fagittatis pos 
ftice truncatis , pedunculis tetragonis unifloris. Linn. Sp. plant, 
218. Convolvulus major albus. Pin. 


Grand Liféron blanc. 


314. Convolvulus althæoides. Convolvulus foliis cordatis 
palmatis fericeis : lobis repandis , pedunculis fubbifotis. Linn. 
Sp. plant. 222. Convolvulus argenteus clegantiffimus , folis 
tenuiter incifis. Tour, : 


Liferon argenté. 


315. Convolvulus lineatus. Convolvulus foliis lanceolatis 
fericeis linearibus petiolatis , pedunculis biflotis  Calycibus fe- 
riceis fubfoliaceis. Linn. Sp. plant. 224. Convolvulus ferpens 
maritimus , fpicæ foliis, Tour. 

Liferon maritime. 


_ 316. Convolvulus cantabrica. Convolvulus foliis linearibusg 
acutis , caule ramofo fubdichotomo calycibus pilofis. Linn, 
Sp. plant. 225. Convolvulus linariæ folio. Pin. * :  ::* 


Liféron à feuilles de linaire. 


317. Polemonium eæruleum. Polemonium foliis pinnatis 
floribus ereétis, calycibus corollz tubo longioribus. Lin. Sp. 
plant. 230. Valeriana cærulea, Pin. 

Valeriane bleue, 


318. Campanula rotundifolia. Campanula foliis radicalibus 
reniformibus , caulinis linearibus, Linn, Sp. plant. 232. Came 
#panula minor rotundifolia vulgaris. Pin. 
Petite Campanule commune à feuilles rondes. 
| 319. Campanula rapunculus, Campanula foliis undulatis 4 
Nn 3 


666 Flora Gallica. | 
xadicalibusJanceolatis ovalibus ; panicula coar@tata, Linn: Sp. 


plant. 242. Rapunculus efculentus. Pin. 
Raïponce, | | Re 


320. Campanula perficifolia, Campanula foliis radicalibus 
obovatis , caulinis lanceolato-linearibus fubferratis feffilibus 
xemotis. Linn. Sp. plant. 232. Rapunculus perficifolius magno 
flore. Pin, 

Raïiponce à feuilles de pécher. 


321. Campanula rapunculoides. Campanula foliis cordato- 
Tanceofartis , caule riämofo , florilfus fecundis fparfis, calycibus 
reflexis. Linn. Sp. plant. 232. Campanula hortenfis , tapun- 
culi radice. Pin. | 


Campanule des jardins à racines de raiponce. © 


et en à os se 


322, Campanula trachelium. .Campanula caule angulato., w 
foliis petiolatis , calycibus ciliatis , pedunculis trifidis. Linn, W 
Sp. plant. 235. Campanula vulgatior urticæ foliis vel major & 
afperior. Pin. à , pi € Ê 

Campanule commune à feuilles d’ortie. 1 

se 1 C0 

323. Campanula caule angulato fymplici, floribus feffilibus, M 
capitulo terminali. Linn. Sp. plant. 235. Campanula pratenfis 
flore conglomerato. Pin. La | 

Campanule des prés à fleurs conglomerees. & 

324, Campanula fpeculum veneris. Campanula caule ramo- 
fiffimo diffufo , folits oblongis fubcrenatis , calycibus folita- \ 
ris corolla longioribus , capfulis prifmaticis. Linn. Sp, plant. 
238. Onobrychis arvenfis feu campanula arvenfis ereéta. Pin. 


a Le Peigne de Venus. 


325. Campanula hybrida. Campanula caule baf fubramofos 
frio ; foliis oblongis crenatis, calycibus aggregatis corollas 
longioribus, capfulis prifmaticis. Linn. Sp. plant. 239. Cams 
panula arvenfs minima erecta. Morif. ot re rs 
… La petite Campanule. SA à 

326. Campanula hederacéa. Campanula foliis cotdatis quin j 
quelobis petiolatis glabris , caule laxo. Linn. Sp. plant. "2408m 

 Campanula cymbalariæ vel hederz folio. Pin. | 
 Campanule à feuilles de cymbalaire. ; 
\ 2327. Campanula erinus. Campanula câule dichotomo folis 
fofilibus ntrisque. dentatis,floralibusappoñitis. Linn. Sp. plant 
245:-Rapunculus minor foliis incifis. Pin. 


+ Petite; Raïpance à feuilles découpées. LU 
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‘328, Phyteuma hemifphæricus. Phyteuma capitulo {ubro- 
tundo , foliis linearibus integerrimis. Linn. Sp. plant. 241. 
Rapunculus umbellatus, gramineo folio. Pin. 

Raïiponce umbellifere à feuilles de chiendent, 


329. Phyteuma fpicata. Phyteuma fpica oblonga , capfulis 
bilocularibus, foliis radicalibus cordatis. Linn, Sp. plant. 242. 
Rapunculus fpicatus. Pin. 


.… Raïponce à épis. 


330. Samolus valerandi. Samolus. Linn. Sp. plant, 243. Aha= 
gallis aquatica, rotundo folio non crenato. Pin. 


* Mouron aquatique à feuilles rondes non crénelees. 


. 331. Lonicera caprifolium. Lonicera floribus verticillatis ter- 
minalibus feffilibus , foliis fammis connato perfoliatis. Linn. 
Sp. plant. 146. Periclymenum perfoliatum. Pin, 


Chevrefeurlle d'Italie. 


. 332. Lonicera periclymenum. Lonicera capitulis ovatis ime 
bricatis terminalibus , foliis: 6mnibus diftinétis. Linn. Sp. 
plant. 147. Periclymenum non pe. foliatum germanicum. Pin. 


Chévrefeurlle imperforce. 


- 333. Lonicera nigra. Lonicera pedunculis bifloris baccis di- 
finis , foliis elipticis integerrimis. Linn. Sp. plant. 247. 
Chamaæcerafus alpina , fru@u nigro gemino. Pin. | 


Faux Cerifier des Alpes à fruit double & noir. 


_ 334. Lonicera xylofteum. Lonicera pedunculis bifloris bac- 
cis diftin@is , foliis ‘integerrimis pubefcentibus. Linn. Sp. 
plant. 248. Chamæcerafus dumetorum ; fru&u gemino rubro. 


TTL. 
Xylofieon. 


.335. Lonicera pyrenaica. Lonicera pedunculis bifloris baccis 
diftin@is , foliis oblongis glabris, Linn. Sp. plant. 148. Xy« 
lofteum pyrenaicum. Tour. | x 


Xilofieon des Pyrénées. ii =. 


336. Lenicera alpigena. Lonicera pedunculis bifloris , baccis 

\coudunatis didymis. Linn, Sp. plant. 148. Chamæcerafus al- 
 pina, fruétu rubro gemino : duobus pun&is notato. Pin, 

Faux Cerifier des Alpes à fruit rouge. 

: pra o CPE" « N ñ 4 
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337, Coris monfpelienfe. Coris. Linn. Sp. plant. 2$2. fyis 

Phitum petræum. Cam | Das OMC! 
Confoude des rochers. 


338. Verbafcum thapfus. Verbafcum foliis decurrentibus 
btrinque tomentofis. Linn. Sp, plant. 252. Verbafcum mas 
latifolium luteum. Pin. ‘ 


Bouillon blanc à larges feuilles. 


339. Verbafcum lychnitis. Verbafcnm foliis cuneiformi 
oblongis. Linn. Sp. plant. 253. Verbafcum mas, anguftio- 
ribus foliis , floribus parvis, Pin. 1 

Bouillon blanc à petites fleurs & à feuilles étroites. 


..340. Verbafcum nigrum, Verbafcum foliis oblongo cordatis 
petiolatis. Linn. Sp. plant. 259. Verbafcum nigrum , flore ex 
luteo purpurafcente. Pin. 

Bouillon noir à fleurs d'un jaune pourpre. - 


.341. Vétbafcum finuatum. Verbafcum foliis radicalibus pin- 
natifidis repandis-tomentofis , caulinis amplexicaulibus nu- 


diufculis , rameis primis oppofitis. Linn, Sp. plant. 254. Wer- 


bäfcum nigrum , foliis papaveris corniculati. Pin. 
Bouillon noir à feuilles de pavot cornu. 


_342. Verbafcum myconi. Vetbafcum foliis lanatis radica= 
Kbus , fcapo nudo. Linn. Sp, plant: 255. Sanicula alpina foliis 
borraginis villofa. Pin. 2 


Sanicle des Alpes à feuilles de bourraches 


343. Hyofciamus niger. Hyofciamus foliis amplexicaulibus 
finuatis , floribus feffilibus. Linn, Sp. plant. 257. Hyofciamus 
vulgaris & niger: Pin. | | 


Jufquiame. | 5 KE 


344. Hyofciamus albus. Hyofciamus foliis petiolatis finuatis 
obtufis, floribus fubfeffilibus. Linn. Sp. plant. 257. Hyofcia- 
mus albus major. Pin. 

- Jufquiame à fleurs blanches. 


345. Nicotiana ruftica. Nicotiana foliis petiolatis ovatis in« 
tegerrimis, floribus obtufis. Linn. Sp. plant. 258. Nicotiana 
minor. Pin. | 


Petit Tabac. 


346. Solanum dulca mara. Solanum caule inermi frutefcente 
Éexuofo , folüs fuperioribushaftatis , racemis cymofis. Linz. 
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Sp. plant. 264. Solanum fcandens feu duica mara. Pin. 
La Douce amere. 


347. Solanum nigrum. Solanum caule inermi herbaceo , fo« 
jiis ovatis dentato-angulatis, umbellis nutantibus. Linn. Sp. 
plant, 266. Solanum offcinarum. Pin. 


Morelle. 


348. Rhamaus catharticus. Rhamnus fpicis terminalibus , 
floribus quadrifidis dioicis , foliis ovatis. Linn. Sp. plant. 279. 
Rhamnus catharticus. Pin. 


Nerprun. 


349. Rhamnus frangula. Rnamnus inetmis, floribus mono- 
gynis hermaphroditis, foliis incegerrimis. Linn. Sp. plant. 
279. Alnus nigra baccifera. Pin, 

Aulne noir. 


350. Rhamnus alaternus. Rhamnus inermis , floribusdioicis, 
ftigmate triplici, foliis ferratis. Linn. Sp. plant. 281. Phylica 
elatior. Pin. | 

Alaterne. 


351. Evonymus europæus. Evonymus floribus plerifque 
quadrifidis, Linn. Sp. plant. 286. Evonÿmus vulgaris, granis 
xubentibus. Pin. . 

Bonnet de prétre. 


352. Ribes inermis. Ribes inermis , racemis ereétis , braéteis 
flore longioribus. Linn. Sp. plant. 291. Grofflularia vulgaris 
fruétu duici. Pin. 

Grofeillier commun à fruit douceñtre. 


353. Ribes uva crifpa. Ribes ramis aculeatis ; baccis gla= 
bris, pedicellis bratea monophylla. Linn. Sp. plant. 292: 
Groflularia fimplici acino vel fpinofa fylveftris. Pin. 


Grofeillier fauvage épineux. 


354. Hedeïa helix. Hedera foliis ovatis lobatifque. Linn: 
Sp. plant. 922. Hedera arborea, Pin, 

Lierre grimpant. 

355. Vitis vinifera. Vitis foliis lobatis finuatis nudis. Linn. 
Sp. plant. 29%. Vitis vinifera. Pin. 

La Vigne 


| 356. Mccebrum verticillatun. ‘Alleçcbrum floribus verticils 
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latis nudis, caulibus. procumbentibus. Linn. Sp:plant. 298, 


Polygala repens nivea. Pin. 


Paronychia à feuilles de Jerpolet. 


,357- Illecebrum paronychia. Illecebriim foribus braëteis 

nitidis obvallatis , caulibus Procumbentibus. Linn, Sp. plant: 

299. Poligonum minus candicans. Pr. D AV 
Petit Poligonum. té 


358. Glaux maritima, Glaux. Lina. Sp. plant, 307. Glaux 
mantima. Pin, "a ir Hi 


359. Thefium linophyllon. Thefiur panicula foliata , foliis 
Tineari lanceolatis, Linn. Sp. plant. 301. Linaria montana , 
flofculis albicantibus. Pin. 


Linaire de montagnes à fleurs blanches. 


360. Vinca minor. Vinca caulibus procumbentibus , foliis 
fanceolato ovatis >-floribus pedunculatis, Linr. Sp. plant, 304. 
Clematis daphnoïdes minor. Pin. LS 

Petite Pervenche. 


* 


..361. Vinca major. Vinca caulibus ere@is ; foliis ovatis, flo. 

ribus pedunculatis, Linn: Sp. plant. 304. Clematis daphnoïdes 

Major. Pin. À «8 
Grande Pervenche. 1.4 SN TRON 


362. Cynanchum monfpeliacum. Cynanchum caule volubili 
herbaceo, foliis reniformi-cofdatis acutis.: Lian. Sp. plant. 
311. Scammonea Monfpeliaca , foliis rotundioribus, Pin, 


Scammonée de Montpellier. 


- 362 bis, Afclepias vincetoxicum. Afclepias foliis ovatis baf 
batbatis | caule ere&o ,umbellis proliferis Linn. Sp. plant, 
314. Afclepias albo flore, Pin. | 


Dompte venin. q 


363. Afclepias: nigra. Afclepias foliis ovatis bafi barbatis 1 


£aule fuperne fubvolubili, Linn. Sp. plant. 315. 
Dompte venin à fleurs noires. 


364. Herniaria glabra. Herniaria glabra herbacea, Linn. Sp. 
Plant. ‘317. Polysonum minus feu millegrana major, Pin. 

Turguette. SAS Nc x : 
395. Hérniaria Jenticulata; Hernigrie quæ polygonum lenti- 
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eufatum, Lien, Sp. plant, 317. Polygonumminus tenuifolium. 
in. : 
” Petite Renouce à feuilles menues. 


366. Chenopodium bonus henricus: Chenopodium foliis 
triangulari-fagittatis integerrimis , fpicis HE D D aphyllis. 
"Linn. Sp. plant. 318. Lapathum uñétuofum. Pin. 

Bon Henry. 


367. Chenopodium urbicum Chenopodium foliis triañgu« 
laribus fubdentatis , racemis confertis ffri@iflimis caule ap« 
proximatis longiffimis. Linn. Sp. plant, 318. Chenopodium 
Tatifolium minus ramofum, petiolis longiffimis ex foliorum 
alis confertim nafcéntibus. Buxb. hall. 69, T. 1. 


Chenopode de ville. 


368. Chenopodium rubrum. Chenopodium foliis cordato 
_‘triangularibus obtufiufculis dentatis, racemis ereétis compofitis 
foliofis caule brevioribus. Linn. Sp. plant. 318. Atriplex fyl« 
véftris latifolia, Pin. | 


Arroche fauvage à larges feuilles. 


369. Chenopodium murale. Chenopodium foliis ovatis ni 
tidis , acutis dentatis , racemis ramofis nudis. Linn. Sp plant, 
. 318. Atriplex didta pes anferinus. Bauh. kiff. 
Pied dote. | 


370. Chenopodium ferotinum. Chenopodium foliis deltoi- 
deis finuato dentatis rugofis glabris uniformibus , racemis ter 
minalibus. Linn. Sp. plant. 319. Chenopodiuim hifpanicum 
procerius, folio deltoide, Tour. : 

… Arroche tardive. 


371. Chenopodium album. Chenopodium foliis rhomboideo 
triangularibus erofis poftice integris : fummis oblongis , race- 
mis erectis: Linn: Sp. plant. 319, Atriplex fylveftris. Fufch, 


hill. 
… Arroche blanches 


372. Chenopodium viride. Chenopodium foliis thomboïideis 
dentato finuatis , racemis ramofis nudis. Linn. Sp. plant, 319. 
Chenopodium fylveftre , opuli folio. Wail. \# 

Arroche verte. 


373. Chenopodium hybridum. Chenopodium foliis cordatis 
angulato acuminatis , racemis ramofis nudis, Linn. Sp. plant, 
319. Chenopodium ftramonii folio. Was. 


Chenopode à feuilles de flramonium, 
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374. Chenopodium botrys. Chenopodium folüs oblongié 
finuatis , racemis nudis multifidis. Linn. Sp. plant 320. Be 
trys ambrofoïdes vulgaris. Pin. < 0 


Botrys commun. 


375. Chenopodium glañcum. Chenopodium foliis ovatoi 
Ooblongis repandis, racemis nudis fymplicibus #lomeratis. Linn, 
P. plant. 320. Atriplex anguftifolia laciniata: Bauk. hift. 
Arroche à feuilles étroites & Laciniees. 


376. Chenopodium vulvaria. Chenopodium foliis integer« 
timis rhombeo -ovatis , floribus conglomeratis axillaribus. 

inn. Sp. plant, 321. Atriplex fœtida. Pin, 

Ærroche puante. 


377. Chenopodium polyfpermum. Chenopodium foliis in° 
tégerrimis ovatis , caulé decumbente >» Ccymis dichotomis, 


Re axillaribus. Linn, Sp. plant. 311. Blitum polyfpermum. - 


TL, 


Chenopode à feuilles-ovales. 


378. Chenopodium maritimum. Chenopodium foliis fubu- 
fatis femi-cylindricis. Linn, Sp. plant. 421. Kali minus album, 
femine fplendente. Pix. 


Chenopode maritime. 


. 379: Beta vulgaris. Beta caule ereéto. Linn. Sp. plant, 322, 
"Beta rubra vulgaris. Pin. | 


etterave. 


380. Salfola kali. Salfola herbacea decumbens ; foliis {ubu- 
latis fpinofis. calycibus marginatis axillatibus. Linn. Sp. plant. 
311. Kali fpinofo affinis. Pin. 5 | 


*_ 385, Salfola tragus. Salfola hetbacea ere@ta ; folis fubulatis 
fpinofis Levibus , calycibus ovatis. Linn. Sp. plant. 322. Kaki 
pinofum , foliis longioribus & anguftioribus, Tourn. 
Kali épineux. | 


382. Salfola foda. Salfola herbacea patula ; foliis inermibus< 
Linn. Sp. plant, 313. Kali majus cochleato femine, Pin. 


Grand Kali. 


2 383. Salfola hirfuta. Salfola diffufa herbacea J foliis teretibus 
obtufis tomentofis. Linn. Sp. plant, 313, Kali minus villofum. 
LIL, J à 


Petit Kali hérifé. 


ch . à à nie 
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384: Salfola frnticofa. Salfola erecta fruticofa , foliis filifor- 
#mibus obtufulfculis. Linn. Sp plant. 324, Kali fpecies vérmi- 
cularis marina arborefcens. Pin, ; 
Kali en arbre. 


38s. Ulmus campeftris. Ulmus foliis duplicato ferratis; bañ 
inæqualibus, Linn. Sp. plant. 317. Ulmus campeftris & thea« 


phrafti. Pin: 
. Orme. 


386. Swertia perenhis. Swertia corollis quinquefidis , foliis 
xadicalibus ovalibus. Linn. Sp plant. 328. Gentiana paluftris 
ltifolia. Pin. | 


Gentiane des marais à larges feuilles. 


387. Gentiana lutea. Gentiana corollis quinquefidis rotatis 
vérticillatis ; calycibus fpathaceis. Linn. Sp. plant. 329. 
Grande Gentiane jaune. 


388. Gentiana purpurea. Gentiana cotollis quinquefidis cam- 
paniformibus verticillatis , calycibus fubfpathaceis. Linn. Sp. 
plant. 319. Gentiana major purpurea. Pin. 

Grande Gentiane purpurine. 


.389. Gentiana pneumonänthe. Geñtiana corollis quinquefidis 
campañuülatis oppoñitis pedunculatis, folis linearibus. Linn. 
Sp. plant. 330. Géntiana anguftifolia autumnalis major. Pin. 
| Cru Gentiane d'automne.’ | 


390. Gentiana acaulis. Gentiana corolla quinqueñida cam- 
panulata caulem excedente. Linn. Sp. plant. 330. Gentiana 
alpina latifolia , magno flore. Pin. 


Gentiane des Alpes à larges feuilles. 


391. Gentiana vetna. Gentiana quinquefida infundibuliformi 
caulem excedente , foliis radicalibus confertis majoribus. Linn. 
Sp. plant. 331. Gentiana alpina verna major. Pin. 

Grande Gentiane printaniere des Alpes. 


392. Gentiana nivalis. Gentiana corollis quinquéfidis infun- 
dibuliformibus , ramis unifloris alternis, Linn, Sp. plant. 332. 
Gentiana alpina æftiva, centaureæ minotisfolio, Pin. 

Gentiane des Alpés à feuilles de petite Centauree. 


363. Gentiana centaurium. Gentiana corollis quinquefidis 
infundibuliformibus , caule dichotomo. Line, Sp. plant, 332. 
Centaurium minus. Pin, Éepes 

Petite Centaurée. fre 
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_ 394. Gentiaha fpicata. Gentiana corollis quinquefidis infun= 
dibuliformibus , floribus alternis fefilibus. Linn, Sp. plant. 
333. Centaurium minus fpicatum album. Pins 

Petite Centaurée blanche en épis. 


.«395. Gentiana amarella. Gentiana corollis quinquefidis hy= 
pocrateriformibus fauce barbatis. Tinn. Sp. plant. 334. Gen- 
tiena autumnalis ramofa. Pin. 


Gentiane d’automne rameufe. 


396. Gentiana campeftris. Gentiana corollis quadrifidis im 
berbibus , floribus verticillatis feffilibus. Liun, Sp.plant. 334. 
Gentiana cruciata. Pen... À 

_Gentiane en crorfette. 


397. Gentiana filiformis, Gentiana corollis quadrifidis imber« 
bibus , caule dichotomo filiformi. Linn. Sp. plant. 335. Cen- 
taurium pufillum luteum, Pix. 

La petite Centaurée jaune des marais 


398. Gentiana perfoliata. Gentiana corollis oétofdis , folis 
perfoliatis. Linn. Sp. plant, 335. Centaurium.luteum perfo< 
liatum. Pin. WIN 
‘ La petite Centaurée à fleurs jaunes. 


399. Etyngium maritimum. Eryngium foliis radicalibus fu- 
brotundis plicatis fpinofis capitulis pedunculatis. Linn. Sp. 
glant. 337. Eryngium matitimum. Pin, A 

Chardon maritime. Re nn 1 

400. Eryngium alpinum. Eryngium folis radicalibus corda« 
sis oblongis , caulinis pinnatifidis , cæpitulis fubcylindricis. 
Linn. Sp; plant, 337. Exyngium aipinum çæruléis capitulis 
dipfaci, Pin. png DT 

Chardon des Alpes. 

401. Eryngium campeftre. Eryngium foliis amplexicaulibus 
ne laciniatis, Linn, Sp. plant. 338. Eryngium vulgare. 

In. Nr Las CLR 

Chardon commun. 

402. Hydrocotyle vulgaris. Hydrocotyle foliis peltatis , um 
bellis quinqueñloris. Lin. Sp. plant. 333. Ranunculus aquas, 
ticus , cotyledonis folid. Pin. gs | 

Renoncule aquatique à feuilles dé cotylédon. 


403. Sanicula europæa, Saniçula foliis radiçalibus fymplici- 


Flora Cälliea: 


is, Hofculis omnibus feffilibus, Linn. Sp. plans, 330. 4 Ç 
cula. Oficin. RL "A 
Sanicle. ET ; 


404. Aftrantià ‘major. Aftrantta foliis quinquelobis : lobis 
Res Sp. plant 339. Heélléborüs niger, faniculz fo- 
Lo. Pin à | ‘he * 

Hellebore noir à feuilles de fanicle. 

405. Aftrantia minor. . Aftrantia fois di 
Linn. Sp. plant. 540. Hellebôrus faniculz foli 

Petit Hellebore à feuilles de fanicle. . 
. 496. Bupleurum rotundifolium, Bupleurum involucris uhi< 
“verfalibus nudis ; foliis perfoliatis. Linr. Sp, plant. 340. Per« 
“foliata vulgatiffima arvenfis. Pin. rem è 

Percefeuille champêtre vulgaire. 


gitatis fertatis, 
0 minor. Pin, 


407. Bupleurum angulofum. Bupleurum involucellis pentas 
phyllis orbiculatis , univerfali ttiphyllo ovato ; foliis amplexi- 
“caulibus cordato lanceolatis, Linn, Sp. plant. 341.Perfoliata 
alpina anguftifolia major. , folio angulofo. Pin. 

Grand Bupleurum des Alpes ‘à feuilles etroites & 
anguleufes. TE 1 PARLE 

40%. Bupleurum tanunculoïdes, Bupleurum involucellis pen- 
taphyllis lanceolatis tongioribus : univerfali triphillo , foliiscau- 
linis lanceolatis. Lin. Sp. plant. 342. Perfoliata alpina an- 
-güftifolia minima. Pi. 9 :HoMbngre es rfa ti: 


Petite) Percefeuille des Alpes, 


409, Bupleurum rigidum. Bupleurum caule dichotomo fub- 
nudo , invelucris minimis acutis. Linn, Sp. plant, 342, Bu- 
-pleurum-félio rigido. : :: x débit | 


Bupleurum à larges feuilles. 


410. Bupleurum tenuifimum, Bnpleurum uimbellis lympli- 
cibus alternis pentaphyllis fubtrifloris, Linn: Sp. plant, 343. 
-Bupleurüm angüflifimo folio, Pin. :. tG 3 104 

-Baupleurum à feuilles trés-etroites: 

411. Bupleurum junceuïn, Bupleurumicule ere 
lato, foliis linearibus , involucellis triphyllis , involucellis pen 
taphyllis, Linn Sp: prant. 343. Bupleurüm Mminuys anguflifoe 
lium monfpelienfe, Ras, Hiffniiuse à 0 2e W'emETrT 

Bupleürum de Montpellier, : 


412. Bupleuruni fiuticofum. Bupleurim frutelcens » Toliis 


o.pänicus 
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ovatis integerrimis.i Linz, Sp. plant. 343. Sefell Æthiopicunÿ 

falicis folio. Pin. 4 vi 7 | 
Sefeli d'Ethiopre. LS 

413. .Echinophora fpinofa. Echinophora foliolis fubulato 

Tpinofis integertimis. Linn. Sp. plant. 344. Crithmum mari- 

timum fpinofum. Pin, | Re" 
Percepierre. 


414 Tordylium officinale, Tordylium. involucris partialibus 
fongitudine forum , foliolis ovatis laciniatis. Pin. Sefeli Cre« 
ticum minüs. , 


Petit Sefeli de Crete. 


“7'arç. Tordylium latifoliüm. Tordylium umbellis. confertis 

‘nudiufeulis , foliis pinnatis , foliolis lanceolatis incifo ferratis. 

Linn. Sp. plant. 345. Caucalis arvenfis echinata latifolia. Pin. 
Caucalis des champs à larges feuilles. 


416. Tordylium anthrifcus. Tordylium umbellis confertis , 
foliolis ovato lanceolatis pinnatifidis. Linn. Sp. plant. 346. 
Caucalis femine afpero , flofculis rubentibus. Pin... 

Cancalis à femence raboteufe à fleurs rougeñtres. 

417. Tordylium nodofum Tordylium umbellis fymplicibus 
fefilibus ; feminibus exterioribus hifpidis, Linn. Sp, plant. 
346. Caucalis nodofa echinato femine. Pin. UNE 2 Ep 

Caucalis noueux à femences heriffées. 


416. Caucalis grandiflora. Caucalis involuctis: pentaphyilis.: 
foliolo unico duplo majore. Linn. Sp. plant: 348: Caucalis ar- 
venfis echinata , magno flore. Pinus To 

‘Grand Caucalis des champs. + 


419. Caucalis daucoïdes. Caucalis involucro univerfali fon- 
gitudine umbellæ lanceolato. Linn. Sp. plant. 346. Caucalis 
dauci fylveftris folio , cehinato magno frutu. 3 

Caucalis à feuilles de carotte fauvage. 


420, Caucalis platycarpos. Caucalis umbellis trifidis umbel- A 
tulis trifpermis , involucris triphyllis. Linn. Sp: plant. 347. 
Caucalis monfpeliaca echinata magno fruétu. Pin. 

Caucalis de Montpellier. | 

azx Caucalis leptophylla: Caucalis feminum aculeis triglo- 
chidibus uncinatis: pilis verticillatis hifpidis. Linn."Sp. plant. 
347. Caucalis arvenfis echinata , parvo flore & frudu. Pin. 

Caucalis champétre à petites fleurs. 
(hu lux, 422. 
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+ 422. Daucus carotta. Daucus feminibus' hifpidis ; petiolis 


[ubtus nervofis. Linn Sp: plant. 348. Daucus vulgaris. Cluf. 


La Carotte commune. . 

423. Daucus vifnaga. Daucus feminibus nudis. Linn, Sp. 

plant. 348.1Gingidium umbella oblonga. Pin. PES 
Carotte &femences nues. PU 


424. Dauçus pas. Daucus radis involucri planis : laci- 
niis recurvis. Linn. Sp. plant. 348. Daucüs montanus Iüuci- 
dus. 7, | | 

Carotte de montagne à feurlles lurfantes. 


C2 D . 2 e. . 
42s. Daucus muricatus. Daucus feminibus aculeatis, Linn, 
Sp. plant. 349. Caucalis pumila maritima. Pin. 
Caucalis maritime. 


426. Ammi majus. Ammi foliis inférioribus pinnatis lanceo- 
latis ferratis , fuperioribus multifidis linearibus. Linn, Sp. 
plant. 349. Ammi majus. Pin, 

mmzi commun. 


427. Ammi glaucifolium. Ammi foliorum omnium lacina. 
lis lanceolatis. Linn. Sp. plant, 349. Ammi petræum glauci- 
folium perenne. Merif. 

Ammi de roche. 


428. Bunium bulbocaftanum. Bunium, Linn. Sp, plant. 349, 
Bulbocaftanum majus apii folio. Pin. I 
Terre-noix. 


429. Conium maculatum. Conium feminibus ftriatis. Linn. 
Sp: plant. 349. Cicuta major. Pin. 
La Grande Ciguë. 


430. Selinum fyfveftre. Selinum radice fufiformi multiplicis 
Linn. Sp. plant. 350. Apium fylveftre , laétea fucco turgens. 


UT. 
Ache fanvage. . ” 


431 MSelinum paluftre. Selinum fublaétefcens , radice unica, 
Linn. Sp. plant. 3so. Sefeli paluftre laétefcens. Pin. 
S'efeli des marais. 


432. Selinum monnieri. Selinum umbellis confertis, invo-, 


lucro univerfali reflexo , feminum coftis quinque membrana- 
ceis. Linn. Sp. plant. 351. 


‘Tome III. AS ASE 


[o) 
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“433 Atamantalibanotis. Athamanta foliis bipinnatis planis, 
: umbellis hemifphericis , feminibus hirfutis. Linn, Sp. plant, 
351. Libanotis minot, api folio. Pin. 
Petit Libanotis à feuilles d’ache. 


434. Athamanta cervaria. Athamanta foliolis pinnatis de= 
cuffatis incifo angulatis , feminibus nudis. Linn. Sp.-planr. 
352. Daucus montanus, apii folio, major. Pin. 

Carotte de montagne à feuilles d'ache. @ 


ë 435. Athamanta oreofelinum. Athamanta foliolis divarica: 
ca Linn. Sp. plant. 352. Apium montanum folie ampliore. 
e 1H 
Ache de montagnes à larges feuilles. 


436. Athamanta meum. Athamanta foliolis capillaribus , 
feminibus glabris ftriatis. Lian, Sp. plant, 353. Meum foliis 
anethi. Pin. ri 

Meum. 


437. Peucedanum officinale. Peucedanum foliis quinquies 
tripartitis filiformibus linearibus. Linn, Sp: plant. 353. Peu- 
cedanum germanicum. Pin. : | 

Queue de pourceau. 


438. Peucedanum ülacus. Peucedanum foliolis pinnatifidis : 
laciniis oppofitis, involucro univerfali diphyllo. Lian. Sp. plane, 
354, Sefeli pratenfe. Pin. | PAT b 

Sefeli des prés. 


439. Peucedanum alfaticum. Peucedanum foliolis pinnati- 
fidis , laciniis trifidis obtufiufculis. Éinn, Sp. plant. 354. Dau- 
cus alfaticus. Prodr. Bauh, 

Carotte d Alface. | 


440. Fœniculum maritimum, Crithmum foliolis lanceolatis » 


carnofis. Linn. Sp. plant. 354. Crithmum fœniculum mariti- 
mum minus, Pin. | 
Fenouil maritime. 


441. Crithmum pyrenaicum. Crithmum foliolis fateralibus 


. trifidis, Linn. Sp. plant. 354. Apium pyrenaicum , thapfiz « 


facie. Tour. 
Fenonil des Pyrénées. | 


442. Cachrys libanotis. Cachrys foliis bipinnatis , foliolis 


> >" AR Er" Du 
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@cutis multifidis , feminibus fulcatis lævibus. Linn. Sp. p 


355$. Libanotis ferulæ folio , femine angulofo. Pin. 
Libanotis à feuilles de férule. | 


443. Ferula communis. Ferula foliolis linearibus longiffimis 
frplsions, Linn Sp. plans. 355. Fexul fœminaplinii. Pin. 
. Ferule commune. | \ 


lant. 


444. Ferula nodifiora. Ferula foliolis appendiculâtis , um- 
bellis fubfefilibus, Linn. Sp. plant. 356. Libanotis ferulæ fo- 
lio & femine. Pin. j 

Férule noueufe. 


. 445. Laferpitium Jatifolium, Laferpitium foliclis cordatis 
nee ferratis. Linn. Sp. plant. 357. Libanotis latifolia major. 
in. 
Grand Libanotis à larges feuilles. 


446. Laferpitium gallicum. Laferpitium foliolis cuneifor- 
mibus furcatis. Linn. Sp. plant. 357. Laferpitium gallicum. 


“{TL. 
Laférpitium des François. 


447. Laferpitium anguftifolium. Laferpitium foliolis Jan- 
ceolatis integerrimis feflilibus. Linn Sp. plant. 357. Lafer- 
pitium anguftifolium majus , fegmentis longioribus & indi. 
vifis. Morif. 


Laférpitium à petites feuilles. 


448. Laferpitium fifer. Laferpitium foliolis ovali lanceolatis 
integerrimis petiolatis. Linn. Sp. plant. 357. Ligufticum quod 
fefeli officinarum. Pin. 


S'efeli des boutiques. 


449. Laferpitium chironium. Laferpitium foliolis oblique 
cordatis , petiolis hirfutis. Linx, Sp. plant. 358. Panax pañti. 
nacæ folio. Pin 


Laférpitium a feuilles de panais. 

450. Heracleum fphondilium. Heracleum foliolis pinnati- 
fidis. Linn. Sp. plant. 353. Sphondylium vulgare hirfutum. 
Pin. | 

Sphondyle. 
°'45t. Heracleum alpinum. Heracleum foliis fymplicibus , 
floribus radiatis. Linn. Sp. plant. 359. Sphondylium alpinum » 
glabrum. Pin. 

Sphondyle-des Alpes. 

Oo 2 
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452. Angelica fylveftris. Angelica foliis æqualibus ovate 
lanceolatis ferratis. Linn, Sp. plant. 361. Angelica fylveftris 
major. Pin. | 11e 


Grande Angelique fauvage. 


453. Sium latifoliffim. Sium foliis pinnatis , umbellis termi. 
nalibus. Linn. Sp. plant. 361. Sium latifolium. Pin. 
S'ium, 


454. Sium nodiflotum. Sium foliis pinnatis , umbellis axilla- 
tibus feffilibus. Linn. Sp. plant. 361. Sium aquaticum pro- 
cumbens , ad alas floridum. Morif. | 

Sium aquatique. | ” 


455. Sium fulcaria. Sium foliolis linearibus decurrentibus 
connatis. Linn, Sp. plant. 362. Etyngium arvenfe foliüs fer- 
ratis. Pin. 

Chardon champèétre à feuilles en fie, 


456. Sifon inundatum. Sifon repens , umbellis bifidis. Linn. 
Sp. plant. 363. Sum minimum , folis imis ferulaceis. Morif. 
Sium de la plus petite efpèce, | 


457. Sifon veïticillatum. Sifon foliolis verticillatis capillari- 
bus, Linn. $p., plant. 363. Daucus pratenfis millefolii pa- 
luftris folio. Pin. 

Carotte des pres. RU RRT 


"A 
458. Œnanthe fiftulofa. Œnanthe ftolonifera foliis caulinis 
pinnatis fliformibus fftulofs. Linn. Sp. plant. 365. Œnanthe 
aquatica. Pin. 
Enanthe aquatique. 


459. Œnanthe crocata. Œnanthe foliis omnibus multifidis 


obtufis fubæqualibus. Linn. Sp. plant. 365. Œnanthe chæro+ | 


phylli foliis. Pin, 
Enanthe à feuilles de cerfeuil. 


469. Œnanthe pimpinelloides. Œnanthe foliolis radicalibus 
cunéatis fiflis : caulinis integris linearibus longiflimis canalicu « 


latis. Linn. Sp. plant. 366. Œnanthe apii folio, 
Enanthe aquatique à feuilles de panais fauvage. 


461. Phallandrium aquaticum. Phallandrium foliorum ras 
mificationibus divaricatis. Linn. Sp. plant: 366. Cicutaria pas 


Juftris tenuifolia Pin. 
Cieutatre des marais à feuilles menues.. 
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462. Cicuta villofa. Cicuta umbellis oppoñitifoliis , petiolis 
ra En obtufis. Linn. Sp, plant. 366. Sium erucx folio. 
in. " 
Sium à feuilles de roquette. EU A 


463 Æthufa cynapium. Æthufa. Linn. Sp.plant. 367. Ci- 
cuta minor pétrofelino fimilis. Pin, SM VERS 


Petite Ciguë à feuilles de perfil. 


464. .Scandix peéten veneris. Scandix feminibus lævibus 
roftro longiffimo. Linn. Sp. plant. 268. Scandix femine roftra- 
10, vulgaris. Pin. , 

Peigne de Vénus. 


465. Scandix cerefolium. Scandix feminibus nitidis ovato- 
fubulatis , umbellis feflilibus lateralibus. Linn. Sp. plant. 368. 


Chzærophyllum fatiuum. Pin. 
Cerfeuil cultive, 


466. Scandix anthtifcus. Scandix feminibus ovatis hifpidis, 
coxollis uniformibus , caule Iæyi. Linn.Sp. plans. 368. Myr- 
xhis fylveftris feminibus afperis. Pin. 

Myrrhis fauvage à femences raboteufes. 


467. Scandix auftralis. Scandix femiribus fubulatis hifpidis, 
floribus radiatis , caulibusilævibus. Linn. Sp. plant, 369. Scan- 
dix cretica minor, Pin. , , 


Myrrhis: de: Créte. 


468. Chærophyllum fvlveftre. Chærophyllum caule ftriato 
eniculis tumidiufculis. Linn: Sp. plant. 369. Myrthis fylveftris 
Fo PME Lin À 

…Myrrhis fanvage à femences unies ; cieutaire com- 
mure. De APE RES pre Eau 


469. Chærophyllum bulbofam. Chæïrophyllum caule Iævi ; 
geniculistumidis, Linn. Sp. plant.379;Cicutaria bulhofa. Pin, 
Cicutatre.bulbeufe.. 


£ AE Chærophyllum temulum. Chærophyllum caule fcabro, 
geniculis tumidis. Linn, Sp. plant. 370. Chærophyllum fyl- 
veitre PER pere 7e à 


Cerfeuil fauvage. LD 


47I. Ch#tophyllum hirfutum. Chærophyllumæaule +quali, 
foliolis incifis acutis ; feminibus fubulatis. Linn. Sp. plant. 
371 Cicutaria paluftris latifolia alba. Pin. 

Cécutaire des marais blanche, à larges feuilles 

RMI Ua: 
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472. Imiperatoria aftrûtium. Impératoria. Linh, Sp. plant. 
371. & Pin. à | À «8438 FJ00RRRRER 
Imperatotre. | ji 
473. Sefeli montaänum. Sefeli petiolis ramiferis membrana- 
ceis oblongis integris , foliis caulinis anguftiffimis. Linn. Sp. 
plant. 372. Meum latifolium adulterinum. Pin. AE 
Sefeli de montagnes. dise. ts 


\ 
474. Sefeli glaucum. Sefeli petiolis ramiferis meémbrañaceis 
oblongis integris : foliolis fingularibus binatifque canaliculatis 
Iævibus periolo longioribus. Linn. Sp. plant, 372. Fœniculum 
{ylveftre , glauco folio. Tourn. n »X | 
Fenouil.fauvage. 


375. Sefeli annuum. Sefeli petiolis rameis membrañaceis 
ventricofis emarginatis. Linn. Sp plant 373. Libanotis tenui* 
folia germanica. Pin. 5% 92 

Libanotis d'Allemagne à petites feurlless. 


476. Sefeli pumilum. Sefeli petiolis ramiferis membranaceis 
oblongis integris : foliolis ternatis linearibus fubcernofis pe- 
tioli longitudinè. Linn. Sp. plant. 373. Daucuüs Mmontanus mul- 
tifido folio ; felint femine. Pin. gr NU 

Carotte de montagne. 


“ 


477. Sefeli tortuofum. Sefeli caule alto rigido , foliolis lis 
nearibus fafcicalatis. Linn. Sp. plant: 3737 Sefeli mafilienfe 
fœniculi folio, Pin. if té, de 
_ Sefeli de Marfèille. PE D 

478. Sefeli pyrenæum. Sefeli foliis düplicato pinnatis ; fo+ 
liolis incifis acutis ,'involucris fetaceis umbéllula Iongioribus. 
Linn. Sp. plant. 374. Carvi alpinum. Pin. UE 

Carvi des Alpes. | ah 74 


470. Sefeli elatum. Sefeli caule elongato geniculis callofis,, 
foliis duplicato pinnatis: pinnis lanceolato dinéaribhs diftan- 
tibus. Linn, Sp. plant. 375. Apium montangm , folio te- 
nuiorc. Pin. sh 

Ache de montagnes à feuilles menuëes. . 

430. Thalpfa villofä. Thalpfia foliolis deñtatis Villofs bañ 
at ul Linn. Sp. plant. 375. Thalpfa Jatifolia villofa. 

in. ts CRE 7 - 

Thapjie. \ d Loc s Las à 


281. Paftinaca fativa. Paftinaca foliis fimpliiter pinnatis® 
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Tinn. Sp. plant, 356. Paflinaca fylveftris latifolia. Pin. 


Panais. 


482. Smyrnium olufatrum. Smyrnium  foliis caulinis ter. 
natis petiolätis férratis. Linn. Sp. plant. 376. Hippofelinum 
theophrafti , feu fmyrnium diofcoridis. Pin. 


Smyrnium de Dioftoride. 


483. Anethum fœniculum. Anethum fruétibus ovatis. Linn. 
Sp. plant. 377. Fœniculum dulce. Pin. 
Fenouil doux ; Anet. 


484. Catum carvi. Catum. Linn. Sp. plant, 378. Carum 
pratenfecarviofficinarum. Pin, 
Carvi. 


435. Pimpinella faxifraga. Pimpinella foliis pinnatis foliolis 
radicalibus fubrotundis , fummis linearibus, Linn. Sp. plant. 
378. Pimpinella faxifraga minor & major. Pin. 


Grande Saxifrage , petite Saxifrage. 


486. Pimpinella glauca. Pimpinella foliis fupradecompofitis, 
caulé arigulato ramofiffimo. Linn. Sp. plant. 378. Seféli pe- 
tiolis ramiferis membranaceis oblongis integris ; foliolis biña- 
tis ternatifque. Guettard. 1 uà 


437. Apium graveolens. Apium. foliolis caulinis cuneifot- 
mibus, umbellis fefilibus. ds: Sp.plañt. 379. Apium pa- 
luftre , five apium officinarum. Pin. 

Ache.des marais, 


438. Ægopodium podagraria, _Ægopodium foliis caulinis 
fummis ternatis. Linn. Sp.plant. 330. Ahgelica fylveftris mi- 
not feuerratica. Pin. 


L'Herbe à Gérard, 


489. Rhus coriaria. Rhus foliis pinnatis obtufiufculis ferratis 
ovalibus fubtus .villofis. Linn. Sp.plant. 379. 

Sumac. | | 

490. Viburnum lantana, Viburnum foliis cordatis ferratis 
venofis fubtus tomentofis. Linn, Sp. plant..384..Viburnum 


vulgo. Pin, | | 
Didi, LUF Male 


sos. Viburnum opulus. Viburnum foliis lobatis pesiolis 
. Oo ; 
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glandulofis.Linn. Sp. plant..384. Sambucus aquatica flore fym- 
plici. Pin. LEON 

Sureau aquatique. 


492. Sambucus ebulus. Sambucus cymis trifidis , fipulis fo- 
. Jiaceïs, caule herbaceo, Linn, Sp. plant. 385. Sambucus humi- 
lis feu ebulus. Pin. , * 


Y'éble. 


* 493. Sambucusnigra. Sambucus cymis quinque partitis caule 
arboreo. Linn. Sp. plant. 385. Sambucus fru@tu in umbella 
nigro. Pin. | 

_ Sureau noir, 


494, Sambucus racemofa. Sambucus racemis compoñitis ova- 
tis , caule arboreo. Linn. Sp. plant. 386. Sambucus racemofa 
rubra. Pin. | 


Dureau à fruits rouges. 


495. Staphylea pinnata. Staphylea foliis pinnatis. Linn. Sp: 
plant. 386. Piftacia. fylveftris. Pin. Staphylodendron. Dateph. 
Nez coupe. | 


. 


Sp. plant. 386..Tamari{cus Narbonenfis. Pin. 


Tamarifc de Narbonne. 


496, Tamarix gallica. Tamarix floribus pentandris… Linn, 


497. Tamarix germanica. Tamarix floribus decandris. Linn. 
"Sp.plant. 387, Tamarifcus germanica. Lobi® am à el 
7 T7. . 1 4 L | : | anltodens 4 

: Tamarifc d Allemagne. he RE 

493. Telephium imperati. Telephium folis alternis. : Einn, 
Sp, plant. 388. Cifius folio majoranx. Pin. 


Ciffe à feuilles de Marjolaine. 


499. Corrigiola littoralis. Coxrigiola. Linn. SP. ! lant. 388. 
Polygonum littoreum minus, flofculis fpadiceo-albicantibus. 

Corrigiole... ï (no arr JT 

sco. Alfine media. Alfiné petalis bipartitis, foliis ovato 
cordatis. Linn, Sp. plant. 389. Alfine media. Pin. 

Petite Morfgeline. tip Lanctnal.cre nantes À 

sor. Alfine fegetalis. Alfine petalis integtis ; folits filifor. 
mibus. Linn. Sp. plant. 390. Alfine fegetalis, gramineis foliis 
anum latus fpectantibus. Vaili, ISO 

Morfgeline.des bleds. A | ) HU TUE 


À 
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+ 1802,NParnafia, paluitris. Parnaffia. Linn. Sp. plant. 391. 


Gramen parnafli albo fymplici flore. Pin. 


Chiendent du Parnafe à fleurs blanches. 


s03. Statice atméria. Statice fcapo fÿmplici capitato ; folits 
linearibus.. Linn. Sp. plant. 394. Carÿophillus montanus ma- 
jor , flore globofo. Pin. LH tu 

Grand Œïillet de montagnes. 


504. Statice limonium. Statice fcapi paniculato tereti, fos 
lis Iævibus. Linn. Sp. plant, 394. Limonium maritimum ma: 
jus. Pin. ai 

Grand Limonium maritime. 


sos. Statice cordata. Statice ‘fcapo paniculato , foliis fpa+ 
thulatis retufis. Linn. Sp. plant, 394. Limonium matitimum 
minus , foliis cordatis. Pin. : Ft LE 
Perit Limonium maritime. 


506. Statice echioides. Staticé fcapo paniculato tereti, fo- 
lis tuberculatis. Linn. Sp. plant. 394. Linonium minus an“ 
nuum bullatis foliis: d - 

Petit Limonium annuel. 


so7. Linum ufitatiffimum. Linum calycibus capfulifque mu« 
cronatis , petalis crenatis , foliis ilanceolatis alternis , caule 
fubfolitario. Linn. Sp. plant. 397: Linum arvenfe. Pin, 
Le Lin commun. 


“ 


508. Linum narbonenfe. Linum calycibus acuminatis , foliis 
lanceolatis fparfis friétis fcabris acuminatis , caule téreti bafi 
ramofo. Linn. Sp- plant. 398. Linum fylveftre caruleum, 
folio acuto. Pix. "M 1 bes 


Lin de Narbonne. 


$09 f Linum teñuifolium. Linum calycibus acuminatis , fo« 
füs fparfis linearibus fetaceis retrorfum fcabris. Linn. Sp. 
plant. 398: Linum fylveftre anguftifolium , flore magno. Pix. 
Lin faivage. 22506 10 Ver a+ 
s10. Linum ftri&um. Linum calycibus fubulatis , foliis lan- 
ceolatis ftridtis mucronatis : margine fcabris. Linn. Sp. plant, 
400. Lithofpermum , linatiæ folio ; monfpelienfium. Pin. 
Gremil de Montpellier à feuilles de linaire. 


sy1, Linum campanulatum. Linum foliorum baf utrinque, 
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Jutea. Bauk. 
Lin en cloche, 


:, 522, Linum maritimum, Linum calycibus ovatisacutis mu- 
ticis, foliis lanceolatis, inferioribus oppoñitis. Linn. Sp. plant: 
400. Linum maritimum luteum. Pin. 

Lin maritime, 


513. Linum gallium. Linum calycibus acutis , foliis lineari 
fanceolatis altérnis , paniculx pedunculis bifloris. Linn. Sp. 
plant. 401. Linum fylveftre minus flore luteo. Pin. 

Petit Lin fouvage à fleurs jaunes. 


$14. Linum catharticum. Linum foliis oppofitis ovato-lan- 
ceolatis, caule dichotomo , corollis acutis. Linn. Sp. plant. 
491. Linum pratenfe , flofculis exiguis. Pin. 

Lin cathartique. 


sxs. Linum radiola. Linum foliis oppoñitis , caule dichotomo 
#oribus tetrandris tetragynis. Linn. Sp. plant. 402. Ghamæ- 


linom vulgare. Vaill. 

Polygonum de La plus petite efpece. 

516. Drofera longifolia. Drofera fcapis radicatis ; foliis 
oblengis. Linn, Sp. plant. 403. Ros folis folio oblongo. Pin. 

Rofëe du foleil. | 

s17. Myofurus minimus. Myofurus. Linn. Sp. plant. 407- 
Cauda muris. Dod, , : RC 


Queue de fouris. 


à À 


De DE Ne 
Des Hexandriques. 


5 PA qe aftivum. Leucoium fpatha multiflota, 
ftylo clavato. Linn. Sp. plant. 414. Leucoium bulbofum-ma- 
jus feu multiflorum. Pin, 

Leucoium bulbeux. 


518: Narciffns pœticus. Narciflus fpatha uniflora neétario 
rotato breviflimo fcariofo crenulato: Linn: Sp: plant. 414- 
Narciflus albus circulo purpureo. Pin, 


Narïciffe blanc. 


punto andalofo; Linn, Sp. plant. 400. Campañülälinifolia | 


«419. Narciflus pfeudonarciflus. Narciffus fpatha uniflota 
meétafié campanulato ereéto crifpo æquante pétala ovatai 
Linn. Sp. plant. 414. 

Faux Narcifle. | sente ra 


. 520. Narciffus tazélta. Narciflus fpatha multiflora, heftario 
campanÿlätotruncato breviore petalis , foliis planis. Linn. Sp. 
plant. 416 Narciflus luteus polyanthos lufitanicus. Pin. 

Narcifle jaune de Portugal. # 


s21. Narciffus triandrus, Narciflus fpatha fubuniflora nec 
tario campanulato ctenulato , dimidio breviore petalis ; ftami+ 
nibus térnis. Linn. Sp. plant. 416. Narciflus juncifolius , albo 
flore reflexo. Cluf. Ÿ 


Narcifle à feuilles de jonc. 


s22. Pançratium maritimum. Pancratium fpatha multifiora 

folïs Janceolatis. Linn. Sp. plant. 418. Narciflus maritimus. 
in. ’ ve 
Narciffe maritime. 


. 523. Aphyllanthes monfpelienfis. Aphyllanthes. Linn. Sp. 
plant. 422. Caryophillus cæruülèus monfpelienfium. Pin. 


Œrllet de Montpellier. 


524. Allium carinatum. Allium ‘câule planifolio bulbifero 
ftaminibus fubulatis. Linn, Sp. plant. 426. Allium feu moly 
montänum. CZuf. 


Moly de montagnes. 


525. Allium mofchatum. Allium caule teretifolio umbelli- 
fero , umbella faftigiata fubfexflora , petalis acutis, ftainini- 
bus fymplicibus, foliis fetaceis. Linn. Sp. plant. 427. Moly 
mofthatum , capillacéo folio., Pix, sh” 


Moly mufque. 


576. Allium pallens. Allim cätié fubteretifolio, umbelli. 
fero, floribus pendulis truncatis.,.ftaminibus fimplicibus co- 
rollam æquantibus. Linn. Sp: plant. 428. Allium montanum 
bicoïrne , florc pallido odoro. Pin, M 

Ail de montagnes à fleurs odorantes & pâles.. 


s27, Allium flavum. Allium caule teretifolio umbellifero , 
floribus pendulis , petalis ovatis , ftaminibus corolla longio- 
ribus. Linn Sp. plant. 418. Allium juncifolium bicorne lus. 
teum. Rudb. 

Ail à feuilles de jonc à deux cornes jaunes, 
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-528. Allium vineale. Allium caule teretifolio bulbifera , 


ftaminibus tricufpidatis. Linn. Sp. plant. 428. Porrum fyl-. 


veftre vinearum. Pin. 
Borreau fauvage des vignes. 


” 


«529. Allium nigrum. Allium fcapo nudo tereti , foliis li- 


nearibus, umbella ereéta , petalis erectis , fpatha. mucronata, 


bifida. Linn. Sp. plant. 430. Allium montanum bicorne lati- 
folium , flore magno dilute purpurafcente. Rudb. 
Ail noirâtre. 


$30. Allium angulofum. Allium fcapo nudo ancipiti, folis, 
linearibus,, canaliculatis fubtus fubangulatis , umbella . fafti- 


giata, Linn. Sp. plant. 430. Allium petrzum umbelliferum. 
Bauh. hift. KE , 


.". il de roche à fleurs ombellifères. 

1532. Allum urfinum. Allium. fcapo nudo femicylindrico ; 
folits lanceolatis petiolatis , umbella fattigiata. Linn. Sp. 
plant. 431. Allium fylveftre latifolium. Pin. | | 

Al fauvage à larges feuilles. 


s31 bis. Allium moly. Allium fcapo nudo fubcylindrico , 
foliis fanceolatis feMilibus , umbella fafligiata. Linn. Sp.splant. 
432. Moly latifolium luteum , odofe allit. Pin, 


+ Moly à larges feuilles à odeur d'ail. 


532. AlliuM tofeum. Allium fcapo nudo umbellifero , pedi” 


cellis brevibus , petalis ovalibus , ftaminibus breviffimis foliis 
linearibus. Linn, Sp. plant. 432. Aïlium fylveftre feu nioly 
minus, rofeo amplo flore, Magn. monfp. 


Ail fauvage.. 1CRS:S) 


- 533. Lilium pomponium, Lilium foliis fparfis fubulatis 3 fo- 
xibus reflexis, corollis revolutis: Linn. Sp. plant. 434. Lilium 
subrum anguftifolium. Pin. ; 


Lys rouge à feuilles étroites. 


: $34. Lilium martagon. Lilium foliis vetticillatis » foribus 
réflexiS, corollis revolutis, Linn. Sp. plant. 435: Lilium flo- 


ribus reflexis montanum Pin. 


Martagon.' 


«535. Fritillatia pyrenaica: Efitillatia caule multifloro foliis 
infimis oppofiiis, Linn. Sp! plant. 4,6. Fritillaria flore ‘mi- 


nôre Prin: ‘ 
Fritillaire des Pyrénées. 


MP, ne SP UPS TEE 
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536. Fritillaria meleagris, Fritillatia caule fubuniforo , flo- 
lis omnibus alternis. Linn, Sp. plant. 436. Fritillaria præcox 
Purpurea variegata. Pin. "+: at 

LAN Ages Pr'intaniere panackhee. 


s37. Uvularia amplexifolia. Uvularia foliis amplexicaulibus. 
-Linn. Sp. plant. 436. Polygonatum latifolium ramofum: Pin. 
Sceau de Salomon rameux à larges feuilles. : 


538. Tulipa fylveftris. Tulipa flore fubnutante , foliis lan- 
ceolatis. Linn. Sp. plant. 438. Tulipa minor lutea gallica. 
Pin. ait 


Tulippe jaune. 


539. Ornithogalum lutéum. Ornithogalum fcapo angulofo 
diphyilo , pedunculis umbellatis fymplicibus. Linn. Sp. plant. 
439. Ornithogalum luteum, Pin. 

Ornithogale jaune. 


540. Ornithogalum minimum. Ornithogalum fcapo angulato 
“diphyllo , pedunculis umbellatisramofis Linn. Sp. plant. 440. 
Ornithogalum luteum minus. Pin. 


Petit Ornichogale jaune. , 


541. Ornithogalum pyrenaicum. Ornithogalum racemo lon- 
giffimo , filamentislanceolatis, pedunculis foriféris patentibus 
æqualibus : fruétifero fcapo approximatis. Linn. Sp. plant. 
440. Ornithogalum anguftifolium majus , floribus. ex. albo 
virefcentibus. Pin. 


Ornithogale des Pyrénées. 


s42. Ornithogalum Narbonenfe. Ornithogalum , racemo 
oblongo , filamentis lanceolatis membranaceis , pedunculis 
floribufque patentibus. Linn: Sp. plant. 440. Ornithogalum 
majus fpicatum , flore albo. Pin. 4 


Ornithogale de Narbonne. 


543 Ornithogalum umbellatum, Ornithogalum floribus 
corymbofis , rangde fcapo altioribus , filamentis emargi- 
natis. Linn. Sp. plant. 441. Ornithogalum umbellatum me- 
dium anguftifolium. Pin. | 


Ornithogale à fleurs en bouquet. ds 


s44. Scilla lilio-hyacinthus. Scilla radice fquamata. Linn, 
Sp. plant. 442. Hyacinthus ftellaris , folio & radice lili, Pix. 
Jacinthe étoilée à feuilles & racines de lys. 


545. Scilla bifolia. Scilla radice folida, floribus erciufçulis 
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_paucioribus. Linn. Sp. plant. 443. Hyacinthus ftellaris bifolius 
germanicus. Pin. | 
. Jacinthe étoilée à deux feuilles. 


546. Scilla autumnalis. Scilla foliis filiformibus linearibus 
floribus corymbofis , pedunculis nudis afcendentibus longitu- 
dine floris. Linn. Sp. plant. 443. Hyacinthus ftellaris autum- 
nalis minor. Pin. 

La petite Jacinthe étoilec. 

547. Afphodelus fftulofus. Afphodelus caule nudo , foliis 
ftriétis fubulatis ftriatis fubfiftulofis. Linn. Sp. plant. 444. 
Afphodelus foliis fiftulofis. Pin. 

Petit Afphodele. 


548. Afphodelus ramofus. Afphodelus caule nudo , foliis 
enfformibus carinatis lævibus. Linn. Sp. plant. 444. Afpho- 
delus albus ramofus mas. 


Afphodele blanc , mâle & rameux. 


549. Anthericum ramofum. Anthericum foliis planis , fcapo 
ramofo , corollis planis, piftillo reéto. Linn. Sp. plant. 445. 
Phalangium , parvoflore , ramofum. Pin. 


Phalangium rameux. 


çso. Anthericum liliago. Anthericum foliis planis, fcapo 
fympliciffimo , corollis planis , piftillo declinato. Linn. Sp. 
plant. 445. Phalangium non ramofum. Lob. 

Phalangium non rameux. 


çs1. Anthericum calyculatum. Anthericum foliis enfifor- 
:mibus , perianthiüs trilobis; filamentis glabris , piftillis trigy- 
nis. Linn. Sp. plant. 447. Pfeudo afphodelus alpinus. Pin. 
Faux Ajphodele des Alpes, Q 


552. Afparagus officinalis. Afparagus caule herbaceo ereéto , 
foliis fetaceis, ftipulis duobus interioribus , una exteriore. 
Linn. Sp. plant. 428. Afparagus. Car. | 

Afperges. 

553. Convallaria majalis. Convallaria fcapo nudo. Linn, Sp. 
plant. 451. Lilium convallium album. Piu. | 

Muguet, 


554. Convallaria verticillata. Convallaria foliis vetticillatis. 
Linn. Sp. plant. 451. Poligonatum anguftifolium non ramo- 
fum Pin. 

Sceau de Salomon à feuilles étroites non rameux, 
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s5$. Convallaria polygonatum. Convallaria foliis alternis , 
âmplexicaulibus , caule ancipiti , pedunculis axillaribus fubuni. 
floris. Linn. Sp. plant. 451. Polygonatum:latifolium » flore 
majore odoro, Pin. 


Sceau de Salomon à larges feuilles. 


556. Convallaria multiflora. Convallaria foliis alternis am- 

PE , caule tereti , pedunculis axillaribus multifloris, 

inn. Sp. plant. 452. Polygonatum latifolium maximum. Pis. 
Grand Sceau de Salomon. 


s57. Convallaria bifolia. Convallaria foliis cordatis. Linn. 
Sp. plant. 452. Lilium convallium minus. Pin. 
Petit Muguet. 


$58. Hyacinthus non fcriptus. Hyacinthus corollis campa- 
nulatis fexpartitis apice revolutis. Linn. Sp. plant. 453. Hya- 
cinthus oblongo flore , cæruleus major. Pin. 


Grande Jacinthe bleue à fleurs oblongues. 


$59. Hyacinthus monftrofus. Hyacinthus corollis fubovatis. 
Linn. Sp. plant. 454. Hyacinthus panicula cærulea. Pin. 
Jacinthe monftrueufe 


$60. Hyacinthus comofus. Hyacinthus corollis angulato cy- 
lindricis : fummis fterilibus longius pedicellatis. Linn, Sp. 
Plant. 455. Hyacinthus comofus major purpureus. Pin. 
acinthe à queue. 


s6r. Hyacinthus racemofus. Hyacinthus corollis ovatis , 
fummis feffilibus , foliis laxis Linn. Sp. plant. 455. Hyacin- 
thus racemofus cæruleus minor junci folius. Pin. 

Jacinthe en grappes. 


s62. Acorus calamus. Acotus. Linn, Sp. plant. 462. Acorus 
verus feu calamus aromaticus officinarum. Pin. 


Rofeau aromatique. 


563. Juncus acutus. Tuncus culmo fubnudo tereti mucronato, 
panicula terminali , involucro diphyllo fpinofo. Linn. Sp. 
plant. 463. Juncus acutus, capitulis forghi. Bauh. hiff. 

Jonc pointu. | 


$64. Juncus conglomeratus. Juncus eulmo nudo ftriéto capi- 


tulo laterali. Linn. Sp. plant, 464. Juncuslævis ,panicula non 
fparfa. Pin. 


Jonc conglomere, 


565. Juncus effufus. Junçus culmo anudoftri@o , panicula 
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laterali. Linn. Sp. plant 464. Juncus lævis ,; panicula fparfa 
major, Pin. À j | 

Grand Jonc uni à panicules éparfes. 


566. Juncus filiformis. Juncus culmo nudo filiformi nutante, 
panicula laterali. Linn. Sp. plant. 465. Juncus lævis , panicula 
fparfa , minor. Pin. < 

Jonc en forme de cheveux. 


567. Juncus trifidus. Juncus culmo nudo foliis floribufque 
tribus terminalibus. Linn. Sp. plant. 465. Juncus acumine 
reflexo, minor & tifidus. Pin. PA 


Petit Jonc des Alpes à pointes recourbees. 


568. Juncus OR Linn. Sp. plant. 465. Juncus mon- 
tanus paluftris. Raï. hit. | 


Jonc marecageux de montagnes. 


569. Juneus articulatus. Juncus foliis nodofo articulatis » 
petalis obtufs. Linn. Sp. plant. 465.Gramen junceum, folio 
articulato , aquaticum. Pin. 


Jonc des Alpes à feuilles articulées. 


s7o. Juncus bulbofus. Juncus foliis linearibus éanalicülâtis, 
capfulis obtufis. Linn, Sp. plant. 466: Gramèn junceum foliis 
& fpica junci. Pin. 

Jonc bulbeux. 


s71. Juncus bufonius. Juncus cuimo dichotomo , foliis an- 
oulatis , floribus folitariis fefilibus. Linn. Sp. plant. 466. 
Gramen nemorofum , calyculis paleaceis. Pin. d'a 

Jonc nain des marais. 


572. Juncus pilofus. Juncus foliis planis, pilofis ;, corymbo 
ramofo. Linn. Sp. plant. 463. Gramen nemorofum hirfutum 
latifolium Majus. Pin. TE en 

Jonc à poils. 


573. Juncus niveus. Juncus foliis planis fubpilofis ,corymbis : 
folio brevioribus , floribus fafciculatis. Linn: Sp. plant. 468. 
Gramen hirfutum , anguftifolium minus, paniculis albis. Pin. 

Jonc & fleurs couleur de neige. 


574. Juncus campeftris. Juncus foliis planis fubpilofis ; fpicis 
feffilibus pedunculatifque. Linn. Sp. plant, 468 ; Gramen hir- . 


fatum capitulis pfyllii. Pin, D. 


Jonc des champs. 
575. 
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sys. Berberis vulgaris. Berbéris pedunculis racemofis. 
Linn. Sp. plant ar. Berberis dumetorum. Pin. 


Epine vinette. 


576. Frankenia {ævis, Frankenia foliis linearibus bañ ciliatis. 
Linn. Sp. plant. 473. Polygonum maritimum minus s foliis 
ferpilli. Pin. ET 

Poligonum maritime de la petite cipece. it AE 

677. Frankenia pulverulenta. Frankenia foliis obovatis re- 
tufis fubtus pulveratis. Linn. Sp, plant. 474. Anthyllis ma- 
xina, chamæfyces fimilis. Pin. | 


578. Peplis portula. Peplis floribus apetalis. Linn. Sp; plant, 
474. Alfine paluftris minor ferpillifolia, Pr. 


Petite Morfgeline des marais à feuilles de ferpolet. 


579. Velezia rigida. Velezia. Linn, Sp. plant. 474, Lichnis 
minima rigida cherieri. Bauh. hiff. | Ds 


Lychnis fauvage à petites fleurs. 


580. Rumex crifpus. Rumex foliis hermaphroditis, valvults 
integris graniferis , foliis lanceolatis undulatis acutis. Linn. 
Sp. plant. 476. Lapathum folio acuto ctifpo. Pin, 

Lapathum à feuilles crépues. 


s81. Rumex pulcher. Rumex floribus hermaphroditis, val. 
vulis dentatis ; fubunica granifera , foliis radicalibus panduti- 
formibus. Linn. Sp. plant. 474. Lapathum pulchrum bono- 
nienfe finuatum. Bauh. hift. 


“ Lapathum à feuilles finuees, 


582. Rumex maritimus. Rumex floribus hérmaphroditis 
valvulis dentatis graniferis’, fôliis linearibus. Linn. Sp. plant, 
478. Lapathum aquaticum, luteolæ folio. Tourn, :: 

7 Lapathum maritime. | 


s83. Rumex acutus. Rumex floribus “hermaphroditis : va]- 
vulis dentatis graniferis, foliis’ cordato oblongis acuminatis, 
Linn. Sp. plant. 478. Lapathum acutum. Raï, hif£.. 
© Lapathum à feuilles pointues. 


584. Rumex obtufi folius: Rumex floribus Rermaphroditis : 
alvulis dentatis pate foliis cordato oblongis obtufiuf- 
culis crenulatis. Linn Sp. plant, 478. Lapathum folio minus 
acuto. Pin. 

Lapathum commun à feuilles obtufes, 
Tome IIT. Pp 
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s8s. Rumex aquaticus. Rumex floribus hermaphroditis + 
valvulis integerrimis nudis , foliis cordatis acutis. Linn. Sp. 
plant. 479. Lapathum paluftre, Tabern, 
Lapathum des marais. 


586. Rumex fcutatus. Rumex floribus FRS Do. foliis 
cordato haftatis. Linn. Sp. plant. 480. Acetofa rotundifolia 
hortenfis. Pin. 


Oféille à feuilles rondes des jardins. 


587. Rumex alpinus. Rumex floribus hermaphroditis fteri- 
libus fæmineifque , valvulis integerrimis nudis , foliis cordatis 
obtufis rugofis. Linn, Sp. plant. 480, Lapathum hortenfe > 10< 
tundifolium feu montanum. Pin, 


Rhubarbe de moines. 


588. Rumex acerofa. Rumex floribus dioicis , foliis oblon- 
gis fagittatis, Linn, Sp. plant. 481. Acetofa pratenfis. 


in. 
Ofeille des prés. | 
s89 Rumex acetofella. Ruinex floribus dioicis , foliis lan. 


ceolato haftatis, Linn, Sp; plant.481. Acetofa arvenfis lan- 
ceolata. Pin, 


Ofeille champétre. pa 

590. Colchicum autumnale, Coïchicum foliis planis fanceo- 
latis erectis. Linn.. Sp: plant. 485. Colchicum. commune, 
Pin | tre t is 

Colchique commun. 

so. Alifma nee aquatica. Alifima foliis ovatis , fru&i- 
bus obtufo trigonis. Linn. Sp. plant. 486. Plantago aquatica 
latifolia. Pin. eme ix 

Plantain aquatique a larges feuilles. 

592. Alifima damafonium. Alifina foliis oblongis, floribus 
hexagynis , capfulis fubulatis, Linn. Sp. plant. 486. Plantago 
aquatica ftellata, Pin. { | 

-.Plantain aquatique étoilé 

593. Alifma natans. Alifma foliis ovatis obtufis , pedunculis 
folitariis. Linn, Sp. plant: 487 Ranuñculus paluftris foliis gra- 
mineis & fubrotyndis, Petit. Gen. : : | nr 

Renoncule des marais, à feuilles de chiendent & 
obron des. He Nas : 


594. Alifma ranunculoides: Alifima foliis lineari lanceolatis 


ES 
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fructtbas slobofo fquarrofis. Linn. Sp. plant, 487. Plantago 
äquatica hümilis anguftifolia. Bauh. hif?. 

Petit plantain aquatique à feuilles étroites. 
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Des Heptandriques. 


595 a DE Europza. Trientalis foliis lanceolatis inte- 
errimis. Linn. Sp. piant. 488. Pyrola , alfines flore , Europæa. 


171. 
+ Pyrôle d'Europe à fleurs de morfgeline. 


G-L.A S'S E. VIII 
Des Oitandriques. 


596. A craie biennis. Ænothera foliis ovato lanceolatis 
planis, caule muricato fubvillofo. Zinn. Sp. plant. 492. Lyfi- 
machia lutea corniculata. Pin. 

Onagra. 


567. Epilobium anguftifolium. Epilobium follis fpârfis Ii- 
néari-lanceolatis, floribus inæqualibus. Zinn. Sp. plant, 493. 
Lyfimachia chamænetion diéta anguftifolia, Pin. 

Faux Nerion. 

598. Epilobium hirfutum. Epilobium foliis oppoñitis fan- 
ceolatis ferratis decurrenti-amplexicaulibus. Linn. Sp. plant. 
49%: Lyfimachia filiquofa hirfuta , magno flore. Pin. 

Lyfimachie purpurine. | | 
599. Epilobium foliis oppoñitis ovatis dentatis. Linn. Sp. 


plant. 494. Lyfimachia filiquofa glabra major. Pin. 
Grande Lyfimachie à filiques. 


‘600. Ebilobium tetragonum. Epilobium foliis lanceolatis 
denticulatis : imis oppoñitis , caule tetragono. Linn. Sp. plant. 
494. Lyfimachia filiquofa glabia minor. Pin. DE 5 

Petite Lyfimachie. 
Pp 2 
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601. Epilobium paluftre. Epilobium foliis oppofitis lanceo- 
latis integerrimis, petalis emarginatis , caule ereéto. Linn. Sp. 
plant. 495: Lyfimachia filiquofa glabra anguftifolia. Pin. 

Lyfimachie à filiques & & petites feuilles. 


602. Vaccinium myrtillus. Vaccinium pedunculis unifloris 
foliis ferratis ovatis, deciduis , caule angulato, Linn, Sp. 
Plant. 498. Vitis idæa foliis oblongis crenatis , fruétu nigri 
cante. 


Myrtille à feuilles longues. 


603. Vaccinium uliginofum. Vaccinium péreenss uni« 
floris ; foliis integerrimis ovalibus bafi ciliatis. inn, Sp. plant. 
499. Vitis idæa foliis fubrotundis ex albidis. ARTE 


Myrtille à feuilles obrondes. 


604. Vaccinium vitis idæa, Vaccinitin racemis terminalibus 
nutantibus , foliis obovatis revolutis integerrimis fubtus pun« 
datis. Linn, Sp, plant, so. | TE 

Brimbelle. 


605. Vaccinium oxicoccus. Vactiniam folits integerrimis 
revolutis ovatis , caulibus repentibus fliformibus nudis. \Linn. 
Sp. plant. s00, Vitisidæa paluftrls. Pin. 

Brimbelle des marais. 


F 


606. Erica vulgaris. Erica antheris bicornibus inclufis 5 CO« 
rollis inæqualibus campanulatis mediocribus , foliis oppofitis 
fagittatis. Linn. Sp. plant. so. Erica vulgaris glabra. Pin. 

Bruyere commune. y 

607. Erica herbacea. Erica anthetis bicotnibus inclufs > CO-. 
rollis campanulatis mediocribus fecundis , foliis ternis trique. 
tris patulis. Linn. Sp. plant. sor. Erica procumbens herbacea, 
Pin. 

. Bruyere en herbe. 

608. Erica cinerea. Erica antheris bicornibus inclufis $ CO; 
rollis ovatis racemofis , foliis ternis glabris linearibus. Linn. 
Sp. plant. so. Erica humilis, cortice cineréo arbutifiore. Pin. 

ruyere a écorce cendrée & à fleurs d'arboufier. 

609. Erica fcoparia. Erica antheris bicornibus inclufis, co 
rollis campanulatis longioribus , foliis ternis Patentibus , ramis 
albis. Linn, Sp. plant. $02. Erica major fcoparia , foliis deci- 
duis. Pin, q | 


Grande Bruyere qui perd fa feuille en liver, 


o 
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610. Erica vitidi purpurea. Erica antherts bicorñibus inclu 

fis, corollis ovatis longioribus , racemis corymbofis.fecundis À 

foliis ternis. Linn. Sp. plant. $o2, Erica major, floribus ex 
herbaceo purpureis. Pin. qe. & | 


Grande Bruyere à fleurs d'un verd Purpurin. 


611. Ericatetralix. Erica antheris bicornibus inclufis cotol- 
lis fubglobofis confertis folio longioribus , foliis quaternis 
ciliatis patentibus. Linn. Sp. plant. 502. Erica ex rubro ni- 
gricans {coparia, Pin. 


612. Erica arborea. Erica antheris bicornibus inclufis, co- 
rollis campanulatis longioribus ; foliis quaternis patentiffimis , 
caule fubarboreo tomentofo. Linn. Sp. plant, 563. Erica ma- 
xima alba, Pin. 


Bruyere en arbre. 


613.-Erica purpurafcens, Erica fois in fummitate quinis 
Caule procumbente, Linn, Sp. plant. 502. Erica. procumbens 
dilute purpurea. Pin. | 


rUyere purpurine, 


614. Erica multiflora. Erica antheris fimplicibus bifidis ex- 
fertis , corollis cylindricis , foliis quinis patentibus. Linn. Sp. 
Plant, $o3. Erica foliis corios multiflora. Bauh, hift. 


Bruyere à plufieurs fleurs. 


615: Daphne mezereum. Daphne floribus feffilibus ternis 
caulinis , foliis lanceolatis deciduis. Linn: Sp. plant. 503. 
Laureola folio deciduo , flore Purpureo , officinis laureola foœ+« 
mina, Pin, | + 

Bois gentil. 


616. Daphne thymelea. Daphne foribus feffilibus axillari- 
bus , foliis lanceolatis , caulibus {ympliciffimis.  Linn. Sp. 
plant. $09. Thymelea foliis polygalæ glabris. Pin. 

Thymelea à feuilles de polygale. 


617. Daphne tatton-raira. Daphne floribus .fefilibus aggtres 
gatis axillaribus , foliis ovatis utrinque pubefeentibus nervolis. 
Linn. Sp. plant. s10. Thymaælea folis candicantibus & ferici 
inftar mollibus. Pin. 


Thymelea à feuilles blanchâtres. 


618. Daphne alpina. Daphne floribus feffilibus aggregatis 
lateralibüs, foliis lanceolatis obtufufculis fubtus tomentofis. 
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Linn, Sp. plant, s10. Chamelxa alpina folio. intus inçcano: 


Pin. 
Thymelea des Alpes. 


‘619. Daphne laureola, Daphne racemis axillaribus , foliis 


fanceolatis. glabris. Lian. Sp. plant. sx0. Laureola femper 
virens , flore viridi , quibufdam laureola mas. Pin. 
* Laureole mâle. 


620, Daphne cneorum. Daphne floribus congeftis [termina- 
libus fefilibus , foliis lanceolatis nudis. Einn. Sp. plans. s11. 
Thymelex affinis facie exrerna. Pin. 


. 621. Daphne gnidium. Daphne panicula terminali , foliis 
lineari lanceolatis acumiaatis. Linn. Sp.plant. s11. Thyme- 
. za foliis lini. Pin. | 


Thymelea à feuilles de lin. 


622. Stellera paflerina. Stellera foliis linearibus , floribus 
quadrifidis. Linn. Sp. plant. $12. Lithofpermum linariæ folio 
germanicum. Pin. 

Gremil à feuilles de linaire. 


623. Pafferina hirfuta  Pafferina foliis carnofis extus glabris , 
caulibus tomentofis. Linn. Sp. plant, $13. Thymelæa tomen- 
tofa , foliis fedi minoris: Pin. 


Thymelée cotonneux à feuilles de petit fedum. 
624. Moëhringia  mufcofa. pren ns Linn. Sp. plant. 
515. Alfine montana capillaceo folio. Pin. 


- Alfine de montagnes à feuilles de capillaire. 


625. Polygonum biftorta. Polygonum caule fympliciffimo 
monoftachyo , foliis ovatis in periolum decurrentibus. Linn. 
Sp. plant. 519. Biftorta major ; radice magis intorta. Pin. 


Grande Bifiorte. 


26. Polygonum viviparum. Polyponum caule fympliciflimo 


monoftachyo , foliis lanceolatis. Linn. Sp. plant. 516. Biflorta 


alpina minor. Pin 


Petite Pifforte des Alpes. 


627. Polygonum lapathifolium. Polygonum floribus pen- 
tandris femidigynis , ftaminibus corolla HO per æqualibus. 
Linn Sp. plant. s17. Perficaria hydropipér. Lob, 

Perficaire à feuilles de lapathum. 


628. Polygonum amphibium, Polygonum floribus pentandris ; 
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femi-digynis, ftaminibus corolla longioribus, Linn. Sp. plane. 
517. Potamogeton falycis, folio, Pin. CE 


 Epi d’eau à feurlles de faule. 


629. Pelygonum hydropiper. Polygonum floribtis hékandris, 
femidigynis, foliis lanceolatis , ftipulis fubmuticis. Linn, Sp. 
plant. 517. Perficaria urens feu hydropiper. Pin, 


630. Polygonum perficaria. Polygonum floribus hexandris, 
digynis, fpicis ovato oblongis; foliis lanceolatis , ftipulis ci- 
liatis. Linn. Sp plant. s18. Perficaria micis, Pin, 

Perficaire. 


631. Polygonum maritimum, Polygonum floxibus oétandris 
trigynis axillaribus, floribus ovalilanceolatis femper virentibus, 
caule fuffrutefcente. Linn. Sp. plant. s19. Polygonum latifo- 
lium maritimum. Pin. 


Polygonum maritime à larges feuilles. 


632. Polygonum aviculare. Polygonum floribus oétandris 
trigynis axillaribus , foliis lanceolatis , caule procumbente 
herbaceo. Linn. Sp. plant. $19. Polygonum latifolium. Pin. 

Polygonum a larges feurles. | 


633. Polygonum convolvulus. Polygonum foliis cordatis, 
caule volubili, floribus planiufculis. Linn. Sp. plant. 22. Con- 
volvulus minor femine triangulo. Pin. 


Petit Liferon à femences triangulaires. 


634 Polygonum dumetorum. Polygonum foliis cordatis 
caule volubililævi , floribus carinato alatis. Linn. Sp. plant. 
522. Fagopyrum majus. fcandens. Vauill, | 


Grand Sarrafin grimpant, 


635. Paris quadrifolia. Paris. Linn, Sp. plant. 527. Solanum 
quadrifolium bacciferum. Pin. 


L’Herbe à Paris. 


636. Adoxa mofchatellina. Adoxæ Linn, Sp. plant. 527. 
Ranunculus nemorofus mofchatellina ditus. Pin. 


Mofchatelline. 


637. Elatine hydropiper. Elatine foliis oppoñitis. Linn. Sp. 
plant. s27. Alfinaftrum ferpillifolium , flore albo tetrapetalc. 
aill. 


Alfinafter à feuilles de ferpolet. 


638. Elatine alfinafttum. Elatine foliis verticillatis. Linn. 
Pp 4 
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Sp. plant. s27. Equifetum paluftre , linariæ fcopatiæ folie; 
Pin. kr à EU 


Prefie des marais à feuilles de linaire, 4 
| CLASS Er EUX: 
Des Enneandriques. 

"649. Rs rhaponticum, Rheurm Elite glabris , petiolie 


fubfulcatis. Linn. Sp. plant. $31. Rhaponticum foliis Japathi 
majoris glabro. Pin. 


Rapontic. 


640. Butomus umbellatus. Butomus. Linn, Sp. plant. 532. 
Juncus floribus major. Pin. 


Jonc fleuri. 


CLASSE X. 


Des Decandriques. | 
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se: filiquaftrum. Cercis foliis cordato otbiculatis 
Slabris. Linn, Sp. plant. 534. Siliqua fylveftris rotundifolia. 
Pin. | 

Arbre de Judas. 


642. Diétamnus albus. Diétamnus, Linn, Sp. plant, 48, 
Diétamnus albus vulgo fraxinella. Pin. 


Didamne blanc , Fraxinelle. 


643. Ruta graveolens, Ruta foliis decompofitis , petalis a. 
ceris , floribus lateralibus quadrifidis. Linn, Sp. plant. 548. - 
Ruta fylveftris major, Pin. 

ue. fé 

644. Tribulus terreftris. Tribulus foliolis fexjugatis fub. 
æqualibus , feminibus quadricornibus. Linn. Sp, plant, S54. 
Tribulus terreftris , ciceris folio , fruêtu aculeato. Pin. 


Tribule à feuilles de pois. 


645. Ledum palufire. Ledum folis linearibus fubtus hirfutis, 


| Flora Gallica. 601 
floribus corymbofis. Linn. Sp. plant. 561+ Ciftus ledon foliis 
rorifmarini ferrngineis. Pin. 

Romarin fauvage. | 


646. Rhododendron ferrugineum. Rhododendron foliis ola 
btis fubtus leprofis , corollis infundibuliformibus. Linn. Sp. 
plant. 562. Evonymus theophrafti. Daleck. 4 

Rhododendron ferrugineux. 


647- Rhododendron hirfutum. Rhododendron foliis ciliatis 
nudis, corollis infundibuliformibus. Linn Sp, plant, 562. 
Ledum alpinum hirfutum. Pin. 


Ledon des Alpes. 


648. Andromeda polifolia. Andromeda pedunculis aggre. 
gatis , corollis ovatis , foliis alternis lanceolatis revolutis. Linn, 
Sp. plant. 564. Polifolia. Buxb. 

Andromede à feuilles de polium. 


‘649. Arbutus unedo. Arbutus caule arboreo , foliis glabris 
ferratis , baccis polyfpermis. Linn. Sp. plant. 566. Aïbutus 
folio ferrato. Pin. 


ÆArboufier. 


650. Arbutus vua urfi. Arbutus caulibus procumbentibus 
foliis integerrimis. Linn. Sp. plant. 566 Vuaurfi, Cuf. 


Boufferole. 


651. Pyrola rotundifolia. Pyrola flaminibus afcendentibus , 
pyftillo declinato. Linn. Sp. plant. 567. Pyrola rotundifolia 
major. Pi 


ÎLe 
Pyrole à feuilles rondes. 


: 


652. Pyrola minor. Pyrola floribus racemofis difperfis , fa 
minibus piftillifque reëtis, Linn. Sp. plant. s67.Pyrola minor. 
Rivi. 

Petite Pyrole. 


653. Pyrola fecunda Pyrola racemo unilaterali. Linn. Sp. 
plant. 567. Pyrola folio mucronato ferrato. Pin. 


Pyrole à feuilles en fcre. 
654. Pyrola umbellata. Pyrola pedunculis fubumbellatis. 


Linn. Sp. plant. ç97. Pyrola frutefcens , arbuti flore. Pin. 
Pyrole en arbre à feuilles d’arbuufier. 


655. Pyrolauniflora. Pyrola fcapo unifloxo, Linn, Sp. plant. 
568. Pyrola rotundifolia minor. Fin. 


Petite Pyrole. 
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656. Chryfofplenium alternifolium. Chtyfofplenium foliis 
alternis. Linn, Sp. plant. 569, Saxifraga aurea foliis pediculis 
oblongis infidentibus, Rai. hif. : 


axifrage dorée à feuilles alternes. 


657. Chryfofplenium eppoñitifolium, Chryfofplenium foltis 
L 


oppofitis. Linn. Sp, plant. 569. Saxifraga rotundifolia aurea. 
in. 


Crefon de roche. 


658. Saxifraga cotyledon. Saxifraga foliis radicatis aggreg ” 
tis lingulatis cartilagineo ferratis, caule paniculato, Linn. Sp. 
Plant. $7o. Cotyledon media » foliis oblongis ferratis. Pin. 


Cotyledon à feuilles cblongues en forme de fie. 


659. Saxifraga cæfa. Saxifraga foliis linearibus fubtus pun- 
étatis aggregatis recurvatis ; Caule nudo , multifloro. Linn. Sp. 
plant 577. Saxifraga alpina minima » foliis cæfiis deorfum in+ 
Cufvis. Z'ourn. | 


Petite faxifrage des Alpes. 


660. Saxifraga geum, Saxifraga foliis reniformibus dentatis, 
caule nudo paniculato. Linn. Sp. plant. 574. Sanicula monta- 
na rotundifolia minor, Pin. ? 

eur ou petite fanicle de montagnes . & feuilles 
rondes. 


661. Saxifraga oppoñitifolia. Saxifraga foliis caulinis ovatis 
oppofitis imbricatis , fumimis ciliatis. Linn. Sp, plant. 575. 
Sedum alpinum ericoides Purpurafcens, Pin. 


S'axifrage à feuilles oppolées. 


662. Saxifraga granulata. Saxifraga foliis caulinis renifor- 
mibus lobatis . caule ramofo , radice granulata. Linn. Sp. 
Plant. 576. Saxifraga rotundifolia alba. Pin. 


Saxifrage blanche. 


663. Saxifraga geranioides. Saxifraga foliis radicalibus reni- 
formibus Fee ra multifidis , caulibus linearibus ; Caule 
fubnudo ramo{o. Linn, Sp. plant. 578. 


S'axifrage à forme de geranion. 


664. Saxifraga ajugifolia. Saxifraga foliis radicalibus pal- 
mato quinque partitis , caulinis linearibus indivifis , caulibus 
aicendentibus iouitiforis. Linn. Sp. pliant. 578. 

| 
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66s. Saxifraga tridaétylites. Saxifraga foliis caulinis cunei- 
formibus trifidis alternis , caule ereéto ramofo. Linn. Sp. 
plant. 578. Sedum tridaétylites teétorum. Pin. 
Saxifrage à feuilles à trois lobes & étroites par leur 
bafe. 


| 666. Saxifraga cæfpitofa. Saxifraga foliis radicalibus aggie- 

gatis linearibus integris , trifidifque , caule ereéto fubnudo 
fubbifloro. Linn. Sp. plant. 573. Sedum tridaétylites alpinurm 
minus. 


Mofchatelle jaune des Alpes. 


667. Saxifraga hypnoides. Saxifraga foliis caulinis linearibus 
integris trifidifve ; ftolonibus procumbentibus , caule ereéto 
nudiufculo. Linn. Sp. plant. 579. Sedum alpinum trifido fo- 
lio. Pin. 

Sedum des Alpes. 


668. Saxifraga afcendens. Saxiftaga foliis caulinis cuneifor< 
mibus apice dentatis , caule afcendente fubvillofo. Linn. Sp. 
plant. 579. Sedum tridaétylites alpinum , caule foliofo. Linn, 
Sp. plant. 579. 

Sedum des Alpes à tige feuilleufe. 


669. Scleranthus annuus. Scleranthus calycibus fruétus pa- 
tulis. Linn. Sp. plant. 580. Polygonum anguftiffimo & gra- 
mineo folio , minus repens. Pin. 


Polygonum à feutlles de chiendent. 


670. Scleranthus perennis. Scleranthus calycibus fruëtus 
caufs. Linn. Sp. plant. 580. Alchimilla gramineo folio , 
majori flore. Waill. pari. 


Pied de lion à feuilles de chiendent. 


671. Scleranthus polycarpos. Scleranthus calycibus fruêtus 
patentifimis fpinolis çaule fubvillofo. Linn. Sp. plant.$81. 
Polygonum montanum vermiculatæ foliis. Pin. 

Nouvelle plante vermiculee. 


672. Gypfophiila aggregata- Gypfophilla foliis mucronatis 
recurvatis ; floribus aggregatis. Linn. Sp. plant. 581. Carÿo- 
phyllus faxatilis, ericæ foliis , umbellatis corymbis. Pin. 


Gillet à feuilles de bruyere & en bouquet. 


673. Gypfophilla repens. Gypfophilla folis lanceolatis ; pe= 
talis emarginatis , ftaminibus pyftillo. brevioribus. Linn. Sp. 
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toute s81. Caryophillus faxatilis , foliis graminets , minor, 
in. 
Petit Gillet à feuilles de chiendent. 


673 bis. Gypfophilla proftrata. Gypfophilla foliis lanceolatis: 
lævibus , caulibus diffufis > Piftillis corolla campanulata longio« 
tibus Linn. Sp. plant. s81. 


674. Gypfophilla rigida. Gypfophilla foliis lineari lanceo- 
latis planis , caule dichotomo , pedunculis bifloris , petalis 
EmMarginatis, Linn. Sp. plant. 523. Tunica minima. Datcch. 

aponaire à tige rameufe & à feuilles capillaires. 


675. Gypfophilla faxifraga. Gypfophilla foliis linearibus 
calÿcibus angulatis : fquamis duabus , corollis crenatis. Linn. 
Sp. plant. 584. Caryophillns faxifragus , flrigofior, feu caryo- 
Phillus fylveftris , flore minimo. Pin. 

illet fauvage à très-petites fleurs. 


676. Saponaria officinalis. Saponaria calycibus cylindricis , 
foliis ovato lanceolatis. Linn. Sp. plant. $84. Saponaria ma- 
jor Iævis, Pin. à 

S'aponaire. 


677. Saponaria vaccatia. Saponaria calycibus pyramidatis 
uinquangularibus , foliis Ovatis acuminatis feflilibus. Linn. 
P- plant. 585. Lychnis fesgetum rubra, foliis perfoliatis, Pin. 

Lychnis des bleds à fleurs rouges & à feuille de perce- 

feuille. 


678. Saponaria ocymoïdes. Saponaria calycibus cylindricis 
villofis , caulibus dichotomis procumbentibus. Linn, Sp.” 
Plant. 584. Saponatia minor quibufdam. 

etite Saponatre. 


679. Dianthus barbatus. Dianthus floribus aggregatis fafci- 
culatis : fquamis calycinis ovato fubulatis tubum æquantibus , - 
foliis lanceolatis, Linn. Sp. plant. 586. Caryophillus hortenfis 
barbatus latifolins. Pin, 


Œ@illet des jardins à larges feuilles barbues. 


680. Dianthus armatia, Dianthus floribus aggregatis fafci- | 
culatis : fquamis calycinis lanceolaris villofis tubum æquanti- 
bus. Linn. Sp, piant. 586. Caryophyllus barbatus fylveftris. 

in. | 


Gillet barbu fanvage. 
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681. Dianthus prolifer. Dianthus floribus aggregatis capita- 
tis : fquamis calycinis ovatis obtufis muticis tubum æquantibus. 
Linn. Sp. plant. $87. Caryophillus fylveftris prolifer. Pin. 
Billet fauvage. annuel à plufieurs capfules. 


682. Dianthus caryophillus. Dianthus foribus folitariis fqua+ 
mis calycinis fubovatis breviflimis , corollis crenatis. Linn. 
Sp. plant, 587. Caryophillus hoïtenfis fymplex flore mäjore. 
Pin. A] | ; 


Gillet des Jardins fimple à grandes fleurs. 


683. Dianthus beltoides. Dianthus floribus 1olitariis fqua+ 
mis calycinis, lanceolatis binis , corollis. crenatis. Linn. Sp. 
plant. 588. Caryophillus fymplex fupinus latifolius. Pin, 

Gillet fimple rampant à larges feuilles. 


684 Dianthus monfpelienfis, Dianthus floribus folitariis : 
fquammis calycinis fubulatis tubum æquantibus , petalis mul. 
tifidis. Linn. Sp, plant. 588. 


Petit Œillet de Montpellier. 


685. Dianthus fuperbus. Dianthus floribus paniculatis ; 
fquamis calycinis brevibus acuminatis , Corollis multifido capil- 
laribus , caule eré@to. Linn. Sp. plant, 580. Caryophillus 
fymplex albus , ore liciniato odoratiffimo. Pin. 


@illet fimple à feuilles laciniees. 


686. Dianthus plumarius. Dianthus floribus folitariis : fqua- 
mis calycinis fubovatis breviflimis , corollis multifidis ; fauce 
pubefcentibus. Linn, Sp. plant. 589. Caryophiilus fylveftris, 
Roribus laänuginofis hir{utis, Pin 


Œillet Jeuvage à fleurs lanugineufes & heriffees. 


687. Dianthus arenarius. Dianthus caulibus fubuniflotis : 
fquamis çalycinis ovatis obtufis , corollis multifidis ,. foliis li- 
nearibus. Linn. Sp. plant. 589. Dianthus caule fymplici uni- 
floro. Monnier na | 


@illet fauvage nain à une Jeule fleur, 


688. Dianthus virgineus. Dianthus caule fubunifloro > CO 
rollis crenatis: fquamis calycinis breviflimis , foliis fubulatis. 
Linn. Sp.splant. 590. Catyophillus fylveftris repens multi 
florus. Pin. \ T3 | 


Billet fauvage rampant à plufieurs fleurs. 


686. Cucubalus bacciferus. Cucubalus calycibus campanue 
_ atis, petalis diftantibus , pericarpiis -coloratis ramis divaris 
- gatis. Linn. Sp. plant, s91. Alfine fcandens baccifera. Pin: 


Mor/geline grimpante à grappes, SA 
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690, Cucubalus behen. Cucubalus calycibus fubglobofis glas 
bris reticulato venofis , capfulis trilocularibus , corollis fub- 
nudis, Linn. Sp. plant. $ox. Lychen fylveftris , quæ. behen al- 
bum vulgo. Pin. k 


Behen blanc. 


691. Cucubalus otitès. Cucubalus floribus dioicis , petalis 
linearibus indivifs Linn. Sp. plant. s94. Lychnis vifcofa , 
flore mufcofo. Pin. | 


Lychnide vifqueufe à fleur mufqueufe. 


692. Cucubalus téflexus. Cucubalus floribus fpicatis alternis 
fécundis fubfefilibus , corollis obfoletis nudis. Linn. Sp. plant. 
594. Lychnis fyfveftris alba ; fpica reflexa. Magnol. 

Lychnide faivage blanche à épis réfléchi. 


693. Lychnis anglica. Silene hirfuta ; petalis integerrimis , 
floribus eredtis , fructibus reflexis pedunculatis alternis. Linn. 
Sp, plant. 594. Lychnis fylveftris , hirfuta annua , flore minore 
albo. Vaill. 

Lychnide fauvage annuelle à petite fleur blanche. 


694. Silene quinque vulnera. Silene petalis integerrimis fu- 
brotundis , fruétibus ereétis alternis. £inn. Sp. plant. 595. 
Lychnis fylvefttis lanuginofa minor. Pin. 

Petite Lychnide fauvage à fleur panachée. 


695. Silene no&urna. Silene floribus fpicatis alternis fecundis 


fefilibus , petalis bifidis. Linn. Sp. plant. sos. Lychnis fyl- 


veftris hirfuta elätior fpicata , lini folio. Barr. 

Lychnide faivage à épis. | 

696. Siléne gallica. Silene Aloribus fubfpicatis alternis fecun- 
dis, petalis indivifis , fruétibus ereétis. Lin. Sp. plant. 595. 
Lychnis fylveftris hirfuta annua , flore minore carneo. Waiul. 

Lychnide faivage à fleur couleur de chair. 


| 697. Silene nutans. Silene petalis bifidis , floribus lateralibus 


fecundis. cernuis , panicula nutante. Linn. Sp. plant. 596. 


Lychnis montana vifcofa alba latifolia. Pin. 


Lychnide de montagne vifqueufe, à larges feuilles. 


- 693. Silené conica. Silene calycibus fruétus conicis ftriis 
triginta , foliis mollibus , petalis bifidis. Linn, Sp. plant. 598. 
Lychnis fylveftris anguftifolia , calycibus turgidis firiatis. Pin. 

Lychnide fauvage a feuilles étroites. | 
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699. Silene no@iflora, Silene calycibus decemangularibus : 

dentibus tubum æquantibus , caule dichoromo, Linn, Sp. planty 
599. Lychnis no@iflora. Pin. 


Lychnide qui fleurit pendant la fuit, 


700. Silene mufcipula, Silene petalis bifidis ; Caule dicho- 
tomo , floribus axillaribus feflilibus , foliis glabris. Linn. Sp. 
Plant. 6o1. Lychnis fylveftris vifcofa rubra alterna. Pin. 


Lychnide fauvage Vifqueufe , rouge & alterne. 


701. Silene armeria. Silene floribus fafciculatis faftigiatis, 
foliis fuperioribus cordatis glabris. Linn. Sp. plant. 601. Lych« 
nis vifcofa purpurea latifolia lævis, Pin. 

Lychnide vifqueufe à larges feuilles & à fleurs pur- 
purines. 


702. Silene faxifraga. Silene caul'bus unifloris , pedunculis 
longitudine caulis , foliis glabris , floribus hermaphroditis fæ- 
mineis. Linn. Sp. plant, 602. Caryophillus faxifragus. Pin. 

Saxifrage des anciens. 


793. Silene acaulis, Linn. Sp. plant. 603. Lychnis alpina 
pumila , folio gramineo, Pin. 


Lychnide des Alpes à feuilles de chiendent. 


794. Stellaria nemorum. Stellaria foliis cordatis petiolatis , 
panicula pedunculis ramofis. Linn. Sp. plant, 603. Aline al. 
tiflima nemorum. Pin. 


Morfgeline des Alpes. 


795. Stellaria holoftea, Stellaria foliis lanceolatis ferratulis , 


petalis bifidis. Linn, Sp. plant. 603. Caryophyllus holofteus 
arvenfis , flote majore, Pin. 


Gillet champêtre à grandes fleurs. 


706. Stellaria graminéa. Stellaria foliis linearibus integerri- 
mis , floribus paniculatis. Linn. Sy. plant. 604, Caryophyllus 
arvenfis glaber , flore minote. P:x. | 


Alfine à feuilles capillaires. 


797. Arenaria puploides. Arenaria foliis OVatis acutis cars 
nofis. Linn. Sp. plant. 605. Alfine littoralis foliis portulacæz. 
in. 


Alfine maritime à feuilles de pourpier. 


- 708. Arenaria tétraquetra, Arenaria foliis ovatis Catinatis., 
fecurvis quadrifarium imbricatis, Linn. Sp. plant. 605, 
# 


Afine des pyrenees, 


sw 


LS pe 
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709. Arenaria tinétoria. Atrenatia foliis ovatis acutis petio- 
-latis nervofis. Linn. Sp. plant, 605. Alfine plantaginis folio, 
Bauh. hifi. | 
Alfine à feuilles de plantain. 


710. Arenatia multicaulis. Atenaria foliis ovatis nervofs 
feffilibus acutis , corollis calyce majoribus. Linn. Sp. plant. 


605. 
Aline à plufieurs tiges. 


* 711. Arenaria ferpyllifolia. Arenatia foliis fubovatis acutis 
eililibus, corollis calyce brevioribus. Linn. Sp. plant, 606. 
Alfine minor multicaulis. Pin. 


“Alfine à feuilles de ferpolet. 


712. Arenaria montana. Arenaria foliis Janceolato lineari- 
bus.fcabris ; caulibus fterilibus longiffimis procumbentibus. 
Linn. Sp. plant. 606. Alfine foliis linearibus acuminatis , pe- 
talis florum integris calyce duplo longioribus. Monn. 

ÆAlfine de montagne. R 


713: Arenaria rubra. Arenaria foliis filiformibus » ftipulis 
membranaceis vaginantibus. Linn, Sp. plant. 606. Alfine fpar- 
gulæ facie media. Pin. 

Alfine rouge. 


7141 Arenaria media. Arenaria foliis linearibus-carnofis ; 
ftipulis membranaceis. Linn. Sp. plant. 606. Alline fpargulæ 
facie minima , feminibus marginatis. Weil. "le 

Petite Alfine à femences bordees. 


735. Arenaria faxatilis. Arenaria foliis fubulatis. caulibus 
paniculatis , calycum foliolis ovatis. Linn. Sp: plant. 607. 
Alfine glabra , tenuiffimis foliis , floribus albis. Herm. 


Alfine à plufieurs fleurs & à feuilles de capillaire. . 


716. Atrenaria tenuifolia. Arenaria foliis fubulatis’;"caufe 
paniculato , pedunculis An ra » capfulis ercétis ; petalis 
calyce brevioribus. Linn. Sp. plant. 607. Alfine tenuifolia. 
Pin. TR 
Alfine à petites feuilles. : |. 


737. Arenaria laricifolia. :Atenaria foliis fetaceis , caule 
fuperne nudiufculo , calycibus fubhirfutis. Linn. Sp. plant. 
697: Alfine alpina , juriceo folio. Pix. hp | 

Alfine des Alpes à feuilles de Jon, sn ne 
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#18. Arenaria hifpida. Arenaria foliis fubulatis fubtus hif- 


pidis. Linn. Sp. plant. 608. 
Morfgeline velue. 


719. Garidella nigellaft:um. Garidella. Lian. Sp. plant. 
608. Garidella foliis tenuiflime divifis. Garid.. 


La Garidel. 


.720. Sedum telephium. Sedum foliis planiufculis ferratis, 
corymbo foliofo, caule ereéto. Linn. Sp. plant. 616. Tele- 
phium vulgare. Pin. 


Orpin commun. 


721. Sedum anacampferos. Sedum foliis cuneiformibus in 
tégerrimis , caulibus decumbentibus ; floribus corymbofis. 
Linn: Sp. plant. 617. Telephium repens , folio deciduo. Pin. 

L’Orpin rampant à feuilles tombantes. 


722. Sedum ftellatum. Sedum foliis planiufcufs, angulatis , 
floribus lateralibus feffilibus folitariis. Linn: Sp° plant. 617. 
Sedum echinatum velftellatum flore albo, Bauh. hifi. 

Sedon étoile! 


713. Sedum cepæa. Sedum foliis planis , caule ramofo , 
floribus.paniculatis. Linn. Sp. plant. 618. Sedum annuum 
album , oblongo portulacæ minoris folio. Morif. 

Sedo annuel blanc, à feuilles oblongues de petit 


pourpier., 


724. Sedum dafyphillum. Sedum foliis oppofitis ovatis obtu= 
fis carnofis , caule infirmo , floribus fparfis. Linn, Sp. plans. 
618. Sedum minus folio circinato. Pin. 


Petit Sedon à feuilles arrondies. 


#25. Sedum reflexum. Sedum foliis fubulatis fparfis bafi 
folutis inferioribus recurvatis. Linn. Sp. plant. 618. Sedum 
minus luteum, folie acuto. Pin. 


Petit Sedon jaune à feuilles aiguës. 


729: Sedum rupeftre. Sedum foliis fubulatis En 
confertis bafñi folutis, floribus cymofis. Linn. Sp. plant. 618. 
Sedum rupeftre repens , foliis compreffis. Dit. 

 Sedon de roche rampant à feuilles applaties. 


727. Sedum album. Sedum foliis oblongis obtufis teretiuf- 
culis feflilibus patentibus , cyma ramofa. Linn. Sp. plant. 
_ 619. Sedum minus teretifolium album. Pin, 


Petit Sedon à feuilles cylindriques. 


Tome LIL Qq 


610 dut de Flora Gallica. | alrynss 
728. Sedum rubens. Sedum foliis fufformibus fubdepreffis , 

infimis quaternis , cyma fubquadrifida, floribus pentandris , 

ftaminibus reflexis. Linn. Sp. plant. 61e. Sedum annuum mi« 

nimum ftellatum rubrum. Magri. Mon. M. 
Petit Sedon annuel’, ‘étoilé & rouge. 


729. Sedum acre. Sedum foliis fubovatis adnato feffilibus 
sibbis erectiufculis alternis ; cyma trifida. Linn, Sp plant. 
619. Sempervivum minus vermicularum acre. Pin. 


Illecebra. 


1730. Sedum fexangulare. Sedum foliis fubovatis adnato fefñi. 
libus.gibbis erectiufculis fexfariam imbricatis. Linn. D plant. 
620. Sempervivum minus, vermiculatum infipidum, Pin. 


Sedon à fix angles. 


731. Sedum annuum. Sedum caule ereéto folitario annuo , 
folis ovatis feflilibus gibbis alternis, cyma recurva. Linn, Sp. 
plant. 620. Sedum minimum non acre; flore albo. Raï. 

S'edon annuel. | | 


732. Sedum villofam ! Sedum caule èreëto ; foliis! planiufeu- 
lis ; pedunculifque fabpilofis. Linnk Sp..plant. 620. Sedum 
paluftre fubhirfutum purpureum, Pin. lo; 


Sedon des marais hériffé ; couleur de pourpre. 


733. Oxalis acetofella. Oxalis fcapo unifloro , foliis térnatis, 
tadice fquamofo articulata. Linn. Sp. plant, 620. Trifolium 
acetofum vulgare. Pin, . < 


Alleluia. C 

734. Agroftemma githago. Agrofterima hirfuta , calycibus 
cotollam æquantibus petalis integris nudis. Linn. Sp. plane. 
624. Lychnis fegetum major. Pin. 

L Yyraie. | | au 

735. Lychnis flofcuculi. Lychnis petalis quadtifidis , frudu 
Æubrotundo. Linn. Sp. plant.62s.Caxyophillus pratenfis, flore 
laciniato fymplici five.flos cuculi. Pin. 

Gillet des pres à fleurs laciniées fimples. 


ST : 


736. Lychnis vifcaria. Lychnis petalis intégris. Linn. Sp. Ë 


“plant. 62$ . Lychnis fylveftris vifcofa tubra anguftifolia.… Pin. 
 Lyschnide fauvage vifquenfe à fleurs rouges & à feuil- 
les étroites. | 


337. LYchnis alpina. Lychnis petalis bifidis , floribus corym- 
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boñis. Linn. Sp. plant. 616. Silene lapponica alba , facie vifa 
Cariz. F1. Lapp. s 

Lychnide dès Alpes. 

.738. Lychnis dioica. Lychnis floribus dioicis. Linn. Sp. 

Plant. 616. Lychnis fylveftris alba fimplex, Pin, 
Lychnide fauvage blanche à fleurs fimples. 


739. Ceraftium vifcofum. Ceraftium ereétum villofo vifco- 
cu Linn. Sp. plant. 627. Myofotis hirfuta-altera vifcofa. 

ail. 

Myofotique vifqueufe heriflée. 

740. Ceraftium femi-decandrum. Ceraftium floribus pen- 
tandris ; petalis emarginatis. Linn. Sp. plant. 623. Myoforis 
arvenfis hirfuta,minor. Waill. 


Petite Myofotique champêtre. 


741. Ceraftium alpinum. Ceraftium foliis ovato lanceolatis, 
caule divifo , capfulisoblongis. Linn. Sp: plant, 628. Caryo- 
phillus holofteus‘alpinus latifolius. Ocd. dan.” 

Gillet des Alpes à larges feuilles. 


742. Ceraftium repens. Ceraftium foliis lanceolatis , pedun- 
culis ramofis, capfulis fubrotundis, Linn. Sp. plant. 628. 
Lychnis incana repens. Pin. | 

Lychnide à tiges rampantes, 

743. Ceraftium fuffruticofum, Ceraftium caule perenni pro- 
cumbente, foliislineari-lanceolatis fubhirfutis, Linn. Sp. plants 
619. Myofotis tenuiflimo folio rigido. Tour. 

Myofitique à feuilles trés-menues. 


._ 744. Cctaftium aquaticum. Ceraftium foliis cordatis feffili- 
bus , floribus folitariis , fructibus péndulis, Linn, Sp. plant. 
619. Alfine major. Pin. AL 


La grande Alfine. 


745. Ceraftium tomentofum. Ceraftium foliis oblongis to+ 
mentofis ,. pedunculis famofis, capfulis globofis. Linn. Sp, 
plant. 629. Caryophyllus holoftèus tomentofus latifolius, 

il. ho. rer 

Œillet cotonneux à larges feuilles. 

746. specgula arvenfis. Spergula foliis verticillatis , Rotibus 
decandris.' Linn, Sp, plant. 630. Alfine fpergula diéta maj, 
Pin. ar tie | 


Spergule, 
| Qa 2 
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747. Spergula pentandra, Spergula foliis' verticillatis, ori- 
bus pentandtis. Linn. Sp. plant 630. Spergula foliis filifor- 
mibus verticillatis raris , feminibus nigris. Sauvages. 


Petite Alfine en forme de fpargule. 


748. Spergula nodofa. Spergula foliis oppofitis fubulatis 
lævibus , caulibus fymplicibus. Linn, Sp. plant. 630. Alfine 
nodofa germanica. Pin. | 


… Alfine à nœuds. 


749. Alfine faginoides. Spergula foliis oppoñitis linearibus 
{ævibus, pedunculis folitariis longiffimis , caule repente. Linn. 
Sp. plant. 631. Alfine tenuifolia , pedunculis forum longiffi. 
mis. Vaïll. ” 

Alfine à feuilles menues , dont les peduncules des 
feuilles font trés-longs. . 


mp Enr 


Des Dodecandriques. 


188 Ant ee Afarum foliis reniformibus ob- 
tufis binis. Linn. Sp. plant. 633. Afarum. Pér. æ | 
Cabaret. ps A 


751. Portulaca oleracea Portulaca foliis cuneiformibus ; 
foribus feflilibus. Linn. Sp. plant. 638. Portulaca anguftifolia 
fylveftris. Pin, , 

Pourp ier. 


752. Lythrum falicaria. Lythrum foliis oppoñtis cordato- 
lanceolatis , floribus fpicatis dodecandris, Linn. Sp plant, 648. 
. Lyfimachia fpicata purpurea. Pin. * : 4 
Lyfimachie purpurine en épis. 


7 53: Lythtum hyffopifolium. Lythrum foliis altérnis linca- 
Es ; Aoribus hexandris. Linn. Sp. plant. 642. Hyffopi folia, 
Salicaire à feuilles dhyflope. 


754. Lythrum thymifolium. Lythrum foliis alternis lineari- 
bus, floribus tetrapetalis. Linn. Sp. plant. 642. Saliçaria 
minima tenuifolia. Tour. Ra, Ha 


Salicaire de la plus petite des efpeces, 
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+ 755. Agrimonia eupatoria, Agrimonia foliis caulinis pinna=. 
tis ; impuri petiolato , fruétibushifpidis. Linñ, Sp. plant. 643. 
Eupatorium veterum feu agrimonia. Pin... :: 
4 L’Eupatoire des anciens. 


756. Refeda luteola. Refeda foliis lanceolatis integris,, caly- 
cibus quadrifidis. Lirn. Sp. plant. 643. Luteola herba falicis 
‘folio. Pin. 


Gaude. 


757: Refeda glauca. Refeda foliis linearibus bafi dentatis s 
Ever tétragynis. Linn. Sp. plant. 644. Refedalinariæ folio. 


172. 
Refèda à feuilles de linaire. 


758. Refeda canefcens. Refeda foliis fubulatis fparfis, Sau- 
vage. Refeda alba minor. Pin, 


Petit Refeda blanc. 


759. Refeda purpurafcens. Refeda foliis linearibus obtufis:, 
floribus pentagynis. Linn. Sp. plant. 644. Refeda alba mi 
nor. 1. Pin 


Refeda à fleurs couleur de pourpre. 


760. Refeda lutea. Refeda foliis omnibus trifidis inferiori- 
bus pinnatis. Linn. Sp.plant. é4s. Refeda vulgaris. Pin, 
Refeda commun. | 


761. Refeda phyteuma. Refeda ffoliis integris trilobifque 
calycibus fexpartitis maximis. Linn. Sp. plant. 645. Refeda 
minor vulgaris. Tour. 


Petit Refeda commun. 


762. Eupñorbia peplis. Euphorbia dichotoma, foliis inte- 
gerrimis femicordatis, floribus folitariis axillaribus » caulibus 
procumbentibus. Linn, Sp, plant. 6;3. Peplis maritima , fo- 
lio obtufo. Pin. ” 


Euphorbe maritime. 


768. Euphorbia peplus. Euphorbia umbella trifida : dicho- 
toma , involucellis ovatis, foliis integerrimis obavatis petio-- 
latis. Linn. Sp. plant. 653. Peplus feu efula rotunda. Pin. 


Efule ronde. 


764. Euphorbia exigua. Euphorbia umbella trifida: dicho= 
toma , involucellis Janceolatis, foliis linearibus. Linn, Sp, 
plant. 654. Tithymalus feu efulaexigua Pin, 


Perite Efule. 
Q4q 3 
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765. Euphorbia fathyris. Euphorbia umbélla qtadrifida di- 
chotoma; foliis oppofitis integerrimis. Linn! Sp. plant, 655. 
Lathyris major Pin, 


766. Euphotbia fpinofa. Euphorbia umbella fubquinquefida 
fymplici involucellis ovatis.: primatiis triphyllis , foliis oblon- 
gts integerrimis , caule fruticofo. Linn. Sp. plant. 655. Ti= 
thymalus maritimus fpinofus. Pin. 

Tithymale maritime eépineux. 


Euphorbia dulcis. Euphorbia umbella quinquefida : bifida, 
involucellis fubovatis , foliis lanceolatis obtufis integerrimis, 
Linn. Sp. plant. 656. Tithymalus montants nonacris. Pin. 


Tithymale de montagnes. 


768. Euphorbia pithyufa. Euphorbia umbella quinquefida» 
bifida , involucellis ovatis mucronatis, foliis lanceolatis 2 in* 
Gmis involutis retrorfum imbricatis. Linn. Sp. plant. 656. 
‘Tithymalus foliis brevibus aculeatis. Pin. 

ithymale à feuilles courtes & porntues 


769. Euphorbia parallas. Euphorbia umbella fubquinquefida : 
bifida , involucellis cordato reniformibus , foliis furfum im- 
bricatis. Linn. Sp. plant. 657. Tithymalus maritimus, Pin. 

Tithymale maritime. | 


770. Euphorbia heliofcopia. Euphorbia umbella quinque- 
fida : trifida : dichotoma , involucellis obovatis, foliis cunei- 
formibus ferratis. Linn. Sp. plant. 658. Tithymalus heliof: 
copius. Pin. 


#71. Euphorbia ferrata. Euphorbia umbella quinqueñda : 
trifida : dichotoma , involucellis diphyllis reniformibus , foliis. 
amplexicaulibus cordatis ferratis. Linn. Sp. plant. 658. Ti- 
thymalus characias , folio ferrato. Pin. 


Tithymale à feuilles en [cie. 


- 772. Euphorbia verrucofa. Euphorbiaumbella quinquefda : 
fubtrifida : bifida : involucellis ovatis , foliis lanceolatis ferru- 
latis villofis , capfulis verrucofis Linn. Sp. plant. 658. Tithy- 
malus myrfinites , tru@u verrucæ fimili. Pin. 


Tithymale à, verrues. 


Euphorbià platyphylla, Euphorbia umbella quinquefida , tri- 
fida : dichotoma ; involucris carina pilofis , foliis ferratis lan- 


ire te Ft 
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ceolatis, capfulis verrucofis. Linn. Sp. plant. 666. Tithymalus 
arvenfis latifolius germanieus, Pin, ? Ni 0 2 un 

Tithymale champétre à larges feuilles. 

774. Euphorbiatmbella multifida : bifida : involucellis fub- 
cordatis ; petalis fubbicornibus , ramis fterihbus foltis unifor. 
mibus, Linn. Sp. plant. 660, Tithymalüs lithofpermi majoris. 
folio. Magn. RAS REUTERS 

Efule. 


775. Euphortbia cyparifias. Euphorbia umbella multifida : 
dichotoma , involucellis fubcordatis , ramis ferilibus foliis 
fetaceis, caulinis fanceolatis. Linz. Sp. plant, 661. Tithyma- 
lus cypariffius. Pin. © ADEME VER 

Tithymale à feuilles de cypres.. 


476. Euphorbia myrfinites. Euphorbia umbella fuboifida : 
bifida , involncellis fubovatis , foliis fpatulatis patentibus car- 
nofis mucronatis margine fcabris! Linn. Sp: plant. 661. Ti-. 
thymalus myrfinites latifolius Pin. 


Tithymale à larges feuilles. 


777. Euphorbia paluftris. Euphorbia umbella multifida : fub- 
trifida : bifida, involucellis ovatis , fois, lanceolatis ; ramis, 
fterilibus. . Linn. Sp. plant. 662. Tithymalus paluftris fndi® 
cofus Pin, eee MEHR. AR DAMES à pas 

Tithymale des marais en arbre.. 


77%, Euphorbia hyÿberna. Euphorbia umbella fexfida ; di- 
chotoma , “involucélls ovalibüs ' foliis integertimis., ramis 
nullis, capfulis verrucofs. Linn. Sp. plant. 662. ‘Tithymalus 
latifolius hifpanicus. Pin. ; 


- Tickymale à larges feuilles. 


779. Euphorbia amygdaloides. Euphorbia umbella multifida : 
dichotoma , involucellis perfoliatis orbiculatis , foliis obtufis, 
Linn. SpAplant. 662. Tithymalus characiasamygdaloides, Pin. 
…. Tithymale à feuilles d'emandier. AO 


780 Euphorbia characias. Euphorbia umbella multifida : bi- 
fida , involucellis perfoliatis emarginatis , foliis lanceolatis inte- 
gérrimis ; caule perénni. Linn. Sp. plant 662: Tithymalus. 
characias rubens peregrinus. Pin. ne | 


Tithymale rougeâtre. 


781. Euphorbia fylvatica. Euphorbia umbella quinquefda : 
bifida , involucellis perfoliatis fubcordatis acutiufculis , foliis. 


QT # 
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fanceolatis integerrimis. Linn. Sp. plant. 663. Tithymalus {yl- 
vaticus lunato flore. Pin. 


Tithymale des bois à fleurs en d: de lune. 


782. Sempervivum teétorum, Sempetvivum foliis ciliatis, 
propaginibus patentibus. Linn. Sp. plant. 664, Sedum majus 
vulgare. Pin. 

Le grand Sedon commun. 


783. Sempervivum arachnoiïdes, Sempervivum foliis pilis 
intertextis , propaginibus globofis. Linn. Sp. plant. 665. Se- 
dum montanum tomentofum. Pin, 

Sedon de montagnes cotonneux. 


COL ANS LEE 
Des plantes Icofandriques. 


7844 pose padus, Prunus floribus racemofis , fofis deci- 
wduis baf, fubtus biglandulofis. Linn. Sp. plant, 677. Cerafus 
racémofa fylveftris frutu non eduli, Pin. HE) 


Putiet, 


\ 


785. Prunus mahaleb. Prunus floribus corymbofis , foliis 
ovatis. Linn Sp. plant. 678 Cerafo affinis. Pin. ce 
Bois de Sainte Lucie. 


786. Prunus cerafus. Prunus umbellis fübfeffilibus ; folis 
ovato lanceolatis conduplicatis glabris. Linn. Sp. plant. 679. 
Cetafus fativa. Pin. 


Cerifier. 


787. Prunus avium. Prunus umbellis feffilibus , foliis ovato 
fanceolatis conduplicatis fubtus pubefcentibus. Linn. Sp. plant. 
880. Cerafus fylveftris, fru@u nigro & rubro. Baux. kiff, 

Cerifier fauvage. 


788. Prunus domeftica. Prunus pedunculis fubfolitariis, 
foliis lanceolato ovatis convolutis, ramis muticis. Linn. Sp. 
à 681. Prunus fylveftris frutu majore. Vaill. Prunus. 

CH / 


Pruncer. 


789. Prunus infititia, Prunus pedunculis geminis , foliis 
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ovatis fubtus villofis convolutis , ramis fpinefcentibus. Linn. 
® Sp. plant. 680. Prunus fylveftris major. Rai. kiff. 

Prunier fauvage precoce. REP 


790. Prunus fpinofa. Prunus pedunculis folitariis , foliis 
lanceolatis glabris , ramis fpinofis. Linn, Sp. plant. 681. Pru- 
nus fylveftris. Pin. 

Prunier [auvage. 


701. Cratægus aria Cratægus foliis ovatis inæqualiter fer. 
ratis fubtus comentofis. Linn, Sp. plant. 681. Sorbus alpina, 
Bauh. hifi. 

Sorbier des Alpes. 


792. Cratægus torminalis. Cratægus foliis cordatis fpetan- 
gulis: lobis infimis divaricatis. Linn. Sp. plant. 681. Sorbus 
torminalis & cratægus theophrafti. Bauh. kiff. 


Alifier. 

793. Cratægus oxiacantha. Cratægus foliis obtuffs fubtrifidis 
ferratis. Linn. Sp. plant. 683* Mefpilus apii folio , fylveftris 
fpinofa feu oxyacantha. Pin. | 


Aubépine. 


794 Cratægus azerolus. Cratægus foliis obtufis fubtrifidis 
fubdentatis. Linn. Sp. plant. 683 Mefpilus apii folio laci- - 
niato. Pin. 


Azerolier. 


79%. Sorbus aucuparia. Sorbus foliis pinnatis utrinque gla- 
bris. Linn. Sp! plant. 683. Sorbus fylveñtris , foliis doméfticæ 
fimilis. Pin. 

Sorbier des oifeleurs. 


796. Sorbus domeftica. Sorbus foliis pinnatis fubtus villofis 
Linn. Sp. plant. 634. Sorbus fativa. Pin. 
S'orbier cultivé. 


797. Mefpilus germanica. Mefpilus inermis, foliis lanceola- 
tis fubtus tomentofis , floribus feffilibus folitariis. Linn. Sp. 
plant. 624. Mefpilus germanica , folio lautino non ferrato. 
Pin. 

Néflier. 

798. Mefpilus pyracanthius. Mefpilus fpinofa foliis lanceo. 
lato ovatis crenatis, calycibus fruétus obtufis, Linn. Sp. plant, 
685. Oxyacantha diofcoridis , feu fpina acuta , pyrifolio. Pin. 

Le Pyracantha ou buiffen ardent. 
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799. Mefpilus amelanchier. Mefpilus inermis , foliis Ov Et 


Hbus ferratis, cauliculis hirfutis. Linn, Sp. pl ant. 635. AW 
effigie lanato folio , minor. Pin. yes 
Amelanchier. 


800. Mefpilus chamæmefpifus. Mefpilus inermis , folie. 
ovalibus ferratis slabris , Aoribus capitatis , bracteis deciduis. 
linearibus. Linn, Sp. plant. 685. Cotoneafter folio oblongo. 
{érrato. Pin. à ve pd 


Faux Néflier. 


Sor. Mefpilus cotoneafter, Mefpilus inermis , foliis ovatis 
intégerrimis. Linn, Sp. plant. 686. Cotoncafter folio rotundo. 
mon ferrato. Pin. 


Néflier à fruit rouge. 


802. Pyrus communis. Pyrus foliis férratis , pedunculis co= 
rymbofis. Linn, Sp. plant. 686. Pyrus fyiveftris. Pin. 
Poirier. S 


803. Pyrus malus. Pyrus foliis ferratis, umbellis feffilibus. 
Linn. Sp. plant, 686. Malus fylvefttis. Pin. 
Pommier. 


804. Spiræa filipendula. Spirza foliis pinnatis : foliolis uni-. 


formibus ferratis , caule herbaceo:, ‘floribus cymofis. Linn. 
Sp. plant. 302. Filipendula vulgaris. Pin. 

Filipendule commune. 

805. Spiræa ulmaria. Spiræa foliis pinnatis : impari majore. 
lobato , floribus cymofis. Linn, Sp. plant 702. Barba capræ 
floribus compadtis. Pin. | 

Reine des pres. : 


806, Rofa alpina. Rofa germinibus ovatis, pedunculis fub- 


hifpidis, caule inermi. Linn. Sp. plant. 703. Rofa campeftris 


fpinis carens , biflora, Pin, 


Rofe des Alpes. 


807. Rofa pimpinellifolia. Rofa germinibus globofis pedun« 
culifque glabris , caule aculeis fparfis re@is, petiolis fcabris , 
foliolis obtufis. Linn. Sp. plant. 703. 

Rofe à feuilles de pimprenelle.… 


808. Rofa eglanteria. Rofa germinibus globofis peduncu-. 
lifque glabris, caule aculeis fparfis re@is , petiolis fcabris , fo- 
holis acutis. Linn, Sp, plant. 703. Rofa fylveftris foliis.odo-. 
zatis, Pin. | | 1 


L’Eglentier. 


= de félin eee 
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| 809. Rofa villofa. Rofà germinibus globofis aculeatis , pe- 
dunculis hifpidis, caule aculeis fparfis , petiolis aculeatis, fo- 
lis tomentofis. Linn. Sp. plant. 704. Rofa fylyefiris pomifera 
major. Pin. 


 Rofe fauvage de la grande efpece. 


810. Rofa gallica. Rofa germinibus, ovatis pedunculifque 
hifpidis caule petiolifque hifpido aculeatis. Linr: Sp. plant. 
704. ROfa rubra multiplex. Pin. | 


Rofe rouge à fleurs femidoubles. 


811. Rofa canina, Rofa germinibus ovatis pedunculifque 
glabris , caule petiolifque aculeatis. Linn. Sp. plant 704s 
Rofa fylveftris vulgaris flore odorato incarnato. Fin. 

Grattecul. 


812. Rofa alba. Rofa germinibus ovatis glabris , pedunculis 
cauleque hifpidis , caule petiolifque aculeatis, Linn. Sp. plants 
70e. Rofa alba vulgaris major. Pin, 


La grande Rofe blanche. 


813. Rofa fpinofiffima. Rofa germinibus ovatis glabris , pe- 
dunculis caule petiolifque aculeatiffimis. Linn. Sp. plant. 705. 
Rofa campeftris fpinofiffima , flore albo odorato. 705. 

Rofe tres-epineufe. 

814. Rubus idæus. Rubus foliis quinato pinnatis ternatifque, 
caule aculeato , petiolis canaliculatis. Linn. Sp. plant. 706. 
Rubusidæus fpinofus. Pin. | 

Framboifier. 


815. Rubus cæfius. Rubus foliis ternatis fubnudis , laterali- 
. bus bilobis , caule tereti aculeato. Linn. Sp. plant. 707. 
Rubus repens , frn@tu cæfo. Pin. 

Petite Ronce à fruit bleuâtre. 


816. Rubus fruticofus. Rubus foliis quinato digitatis terna- 
tifque , caule petiolifque aculeatis. Linn. Sp. plant. 707. Rubus 
vulgaris feu rubus fruétu nigro. Pin. 

Ronce. 


817. Rubus faxatilis. Rubus folis ternatis flagellis nudis 
reptantibus herbaceis. Linn, Sp, plant 708. Chamærubus fa- 
xatilis. 

Ronce des rochers. 


818. Fragaria vefca. Fragaria flagellis reptans. Linn, Sp. 
plant. 708. Fragaria vulgaris. Pix. 
Fraifier commun. 
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819. Potentilla auferina. Potentilla foliis pinnatis ferratis, 


caule repente. Linn. Sp. plant. 710. Potentilla. Pin. 
Potentille. 


820. Potentilla reta, Potentilla foliis feptenatis , lanceolatis 
ferratis utrinque fubpilofis, caule eretto. Linn. Sp. plant. 7114 
Quinquefolium re@&um luteum. Pin. 

Quintefeuille droite à fleurs jaunes. 


821. Potentilla argentea. Potentilla foliis quinatis cunei. 
Formibus incifis fubtus tomentofis , caule ereéto. Linn. Sp 
Plant. 712. Quinquefolium folio argenteo, Pin. 

Quintefeuille à feuilles argentees. 


822. Potentilla hirta. Potentilla foliis feptenatis quinatif 
que cuneiformibus incifis pilofis , caule afcendente. Lin. Sp: 
plant. 712. Quintefolium montanum rectum hirfutum. Pix. 

Quintefeuille de montagnes hériflee. 


823. Potentilla aurea. Potentilla foliis tadicalibus quinatis 
ferratis acuminatis : caulinis ternatis , caule declinato. Linn. 
Sp. plant. 711. Quinquefolium minus reépens alpinum aureum. 
Pin. 


Quintefeuille rampante des Alpes. 


824. Potentilla verna. Potentilla foliis radicalibus quinatis 
acute ferratis retenfis ; caulinis ternatis , Caule declinato. Linn. 
Sp. plant. 713. Quinquefolium minus repens lureum, Pin. 


Quintefeuille du printemps. 


82s Potentilla reptans. Potentilla foliis digitatis , caule 
repente ; pedunculis unifloris. Linn. Sp. planr. 714. Quinte- 
folium majus repens. Pin. . 


La grande Quintefeuille rampante, 


826. Potentilla Monfpelienfis. Potentilla foliis ternatis , 
caule ramofo ere&to, pedunculis fupra genicula enatis, Linn. 
Sp. plant. 714. Pentaphylloides fragarixæ folio, Magn. 

Potentille de Montpellier. k 


827. Potentilla grandiflora. Potentilla foliis ternatis dentatis 


utrinque fubpilofis, caule decumbente foliis longiore. Linn. 


Sp. plant. 715. Fragaria fterilis > amplifimis folio & flore, 
petalis cordatis. Vaill. | 


* Fraifier fletile à grandes feuilles. 


828, Fragiria fubaçaulis, Potentilla foliis ternatis dentatis 


— - 
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-ntrinque tomentofis, {capo decumbente, Linn, Sp. plant 7x5. 
Éragariæ affinis fericea incana. Pin. | 


Fraifier fans tiges, 


829. Tormentilla ereéta. ‘Tormentilla canule erettiufculo , 

foliis feffilibus: Linn. Sp. plant. 716. Tormentifla fylveftris, 
In, 
Tormentille fauvage. 


830. Geum urbanum, Geum floribus ereétis , fru@u glo- 
bofo villofo : ariftis uncinatis nudis, foliis lyratis. Linn, Sp. 
Plant. 716. Caryophillata vulgaris. Pin, 

Benoitte. | | 


831. Geum rivale, Geum fotibus nutantibus ; fruëétu oblon- 
80 : arifis plumofis. Linn. Sp. plant. 717. Caryophillata 
aquatica, nutante flore, Pin. N 

Benoitte aquatique à fleur flottante. 


832. Geum montanum. Geum foré inclinato folitatio , 
fruétu oblongo , ariftis plumofis reétis. Linn Sp. plant, 717. 
Caryophillata alpina lutea. Pin. sy nr | 

Benoitte de montagnes. 


- 833. Comarum paluftre, Comarum. Linn. Sp. plant. 718. 
Quinquefolium paluftre rubrum. Pin. | 
. .Comaret, feras ds 


Ces, À, SS E XIIL 
+ Des \Poliandriques. 


834. dt paire fpinofa. .Cappatis pedunculis fofitariis uni« 
floris , ftipulis fpinofis, foliis annuis , capfulis ovalibus. Lian, 
Sp.. plant. 710. Capparis fpinofa , fructu minore , folio ro- 
tundo, Pin. e Vers va 

” Caprier. 


835. Altæa fpicata. A@tzxa -racemo ovato , fruétibufque 
baccatis. Linn. Sp. plant. 3:2. Aconitum bacciferum. Pin. 


Herbe de S aint Chriffophe. 


836. Chelidonium majus. Chelidonium pedunculis umbel- 
fatis. Linn. Sp. plant. 713. Chelidoniym majus vulgare. Pin, 


Grande (helidoine, 
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& 837. Chelidonium glaucium'. Chelidonium pedunculis uni 


foris , foliis amplexicaulibus finuatis , caule glabro. Linn. Sp. 


plant. 724. 
1 . 

Payot cornu à fleurs jaunes. 

838. Chelidonium corniculatum. Chelidonium pedunculis 

uniforis , folis fefilibus pinnatifidis , caule hifpido. Linn. Sp: 

. plant. 724. Papaver corniculatum phæniceum hirfutum. Pin. 


Payot corn à.fleurs rouges. 

: 83 9. Chelidonium hybridum. Chelidonium peduticulis un 

floris , foliis pinnatifidis linearibus , caule Iævi, filiquis trival- 

su Linn. Sp. plant. 724. Papaver corniculatum violaceum. 
IIL. » 

Payot cornu à fleurs violettes, 

840. Papaver argemone. Papaver capfulis clavatis hifpidis ; 
caule foliofo multifloro, Linn. Sp. plant, 725, Argemonc 
capitulo longiore. Pin. 

Argemone. : 

841. Papaver alpinum. Papaver capfula hifpida , fcapo uni 
foro nudo hifpido , foliis bipinnatis. Linn. Sp. plant. 715. 
Argemone alpma , coriandri folio. Pin, 

Pavot des Alpes. 

842. Papaver dubium. Papaver capfulis oblongis glabris ; 
caulé multiforo fetis adpreflis , foliis pinnatifidis incifis. Linn. 
Ps plant. 126. Papaveï erraticum, capite longiffimo glabro. 

our. ÉLX À. 

Coquelrcot à tête longue. 

843: Papaver rhæas. Papavet capitulis glabris globofis, caule 
pilofo multifloro , foliis pinnatifidis incifis. Linn. Sp:-plant. 
786, Papaver erratioum majus Pin. tAX DS . 

Grand Coquelicot. Et 

844. Papaver fomniferum. Papaver calycibus capfulifque 
glabris , foliis amplexicaulibus incifis. Lin. Sp. plant. 726. 
Papaver hortenfe , femine albo. Pin. ant 

“Payot des. jardins. | 


ges Nymphea lutes. Nymphaa fol condatis integetriis, 
taphyllo. Linn. Sp. plant, 729. Nym- 


calyce petalis majore pen 
phæa lutea major. da CR gogo 
Nenaphar ‘à fleurs jaunes | 
AQU EL RS) 
346. Nymphæa alba. Nymphæa folüs cordatis integerrimis: 
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calyce quadrifido. Linn. Sp. plant, 719. Nymphæza alba ma 

Jor. EU e 
Nénuphar à fleurs blanches. 


847. Tilia europza. Tilia floribus ne@tario deftitutis. Linr. 
Sp. plant. 733. Tilia montana maximo folio. Pin. 


Tilleul de montagnes à grandes feuilles. 


848. Ciftus monfpelienfis. Ciftus arborefcens ext: pulatus , 
foliis lineari-lanceolatis fefilibus utrinque villofis trinetvits. 
Linn. Sp. plant. 737. Ciftus ladanifera monfpelienfium. Pin. 

«Ciffe de” Montpellier qui porte le ladanum. 


849. Ciftus incanus. Ciftus arborefcens exftipulatus , foliis 
fpatulatis, tomentofis rugofis : inferioribus bafi Vaginantibus 
connatis. Linn. Sp. plane. 737. Ciftus mas anguftifolius. Pin. 


Ciffe mâle à feuilles étroites. 


850. Ciftus albidus. Ciftus arborefcens exftipulatus , foliis : 
ovato' lanceolatis tomentofis incanis fefilibus fubtrinerviis. 
Linn. Sp. plant, 738. Ciftus mas, folio oblongo incano. Pin. 


Cifie mâle à feuilles oblongues. | 


851. Ciftus falvifolius. Ciftns arborefcéns exftipulatus ; fo- 
lis ovatis petiolatis utrinque hirfutis. Linn. Sp. plant, 738. 
Ciflus fœmiña folio falvix. Pin. 


Ciffe à feuilles de fauge. 


852. Ciftus umbellatus. Ciftus fuffruticofus procumbens:ex+ 
ftipulatus , foliis oppoñitis linearibus , floribus umbellatis. 
Linn. Sp.plant. 739. Ciftus ledon folüsthymi, Pin, 

Ciffe à feuilles de thym. | 


853. Ciftus lævipes. Ciftus fuffruticofus adfcendens exfti- 
pulatus foliis alternis fafciculatis linearibus glabris ;: pedunculis 
racemofis: Linn. Sp; plant. 539. Chamæciftus , ricæ folio, 
luteus elatior. Pin. à 


Chamæcifie à feuilles de bruyere, 


854. Ciftus fumana. Ciftus fuffruticofus proëumbens exfti 
puülatus ; foliis âlternis linearibus margine fcabris , pedunéulis ; 
unifloris. Linn, Sp plant. 740. Chamzæciftus ericæ folio > lu- 
teus humilior. Pin. | | 

Ciffe nain à feuilles de bruyÿere &°% fleurs jaunes. 

855. Ciftus incanus. Ciftus fuffruticofus: exftipulatus: pro- 
cumbens ; fobis oppoñtis obovatis villofis fubtus tomencofs, 
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floribus fubumbellatis. Linn. Sp. plant. 740. Chamzciftus 
foliis myrti minoris incanis. Pin. 4 


Ciffe à feuilles de petit myrthe. de 


856. Ciftus tuberaria. Ciftus exftipulatus perennis, foliis 
radicalibus , ovatis trinerviis tomentofis ; caulinis glabris lan= 
ceolatis ; fummis alternis. Linn, Sp. plant. 741. Ciftus folio 
plantaginis. Pin. 


Cifle à feuilles de plantain. 


857. Ciftus guttatus. Cifus herbaceus exftipulatus , foliis 
oppoñitis lanceolatis trinerviis, racemis ebraéteatis. Linn. Sp. 
plant. 341. Ciftus flore pallido , punicante macula infignito. 
Pin. 

Cifle à fleurs maculées. den 


858. Ciftus ledifolius. Ciftus herbaceus ere&tus glaber ftipu- 
{atus , floribus folitariis fubfefilibus , folio ternato oppoñitis. 
Linn. Sp. plant. 742. 

Ciffe à feuilles de ledon. 


859. Ciflus nummuülarius. Ciftus fuffruticofus : fhipulatus , 
foliis inferioribus orbiculatis, fuperioribus ovatis. Linn. Sp. 
plant. 743. Helianthemum ad nummulariam accedens. Baux. 
hiff. 

Ciffe à forme de nummulatre. 


860. Ciftus thymifolius. Ciflus fuffruticofus ftipulatus pro- 
cumbens foliis linearibus oppofitis brevifimis congeftis. Lin: 
Sp. plant. 742. LT 

Cifle à feuilles de thym. | 

gér. Ciftus pilofus: Cifius fuffruticofus-ftipulatus , foliis 
finearibus fubius bifulcatis incanis, calycibus lævibus. Linn. 
Sp. plant. 744. Chamæciftus foliis thymi incanis. Pin. 


Ciffe à poils. 


862. Ciftus helianthemum. Ciftus fuffruticofus procum- 
bens , ftipulis lanceolatis, foliis oblongis revolutis fubpilofis. 
Linn. Sp. plant. 744. Chamæciftus vulgaris ; flore luteo. Pin. 


Fleur du folerl. 


863. Ciftus hirtus. Ciftus fuffruticofus ftipulatus , foliis 
ovatis, calycibus hifpidis. Linn. Sp.plant. 744. Ciftus ledon 
voris marini foliis fubtus incanis. Pin. 

… Heliantheme à feuilles etroites de ferpolet. 


864. Pœonia offcinalis. Pxonia foliis oblongis. Linn. Sp, 
j'a à : SH61 plant. 
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Blant. 747. Pœonia communis quæ femina: Pin, Pœonia mas; 
ob. 


Pivoine. 


865. Delphinium confolida. Delphinium neétariis mono- 
phyllis; câule fubdivifo. Liñn. Sp. plant. 74%; Confolida ar- 
Venfis regalis. Pin. 

Pied d’ Alouette. 


866. Delphinium ftaphifagria. Delphinium neétariis diphyla 
lis petalo brevioribus , foliis palmatis , lobis obtufis. Linn. 8p: 
plant. 750. Staphifagria. Pin. 

Staphifaigre. 


067. Aconitum napellus. Aconitum foliorumi laciniis linea< 
ribus fuperne latioribus , linea exaratis. Linn. Sp. plant 751: 
Âconitum cæruleum feu napellus. Pin. 


Napel. 


863. Aconitum anthora. Aconitum floribus pentagynis ; 
foliorum laciniis linearibus. Linn. Sp. plant. 751. Aconitum 
falüriferum feu anthéra. Pix. 

Anthora: 


869. Aquilegia vulgaris. Aquilegia neétariis incurvis, Linn 
Sp. plant. 752. Aquilegia fylveftris. Pin. 
Ancholie: 


870. Nigella damafcena. Nigella floribus involucro foliofa 
cinétis. Linn, Sp. plant.7s3. Nigella anguftifolia, flore ma 
fore fymplici cæruleo. Pin. 

Nielle à feuilles étroites & à grandes fleurs bleues. 


87i. Nigella arvenfis. Nigella piftillis quinis , petalis intea 
gris, capfulis turbinatis, Linn. Sp. plant. 753. Nigella arvenfis 
cornuta. Pin. 


Nielle champétrei 


872. Nigella hifpanica. Nigella piftillis denis corollam 
æquantibus. Linn. Sp.plant. 753  Nigella latifolia , flore ma+ 
jore fymplici cæruleo. Pin. | 

Nielle dEfpagne. 

873. Stratiotes aloïdes, Stratiotes foliis enfiformi-triangulis ; 
éiliato aculeatis. Lin. Sp. plant. 764. Aloë paluftris. Pin: 

Aloës des marais. 

Héron hepatica. Anemone foliis trilobis integertis 


Tome IIT t 


T8, 1. ‘FiorrGalin 
sis. Linn. Sp. plant. 758. Trifolium hepäticum,, ‘ore fÿms 
plici & pleno. Pin. EME AN 
Trefle hépatique. TON 


875. Anemone vernalis. ‘Anemone pedunculo involucrato. 
foliis pinnatis , flore eretto. Linn. Sp. plant. 759. Pulfatilla 
api: folio vernalis flore majore, Pix. 

Anemone du printemps. 


876. Anemone pulfatilla. Anemone pedunculo involucrato, 
petalisreétis , foliis bipinnatis. Linn: Sp. plant. 759. Pulfa« 
tilla folio crafiore & majore flore. Pin. mit: 


: Pulfaille,. 


877. Anemône fylveftris. Anemone pedunculo nudo , fe: 
minibus fubrotundis hirfûtis.  Linn. Sp. plant. 861. Anemoné 
{ylveftris alba major. Pin. | 
_. Anemone fauvage. 


878. Anemone trifolià. Anemone foliis ternatis ovatis inte« 
gris ferratis, caule unifloro. Linn. Sp. plant. 7362. Anemone 
trifolia flore albo. Bauh. hift. 


- Anemone &trois fenilles. 


879. Anemone nemorofa, Anemone feminibus acutis, fo- 
Holis incifis, caule unifloro. Linn. Sp. plant. 762. Anemone 
hemorofa ; flore majore, Pin. . . 

 Rencnecule des bois. 


“880. Anemone ranunculoides.- Anemone feminibus acutis, 
foliolisincifis , petalis fubrotundis, caule fubbifloro.Linn. Sp. 
plant’ 762. Ranunculus nemorofus luteus. Pix. | 

Renonciile des bois à fleurs jaunes. 

881. Clematis vitalba. Clematis foliis pinnâtis : foliolis 
cordatis fcandentibus, Linn, Sp. plant. 766. Clematitis lati- 
folia integra.: Bah, 7 : PR es : 

Clematite à larges feuilles. 

832. Clematis flammula. Clematis foliis inferioribus pinna- 
tis fcandentibus Jaciniatis : fummis fympiicibus integerrimis 
knçeofatis. Linn. Sp. plant, 766. RE titts {eu flañimula 
xépens. Prin! DS Ms, à Pr su ; Li 

Clematite rampante. 


” 


“#83 Clemätis maritim4. ClématiS folits pinnatis linearibus 


x _ Elorà Gallica: ip 
cäulibus fymplicibus hexagonis. Linn. Spsplant: 767. Clema- , 
‘tis maritima repens. Fin. À 
Clematite maritinres. 7 ANTON | 
_ 884. Clematis reéta. Clematis foliis, pinnatis: :foliolis ovato 
lanceolatis integerrimis ; caule ereéto , floribus pentapetalis } » 
tetropetalifque. Linn, Sp. plant. 767. Flammula tea. Pin. 
Clematite droite: bien à sono 
«88e Thaliârum fœtidum. -Thali@rum caule paniculato fili- 
forii ramofifimo:foliofo : Lian. Sp. plant, ,768 Thalié&rum: 
ininimum fœtidifimum. Pin... roneuitt à other) CN 
Thalidron tres-pyantinsids Là rues ou ACER" 
886. Thalidrum-minus, Thalitrum foliis fexpartitis , fori- 
bus cernuis. Linn. Sp. plané .769, Thali&rum minus, Pin. 
RENTE PT DR MANS ve déde ND nu 
887. Thaliétrum anguftifolium. Thali&trum foliolis lanceo< 
lato linéaribus intepetrimis. Lin Sp. plant. 769: Thali&rum 
prarenfe anguftiffimo folio. Pin. . 
Thalidron des prés à feutlles trés-etroites. 


888. Thali&trum flavum. Thaliétrum caule foliofo fulcato, 
panicula multiplici erééta.: Lin. Sp. plant. 770: Thaliétrum 
majus , filiqua angulofa feu ftriéta. Pin. LA (0, , 


Grand Thalidron. 


850. Thalictrum lucidum, Thali&rum caule foliofo fulcato ; 
folis linearibus carnofis. Linn. Sp. plant. 771. Thaliétrumir, 
vel pratenfe. Œuf. 

Thalidron des près. L | 

860 Adonis æftivalis. Adonis floribus pentapetalis ; fructi- 
bus ovatis. Linn. Sp. plant. 771. Adonis fylveftris ; flore phos. 
niceo , ejufque folis longifimis: Pix, 23h UNonS 7 


. Adonide à fleurs, pâles.. 


“801. Adonis autumnalis. Adonis floribus ottopetalis ;fru-! 
&ibus febcylindricis. Linn. Sp. plant. 771. Adonis radice’ 
“annua. Sauvag. | ant Lib nt 


._ Adonide: a grandes fleurs. 


892. Ranunculus flammula- Ranunculus foliis ovato lanceo- 
latis petiolatis | caule declinato. Linn. Sp. plant: 773. Ranun- 
culus longifolius paluftris minor. Pin. DHEA 


Petite. Renoncule. à longues feuilles des maraïs. 


393. Ranunculus lingua. Ranunculus feliis lanceolatis , caule 
Kt, z 


À a M à 
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éreéto. Linin.:Sp. plant. 773. Ranunculus longifolius palufttis , 

major. Pin. à 
Grande Renoncule à longues feuilles des marais. 


‘894. Ranunculus nodiflorus. Ranunculus foliis ovatis petios 
{atis , floribus feffilibus. Linn. Sp. plant. 773. Ranunculus 
patifienfis pumilus , plantaginellæ folio. Vale, | 

Renoncule à nœud, 


89s. Ranunculus gramineus. Ranuncalus foliis lanceolato 

. Jinearibus feflilibus , caule ereéto , radice bulbofa. Linn. Sp. 

plant, 973. Ranunculus gramineo folio , bulbofus. Pin. 
Renoncule à feuilles de chiendent. 


896. Ranunculus armplexicaulis. Ranunculus foliis ovatis | 
acuminätis amplexicaulibus , caule multifloro , radice fafcicu- 
lata. Linn. Sp. plant. 774. Ranunculus montanus , folio plan« | 
taginis. Pin, . , 

Renoncule de montagnes à feuilles de plantain. 


898. Ranunculus ficaria, Ranuneulus foliis cordatis angulatis 
petiolatis. Linn. Sp. plant. 374. Chelidonia rotundifolia mi 
nor. Pin. | 

Petite Chelidoine à feuilles rondes. 


899. Ranunculus thora. Ranunculus foliis reniformibus fub-- 
trilobis crenatis: caulino feflili, floralibus lanceolatis , caule 
fybbifloro. Linn, Sp, plant. 775. Thora major. Cam. 

Thora. 


900. Ranunculus auricomus. Ranunculus foliis radicalibus 
reniformibus crenatis incifis : caulinis digitatis linearibus 
caule multifloro. Linn. Sp. plant. 775. Ranunculus nemorofus. 
feu fylvatieus folio fubrotundo Pin. 

Renoncule des bois à feuilles rondes. 


901. Ranunculus fceleratus. Ranunculus foliis inferioribus 
palmatis ; fummis digitatis, fru&tibus oblongis. Linn, Sp. 
plant. 777. Kanunculus paluftris apii folio lævis. Pin. 

Renoncule des marais à feuilles d’ache. 


902. Ranunculus aconitifolins. Kanunculus: foliis omnibus: 
quinatis lanceolatis incifo-ferratis.. Linn. Sp. plant. 776. Ra- 
nunculus montanus, aconiti folio , albus flore majore. Pin. 

Renoncule à feuilles d’'aconit. 


903. Ranunculus illyricus. Ranunculus foliis ternatis inte- 
gerrimis lanceolatis. Linn. Sp. plant, 776. Ranunculus lanu- 
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ginofus anguftifolius , grumofa radice major & minor. Pin. 
Renoncule à feuilles étroites & à racines grumeleufes. 


904. Ranunculus rutæfolius. Ranunculus foliis fupra decom- 
à , caule fymplicifüime unifolio unifloro, radice tuberofa. 

inn, Sp. plant. 777. Ranunculus rutaceo folio , flore fuave 
. subente. Pra. ter 


Renoncule à feuilles de rhue. 


905. Ranunculus glacialis. Ranunculus calycibus hirfutis, 
caule bifloro , foliis multifidis. Linn. Sp. plant. 777. Ranun« 
- culus montanus purpureus ;"calyce villofo..Bauh. hift. 
« La Renoncule de montagnes à fleurs purpurines & 
à calice hériffé. | 


607. Ranunculus monfpeliacus. Ranunculus foliis tripartitis 
-crenatis , caule fymplici villofo fubnudo unifloro. Linn, Sp. 
plant. 778. Ranunculus faxatilis, magno flore. Pin. 


Renvncule de Montpellier. 


907. Ranunculus bulbofus. Ranunculus calycibus retroflexis, 

® pedunculis fulcatis , caule ereéto , foliis compoñitis. Linn. Sp. 

plant. 378. Ranunculus pratenfis , radice verticilli modo ro 
tundo, Pin. 


Renoncule bulbeux. 


908. Ranunculus repens. Ranunculus calÿcibus patulis , pe- 
- dunculis fulcatis , farmentis repentibus , fulitscompoñitis. Linn. 
Sp. plant. 779. Ranunculus pratenfis repens hirfutus. Pin. 
Renoncule des prés, rampante , heriffée. 


909. Ranunculus polyanthémos. Ranurnculus calycibus patus 
“fis , pedunculis fulcatis , çaule ereéto , foliis multipartitis. 
Linn. Sp. plant. 779. Ranunculus polyanthemos fymplex. Lob. 


Renoncule des bois. 


910. Ranunculus actis. Ranunculus calycibus patulis , pe- 
dunculis teretibus , foliis tripartito multifidis : fummis linea- 
ribus. Linn. Sp. plant, 7379. Ranunculus «pratenfis ereétus: 
acris. Pis. 

Renoncule des prés. - | 

o11. Ranunculus länuginofus, Ranunculus calycibus patus 
lis, pedunculis teretibus ,“eaule petiolifque hirtis, foliis trifi- 
dis lobatis crenatis holofericeis Linn. Sp. plant. 779. Ranun- 

\ culus foliis radicalibus pinnatis. Sauv. 
Renoncule de montagnes à larges feuilles. 
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o12. Ranünculus chærophyllos Ranunculus calycibus retra« 
_flexis , pedunculis fulcatis ; caule ereéto unifloro , foliis com - 
pofitis lineari-multifidis. Linn. Sp. plant. 780. Ranunculus 
chærophyllos , afphodeli radice. Pin. 2 
 Renoncule à feuilles de cerfeuil… 


013. Ranunculus arvenfis. Ranunculus feminibus aculeatis , 
foliis fuperioribus decompofitis: linearibus. Lian. Sp. plant. 
780, Ranunculus arvenfis echinatus. Pin. 

Renoncule champêtre. "" 

914: Ranunctilus uricatus. Ranunétilus feminibus aculea< 

“is, foliis fymplicibus lobatis obtufis.plabris , caule diffufo, 
Linn. Sp. plant. 780. Ranunculus paluftris échinatus. Pin... 
 Renoncule des marais hériffée. 

915. Ranunculus falcatus. Ranuneulus foliis filiformi-ramo- 
fs, feminibus falcatis , fcapo nudo unifloro, Linn. Sp, -plent. 
781. Melampyrum luteum minimum... Pin l eu 


 Melampyre jaune de la plus petite efpéce. 


LA ve 
ue 
* 


À 


916. Ranunculus hederaceus. Ranunculus foliis fubrotundis 
-:rilobis integerrimis , caule repente. Linn: Sp. plant. 751, Ra- 
nunculus aquaticus hederaceus Iuteus. Pin. horus s 

i \ ü : 
Renoncule à feuilles de lierress 


917 Ranunculhs:aquatilis. Ranunculus foliis fubmerfis ca+ 
- pillaceis ,emerfis fübpeltatis. Linn:Sp:splant. 781. Ranun- 
culus aquaticus folio rotundo & capillaceo. Pix. nil .dè 
Renoncule ñgurtique. sex. sans 0e 2000800P 


-) 1918. Héllebotrus fœtidus. Helleborus caule multiforo fo- 
liofo ; foliis pedatis. Linn. Sp.-plant:1784; Helleborus niger 


“Fétiduss Pimomoints io à | * 
Hellebore puant. RACL PONTS 


919. Calrha paluftris. Caltha. Linn. Sp. plant. 784. Caltha 
paluftris flore frraphei Pins te us CROCUE 
. Soucy d'eau, :, | 


KL 


= t 
s* 
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ou Des} à Didrmnigues… SNS 


920. À réa RAD Ajuga rttribosdpr Pere Einn. 
t 785. Confolida media genevenis. Baux FRE à 


Sp. plan 
le pyramidale. te 
Ajugaftolonibus reptantibus. Linn. Sp. 


Bug 
921. "Ajüga reptans. 
micdee AT cles: Pin 


si. 785. ’Confolida 


« Bugie.” 
Teucrinm botrys. Teucrin 
axillaribus ternis. Linn. Sp. 


um foliis entités . pedunculis 
plant. 786. ROLE. chaman 


RE] 
CR ge E5 
Fr Q avi 


dés: Pin, ° 
© Botrys à forme de chamædrys. 
réucrium foliis trifidis linea- 


923. Teucrium chamæpytis. 
ribus integertimis , floribus fefilibus lateralibus folitaris , 
Sp 3 REATES 737. bre lutea Vs 


caule difufo: Linn. 

#8 folio trifido. Pin 

© Chamæpÿtis commun Jaures. 

924 Teucrium iva. Teucçrium, foliis ÉbtEcatbids linea- 
‘ribus ; Aotibus fefilibus. Lin. Sp: plant. 787: CHARLES 

HP -foliis ferratis. Pin: dt 

Chamæpycis mufqué ; à feuilles en fôrme de Jüe. Pi 

s ferra- 

Linn, 


025. Teucrium FAR aber “Teucrium. foliis cordati 
tis ‘petiolatis , racemis ltéralibus fécundis, caule ereéto. 
Sp:plant: 789. Scordium alterum' feu falvia He Pins 
A sse frivage, "x val 
«! NA ;\o' À 
926. Teucrium. maffilienfe. Teucrium foliis. c ovate rugofis. 
incifo eténatis incanis, caulbus ere@is , racemis reétis: s rapoñs 
Sp: plañt, 739. Chamæürys fruticofa cretica ; Lits flore. 
Tour. é | 
RL en arbre de Crète Jn SIENS à 
oo. Fétiérium fcotditm! rat folis oblongis eflibus 
dentato ferratis, floribus-geminis Materalibus: péduneufatis 3 
caule difufo. Linn, Sp. plant. 790. Scordium Pin. #06 


60 muni endoA HG HN E 
t 4 
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928. Teucrium lucidum. Teucrium foliis ovatis acute incifa 
ferratis glabris , floribus axillaribus geminis , caule ereéto, 
Linn. Sp. plant. 590. Chamædrys alpina frutefcens, folia 
fplendente. Magn. | 

Chamædrys des Alpes en arbre à feuilles luifantes, 


929. Teucrium cham#diucrium foliis cuneiformis 
ovatis incifis crenatis petiolatis , floribus fubverticillatis ternis 
in. 

Grand Chamædrys rampant. 

#30. Teucrium flavum. Teucrium foliis cordatis obtufe ferz 
zatis ; floralibus integerrimis concavis , caule fruticofo , flori« 
bus ternis. Linn. Sp. plant. 701. Chamxdrys fruticofor, 
flore ochroleuco. Morif. 

Teuerium vulgaire en arbre, : 


_931. Teuçrium montanum. Teucrium corymbo terminali , 
foliis lanceolatis integerrimis fubtus tomentofis. Linn. Sp. 
Plant. 7o1. | 


Polium à feuilles de lavande, 


932. Teucrium pyrenaicum. Teucriim corymba terminali 
foliis cuneiformi-rotundatis crenatis. Linn Sp. plant. 79 1« 
Polium pyrenaicum fupinum , hederæ terreftris folio. Tourn. 

Polium des Pyrenees. 

933. Teucrium polium, Teucrium capitulis fubrotundis ,: 
foliis oblongis obtufis crenatis tomentofis feflilibus çaule pro: 
ftato.. Ling. Sp. plant. 792: Polium montanum luteum. Pire 

Polium de montagnes à fleurs jaunes. ) 

934. Teucrium capitatum, Teucrium çapitulis pedunculatis, 
foliis lanceolatis crenatis tomentofis , caule ereto. Linn. Sp. 
plant. 792. Polium maritimum ere&um monfpeliacum. Pin, 
. Polium maritime de Montpellier. | 

#35.Satureia montana, Satureia pedunculis dichotomis latea 
wlibus folitayiis , foliis lineari lanceolatis mucronatis. Lin, 
Sp. plant. 794. Satureia montana. Pin. | 

Sarriette de montagnes. 


936. Satuteia hortenfis. Satureia pedunçulis bifloris. Linn, 
Sp. plant. 785. Satureia hortenfis. Pin, | 
$ arriette des jardins, 


937. Nepeta cataria, Nepeta floribus fpicatis ; verticillie 


prriolasis, Linn. Sp. plant. 790. Chamædrys major repens, , 
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fubpedicellatis , foliis petiolatis cordatis dentato ferratis, 
Linn. Sp. plant. 396. Mentha cataria vulgaris & major. Pin. 

Herbe aux chats. 


938 Lavendula fpica. Lavendula foliis lanceolatis integer- 
rimis® fpicis nudis. Linn. Sp. plant. 800. Lavendula anguñti- 
folia. Pin. 

Lavande à feuilles étroites. 


939. Sideritis hyffopifolia. Sideritis foliis lanceolatis glabris 
integerrimis , bracteis cordatis dentato fpinofis , calycibus 
5 Laval Linn. Sp. plant. 803. Sideritis alpina hyflopifolia. 

in. 


Crapaudine des Alpes à feuilles d'hylope. 


940. Sideritis fcordioides. Sideritis foliis lanceolatis acutis 
dentatis , braéteis ovatis dentato fpinofis, calycibus æqualibus , 
fpicis ovatis. Linn, Sp. plant. 803. Sideritis foliis hirfutis pro 
funde crenatis, Pin. A 

Crapaudine à feuilles hériffées ; crénelees profondé- 
ment, À 


941. Sideritis hirfuta. Sideritis foliis lanceolatis obtufis den 
tatis pilofis , bracteis dentato fpinofis, caule hirto , fpicis in- 
terruptis elongatis, Linn. Sp. plant, 803. Sideritis hirfuta 
procumbens. Pin. 

Crapaudine inclinée & heriffee, 


942. Mentha fylveftris. Mentha fpicis oblongis , foliis oblon- 
gis tomentofis ferratis fefilibus , ftaminibus corolia longiori+ 
bus. Linn. Sp. plant. 804. Mentha fylveftris , folio longiore. 


Pin. 
Menthe fauvage à feuilles longues. 


843. Mentha viridis. Mentha fpicis oblongis , foliis lanceo. 
latis nudis ferratis feffilibus , ftaminibus corolla longioribus. 
Linn, Sp. plant. 804. Mentha anguftifolia fpicata. Pin. . 
Menthe en épis à feuilles étroites. CO 


. 944. Mentha aquatica. Mentha fpicis capitatis , foliis ovatis 

ferratis petiolatis, fta minibus corolla longioribus. Linn. Sp. 

P , hé ne in 

plant. 8o$. Mentha rotundifolia paluftris feu aquatica major, 
in. 


Menthe à feuilles rondes des marais. 


945. Mentha arvenfis. Mentha florius verticillatis , foliis 
pvatis -acutis ferratis , ftaminibus corollam æquantibus. 
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Linn. Sp. plant. 806. Calamintha arvenfis M Pin, 
… Menthe champétre. 


946. Mentha pulegium. Mentha floribus retiH el foliis 
ovatis obtufis fubcrenatis, caulibus fubteretibus repentibus 
ftaminibus corolla longioribus. Linn. Sp.plant. 807. Pulegium 
latifélium. Pin, 


Pouliot à larges feuilles. 


947. Mentha cervina. Mentha floribus verticillatis , foliis 
linearibus , flaminibus corolla longioribus Linn. Sp. plant, 
807. Pulegium anus Pin. 

oulrot. 


948. Glecoma hederscea. Glecoma foliis reniformibus cre- 
matis. Linn. Sp plant. 807. Hedera terreftris vulgaris. Pin. 
Lrerre terreffre. 


949. Lamium album. Lamium foliis cordatis acuminatis 
petiolatis, verticillis vigintifloris. Linn. Sp. plant. EE La- 
mium album non fœtens , folio oblongo. Pin. | 


Ortie blanche. 


950. Lamium purpuréum. ‘Lamium foliis cordatis obtufis 
petiolatis : Linn. Sp. plant. $09.' Laäamium purpureum fœti- 
dum-; folio fübrotundo: Pin. - 


. Lamier puant à fleurs purpurires, 


951. Lamium amplexicaule, Lamium foliis foralibus feffi« 
libus amplexicaulibus obtufis. Ha Sp. plant. tonamien 
folio caulem ambiénte , minus. 

Lañicr à feuilles hbpeféhe de tige." 


952. Galeopfis ladanum. Galéopfis 'nternodiis caulinis æqua- 
libus : verticillis omnibusremotis. Linn. Sp. fier 810. Srde- 
ritis arvenfis anguftifolia rubra: Pin. 

 Sideritis des Lt da a fc tee étroites € a à fleurs 


rousdis 4 pdt 


953. Galeopfs dertate: "Galeopñs pla à CRE fu- 
peïne incraffatis , Verticillis fammis fubcontiguis: Lina. Sp. 
plant. SH, Urtica aculeata }2foliis ferratis. Pin, 
“vOrtié pointue à ‘feuilles en cie. 98 ani 

954. Galeopfs galeobdolon.. Galeopfis verticiilis ; he 


involucro ‘tetraphyllo. Linn. Sp. Plant, 810. Lamiumn folio 
oblongo.lutenm. Ping, 1e ÉdiéoM 


.. Lamier.à uieno A on da 6 a fleurs jaunes. Let 


> 


k 
À 
# 
À 
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954. Betonica officinalis. Betonica fpica interrupta , corol« 
larum lacinia labii intermedia emarginata. Linn. Sp. plant. 
810. Betonica purpurea. Pin. | 
Bétoine purpurine. 


ru 


956. Betonica alopecurus. Betonica fpica bañ foliofacorollis 
galea bifida. Linn. Sp. plant. 811. Betonicæ folio , eapitmo 
alopecuri. Pin. \ 

‘ ER de montagne à fleurs jaunes. 


957. Stachys fylvatica. Stachys verticillis fexfioris , Æokis 
cordatis petiolatis. Linn. Sp. plant. 811. L2mium maximum 
fylvaticum fœtidum: Pin. : l 
© ‘Grand Lamier des bots , puant, 


958. Stachys paluftris. Stachys verticillis fexfloris , foliis 
lineari lanceolatis femen amplexicaulibus. Linn.Sp.plant 811. 
. Stachys paluftris fœtida. Pin. 
Stachique puant des marais. 


959. Stachys alpina. Stachys verticillis multiloris , foliorum 
ferraturis apice cartilagineis , corollis labio plano. Linn, Sr. 
plant. 812. Pfeudo ftachys alpina, Pin. 

Stachique des Alpes. 


960. Stachys germanica. Stachys verticillis multifioris ,folio+ 
tum ferraturis imbricatis, caule lanato. Linn. Sp. plant. 812. 
-Srachys major germanica, Pin, : Fri 


Grand Stachique d'A Hemägrie. 


961. Stachys annua. Stachys verticillis fexforis , foliis ovato 
lanceolatis trinerviis lævibus petiolatis. Linn. Sp. plant. "813. 
-Sideritis arvenfis Jatifolia glabra. Pin, 


Stachique annuel. 


962. Stachys hirta. Stachys verticillis fexforis , caulibus 

proftratis , corollis labio fuperiore bifido divaricato reflexo. 

.Linn: Sp: plant. 813. Marrubium nigrura rotundifolium. Pin. 
149 


 Marrubesnoir à feuilles rondes. ur 


.963. Stachys arvenfis. Stachÿs verticillis. fexfloris, caule de- 
bili, foliis obtufis nudiufculis , corollis calyce vix longioribus. 
- Linn. Sp.plant. 814: Marrubiaftrum vulgare. Tour. . :> 


+ Srachique champêtre. 


#:" 


JP 


964. Ballota nigra. Ballota foliis cordatis indivifis fetiatis , 
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calycibus acuminatis. Linn, Sp. plant. 814. Marrubium nigrura 

fœridum. Pin. . 
Marrube noir puant. 


96$. Ballota alba. Ballota foliis cordatis indivifis ferratis, 
Calycibus fubtruncatis. Linn Sp. plant. 814. Ballota flore albo. 
. Tourn. 
Ballote à fleurs blanches. 


966. Marrubium fupinum. Marrubium dentibus calycinie- 


fetaceis reétis villofis Linn. Sp. plant. 816. Marrubium album 
hifpanicum majus. Barr. 


Grand Marrube blanc d’Efpagne, | 


967. Leonurus cardiaca. Leonurus foliis caulinis lanceolatis 
Sion Linn, Sp. plant. 817. Marrubium cardiaca di&um, 
in. 


ÆAgripaulme. 


268. Leonurus marrubiaftrum. Leonurus foliis ovatis lanceo+ 
latifque ferratis calycibus feffilibus foinofis. Linn. Sp. plant. 
317. Marrubiaftrum foliis cardiacæ. Bot. muf. 


Marrubiaftre à feuilles d’ Agripaulme. 


969. Phlomis lychnidis. Phlomis foliis lanceolatis tomentofis, 
floralibus ovatis , involucris fetaceis lanatis. Linn Sp. plant 
819. Verbafcum auguftis falviæ foliis. Pin. 

Bouillon blanc à feuilles étroites de fauge. 


970. Phlomis herba venti. Phlomis involucris fetaceis hifpi« 
dis , foliis ovato oblongis fcabris, caule herbaceo. Linn. Sp. 
Plant. 819. Marrubium nigrum longifolium. Pin. 

Marrube noir à feuilles longues. 


971. Clinopodium vulgare. Clinopodium capitulis fubro- 
tundis hifpidis , braéteis fetaceis. Linn. Sp. plant. 821. Clino« 
podium origano fimile Pin. 


Clinopode femblable à Porigan. 


972. Clinopodium rügofum. Clinopodium foliis rugofis ; 
capitulis axillaribus pedunculatis exptanatisradiatis. Linn. Sp. 
lant. 822, Meliffa altiffima globularia. Plum. 


Menthe d Amérique à forme de meliffe. 


973. Origanum vulgare, Origanum fpicis fubrotundis pani« 
culatis conglomeratis , braéteis calycelongiotibus ovatis. Linn, 
Sp. plant. 824. Origanum fylveftre. Pin, 

Origan fauvage. RTE 


EN 
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974. Thymus ferpillum. Thymus floribus capitatis eaulibue 
decimbentibus , foliis planis obtufis bañi ciliatis. Linn. Sp. 
plant, 825. Serpyllum vulgare minus. Pin. 
Petit Serpolet commun. 


975. Thymus vulgaris. Thymus ereûtus , foliis revolutis Ova=* 
tis , oribus verticillato-fpicatis. Linn. Sp. plant. 825. Thymus 
vülgaris , folio tenuiore. Pin, 

Thym commun. 


979. Thymus acinos. Thymus verticillis fexfloris , caulibus 
ercét's fubramofs , foliis acutis ferratis. Linn. Sp. plant. #26, 
Clinoroditim arvenfe, ocymi facie. Pin. 


Clinopode des champs à forme de bafilic. 


977. Thymus alpinus. Thymus verticillis fexforis , foliis 
obtufiufculis concavis fubferratis. Linn. Sp. plant, 826. Ci. 
nopodium montanum. Pin. 


Thym des Alpes. 


978. Meliffa officinalis. Méliffa racemis axillaribus verticil- 
latis , pedicellis fymplicibus. Linn, Sp. plant. 827. Melifla 
hortenfis. Pin. 


Meliffe des jardins. 


979. Meliffa calamintha. Meliffa peduneulis axillatibus di- 
chotomis longitudine foliorum. Linn. S p.plant. 827. Calamin- 
tha vulgaris & officinarum germaniæ. Pin. 

Calament. 


980. Meliffa nepeta. Meliffa pedunculis axillaribus dichoto- 
mis folio longioribns , caule decumbente. Linn. Sp. plant. 
828. Calamintha pulegii odore feu nepeta. Pin. 

Calament à odeur de pouliot, 


981. Meliffa cretica. Meliffa racemis terminalibue > peduns 
culis folitariis breviflimis. Linn, Sp. plant, 828. Calamintha 
incana , ocymi foliis. Pin. 


Mcliffe de Crete. 


“982. Horminum nv is Horminum foliis cordatis ob- 
tufis , caule nudo. Linn. Sp. plant. 831. Mélifla pyrenaica ; 
caule brevi , plantaginis folio. Magn. 


Meliffe des Pyrenees. 


983. Melittis meliflophyllum. Melittis. Linn. Sp. plant. 
832. Melifla fufchii. Cam. 


Lamier de montagnes à feuilles de mélife. 


a. St 
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934. Scutellaria galericulata. Scutellaria foliié cordato-lan2 
ceolatis crenatis , floribus axillaribus. Lin, Sp. plant. 835. 
Lyfimachia cærulea galericulata feu gratiola cærulea. Pins 


Gratiole bleue. 


"985. Prunella vulgaris, Prunella foliis omnibus ovato oblon- 
gis petiolatis. Linn. Sp. plant. 837. Brunella major folio non 
 difledo. in. 

La Brunelle 

986 Prunella laciniata. Prunella foliis ovato oblongis pe 
tiolatis : fupremisquatuor lanceolatis dentatis. Linn. Sp. Plant 
837. Brunella folio laciniato. Pin. | | 

Brunelle à feuilles laciniées. 


937. Brunella hyffopi folia. Brunelld foliis lanceolato linea= 
ribus ciliatis fubfefilibus. Linn. Sp. plant. 837. Brunella hy£e 
fopi folia. Pin. 

Brunelle à feuilles d'hyflope: 

"988. Bartfa vifcofa. Bartfia foliis fuperioribus alternis fer- 
rats , Aoribus lateralibus. Linn. Sp. plant. 839. Euphrafa. 
major lutea latifolia paluftris. Rai. hiff, 

La Grande Euphraife des maraïs. 

9£9. Rhinanthus crifia galli. Rhinanthus corollarum labio 
faperiore compreffo breviore. Linn. Sp. plant. 840. Pedicu=” 
Jaris pratenfis lutea , feu crifta galli. Pin. | | 

Créte de coq. | 

-590. Rhinanthus trixago: Rhinanthus calycibus hirfuto to- 
mentofs . foliis obtufe ferratis, caule fympliciflimo. Linr. 
Sp. plant. 840: Chamædrys unicaulis fpicata. Pin. 

Crête de cog à épis. | 

991. Euphrafia latifolia. Euphrafia foliis dentato palmatis, 
Roribus fubcapitatis. Linn. Sp. plant. 841. Euphrafia purtpurea 
minor. Pin. FAUNE 

Petite Euphraife à fleurs purpurines. 

992. Euphrafia officinalis. Euphrafa foliis ovatis lineatis 
argute dentatis. Lien, Sp. plant. 841. Euphrafa officinarum.» 
Pin: ju” DL : 

Euphraife des boutiques. | VA 

993. Euphrafa odontites: Euphrafia foliis linearibus , om- 
nibus ferratis. Linn. Sp.plant. 841. Euphrafia pratenfis rubra,. 


1d3 


D 7, 


mme à 


RS dd ST ue 


Pin. 


Euphraife rouge des prés. 
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504. Euphrafia lutea. nee foliis linearibus férratis “ 

fuperioribus integerrimis. Linn. Sp: plant. 841. Euphrafa . 
Prateniis lutea, Pin LANSCAT TEE ERA 

Euphraife à fleurs jaunes. 


995. Euphrafia linifolia, Euphtafia folis linearibus.: omni- 
bus intégerrimis., calycibus villofo vifcidis. Linn. Sp. plant: 
842. Fuphrafia folis lini anguftioribus: Pin. HER? 

Euphraife à feuilles de line "4 


“906. Melarprtum atiflatum. Melainpyrum fpicis quadran- 
gularibus , braéteis cordats compa@is denticulatis imbricatis! 
Linn. Sp: plant. 842. Melampyrum luteum anguftifolium. 
Pin. ‘7 338 | 

Melampyre jaune à feuilles étroites. 


997. Melampyrum arvenfe. Melampyrum fpicis conicis la 
xis braéteis dentato fetaceis. Liin: $p. plant, 842. Melam- 
pyrum purpurafcente comi. Pin. | 


Bled de vache. 


998. Melampyrum nemorofum. Melampyrum floribus fe: 
cundis lateralibus : braéteis dentaris cordato-lanceolatis :fnm- 
mis coloratis fterilibus , calycibus lanatis. Linn, Sp. plant. 
843. Mlimpyrum coma cærulea. Pin. 

Melimpyre des bois. 


999. Melampyrum pratenfe Melampyrum floribus fecundis 
lateralibus : conjugationibus remotis » Corollis claufis. Lin. 
Sp. plant. 843. Melampyrum lureum latifolium. Pin. 

Melampyre des prés. 


1000 Melampyrum fylvaticur Mélampyrum foribus {e- 
cundis fateralibns : conjugationibus remotis ,. corollis hianti- 
bus, Linn. Sp. plant. 843. Melampyrum latifolium , Aoribue 
parvis luteis. FT Lapp. LEE (LU Luc 

Melampyre des bois, - © "7" " FAO pus 


1007, Lathræa clandeftina, Lathtæa canule ramofo fubter- 
reftri floibus ere@is folitaris Lin. Sp. plant. 843. Ciandeftis 
na flore cæruleo. Tourn. nn Et At 


CI andeffine.…. : 


1002. !Lathræa fquamaria. Lathræa caule fi mplciffimo , 
<orollispendulis fabio inferiote #rifido’ Lin, A plant. 844. 
Orobanche , radice dentata , major. P;a, PAT 


Orobanche dela grande: cfbéce à racines dentelges. 
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1003. Tozzia alpina. Tozzia alpina lutea ;, alfines folio , fâ+ 
dice fquamata. Linn. Sp. plant. 844: Dentaria buguloides r& 
dice globofa fquamulis myonthoideis, alpina. Morif. 


Euphraife jaune à feuilles d’Alfine 


1004. Pedicularis paluftris. Pedicularis caule ramofo , caly« 
sibus callofo punétatis , corollis labio obliquis. Linn.Sp. plant: 
845. Pedicularis prateñnfis rubra elatior. Rai. 

Pediculaire des prés à fleurs rouges. 


oos. Pedicularis fylvatica. Pedicularis caule ramofo , caly« 
cibus oblongis angulatis Iævibus ; corollis labio cordato. Linn: 
Sp. plant. 845. Pedicularis pratenfis purpurea. Pin. 
Pediculaire des prés à fleurs purpurines. 


1006. Pediculatis recutita. Pedicularis caule fymplici , fta- 
minibus floris galea longiotibus. Linn. Sp. plant. 846. 
Pediculaire des Alpes. k 


1007. Pedicularis tuberofa. Pedicularis caule fymplici , cas 
licibus crenatis , corollis galea roftrato-aduncis, tit, Sp. 
plant. 847. Filipendula montana flore pediculariæ. Pin. 


Pediculaire tubéreufe. 


| joo8. Antitrhinum cymbalaria. Antirrhinum foliis cordatis 
quinquelobis alternis ; caulibus procumbentibus. Linn. SP. 
plant. 851. Cymbalaria. Pin, 

Cymbalaire. 

iooo. Anthirthinüim foliis haftätis alternis, caulibus pro* 
cumbentibus. Linn. Sp. plant. 851. Elatine folio acuminato 
in bañi auriculato , flore luteo. Pin. ; 

Mufle de veau à fleurs jaunes. 


voro. Antirrhinum fpurium. Antirrhinüm foliis ovatis al 
ternis , caulibus procumbentibus. Linn. Sp. plant. 851 Ela- 
tine folio fubrotundo. Pin. | 

Linaire à feuilles rondes de nummulaire. 


so11. Antirrhinum origanifolium. Antirhinum foliis ple- 
rifque oppoftis oblongis , floribus alterhis. Linn. Sp. plant: 
$s2. Antitrhinum faxatile , foliis ferpillis Pin. 

Mufle de veau des rochers à feuxlles de ferpolet. 

1072, Antirrhinum minus. Antirrhinum foliis plerifque al- 
gernis lanceolatis obtufis , caule ramofiffimo diffufo. Linn. Sp. 
plant. 852. Antirrhinum arvenfe minns. Pin, 


Mufle de veau champêtre de la petite efpeces 
fois: 
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1013. Antirrhinum bipan@tatum. Antirrhinum: foliis, linea: 

tibus glabris : inferioribus pure , caule ereéto paniculato ; 

floribus fpicato capitatis. Linn. Sp. plant. 853. Linatia lntea 

parva annua, Bauk. hiff. 
La petite linaire jaune annuelle, 

1614: Àntirrhinum monipeflulanum. Antirrhinuim foliis 
linearibus confertis ; Caule nitido paniculato , pedunculis fpiz 
catis nudis. Linn. Sp. plant. 854. Linaria capillaceo folio 
odora. Pin. 

Linaire odorante à feuilles capillaires. 


io1s. Antirrhinum repens. Antirthinum foliis linearibus 
confertis : inferne quaternis , calycibus capfula æqualibus. 
Linn. Sp. plant. 854. Linaria anguftifolia , flore cinereo ftriato, 
Diu. 355: LR ; k y 

Linaire à feuilles étroites , à fleurs ffriées & cen: 
drées. | 


1016. Antirrhinum arvenfe. Antirrhinum Foliis fublinearia 
bus : inferioribus quaterñis , calycibus pilofo viftidis , floribus 
fpicatis, caule ereéto. Linn. Sp. plant. 8 55. Linaria arvenfis 
cærulea, Pin. élu | 

Linaire champêtre à fleurs bleues: 


1017. Ahtirrhinum peliffarianum, Antirrhinum foliis cauli- 
nis linearibus alteinis : radicalibus lanceolatis ternis, floribus 
corymbofis. Linn. Sp. plañt. 855. Linaria cæruiea calcaribuë 
longis. Bauh. hifi. 

Linaire bleue à longs éperons. 


1018; Antirrhinum alpinum. Añtirthinüum foliis quaternis 
lineari-lanceolatis , caule diffufo ; floribus racemofis: cajcari 
xeéto. Linn. Sp. plant. 856. Linaria quadrifolia fupina. Pins 


Mufle de veau des Alpes, 


109, Antirhinum fupinum. Antirihinum foliis fubqua- 
ternis linearibus, caule diffufo , floribus fubfpicatis neétario 
recurvato. Linn. Sp. plant, 856. Linaria pumila fupina lutea, 
Pin. 


Linaire d'Efpagne, | 3 


1020. Antirrhinum linatia. Antirrhinum foliis lanceolat 
linearibus confertis , caule erecto , f] picis terminalibüs feMilibus, 
floribus imbricatis. Linn. Sp. plant: 859. Linaria vulgaris-Iu- 
tea , fiôte majote. Pin, 1 

Linaire commune jaune à grandes fleurs, 


Tome IL, sf 
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ro2r. Añitifrhinum majus. Antitrhinur corollis ecaudätis, 
floribus fpicatis , calycibus rotundatis. Linn. Sp. plant. 859. 
Antirrhinum majus rotundiore folio. Pin. : US CS 


Grande Mufle de veau à feuilles rondes.” : 


©4022, Antirthinum orantium. Antirrhinum corollis ecaudaà 
is, fotibus fubfpicatis , calycibus digitatis , corolla longio.. 
tibus. Linn. Sp. plant. 860. Antirrhinum arvenfe majus. Pér. 


Mufle des champs de la grande efpete. 


1023. Antirrhinüm'bellidifolium: Antirthinuin foliis radica= 
libus oblongis fertatis, corollis calcaratis patulis. Linn. Sp. 


plant. 86o."Linariabellidis folio. Pin. 
… Linaire à feuilles de petite marguérite. 


nl 


% 


1024. Scrophularia nodofa. Scrophularia foliis cordatis trt=- 
nervetis ; canule acurangulo, Linn, Sp, plant. 863. Scrophula- 
tia nodofa fœtida. Pin. “asiés 

Scrophulaire noueufe. M8 
1025. Scrophularia aquatica. Scrophularia folis cordatis 
betiolatis decurrentibus obtufis, caule membranis angulato , 
“acemis lateralibus. Linn. Sp. plant. 864. Scrophülaria aquas 
tica major. Pin. FRE. “sd SERA | 
Grande Scrophulaire aquatique. : 


PR SP à 'lmes 


\ 4 _ 


1026. Scrophularia canina. Scrophularia foliis pinhatis , raæ | 
cemo terminali nudo, pedunculis bifidis. Linn. Sp. plant, 36çà 


Scrophularia ruta canina diéta. Pin. $ 


“Rhue de chien. 5 » \ 


1027. Digitalis putpuréa. Digitalis calycinis fohiolis ovatis | 

acutis ,, corollis obtufis , labio fuperiore integro. Lin, Sp. 

plant. 866. Digitalis purpurea folio afpero. Pin. :: 1 
Digitale à fleurs purpurines. à 2 


_1028. Digitalislutea. Digitalis.calycinis foliolis lanceolats , 
corollis acutis: labio fuperiore bifido. Linn, Sp. plant: 867: 
Digitalis major lutea feu pallida , parvo flore. Pin. 14 


Grande Digitale jaune à petites fleurs. 104 


1029. Erinus alpinus. Erinus floribus racemofis. Linn. Sp. 
plant. 878. Ageratum ferratum alpinum. Pin. : : - : 
Agerate des Alpes. sa 
1030, Limofella aquatica Limofella. Linn, Sp. plant, 581 
Plantaginella paluftris. Pin. , We. É 
Le peiit Plantain des marais. 
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1037. Orobanche lævis. Orobanche caule fympliciffimo lævi : 

aminibus exfertis. Linn. Sp. plant. 881. Orobanche majore 
flore. Pin, 


Orobanche à grande fleurs. 


1032. Orobanche major. Orobanche caule fymplicifimo 
pübefcente , ftaminibus fubexfertis, Lian. Sp. plant. 882. 
Orobanche major garyophillum olens. Pin. 


Grand Orobanche, 


1033. Orobanche ramofa. Orobanche caule ramofo » corollis 


quinquefidis. Linn. Sp. plant, 882. Orobanche ramofa. Pin, 
Orobanche rameux. 


1034. Acanthus mollis. Acanthus foliis finuatis inermibne 
Férs Sp. plant, 891. Acanthus fylveftris {eu, mollis virgilii 

LE DS F 

Æcanthe. 
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